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Chez  DURAND,  rue  du  Foin  ,  la  premiers  porte  eochere? 
en  entrant  par  la  rue  S.  Jacques  ,  au  Griffon- 
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DISCOURS 


préliminaire. 

De  PUIS  quelques  années  ,  Pétude  de 
l’Hiftoire  naturelle  eft  plus  cultivée  quelle 
ne  la  jamais  été.  De  grands  hommes  ont 
défriché  avec  foin  ce  vafte  champ  >  qui  offre 
tous  les  jours  tant  de  merveilles  aux  yeux  d’un 
exaéi  Observateur,  On  eft  parvenu  à  cônnoître 
cette  immenfe  quantité  de  végétaux  ,  dont  la 
furface  de  la  terre  eft  couverte  ,  &  Pétude  de 
la  Botanique  ,  fi  confufe  autrefois  ,  eft  deve¬ 
nue  Taoîe  par  les  travaux  des  favans  dm  s’y 
font  appliqués  ;  iis  ont  débrouillé  ce  chaos 
e  &  "  Toc  AïfÇnSuSfà  “par 

claffes  " &  par  genres.  Quoique  leurs  méthodes 
foient  différentes  ,  elles  tendent  toutes  plus  ou 
moins  directement  au  même  but ,  &  les  plus  dé- 
fectueufes  ont  préparé  la  voie  à  d'autres  plus  par¬ 
faites.  Quelques  Botaniftes  ont  confidéré  le  régne 
végétal ,  fous  un  afpeét  difféent  ;  la  Phyfique 
des  plantes ,  leur  ftruéture  intérieure  ,  leur  ana¬ 
tomie  leur  ont  fourni  la  matere  d’une  infinité 
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de  découvertes ,  toutes  également  curieufes  & 
fouvent  utiles. 

Quoique  la  compofitîon  des  minéraux  Toit  plus 
groffiere  &  moins  ^organifee  que  celle  des  végé¬ 
taux  ,  l’étude  de  cette  partie  n'a  pas  paru  moins 
curieufe  &  moins  néceftaire.  L’utilité  que  nous 
retirons  des  métaux  Sc  des  autres  minéraux,  étoic 
une  raifon  pour  engager  les  Naturaliftes  à  ne  pas 
négliger  ce  régne  :  leur  travail  n’a  pas  été  infruc- 
tueuxr ,  Sc  fans  parler  des  Ouvrages  de  plufieurs 
excellens  Minéralogiftes  ,  il  fuffit  de  jetter  les 
yeux  fur  celui  de  Valérius  ,  dont  une  main  habile 
nous  a  enrichi  depuis  peu  d’années. 

Mais  parmi  les  diffé rens  corps  naturels ,  il  n’en 
eft  aucuns  qui  fembient  plus  mériter  notre  atten¬ 
tion  que  les  animaux.  Les  mieux  organifés  de 
toute  la  nature  ?  ils  ont  droit  de  nous  intéreffer 
plus  particuliérement,  eux  qui  approchent  davan¬ 
tage  de  l'homme,  qui  malgré  la  fupériorité  que 
fon  ame  lui  donne ,  n’eft  que  le  chef  &  le  pre~ 
rnier-d^  A,nr<  u  nnî  mal  a  - 1-  iî 

été  examiné  avec  le  plus  grand  foin  :  mais  com¬ 
me  il  eft  plus  nombreux  *  que  fon  étude  eft  plus 
difficile  parla  quantité  des  elpéces  qu’il  renfer¬ 
me  ,  Sc  par  la  délicateffe  des  corps  qui  le  com- 
pofent ,  la  plupart  des  Naturaliftes  fe  font  atta¬ 
chés  à  des  branches  &  des  divifions  de  cette 
immenfe  partie.  Les  poiffons ,  les  oifeaux ,  lés 
quadrupèdes  ont  fourni  autant  d’objets  différens 
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de  travail  ^  capables  feuls  d’occuper  d’excellens 
Obfervateurs  :  quelques-uns  meme  fe  font  bor¬ 
nés  à  quelques  animaux  particuliers  ,  &  fouvent 
ils  n’ont  pas  encore  épuifé  la  matière  qu’ils  trai- 
toi  en  t.  , .  ~ 

Les  infeéies,  qui  font  une  partie  confidérable  * 
Sc  la  plus  nombreufe  du  régne  animal ,  ne  font 
pas  moins  dignes  de  nos  regards  &  de  notre  at¬ 
tention.  Quelque  vils  que  paroiifent  ces  petits 
animaux  aux  yeux  d’un  homme  peu  inftruit ,  un 
Philofophe  ne  les  confidére  pas  avec  moins  d’ad¬ 
miration  :  leur  petitelfe  même  ,  la  fînelfe  &  la 
délicatefîe  des  organes  qui  les  compofènt  ,  les 
rendent  encore  plus  merveilleux.  Jufqu’ici  ce¬ 
pendant  la  clalfe  des  infeéies ,  efl  celle  du  régne 
animai ,  &  j’oie  dire  de  tous  les  corps  naturels  , 
qui  a  été  la  moins  travaillée.  Ce  n’efl;  pas  que  l’on 
n’ait  examiné  les  infectes  ,  &  que  l’on  n’ait  écrit 
fur  ces  animaux  ;  mais  tout  ce  qu’on  nous  a  don¬ 
né  fur  cet  article  ,  ou  manque  par  un  défaut  d’or¬ 
dre  &  de  méthode  ,  ou  n’embrafîe  que  quelques 
efpéces  du  nombre  immenfe  que  renferme  cette 
claife. 

Je  ne  dis  rien  de  ce  que  les  anciens  ont  écrit 
fur  cette  matière.  Le  défaut  d’obfervations  fuivies 
a  empêché  Ariftote  &  Pline  de  donner  rien  de 
détaillé  fur  les  infeéies.  Ils  ’s’en  font  tenus  à  des 
généralités  fouvent  fautives  &  fabuleufes  ,  & 
quant  aux  remarques  qui  regardent  les  différentes 
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efpéces  >  nous  nous  trouvons  fouvent  liors  d’état 
d’en  profiter ,  le  défaut  de  caraéleres  fpécifiques 
nous  empêchant  de  diftinguer  les  efpéces  dont  ils 
ont  voulu  parler» 

Parmi  les  modernes  ?  Mo  te  fl  un  des  pre¬ 
miers  qui  ait  écrit  fur  les  infeétes  en  particulier. 
Son  Ouvrage  ,  qui  d’ailleurs  contient  plufieurs 
bonnes  obfervations  &  defcriptions ,  pêche  tel¬ 
lement  par  le  défaut  de  méthode  &  de  caraéieres , 
que  fans  les  planches  qu’il  y  a  joint ,  il  feroit  im- 
polfible  de  deviner  les  efpéces  différentes  dont  il 
traite  ,  &  même  malgré  ces  planches  ,  il  y  en  a 
plufieurs  qu’on  ne  peut  reconnoître  ,  d’après  fes 
figures  qui  font  groffieres  &  en  bois.  On  en  peut 
dire  autant  d’Aldrovande  cet  infatigable  com¬ 
pilateur,  Sc  de  Jonfton  qui  a  fouvent  copié  Al- 
drovande  &  Mouffet.  Les  defcriptions  de  Raj  font 
plus  exaéïes  &  plus  détaillées  &  peuvent  fouvent 
cal^érifer  aifez  bien  l’animal  dont  il  parie.  Mais 
comment  Retrouver  un  infeéle  dans  un  Ouvrage 
où  ces  animaux  ne  font  rangés  fui vant  aucune 
mé t aies  peu ven t 
en  donner  quelque  connoillànce  ?  Lifter  ,  autre 
Auteur  Anglois ,  ainfi  que  Raj  &  Mouffet,  a  don¬ 
né  peu  de  chofes  lur  les  infeéles ,  &  fes  Ouvra¬ 
ges  peuvent  être  mis  dans  le  rang  de  ceux  de 
Raj. 

Je  ne  parle  point  ici  de  ceux  qui  fe  font  con¬ 
tentés  de  donner  des  figures  d'infeéies ,  tels  que 
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Robert  >  Goedart  *  Mademoifelle  Merian  ,  Albi~ 
nus ,  & c.  ces  collections  utiles  en  elles-mêmes  , 
&  dont  on  doit  favoir  beaucoup  de  gré  à  ceux 
qui  les  ont  données  ,  ne  font  que  des  matériaux 
fournis  aux  Naetfrrrmfes  par  de  bons  Peintres  , 
tels  qifétoient  ces  Auteurs.  Ils  y  ont  joint  quel' 
ques  obfervations  quelquefois  bonnes  j,  plus  fou- 
vent  fautives  5  telles  en  un  mot  qu’on  les  pou¬ 
voir  attendre  de  perfonnes  peu  verfées  dans  l’Hif- 
toire  naturelle ,  que  les  apparences  trompoient , 
&  qui  ne  pouvoient  s’aider  de  l’analogie  &  des 
connoiffances  qui  leur  manquoient.  Si  Goedart 
eût  connu  la  nature  *  il  n’ auroit  jamais  imaginé 
qu’une  mouche  pût  fortir  d  une  chenille  ou  de  fa 
coque  *  &  il  auroit  jugé  que  la  mouche  mere  de- 
voit  avoir  confié  fes  dDufis  à  l’une  ou  à  l’autre.  Je 
ne  dis  rien  ici  de  Frifch  ,  dont  les  figures  paroif- 
fent  très-bonnes ,  mais  dont  l’Ouvrage  confidé- 
rable,  étant  écrit  en  Allemand  ,  fe  trouve  hors  de 
ma  portée.  Il  en  efl:  de  même  de  RoefeG  qui  a 
furpafie  par  la  beauté  de  Tes  figures  exactement 
enluminées  3  tout  ce  qui  avoit  été  tait  jufqtfici  fur 
les  infeCtes.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  quelqu’un 
voulût  mettre  les  Naturaliftes  François  en  état  de 
profiter  de  ce  que  ces  deux  Ouvrages  parodient 
contenir  de  bon. 

Un  autre  genre  d’ Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les 
infeCtes  3  comprend  ceux  qui  fe  font  appliqués  à 
examiner  leur  intérieur  ^  leur  flruCiure  ;  leurs  ma- 
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nœuvres  8c  leurs  mœurs ,  parties  néceffaires  tou¬ 
tes  à  rhiftoire  de  ces  petits  animaux ,  &  qui  méri¬ 
tent  bien  d’être  conlidérées.  Auffi  devons-nous 
beaucoup  aux  Naturaliftes  qui  fe  font  chargés 
de  ces  obfervations.  iihedi ,  un  des  plus  habiles 
quaic  produit  l’Italie  ,  parmi  beaucoup  d§  ^mar¬ 
ques  excellentes  ,  efl;  le  premier  qui  ait  détruit 
Terreur  tranfmife  par  les  anciens ,  qui  penfoient 
que  des  corps  auffi  parfaits  8c  auffi  organifés  que 
lesdnfeétes,  dévoient  leur  exiftence  à  la  pourritu¬ 
re  :  erreur  groffiere  >  qui  cependant  a  été  reçue 
unanimement  ^  8c  que  Bonani.,  malgré  les  obier- 
vations  qu’il  avoit  faites,  a  encore  foutenue.  Rhe- 
di ,  après  un  examen  judicieux  &  des  expériences 
très-exaéles  ,  a  démontré  que  les  infeéles  naif- 
foient ,  ainfi  que  les  autres  animaux ,  d’autres  in- 
feéles  fécondés  par  Taccouplement.  Après  Rhe- 
di ,  Swammerdam  ,  Malphighi  &  Vallifnieri  ont 
enrichi  cette  partie  de  THiitoire  naturelle,  dWb- 
fervatloms  curieufes  &  in  té  reliant  es:  nous  fommes 
redevables  a  Malphighi  d’une  excellente  diiferta- 
tion  fur  1  o - 

mie  la  plus  exaéle ,  &  qui  peut  auffi  fervir  pour 
les  différentes  chenilles,  dont  le  ver- à-foie  n’efi: 
qu’une  efpéce.  Swammerdam  a  examiné  avec  le 
plus  grand  foin  différens  infeéles ,  il  a  dévelop¬ 
pé  avec  adreffe  leurs  organes  intérieurs  les  plus 
délicats ,  8c  à  cette  defcription  anatomique  ,  fe 
trouvent  jointes  plufieurs  remarques  très  -  bien 
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faites  fur  les  differentes  manœuvres  de  ces  ani¬ 
maux.  C'eft  à  peu  près  la  même  méthode  qu'a 
fuivi  Vailifnieri  à  l'égard  d’autres  infeéles. 

Sur  les  traces  de  Swammerdam  8c  de  Vallif¬ 
nieri  >  un  iliurtfe^Oofervateur  François,  dont  le 
nom  fera  toujours  cher  à  i’Hiftoire  naturelle ,  a 
entrepris  des  Mémoires  four  fervir  à  Fhifloire  des 
infeéles.  Malheureufement  cet  Auteur  n’a  donné 
qu'une  partie  de  ces  Mémoires ,  où  l'on  trouve 
une  fuite  de  faits  intéreflans ,  obfervés  par  un  Na- 
turalifte  qui  favoit  très-bien  voir.  Il  a  fait  plus  ;  il 
a  établi  quelques  caraéleres  généraux  ^  quelques 
diftributions  fommaires  de  feétions  &  de  genres. 
Mais  ces  commencemens  de  méthode  font  trop 
fuperficiels  8c  trop  peu  fyftêmatiques  pour  être 
mis  en  ufage  ?  &  on  a  beaucoup  de  peine  à  diflin- 
guer  dans  ce  grand  Ouvrage  de  M.  de  Reaumur, 
î  animal  dont  il  traite ,  faute  de  caraéleres  fuffifans 
&  d’une  Bonne  defcription  :  fouvent 'il  faut  par¬ 
courir  fix  gros  volumes  >  pour  trouver  ce  que  1  on 
cherche.  Malgré  ce  grand  défaut ,  on  peut  regar¬ 
der  ce  que  cet  habile  Naturalifte  a  donné ,  com¬ 
me  les  meilleurs  matériaux  dont  puiffent  fe  fervir 
ceux  qui  travaillent  à  l’hiftoire  des  infeéles  ,  8c 
l’Ouvrage  de  M.  de  Reaumur  remplit  au  moins 
le  titre  modefte  dont  il  s’eft  fervi.  Je  crois  pou¬ 
voir  mettre  à  côté  de  cet  excellent  infeélologifhv 
M.  de  Geer ,  le  Reaumur  de  Suède ,  qui  a  déjà 
enrichi  l’hiftoire  des  infeéles ,  de  plufieurs  di/Ter- 


nij  DISCOURS 

tâtions  particulières  ,  toutes  frappées  au  bon  coin  9 
&  qui  a'déja  publié  le  premier  volume  d'un  grand 
Ouvrage  qu’il  commence  précifément  dans  le 
goût  de  celui  de  M.  de  Reaumur. 

^  Par  ce  détail  dërdifférens  Au  tc.^quio  n  t  écrit 
jufqu  ici  fur  les  infectes ,  on  voit  que  tons  peuvent 
fe  rapporter  à  trois  claiTes  differentes.  Les  uns 
ri  ont  envifagé  que  l'extérieur  des  infectes ,  com¬ 
me  feroit  un  Botanifte  qui  ne  donneroit  qu'une 
{impie  defcription  des  plantes,  fans  parier  de  leurs 
ufages ,  du  tems  de  les  femer  >  de  les  planter ,  &c. 
Pour  que  l’Ouvrage  de  ces  premiers  eût  été  par¬ 
fait  en  fon  gerne  ^  il  eut  fallu  qu  outre  les  deferip- 
tions ,  ils  euffent  établi  des  caractères  exacts  pour 
reconn.oître  JLçs..  infe&es ,  à  peu  près  comme  les 
Botaniffies  le  pratiquent  à  P  égard  des  plantes ,  oc 
c’eft  à  quoi  tous  ont  manqué,  ce  qui  rend  leurs 
Ouvrages  défectueux  &  fouvent  inutiles.  Les  au* 
tre^m  co n fi d ér é  les  infectes,  par  rapport  à  leurs 
mœurs  le^rs  manèges  ou  à  leur  ftructure  inté- 
r  l  e  i  1 1 

racfëres  des  en  ne 

donnant  que  des  deferiptions  trop  infuffifantes 
pour  les  reconnoître.  Ils  reflemblent  aux  Botanif- 
tes  qui  ont  détaillé  les  vertus  &  les  propriétés  de 
différentes  plantes ,  fans  décrire  ces  fimples ,  en- 
forte  qu'on  eft  fouvent  très-embarraffé  de  favoir 
quelle  eft  la  plante  qu'ils  ont  traitée.  Au  refte,  ce 
que  ces  Obfervateurs  ont  publié ,  eft  fouvent  très- 

exact 
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exaét  &  peut  devenir  utile  lorfqu'on  parvient  à 
découvrir  l’infeéte  qui  fait  le  fujet  de  leurs  obfer- 
vations.  Enfin  la  troifiéme  &  derniere  claffe  d’Au- 
teurs ,  la  moins  nombreufe  de  toutes ,  comprend 
ceux  qui  ont  »!  les  deux  genres  de  travail  , 
qui  ont  examiné  l’extérieur  des  infeétes  ^  ainfi  que 
leurs  mœurs  &  leurs  manœuvres?&  dont  l’hif- 
toire  fe  trouve  >  par  ce  moyen ,  plus  complette. 
Mais  ces  derniers  Auteurs  font  tombés  dans  le 
défaut  des  premiers  :  leurs  defcriptions  font  im¬ 
parfaites  ,  il  n'y  a  point  de  caraéteres  pour  diftin- 
guer  les  infeétes ,  leurs  ouvrages  enfin  manquent 
deméthodej,  vice  effentiel  fur-tout  en  fait  d’Hif- 
toire  naturelle. 

Ce  défaut  paroît  venir  de  ce  que  Bon  n’imagî- 
noit  pas  pouvoir  ranger  méthodiquement  les  ani¬ 
maux  &  leur  afligner  des  caraéteres  diftinétifs.  îl 
effc  étonnant  que  les  Zoologifles  ne  crufîent  pas 
pouvoïflsxeciiter  ce  qu’avoient  fait  lesBotàmlles, 
qui  étoient  parvenus  à  diflribuer  avec  ordre  cette 
foule  de'^pîantesh  bien  plus  nombreufe  que  les 
corps  que  renferme  le  régne  animal  ;  &  qui  ont 
tiré  des  caraéteres  génériques  de  parties  beaucoup 
plus  petites  dans  les  végétaux  que  dans  les  ani¬ 
maux.  L'exemple  de  la  Botanique ,  cette  branche 
confidérable  de  i’Hiftoire  naturelle ,  auroit  cepen¬ 
dant  dû  inftruire  les  Naturaliftes  &  les  Zooîo- 
giites  en  particulier  :  ils  auroient  dû  remarquer 
combien  l’étude  des  plantes  y  confufe  ,  fans  ordre 
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Sc  très-difficile  jufqu’alors ,  étoit  devenue  plus 
facile  ,  plus  claire  &  plus  lumineufe  ,  depuis 
qu’on  y  avoit  joint  un  efprit  d’ordre  &  de  fyf- 
tême. 

Cependant  l’hiftoire  des  animaux ,  &  fur -tout 
celle  des  infedes ,  eft  reliée  jufqu’à  nos  jours  dans 
cette  efpéce  de  confufion ,  &  c’eft  à  M.  Linnæus , 
cet  infatigable  Naturalille  Suédois ,  que  nous  de¬ 
vons  le  premier  Ouvrage  méthodique  fur  cette 
matière.  Il  a  cherché  à  jetter  fur  cette  partie  de 
l’étude  de  la  nature,  le  même  efprit  d’ordre ,  de 
clarté  &  de  méthode  qu’il  a  répandu  fur  les  au¬ 
tres  branches  de  l’Hiftoire  naturelle ,  &  fi  fon 
Ouvrage  efl;  encore  éloigné  de  la  perfeélion  ,  au 
moins  doit-on  lui  lavoir  gré  d’avoir  montre  la  rou¬ 
te  qu’il  faut  fuivre. 

Je  fais  que  quelques  favans  de  nos  jours  ne 
conviendront  pas  de  ce  que  j’avance  ici.  Ennemis 
desfyflêmes  &  des  ordres  méthodiques ,  ils  fem- 
blent  vouloir  faire  retomber  les  fciences  dans 

cette  elbéced^conlulîondon^lle^^ntjeu  tant 

de  peine  à  lorttr ,  S“c^^uT"paroit  encore  plus 
étonnant ,  c’eft  que  dans  un  fiécle  auffi  éclairé  , 
de  pareils  paradoxes  trouvent  des  feélateurs.  Il  ne 
faut  cependant  pas  de  grandes  connoiflances ,  ni 
un  effort  de  génie  fupérieur  pour  juger  de  l’utili¬ 
té  des  fyftêmes  &  des  méthodes.  Qu’on  parle  d’une 
plante  ,  qu’on  la  décrive  auffi  exaélement  qu’il 
fera  poffible ,  comment  veut-on  qu’entre  neuf 
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ou  dix  mille  efpéces  de  végétaux  ,  je  puiffe  dif- 
cerner  celle  dont  il  s’agit ,  fi  je  n’ai  aucun  carac¬ 
tère  diftinélif  qui  me  la  fafle  reconnoître  ;  il  faut 
néceffairement  que  je  confronte  ces  dix  mille 
efpéces  avec  la  défcnption  que  je  lis ,  &  ft  mal- 
heureufement  la  culture  ou  le  climat  ont  altéré 
le  port  ou  la  figure  de  celle  que  je  cherche  ,  tout 
ce  long  travail  devient  inutile:  que  fera-ce  fi  la 
defcription  fe  trouve  imcomplette  <&  mal-faite, 
enforte  qu’elle  puiffe  convenir  à  plufieurs  efpéces 
différentes?  Je  me  trouve  alors  dans  un  autre  em¬ 
barras  plus  grand  que  le  premier.  Il  en  efl  des 
infeéles  comme  des  plantes  :  fi  je  manque  de  ca- 
raéleres ,  je  ferai  obligé  d’examiner  deux  ou  trois 
mille  efpéces  d’infeéles  j  toutes  les  fois  que  je 
voudrai  trouver  un  animal  dont  je  lis  la  defcrip¬ 
tion.  C’eft  l’inconvénient  où  nous  nous  trouvons 
tous  les  jours ,  par  rapport  aux  Ouvrages  des  an¬ 
ciens  Naturaliftes.  Audi  ne  favons-nous  point 
quelles  font  les  plantes ,  quels  font  les  animaux 
qu’ils  ont  connus  &  défignés  par  tels  8c  tels  noms. 
Les  méthodes ,  même  les  moins  bonnes,  corri¬ 
gent  un  fi  grand  inconvénient.  Je  trouve  une 
plante  qui  rn  efl  inconnue ,  il  n’eft  plus  néceffaire 
pour  la  connoître  de  la  confronter  avec  plufieurs 
milliers  de  defcriptions  ?  il  fuffit,  fuivant  les  dif- 
férens  fyflêmes  ,  d’examiner  quelques  parties  ca- 
raétériftiques  qui  déterminent  la  claffe,  la  feélion 
8c  le  genre  de  ce  végétal.  Prenons  pour  exemple 
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la  méthode  de  M.  Linnæus,  fondée  fur  îe  nombre 
des  étamines  &  des  piftilies.  Je  veux  trouver  le 
nom  5c  le  genre  d'une  plante  :  je  compte  le  nom¬ 
bre  de  fes  étamines.  ïi  s'en  trouve  cinq  :  voilà 
déjà  cette  plante  raPportée  4^^esde  la  cinquiè¬ 
me  clafte  dont  les  fleurs  ont  cinq  étamines.  Pour 
lors  j’examine  le  nombre  des  piftilies,  j'en  trouve 
deux  ;  je  range  cette  plante  dans  la  fécondé  fec- 
tion  de  la  cinquième  clafte.  Il  ne  me  refte  plus 
qu'à  examiner  le  calyce  &  la  graine  pour  trouver 
le  genre  de  cette  même  plante  parmi  celles  de  la 
fécondé  feétion  de  la  cinquième  clafte  ,  &  je  par¬ 
viens  par  dégrés  à  connaître  ie  nom  d  un  fimple 
que  je  n’avois  jamais  vu. 

A  l'aide  d'un  ordre  méthodique ,  nous  pratt- 
querons  la  même  chofe  fur  les  infeétes ,  comme 
je  le  ferai  voir  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  ,  o£ 
l'on  pourra  trouver  le  nom  &  1  efpéce  d'un  in- 
feéfe  inconnu  auparavant. 

Cet  exemple  fuffit  pour  faire  voir  à  tout  hom¬ 
me  ,  je  ne  dis  pas  verfé  dans  l'Hiftcir^iatut^lle, 
m  aisfteu  le 

néceftité  des  fyftêmes  méthodiques.  Je  fais  qu'on 
peut  varier  ces  méthodes  à  l'infini  ,  qu'on  peut 
tirer  fes  caraéleres  de  telles  ou  telles  parties,  que 
la  plupart  des  fyftêmes  pêchent  en  quelques 
points  ,  &  que  ceux  qui  approchent  le  plus  de 
l'ordre  qui  paroît  naturel ,  s'en  éloignent  en  plu- 
fleurs  endroits.  Je  veux  même  que  toutes  ces 
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diftinélions  de  ciafles  *  de  genres  &  d'efpéces 
foient  arbitraires  ,  &  nullement  établies  par  la 
nature  ,  que  tous  les  corps  naturels  .>  depuis 
l'homme  jufqu'au  caillou  le  plus  brut  ne  foient 
qu'une  fuite  d*nn  feul  8c  unique  genre  ,  qui 
décroît  par  des  nuances  infenfibies ,  il  n'en  fera 
pas  moins  vrai  que  les  fyftêmes  font  au  moins 
nécelfaires  pour  faciliter  l'étude  de  la  nature  * 
qui  fans  cela  devient  impraticable.  Sans  cette 
efpéce  de  clef,  il  efl:  auffi  impoffible  de  pénétrer 
dans  cette  fcience  que  de  vouloir  étudier  les 
langues  fans  favoir  l'alphabet  ,  l'arithmétique 
fans  connoître  les  chiffres  ,  &  les  mathématiques 
fans  géométrie.  Chaque  fcience  a  fes  élémens ,  & 
ceux  qui  veulent  les  proferire  pdbhnënt  lieu 
de  foupçonner  qu’ils  ne  les  connoiffent  pas. 

Nous  fommes  donc  infiniment  redevables  a 
M.  Linnæus  d  avoir  cherché  le  premier  à  ranger 
méthodiquement  les  infeétes  ,  8c  à  trouver  des 
caraéleres  génériques  qui  les  fîffent  plus  aifé- 
ment  connoître.  Sa  méthodeelt  la  fSMerpfflmbus 
ayons  jufqu'ici  fur  cette  clalfe  des  animaux.  Son 
fyftême  à  la  vérité  eil  encore  défeélueux  ,  comme 
il  arrive  ordinairement  aux  ouvrages  de  ceux  qui 
les  premiers  ébauchent  une'  matière  neuve.  Ses 
caraéteres  ne  font  pas  affez  fûrs  j,  a  (fez  clairs 
&  alfez  diftinéls  :  fouvent  on  ne  peut  trouver  par 
leur  moyen  le  genre  ou  fëfpéce  d'un  infeélé  que 
l'on  cherche  ?  &  de  pins  fes  genres  qui  ne  Lbnt 
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pas  aflèz  caradérifés ,  réuniflent  fouvent  des  ani¬ 
maux  de  genres  différens  ,  &  que  Ton  voit  au  pre¬ 
mier  coup  d'œil  devoir  être  féparés  les  uns  des 
autres.  C'eft  ce  dont  s'apperçoivent  tous  les  jours 
ceux  qui  étudient  cette  partie jjgJ’Hiftoire  natu¬ 
relle  >  en  fe  fervant  de  cette  méthode  ,  la  feule 
que  nous  ayons.  Je  fends* cet  inconvénient  en 
voulant  ranger  ces  animaux  d'après  ce  fyftême. 
Je  voyois  que  les  caraderes  que  donne  M.  Lin- 
næus  ne  quadroient  point  avec  ceux  que  font 
voir  les  infedes.  Plufieurs  d'entr'eux  tout-à-faic 
femblables  >  fe  trouvoient  fuivant  cet  ordre  éloi¬ 
gnés  &  féparés  les  uns  des  autres.  Je  cherchai 
donc  de  nouveaux  caraderes  que  tout  le  monde 
pût  aifément  faiiir  ,  &  qui  me  fervilfent  à  ranger 
cette  cla(Te  plus  clairement  &  avec  plus  de  mé¬ 
thode.  Le  grand  nombre  d’infedes  que  j'avois 
amafles  me  facilita  cette  recherche  ,  &  à  l'aide 
de*œs  caraderes  *  je  fuis  parvenu  à  mettre  en 
ordre  environ  deux  mille  efpéces  >  au  lieu  de  huit 
ou  M' 

LinnæusV 

Le  fyftême  que  je  donne  n’eft  point  un  Jyftêmc 
naturel.  Pour  en  former  un  ,  il  faudroit  connoître 
tous  les  individus  que  peut  renfermer  la  clafîè 
que  l'on  traite ,  tant  ceux  du  pays  ^  que  les  étran¬ 
gers  ,  ce  qui  paroît  impoffible.  Il  eft  vrai  qu'avec 
cette  connoiflance  on  approcheroit  beaucoup  de 
l'ordre  naturel ,  fi  on  n'y  parvenoit  pas.  En  effet , 
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la  nature  n'a  point  établi  parmi  les  corps  qu  elle 
renferme  cette  diftinétion  de  régnes ,  de  genres  & 
d'efpéces  qu’ont  imaginé  les  Naturaliftes  ,  elle 
femble  avoir  fuivi  des  dégradations  ,  des  nuances 
infenübles  ,  par  lefqüeTies  on  fe  trouve  naturelle- 
ment  conduit  d’un  régné  à  un  autre  ,  &  d’un  gen¬ 
re  au  genre  fuivant.  Ceft  ce  que  peuvent  apper- 
cevoir  ceux  qui  jettant  un  coup  d’œil  philofophe 
fur  la  nature  ,  examinent  en  grand  fes  différentes 
productions. 

Rien  ne  paroît  plus  différent  au  premier  afpeét 
quun  animal  &  une  plante.  Cependant  le  paffage 
d’un  de  ces  régnes  à  l’autre, n’eft  pas  fubit  &  ne  fe 
fait  pas  tout  à  coup.  Nous  voyons  des  animaux  , 
les  derniers  de  ce  régne,qui  femblent  tenir  beau¬ 
coup  de  la  plante  %  tandis  que  certaines  plantes 
paroiffent  approcher  de  ranimai.  Les  vers ,  dont 
l’organifation  paroît  auffi  fimple  que  celle  de 
quelques  plantes  ,  croiiîènt  &  pouffent  prefque 
comme  des  végétaux.  On  fait  que  les  polypes  * 
ces  animaux  finguliers  découverts  depuis  quel¬ 
ques  années  ,  &  qui  font  privés  de  prefque  tous 
les  fens  ,  ont  la  faculté  de  végéter  comme  les 
plantes.  Si  on  les  coupe  en  pluiîeurs  morceaux  , 
chaque  partie  pouffe  ,  végété  ,  &  (emblable  à  une 
bouture  >  forme  enfuite  un  animal  entier.  Au  con¬ 
traire  *  parmi  les  plantes  ,  la  fenfitive  &  quelques- 
autres,  femblent  douées  de  la  faculté  de  fentir^ 
qui  paroît  refufée  à  plufieurs -animaux-. 
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Il  en  efl:  de  même  du  paffage  du  régne  végétal 
au  régné  minéral.  La  ilruélure  des  minéraux  pa- 
roît  bien  fimple ,  fi  on  la  compare  à  Forganifation 
d’une  plante.  Cependant  quelques  plantes ,  telles 
que  les  champignons  &  U&Mims  différent  telle¬ 
ment  des  autres ,  qu’elles  approchent  de  .Forga¬ 
nifation  fimple  des  pierres.  Je  ne  parle  pas  ici  du 
corail  &  de  plufieurs  plantes  marines  qui  imitent 
la  dureté  &  la  nature  de  la  pierre.  On  lait  aujour¬ 
d’hui  que  ces  prétendues  plantes  ne  font  que 
des  ouvrages  de  polypes.  Mais  il  y  a  encore  parmi 
les  corps  marins  de  véritables  végétaux  ,  comme 
les  coraliines  &  quelques  corailoïdes  ,  qui  fem- 
blent  plus  tenir  de  la  pierre  que  de  la  plante.  Au 
contraire  ^entre  les  pierres j,  nous  en  voyons  quel¬ 
ques-unes  comme  les  fialaétites  ,  qui  tous  les 
jours  s’accroiifent  &  femblent  végéter. 

Ce  qu’on  obferve  par  rapport  au  pafiage  d’un 
regiie  a  1  autre  »  n’efl:  pas  moins  vrai  à  1  égard  des 
genres  aüférens  de  chaque  régne.  Les*premieres 
e/pecesjmproclaent  beaucoup  des  dernières  d’un 
genreTp i f oéî! 5'hf  dernières  ~3"ê~cèT même 

genre  tiennent  des  premières  du  füivant. 

La  nature  n’a  donc  point  établi  cette  divifion 
que  l’on  fuppofe  de  régnes  &  de  genres.  Tous  les 
corps  naturels  font  autant  d  efpéces  particulières 
d’un  feul  &  unique  genre ,  qui  peu  à  peu  change, 
s  altéré  Sc  conduit  des  animaux  aux  plantes  , 
&  des  plantes  aux  minéraux.  Mais  pour  fuivre 

cette 
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cette  marche  de  la  Nature  ,  il  faudroit  connoitre 
parfaitement  tous  les  corps  qu'elle  a  formés ,  voir 
&  étudier  leurs  différens  rapports  enfemble,  &  fi 
quelqu'un  de  ces  corps  nous  eft  inconnu  3  il 
fe  trouvera  un  vuiâëqm  femblera  produire  une 
divifion  &  un  changement  fubit  d'un  genre  en  un 
autre.  Comme  une  pareille  connoiffance  eft  au- 
délias  de  notre  portée  ,  on  peut  affurer  qu'un 
ordre  véritablement  naturel  &  méthodique  eft 
une  de  ces  chimères  qu'on  cherchera  aufîi  inutile¬ 
ment  que  la  pierre  ptnlofophale  j  ou  la  quadrature 
du  cercle.  Il  faut  donc  néceftairement  que  nous 
ayons  recours  à  des  ordres  3c  à  des  fyftêmes  artifi¬ 
ciels  ,  feulement  nous  pouvons  approcher  plus  ou 
moins  de  1  ordre  naturel  en  examinant  avec 
attention  les  différens  rapports  des  corps  en- 
tr'eux.  De -là  on  peut  conclure  que  plus  on  fera 
entrer  de  rapports  3c  de  caraéteres  dans  une  mé¬ 
thode  artificielle,  moins  on  s'éloignera  de  l’ordre 
naturel. 

C'eft  le  plan  que  j'ai  tâché  de  fuivre  dans  l'ar¬ 
rangement  méthodique  des  inleétes  que  je  donne 
aujourd'hui.  J’ai  cherché  à  rapprocher  ceux  que  la 
nature  femble  avoir  réunis.  Pour  cet  effet  ,  j'ai 
augmenté  le  nombre  des  rapports  caraélériftiques 
dont  je  me  fuis  fervi ,  3c  je  n'ai  pas  cru  ne  devoir 
tirer  les  caraéteres  que  d’une  feule  partie.  C’eft 
aux  Naturaliftes  à  juger  fi  j'ai  rempli  le  plan  que  je 
me  fuis  propofé  ,  &  à  réformer  ce  qu'ils  trou- 

c 
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veront  de  répréhenfible  dans  cet  Ouvrage.  La 
découverte  de  nouvelles  efpéces  Si  même  de 
nouveaux  genres  pourra  conduire  a  peifeélionner 
audî  ce  travail.  J’elpere  au  moins  que  le  Pubiic- 
Naturalifte  me  faura  gré  des  efforts  que  j’ai  faits 
pour  lui  applanir  l’étude  des  infeétes  ,  quand 
même  je  n’aurois  pas  réufti  dans  cette  entrepnfe  , 
Si  j’invite  ceux  qui  trouveront  quelques  nou¬ 
velles  efpéces  à  les  communiquer  pour  augmen¬ 
ter  cette  Colleélion. 

Quoique  les  figures  ne  foîent  pas  du  goût 
de  tous  les  Naturaliftes  ,  nous  avons  cependant 
cru  devoir  les  ajouter  à  cet  Ouvrage  ,  <X  joindre 
aux  defcriptions  la  gravure  d  un  infoéte  de  chaque 
genre.  Chaque  figure  eft  accompagnée  des  parties 
qui  conftituent  le  caraélere  ,  fouvent  beaucoup 
aggrandies  :  pour  l’infère, il  eft  de  grandeur  natu¬ 
relle  ’  ou  ,  iorfqu’il  eft  groffi  >  comme  il  arrive 
fouvent  j  nous  avons  eu  foin  de  mettre  à  côte  une 
échelle  de  la  grandeur  de  l’animal.  Nous  efpe- 
rons  aue  ces  planches  faciliteront  beaucoup  1  in¬ 
telligence  "3'e"  l 'UWFàjSJè  ,  AL  ll&üs T’avons  pas 
penfé  devoir  négliger  un  pareil  fecours ,  à  l’aide 
duquel  on  voit  clairement,  &  d’un  coup  d’œil,  ce 
qu’une  longue  defcription  n’explique  fouvent 
qu’imparfaitement.  On  trouvera  quelquefois 
quoique  rarement,  deux  ou  trois  figures  pour  un 
foui  genre  ,  lorfque  nous  y  avons  été  engagés  par 
la  Angularité  de  certaines  efpéces.  11  auroit  été 
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à  fouhaiter  que  Ton  eût  pu  rendre  les  planches 
encore  plus  nombreufes  ,  &  repréfenter  toutes  les 
efpéces  qui  ont  des  différences  fpécifïques  bien 
marquées.  La  crainte  d’augmenter  la  cherté  de 
l’Ouvrage  nous  a  détournés  de  ce  projet  >  $c  nous 
nous  femmes  bornés  aux  figures  qui  ont  paru 
abfolument  nécefîàires. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’à  répondre  à  quelques 
reproches  que  Ton  pourroit  me  faire.  Un  pareil 
Ouvrage,  de  pur  amufement,  &  qui  paroît  avoir 
demandé  une  longue  fuite  d’obfervations ,  fem- 
blera  peut  -  être  à  quelques  perfonnes  rouler  fur 
des  matières  trop  étrangères  à  ma  profeffion  , 
dont  le  travail  immenfe  &  l’exercice  épineux  & 
difficile ,  ne  doivent  prefque  laiiîèr  aucun  inftant 
de  loifir.  D’autres  mepriferont  un  Ouvrage  qui 
ne  traite  que  des  infeéles  ,  &  s’applaudiront  fe- 
crettement  dans  la  fphere  étroite  de  leur  petit 
génie ,  ïonqu’ils  fe  feront  égayés  fur  l’Auteur  *  en 
le  traitant  de  diffequeur  de  mouches  f  nom  dont 
une  efpéce  de  petits  Philofophes  a  déjà  décoré  un 
des  Naturalises  qui  a  fait  le  plus  d’honneur  à 
notre  Nation.  N’envions  point  aux  derniers  le 
plaifir  de  s’applaudir  à  eux  -  mêmes  ;  laiffons  -  les 
méprifer  ce  qu’ils  ne  connoiffent  pas  ,  &  ffen 
admirons  pas  moins  l’Auteur  de  la  Nature  ,  qui 
développant  les  plus  grands  refforts  de  fa  puiilan- 
ce  dans  le  plus  vil  infeéte  ,  s’eft  plu  à  confondre 
l’orgueil  &  la  vanité  de  l’homme. 
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Quant  au  tems  que  j’ai  employé  à  cet  Ouvrage, 
on  pourrait  me  faire  de  juftes  reproches  s’il  eût 
été  pris  aux  dépens  d’un  travail  plus  férieux  8c 
nécelfaire.  Mais  obligé  par  état  de  travailler  à 
l’étude  des  plantes,  de  les  examiner,  &  de  les  re¬ 
cueillir  ,  il  ne  m’étoit  guères  poffible  de  ne  pas 
obferver  en  même  tems  les  infeétes  qui  en  font 
leur  domicile  &  leur  nourriture.  J’ai  mis  peu 
à  peu  fur  le  papier  ce  que  j’obfervois  fur  ces 
petits  animaux ,  &  c’eft  cette  Colleétion  de  diffé- 
rens  mémoires  que  je  mets  aujourd’hui  en  ordre. 
On  n’eft  point  étonné  qu’une  perfonne  dont  la 
profelfion  demande  de  la  contention  d’efprit  & 
de  la  fatigue  ,  prenne  quelques  inftans  à  la  dé¬ 
robée  pour  fe  délalfer.  J’ai  cru  ne  devoir  donner 
ces  momens  qu’à  cet  agréable  amufement.  Le 
fpeétacle  admirable  que  nous  fournit  le  grand 
li  vre  de  la  Nature,  m’a  paru  un  délaifement  aflor- 
ïi  à  i^profeffion  de  quelqu’un  ,  dont  l’état  eft  d’é¬ 
tudier  la  Nature  &  la  phyfique  de  l’homme. 

Au  re|le.  .  il  m'auroit  été  imnMûbm  de  finir 
cette  Hiltoire  ,  toute  abrégée  qu’elle  eft  ,  farà 
les  fecours  qui  m’ont  été  donnés  de  tous  côtés. 
Hors  d’état  de  pouvoir  recueillir  les  infeétes  de¬ 
puis  nombre  d’années ,  j’en  ai  reçu  de  la  plupart 
des  jeunes  gens  qui  fuivent  les  berborifatiôns. 
M.  Bernard  de  Juffieu,  cet  oracle  en  fait  d’Hiftoi- 
re  naturelle  ,  que  l’on  ne  peut  trop  confulter  & 
qui  fe  fait  un  plaifir  de  faire  part  de  fes  vaftes  con- 
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noiflances ,  a  daigné  me  communiquer  plufieurs 
obfervations  ,  &  jeter  un  coup  d’oeil  fur  cet  Efïah 
Enfin  je  dois  infiniment  à  un  Gentilhomme  de 
Champagne  ,  M.  du  Pieffis ,  qui  s’appliquant  uni¬ 
quement  depuis  quelques  années  à  THiftoire  natu¬ 
relle  ,  a  bien  voulu  m’aider  dans  la  plus  grande 
partie  de  ce  travail.  Je  lui  fuis  redevable  d'un 
nombre  infini  d’obfervations  ^  toutes  curieufes  5 
&  faites  par  une  perfonne  accoutumée  à  bien  voir  ; 
&  parmi  les  infestes  dont  je  parle  ,  il  y  en  a  beau¬ 
coup  qui  ne  fe  voyent  que  dans  la  riche  &  nom- 
breufe  Collection  qu’il  pofiede. 

C’elt  avec  ces  différens  fecours  que  je  fuis 
parvenu,  dans  mes  heures  de  loifir,  à  donner  cette 
Hiftoire  des  infectes  qui  fe  trouvent  à  deux  ou 
trois  lieues  aux  environs  de  Paris  >  &  que  l’on 
peut  rencontrer  dans  les  différentes  promenades 
que  l’on  fait  autour  de  cette  grande  Ville.  Peut- 
être  cet  abrégé  pourra-t-il  donner  plus  de  goût 
pour  obferver  les  manèges  merveilleux  &  fin- 
guliers  de  ces  petits  animaux  ,  dont  la  perfection 
doit  nous  faire  admirer  la  grandeur  de  celui  qui 
les  a  créés.. 
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EXPLICATION 


Des  termes  les  moins  familiers  ,  qui  fe  trouvent 

dans  cet  Ouvrage . 


yx  NTE  N  NE  S.  Les  antennes  font  ces  efpéces  de  petites  cornes  mobiles, 
qui  Ce  voyent  à  la  tête  de  tous  les  infectes.  Eiles  prennent  différentes  dénomi¬ 
nations,  fuivant  leurs  diver Ces  formes.  Les  unes  font  /impies,  en  filet  ou 
filiformes.  D’autres  font  en  majjue  ou  terminées  par  un  bouton ,  les  autres  font 
prifmatiques ,  quelques-unes  en  peigne  ou  barbues  fur  les  côtés. 

Antennuies  ou  barbillons,  font  les  efpéces  de  petites  antennes  qui  accompagnent 
les  côtés  de  la  bouche  d’un  grand  nombre  d'infectes. 

Apteres  :  fans  ailes.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  aux  infeétes  qui  n’ont  point  d’ailes, 
comme  le  cloporte ,  la  puce,  &c. 

Balanciers.  On  donne  ce  nom  à  des  petits  filets  mobiles ,  terminés  par  un  bou¬ 
ton  ,  qui  fè  trouvent  à  l’origine  des  ailes  des  mouches  &  de  tous  les  infeétes 
à  deux  ailes. 

Barbillons .  Voyez  ci  de/Tus  antennuies. 

Chryfalide.  C’eft  Je  fécond  état,  par  lequel  pafTent  les  infeétes  à  métamorphofes , 
avant  que  de  devenir  infeétes  parfaits.  On  lui  donne  au/ïî  le  nom  de 
nymphe.  Celle  du  ver -à -foie  &  de  quelques  chenilles  s’appelle  aufïï 
feve. 

Coleopteres.  Sont  les  infeétes  dont  les  ailes  font  recouvertes  d’étuis  durs  & 
écailleux,  tels  que  les  fearabés,  le  hanneton  ,  &  c. 

Corcelet.  Partie  du  corps  de  l’infeéte  qui  répond  à  la  poitrine  des  grands 
animaux. 

Cuilleron.  On  appelle  de  ce  nom  une  petite  écaille  blanche  contournée  , 
repréftntant  une  e/péce  de  cuillier  qui  fe  trouve  fous  l’origine  des 
ailes  des  mouches  &  de  quelques  autres  infeétes  à  deux  aiies. 

Diptrres.  Sent  les  infeétes  qui  n’ont  que  deux  ailes. 

EcuJJon ■  C'cft  une  petite  pièce  triangulaire  ,  qui  Ce  trouve  au  haut  df? 

la  réunion  des  é  uis  des  infeétes  coleopteres  ,  à  leur  naiiïance  du 
corce  et ,  ou  d’étuis  à  moitié  mois. 

Elytres  ,  étuis ,  fourreaux  ,  font  ces  plaques  dures  &  écailleufes ,  qui  re¬ 
couvrent  les  ailes  des  coleopteres  ou  inieétes  à  étuis ,  comme  on  le  voit 
dans  le  hanneton. 

Filiformes  ou  en  filet ,  c’eft  le  nom  qu’on  donne  à  toutes  les  antennes  /impies  , 
qui  refferoblent  à  un  fil  ou  filet  y 

Hemipteres.  Inieétes  dont  les  ailes  ne  font  recouvertes  que  de  demi- étuis  durs  & 
écailleux ,  ou  d’étuis  à  moitié  mois. 

Hexapodes.  Infeétes  qui  ont  fix  pattes. 

Larve  On  défigne  par  ce  nom  les  infeétes  à  métamorphofes ,  lor/qu’ils  font 
dans  leur  premier  état  au  fortir  de  l'œuf,  La  chenille  eû  la  larve  d« 
papillon. 


xm-itj  "EX PLI C.  DES  TERMES. 

Métamorphose  ou  changement.  On  appelle  in fedes  à  métamorphofes  ceux  nui 
changent  de  figure  avant  que  d’être  parfaits.  Le  papillon  a  d’abord  été  che¬ 
nille,  puis  chrylàlide;  c’eft  donc  un  infede  à  métamorphofes. 

Mulets.  Les  mulets  font  des  infedes  qui  n’ont  aucun  fexe.  On  en  trouve  dans 
quelques  genres.  Par  exemple  ,  les  abeilles  ouvrières  qui  font  le  plus 
grand  nombre  de  la  ruche  ,  n’ont  point  de  fexe  ,  ce  font  des  mulets. 

Nymphe.  Voyez  plus  haut  Chryfalide. 

Stigmates.  Les  ftigmates  font  des  ouvertures  ordinairement  ovales  &  refièm- 
blant  à  des  efpéces  de  boutonnières ,  qui  fe  voyentfur  les  côtés  des  inièdes  , 
&  par  lefquelles  ils  refpirent. 

Suture  des  étuis.  C’eft  cette  efpéce  de  fiilon  que  forme  la  réunion  des  four¬ 
reaux  des  coleopteres,  tant  entr’eux,  qu’avec  le  corcelet. 

Tarfe  ou  pied ,  eft  la  troisième  &  derniere  partie  de  la  patte  d'un  infede  , 
qui  ordinairement  eft  compofée  de  plufieurs  articles  mobiles, 

Tejl.  C’eft  cette  efpéce  d’écaille  ou  croûte  dure  qui  recouvre  le  corps  de  la 
plupart  des  infedes. 

Tetrapteres.  Infedes  à  quatre  ailes. 

Zoologijles,  Auteurs  qui  ont  traité  l’hiftoire  des  animaux. 


Fin  de  l'explication  des  termes. 
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HISTOIRE 

ABRÉGÉE 

DES  INSECTES 

QUI  SE  TROUVENT 

AUX  ENVIRONS  DE  PARIS . 

TT  O  U  S  les  corps  de  la  nature  ont  été  rangés  par  les 
Phyficiens  fous  trois  chefs  de  divifions  ,  auxquels  ils 

ont  donnd  le  nom  de  Rcgnco  :  Tcavolr  le  régné  miné¬ 
ral  ,  le  régné  végétal ,  &  le  régné  animal.  C’eft  à  ces 
trois  régnés  que  fe  rapportent  toutes  les  fubftances  Am¬ 
ples  &  naturelles  ;  ôc  chacun  d’eux  a  été  divifé  en  plu-' 
{leurs  grandes  ferions ,  que  l’on  a  appellées  clalfes.  Le 
régné  animal  ,  celui  auquel  appartiennent  les  infeéles, 
dont  nous  allons  traiter ,  renferme  fix  grandes  claffes  : 
les  quadrupèdes,  les  oifeaux ,  les  poiffons ,  les  amphi¬ 
bies,  les  infecles  &  les  vers.  Les  infeéles  forment  donc 
une  elafle  particulière  du  régné  animal.  Ce  nom  d’infec¬ 
tes  ,  infecta ,  a  été  donné  à  ces  petits  animaux  à  caufe  de 
Tome  L  A 
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la  forme  de  leur  corps ,  qui  eft  compofé  de  plufieurs 
feaions  ,  ou  parties  jointes  enfemble  par  des  efpeces 
d’étranglemens ,  ou  interfeaions  ;  ôt  cette  figure  ,  qui 
leur  eft  effentielle,  a  fervi  à  les  dénommer.  Parmi  ces 
infeaes  ,  les  uns  font  compofés  d’anneaux  ,  ou  de  lames 
écailleufes  ,  qui  rentrent  les  unes  fous  les  autres,&  ce 
font  ceux  qu’on  peut  appeller  infectes  proprement  dits , 
puifque  leur  corps  eft  réellement  compofé  de  plufieurs 
portions  :  les  autres  ,  qu’on  pourroit  appeller  infectes 
teftacés  ,  n’ont  point  de  pareils  anneaux,  mais  font  re¬ 
couverts  d’une  efpece  de  croûte  entière ,  ferme ,  fou- 
vent  afifez  dure ,  comme  on  le  voit  dans  les  crabes ,  les 
araignées,  &c.  On  remarque  néanmoins,  dans  ces  der¬ 
niers  ,  quelques  interfeaions  ou  étranglemens  fembla- 
blés  à  ceux  qui  fe  rencontrent  dans  les  autres  infeaes.^ 
Un  caraaere  des  animaux  de  cette  clafîe,  eft  donc  d’a¬ 
voir  leur  corps  divifé ,  &  comme  féparé  en  plufieurs  par¬ 
ties  ,  par  des  étranglemens  minces.  Mais  ce  caraaere  n  eft: 
pas  unique ,  il  en  eft  un  autre  qui  n’eft  pas  moins  eflèn- 
îiel  dans  les  infeaes ,  ôc  qui  eft  confiant  dans. tous ,  c’eft 
d’avoir  à  la  tête  ces  efpeces  de  cornes  mobiles ,  corn- 
pofées  de  plufieurs  pièces  articulées  enfemble,  plus  ou 
moins  nombreufes,  que  les  Naturaliftes  ont  appellées  les 
antennes .  Çes  antennes  varient  infiniment  pour  la  gran¬ 
deur  &  pour  la  forme.  Leurs  figures  nous  ferviront  beau¬ 
coup  à  va¬ 

riée  que  foit  leur  conformation,  elles  ne  manquent  dans 
aucun  infeae,  &  les  infeaes  font  les  feuls  animaux,  dans 
lefquels  on  les  obferve.  C’eft  par  ce  caraaere  que  la 
dalle  des  vers  peut  aifément  fe  diftinguer  de  celle  des 
infe&es ,  dont  elle  paroît  approcher.  Quelqu’un  qui  n’a 
aucune  idée  de  THiftoire  naturelle ,  peut  facilement  par¬ 
venir  à  connoître  ces  antennes,  en  examinant  quelque 
papillon  ;  il  verra  que  la  tête  de  cet  infeae  eft  ornée  de 
deux  filets  mobiles,  aflez  longs,  plus  gros  à  leur  extré¬ 
mité  ;  ce  font-là  les  antennes  du  papillon. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Defcription  générale  des  Injectes . 

L  E  S  infe&es  ,  dont  nous  venons  de  donner  le  catac* 
tere  effentiel,  font  tous  compofés  de  trois  parties  princi¬ 
pales  ,  la  tête ,  le  corcelet ,  thorax ,  qui  répond  à  la  poitri¬ 
ne  des  autres  animaux  ,  &  le  ventre. 

C’eft  à  la  tête ,  comme  nous  lavons  dit ,  que  fe  trou¬ 
vent  les  antennes ,  ordinairement  au  nombre  de  deux  , 
une  de  chaque  côté ,  dans  quelques-uns  au  nombre  de 
quatre  ,  comme  on  le  voit  dans  l’afelle ,  qui  eft  une  ef- 
,pece  d’infeête  aquatique  femblable  au  cloporte  :  nous 
ne  déterminerons  pas  ici  l’ufage  de  cette  partie  ,  qui  fe 
trouve  conftamment  dans  tous  les  infeêtes.  D’autres  Na- 
turaliftes,  plus  habiles  que  nous,  n’ont  pu  parvenir  à  le 
découvrir.  Peut-être  pourroit-on  foupçonner  que  les  in- 
feêles  s’en  fervent  comme  de  mains  pour  tâter  &  exa¬ 
miner  les  corps.  Lorfque  ces  petits  animaux  marchent , 
ils  étendent  leurs  antennes  en  avant ,  les  font  mouvoir 
prefque  continuellement,  êt  femblent,  avec  cette  partie, 
fonder  le  terrein  ôc  toucher  les  différens  corps  qui  les 
environnent. 

Outre  les  antennes ,  on  remarque  à  la  tête  des  infeêtes 
plufieurs  parties  confidérables.  Celles  qui  frappent  le  plus 
font  les  yeux.  Quelques  infe&es,  femblables  aux  cyclo- 
pes  de  la  Fable,  n’ont  qu’un  œil,  ou  s’ils  en  ont  réelle¬ 
ment  deux ,  ils  font  tellement  proches  &.  confondus  en- 
femble  ,  qu’ils  paroiffent  n’en  former  qu’un  feul.  C’eft 
ce  que  l’on  verra  dans  le  genre  des  monocles.  La  plu¬ 
part  des  infeêles  en  ont  deux ,  un  de  chaque  côté  de  la 
tête  ;  d’autres  en  ont  davantage  :  on  compte  fur  les  arai¬ 
gnées  jufqu’à  huit  yeux ,  qui  varient  pour  la  pofition. 
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Dans  ptefque  tous  les  infedes ,  ces  yeux  font  durs,  con¬ 
vexes  y  compofés  d’une  efpece  de  cornée  qui  paroît  Me  : 
mais  fi  on  les  regarde  de  près  avec  une  loupe,  on  voit 
que  cette  cornée  eft  divifée  en  une  infinité  de  petites 
facettes,  qui  forment  un  joli  réfeau  *.  Cette  conforma¬ 
tion  eft  très- utile  ,  ôt  même  néceffaire  à  l’infede.  Ses 
yeux  font  immobiles,  il  ne  peut  les  tourner  ôt  les  di¬ 
riger  vers  les  objets.  S'ils  euffent  reffemblé  aux  yeux 
des  quadrupèdes ,  beaucoup  d’objets  extérieurs  auroient 
échappé  à  la  vue  de  l’infede.  Au  moyen  de  ce  nombre 
prodigieux  de  facettes ,  qui  forment  le  refeau  de  fa  cor¬ 
née ,  les  objets  font  réfléchis  de  tous  cotés,  il  les  peut 
voir  dans  tous  les  fens.  Bien  plus,  chaque  œil  vaut  plu- 
fieurs  centaines  d’yeux ,  il  répété  ôt  multiplie  les  objets 
une  infinité  de  fois,  de  même  que  ces  verres  taillés  a 
facettes,  à  travers  lefquels  on  appercoit  l’objet  que  Ton 
regarde  autant  de  fois  multiplié,  qu’il  y  a  de  facettes  dif¬ 
férentes  dans  le  verre.  Peut  être  fera-t-on  porté  a  croire 
que  cette  multiplicité  doit  nuire  à  la  vue  de  l’animal  j 
que  les  objets ,  au  lieu  de  lui  paroître  fimples ,  doivent 
être  centuplés  à  fes  yeux.  Mais  il  peut  fort  bien  fe  faire 
que  l’infede,  malgré  cette  conformation  ,  voye  les  cho- 
fes  pelles  qu’elles  font  dans  l’état  naturel.  iNous  avons 
deuxyeyx,  deux  nerfs  optiques 'qui  y  répondent  ;  cepen¬ 
dant  les  différons  corps  ne  nous  parodient  pas  doubles. 
Il  en  eft  de  même  de  l’infede  ;  il  a  des  .centaines  ,  des 
jnn i  1  li e 

feul  ôt  fimple  objet,  feulement  il  le  verra  mieux  ôt  plus 
diflindement ,  de  même,  qu’en  général,  nous  voyons 
mieux  avec  nos  deux  yeux,  qu’avec  un  feu].  Il  paroît 
même  que  c’eft  à  ce  deffein  que  la  nature  a  donné  ces 
yeux  à  refèauzuvL  infedes ,  puifqu’on  ne  les  obferve  que 

*  Le  nombre  de  ces  facettes  eft  fouvent  prodigieux.  Lewenhoeek  en  a 
compté  fur  la  cornée  d’un  fcarabé  3181,  &  fur  celle  d’une  mouche  8000. 
M.  Puget  a  été  plus  loin ,  &  affure  en  avoir  diftingué  }7i*l  %  l’œil  d’un 
papillon. 


dans  ceux  qui  ont  deux  yeux  ;  au  lieu  que  les  înfeêtes  qui 
en  ont  davantage  ,  comme  les  araignées  ,  paroiflent  les 
avoir  tout -à -fait  lifTes  &  fans  aucun  veffige  de  refeau 
fur  la  cornée ,  du  moins  n’en  ai-je  point  obfervé.  Ainfi 
ces  derniers  qui  femblent  mieux  partagés  de  ce  coté*  ne 

le  font  réellement  pas.  '  -  A 

Mais  il  y  a  plufieurs  infeêtes  auxquels  la  nature  paroit 
avoir  prodigué  1  organe  de  la  vue  :  de  ce  nombre  font 
les  mouches  &  beaucoup  dmfedes  à  deux  ailes  ,  les 
guêpes  ,  les  abeilles  &  la  plupart  des  infe&es  à  quatre 
ailes  nues,  les  cigales  ôt  quelques  autres  de  cette  fec- 
tion.  Dans  ces  animaux ,  on  voit  fur  la  partie  poitérieure 
de  la  tête,  entre  les  deux  grands  yeux  à  refeau,  de  pe¬ 
tits  points  élevés ,  Mes,  au  nombre  de  deux  daps  quel¬ 
ques-uns,  &  de  trois© dans  la  plupart,  qui  reffemblent 
tout- à -fait  à  des  yeux.  Auffi  plufieurs  Naturalises  les 
regardent  -  iis  comme  de  véritables  yeux ,  qui  ne  diffé¬ 
rent  des  grands,  qu’en  ce  qu'ils  ne  font  point  taillés  a 
facettes,  &  M.  de  la  Hire,  qui  fêta  découverts  le  pre¬ 
mier,  s’étoit  même  imaginé  qu’ils  étoient  les  feuls  &  les 
véritables  yeux  de  l’infeête  :  ces  efpeces  d’yeux  ne  fe 
trouvent  dans  aucun  infeête  à  étui,  &  manquent  dans  un 
grand  nma^r^S^autres.  Dans  1  ’impoflibilité  où  nousfom- 
pies  de  décider  fi  ce  font  de  véritables  yeux,  &  s’ils  fer¬ 
vent  réellement  à  la  vûe,  nous  avons  fuivi  la  conjecture 
de  plufieurs  Auteurs,  qui  paroît  au  moins  probable,  ôc 
nous  leur  avons  coniervé  le  nom  de  petits  yeux  liftes.. 

Après  les  yeux  vient  la  bouche  de  l’infeête  ,  qui  efi 
encore  une  partie  considérable  de  la  tête.  Cette  bouche 
efl  conftruite  d'une  maniéré  très-différente ,  fuivant  les 
différens  infeêtes ;  auffi  nous  fert-elle  de  caraêtere  dans 
plufieurs.  Les  uns  ont  une  bouche  armée  de  fortes  mâ¬ 
choires  qui  leur  fervent  à  broyer  &  déchirer  les  matières 
dont  ils  fe  nourriffent  ;  d’autres  ont  une  trompe  tantôt 
mobile,  tantôt  immobile,  avec  laquelle  ils  pompent  les 
fucs,  qui  leur  fervent  de.  nourriture  :  enfin  quelques-uns 
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paroifient  ne  pouvoir  prendre  aucun  aliment  ,  îfe  n  ont 
qu’une  trompe  fi  courte,  quelle  ne  peut  etre  d  aucun, 
ufage  ,  telle  eft  celle  de  quelques  phalènes ,  ou  bien  ils 
n’en  ont  point  du  tout  ,  ôc  l’endroit  de  la  bouche  n  eft 
marqué  que  par  une  fente  légère  &  fort  petite,  comme 
dans  les  oeftres.  Ces  animaux  ne  peuvent  avec  cet  or¬ 
gane  prendre  de  nourriture ,  ôc  du  refte  ils  n’en  ont  pas 
befoin.  Lorfque  ces  inleâes  font  devenus  animaux  par¬ 
faits  ,  lorfqu’iis  ont  achevé  leurs  métamorphofes  ,  lorf- 
qu?un  papillon -,  par  exemple  ,  après  avoir  vécu  fous  la 
forme  de  chenille  ,  &  après  avoir  pafie  par  l’état  de 
chryfalide ,  eft  forti  de  fa  coque ,  &  eft  devenu  animal 
parfait,  il  ne  lui  refte  plus  que  de  travailler  a^la  propaga¬ 
tion  de  fou  efpece ,  il  n’a  plus  à  croître  ni  à  groftir,  ôc 
l’a&e  de  la  génération  eft  fouvent  fini  en  fi  peu  de  temps , 
que  l’infeéle  n’a  pas  befoin  fous  cette  derniere  forme  de 
prendre  d’alimens.  Bien  des  papillons  y  après  être  fortis 
de  leurs  coques,  s’accouplent ,  pondent  leurs  oeufs,  ÔC 
périfient  peu  après ,  fans  avoir  fucé  une  feule  goutte  de 
liqueur.  Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  plufieurs  infec¬ 
tes,  fous  leur  derniere  forme, n’ayent  point  de  bouche, 
.ou  du  moins  n’ayent  qu’une  bouche  inutile.  La  nature 
n’en  a  pourvu  que  ceux  qui  font  plus  long-temps  a  faire 
leur  ponte ,  ou  qui  doivent  fubfifter  encore  quelque  temps 
après  Pa voir  faite. 

Outre ;,te  mteft&krnilPf;»  Il  hautfejes  in- 

fe&es  a  fouvent  une  autre  partie  tacüe  a  remarquer.  Ce 
font  des  appendices ,  comme  des  efpeces  de  petites  an¬ 
tennes,  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre  ,  qui  accom¬ 
pagnent  la  bouche  de  plufieurs  infeêtes.  Les  Naturaliftes 
leur  ont  donné  le  nom  d ’antennulcs ,  qui  leur  convient 
allez.  Ces  antennules  font  ordinairement  beaucoup  plus 
petites  que  les  antennes,  quoiqu’elles  fe  trouvent  plus 
grandes  dans  le  genre  des  coccinelles.  Elles  font  com- 
pofées  de  trois  ou  quatre  articulations  ou  anneaux ,  au 
lieu  que  les  antennes  en  ont  ordinairement  davantage. 
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Enfin ,  elles  font  placées  au  -  deflous  ôc  aux  cotés  de  la 
bouche.  Leur  ufage  paroît  être  de  fervir  comme  d’ef- 
peces  de  mains ,  pour  retenir  les  matières  que  mange 
l’infede  ôc  quil  tient  à  fa  bouche. 

La  fécondé  partie  du  corps  de  Pinfede ,  celle  qui 
vient  après  la  tête*  eft  le  corcelet .  Cette  partie  répond 
à  la  poitrine  des  grands  animaux  ,  elle  tient  à  la  tête  par 
devant  ,  ôc  par  derrière  au  ventre  ,  par  le  moyen  d’un 
étranglement  fouvent  fort  étroit.  C’eft  au  corcelet  que 
font  attachées  les  pattes  ou  une  partie  des  pattes  de  l’in¬ 
fede.  C’eft  encore  au  corcelet  que  tiennent  les  ailes  ,  ôc 
les  fourreaux  des  ailes  dans  les  infedes  ailés.  Enfin  on 
voit  fur  ce  même  corcelet  quelques-uns  des  organes  qui 
fervent  à  la  refpiration  de  ranimai.  Examinons  mainte¬ 
nant  ces  parties  plus  en  détail. 

On  peut  divifer  le  corcelet  en  partie  poftérieure  ou 
dos  >  ôc  en  partie  antérieure.  Les  aîles  des  infedes ,  qui 
en  font  pourvûs ,  tiennent  au  dos  ,  à  la  partie  poflérieure 
du  corcelet.  Parmi  ces  infedes  y  plufieurs  ont  quatre 
ailes,,  deux  de  chaque  côté,  tantôt  égales  en  grandeur 
comme  dans  les  demoifelles ,  tantôt  inégales  comme 
dans  les  abeilles  t  les  guêpes  Ôc  beaucoup  d’autres,  qui 
ont  les  aeuxaues  fupérieures  plus  grandes ,  ôc  deux  au¬ 
tres  plus  petites  pofées  en-deffous.  La  forme  ôc  la  flruc- 
ture  de  ces  ailes  varient  aufll  infiniment.  Les  unes  font 
formées  d’une  efpece  de  lame  tranfparente ,  îîfTe ,  avec 
quelques  nervures,  comme  celles  des  abeilles  :  d’autres 
font  chargées  d’une  infinité  de  nervures,  qui  en  forment 
une  efpece  de  refeau  ,  comme  celles  des  demoifelles, 
du  fourmilion  ,  ôte.  ;  quelques-unes  font  parfemées  de  ta¬ 
ches ,  d’autres  n’en  ont  point.  Mais  toutes  ces  efpeces 
d’ailes  font  nues  &  tranfparentes.  Il  y  a,  au  contraire 
d’autres  infedes,  tels  que  les  papillons  ôc  les  phalènes , 
dont  les  ailes  font  chargées  des  deux  côtés  d’une  ef¬ 
pece  de  poulïiere  colorée ,  qui  fe  détache  de  l’aile ,  & 
sattache  aux  doigts  lorfqu’on  y  toudie,  Cette  poufllerc 
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vûe  au  microfcope  n  eft  rien  moins  qu’une  efpece  de 
farine,  comme  elle  le  paroît  à  la  vue.  Ce  font  des  écailles 
pointues  par  le  bout  où  elles  font  attachées  à  l’aile,  plus 
larges  &  dentelées  à  l’autre  extrémité.  Quelques  Natu¬ 
ralises  les  ont  improprement  nommées  des  plumes.  Ces 
écailles  étant  enlevées  des  deux  cotés ,  l’aile  du  papillon 
relie  tranfparente,  &  eft  feulement  entrecoupée  par  des 
nervures  allez  fortes.  Mais  fi  on  regarde  à  la  loupe  cette 
aile  ainli  dépouillée,  on  apperçoit  des  filions  rangés  régu¬ 
lièrement,  dans  lefquels  étoient  implantées  les  écailles, 
pofées  par  bandes  les  unes  fur  les  autres,  à  peu  près  com¬ 
me  les  rangées  de  tuiles  fur  un  toit  fe  recouvrent  mu¬ 
tuellement.  Ce  font  ces  écailles  colorées  qui  enrichilîent 
les  ailes  des  papillons  de  couleurs  fi  belles  ôc  fi  éclatantes. 
D’autres  infeéles  n’ont  que  deux  ailes  au  lieu  de  quatre; 
tels  font  les  mouches,  les  coufins,les  tipules,ôtc.  ces 
ailes  font  nues,  transparentes ,  &  ont  feulement  quel¬ 
ques  nervures.  On  voit  cependant  fur  les  ailes  des  cou- 
fins  quelques  écailles  femblables  à  celles  des  ailes  des 
papillons ,  rangées  feulement  à  côté  des  nervures;  mais 
pour  les  appercevoir  on  a  befoin  d’une  loupe  un  peu 
forte.  Ces  infeéles,  qui  n’ont  que  deux  ailes,  femblent 
en  avoir  été  dédommagés  par  une  petite  partie,  qui  leur 
eft  propre  &  eflentielle,  &  qui  femble  tenir  lieu  des 
deux  autres  ailes  qui  leur  manquent.  C'eft  une  efpece 
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une  boule  ou  bouton  arrondi,  qui  le  trouve  de  chaque 
côté  du  corcelet  fous  l'attache  de  l’aile.  Ce  balancier  fe 
peut  voir  dans  les  mouches ,  où  cependant  il  eft  un  peu 
caché  par  une  efpece  d’appendice  ou  de  cueilleron  fem- 
blable  à  un  commencement  d’aile  tronquée  ,  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  ces  infeèfes  :  mais  on  voit  très-bien  &  très-dif- 
tinélement  ces  balanciers  dans  les  grandes  efpeces  de 
tipules.  Leur  ufage  feroit-il  véritablement  de  fervir  de 
contrepoids  à  ces  infeétes  ,  lorfqu’ils  volent,  à  peu  près 
garnie  nos  danfeurs  de  corde  fe  fervent  d’un  long  bâton 

avec 
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avec  des  poids  aux  deux  bouts  ?  C’eft  ce  que  la  petiteffe 
de  ces  parties  nous  empêche  de  penfer.  Ce  qu’il  y  a  de 
certain  ,  c’eft  que  ces  balanciers  font  très-mobiles  t  ôc  que 
les  infeêles  les  font  mouvoir  fort  agilement  >  lorfqu’ils 
Voient. 

C’ell:  auiïi  au  corcelet  que  tiennent  les  ailes  fortes  ôc 
nerveufes  des  infeêtes  à  étuis  ,  ainfi  que  les  fourreaux 
écailleux  ôc  durs  qui  recouvrent  ces  ailes  ,  ôc  qui  font  arti* 
culés  avec  le  corcelet  ferme  ôc  folide  de  ces  infeêtes.  Mais 
avant  que  de  quitter  les  ailes  ,  il  nous  relie  à  dire  un  mot 
de  leur  ftrutture  ,  qui  eft  des  plus  admirables.  Ces  ailes  li 
minces  dans  la  plupart  des  infeêles,  ôc  qui  font  aulîi  tranfpa-* 
rentes  que  l’eau ,  font  cependant  compofées  de  deux  lames 
fines  ,  entre  lefquelles  rampent  les  nervures ,  qui  poH 
tent  la  nourriture  ,  l’aêlion  ,  ôc  la  vie  à  cette  partie.  Il 
ne  feroit  pas  polfible  de  féparer  ces  deux  lames  minces  j 
qui  font  fi  fortement  ôc  fi  intimement  appliquées  l’une 
contre  l’autre  ,  quelque  dextérité  que  Ton  employât  ;  ôc 
Ton  ne  pourroit  connoître  cette  ftruêlure  particulière  des 
ailes  ,  fi  le  hazard  ne  la  découvroit  quelquefois.  Lorfque 
les  infe&es  fortent  de  leurs  coques  ,  toutes  leurs  parties 
font  molles  ôc  comme  abreuvées  de  liqueur ,  elles  ont  be- 
foin  de  s’étendre  peu  à  peu  Ôc  de  fe  fécher  ;  c’eft  ce  qui  fe 
fait#ffez  vite.  Les  ailes  font  dans  le  même  cas  que  les  au* 
très  parties  :  repliées  ôc  comme  chifonnées  dans  la  coque  i 

elles  fe  déployent  ?  s5£^tenci«?n't  St  Te  f^cKent  par  degrés* 

Pendant  que  cette  aêlion  fe  paffe ,  quelquefois  il  s’épanche 
de  l’air  dans  le  tiffu  mince  qui  eft  entre  les  deux  lames  des 
ailes.  Cet  air  les  tient  écartées  :  l’aile  refte  épailfe  ,  groffe,1 
difforme  ôc  véritablement  emphyfematique.  Cet  état  de 
maladie  nous  fait  appercevoir  toute  la  ftru&ure  intérieure 
de  l’aile.  L’air  a  été  fourni  en  trop  grande  abondance  pat 
les  vaiffeaux  aeriens  ,  qui  font  le  long  des  nervures ,  ôc  quî 
accompagnent  les  nerfs  ôc  les  vaiffeaux  nourriffiers. 

Nous  avons  dit  que  les  pattes ,  ou  du  moins  une  partie 
des  pattes  étoit  attaché^  à  la  partie  antérieure  du  corselet* 

Tome  /,  B 
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Pour  concevoir  cette  différence  5  il  faut  faird  attention 
que  le  nombre  des  pattes  n  eût  pas  le  même  dans  tous  les 
infectes  :  beaucoup  en  ont  fix  ,  d'autres  huit  comme  les 
araignées  ôc  les  tiques  j  dans  quelques~uns  il  y  en  a  dix  3 
comme  on  le  voit  dans  les  crabes  ;  enfin  certains  infeétes 
font  pourvus  d’un  beaucoup  plus. grand  nombre  de  pattes: 
on  en  compte  feize  dans  les  cloportes,  ôc  certaines  efpé- 
ces  de  fcolopendres  ôc  d’iules  en  ont  jufqu’a  foixante  & 
dix  Ôc  cent  vingt  de  chaque  côté.  Parmi  ces  infeétes  ,  tous 
ceux  qui  n’ont  que  fix ,  huit  ,  ou  dix  pattes  ,  les  portent 
attachées  au  corcelet  ;  mais  dans  ceux  où  il  y  en  a  davan¬ 
tage  ,  une  partie  de  ces  pattes  tire  fon  origine  du  corcelet , 
ôc  les  autres  naiffent  des  anneaux  du  ventre.  Dans  ces  der¬ 
niers  ,  les  pattes  qui  fe  trouvent  le  long  de  leur  corps  ,  ne 

pouvoient  pas  toutes  partir  du  corcelet.  ^ 

Ces  pattes  font  ordinairement  compofées  de  trois  par* 
ties  ;  la  première  qui  naît  du  corcelet  ou  du  corps  ,  eft  or¬ 
dinairement  la  plus  greffe  ,  on  peut  l’appeller  la  cuijfe  ;  la 
fécondé  eft  jointe  a  celle-ci  ,  ôc  eft  allez  fouvent  plus 
greffe  &  plus  longue  ;  nous  l’appellerons  la  jambe  :  enfin 
après  cette  partie  ,  vient  la  troifiéme  ,  qui  termine  la 
patte  ,  ôc  qui  elfe  -  même  eft  compofée  de  plufieurs  petits 
anneaux  articulés  les  uns  avec  les  autres  ,  Ôc  que  l’on  peut 
appeller  le  tarfe  ou  le  pied.  Ces  anneaux  varient  pQUt 
le  nombre  ,  fuivant  les  différens  infeêles  ;  on  en  trouve 
^nnf  'rs  .  juiqua-ciilQ-  parties  , 

ôc  quelquefois  davantage.  L;e  nombre  ü  anneaux  iouvent . 
confidérable  ,  fert  à  multiplier  les  mouvemens  de  la  patte 
de  l’infe&e ,  à  peu  près  comme  le  grand  nombre  d’os  ,  qui 
compofent  le  tarfe  des  pieds  des  grands  animaux.  Enfin  le 
pied  de  lmfeête  eft  terminé  par  deux ?  quatre  Ôc  quelque¬ 
fois  fix  petites  griffes  crochues  ôc  fort  aigues  ,  qui  fervent  à 
cramponer  l’animal  ,  ôc  qui  tiennent  au  dernier  anneau  du 
tarfe.  Souvent ,  outre  ces  griffes  ou  ongles  , 1e  deffous  des 
articulations  du  pied  de  Finfe&e  eft  encore  garni  en  tout 
ou  en  partie  de  petites  broffes  ou  pelottes  fpongieufes  ê 
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qui  s’appliquant  intimement  contre  la  furface  des  corps 
les  plus  liflfes  ôc  les  plus  polis  ,  fervent  à  foutenir  l’infeâe 
dans  des  pofitions  ,  où  il  paroîtroit  devoir  tomber.  C’eft  ce 
que  Ton  voit  tous  les  jours  dans  les  appartenons  où  les 
mouches  montent  aifément  le  long  d’une  glace  &  s  y  fou- 
tiennent.  Toutes  ces  parties  des  pattes  de  l’infeête  font 
articulées  enfemble  ,  de  façon  qu  elles  fe  meuvent  aifé¬ 
ment  j  mais  le  mouvement  qu’elles  exécutent  n’eft  pas 
toujours  le  même.  En  général ,  la  cuifle  dans  l’endroit  où 
elle  eft  articulée  avec  le  corps  ,  fait  dans  la  plupart  des 
infe&es  le  mouvement  de  genou  ou  de  pivot ,  fe  remuant 
en  tout  fens.  Cette  aêtion  eft  aidée  par  une  efpéce  de 
pièce  intermédiaire  fou  vent  arro'ndie  ,  qui  fe  trouve  à 
l’origine  de  la  cuiffe  y  ôc  dont  la  tête  eft  reçue  dans  la 
cavité  de  l’articulation.  Cependant  dans  quelques  infeêles, 
comme  les  dytiques  5  la  cuifle  ne  peut  exercer  que  le 
mouvement  de  charnière  >  celui  de  flexion  ôc  d’extenfion  * 
étant  retenue  par  des  efpéces  d’appendices  ou  de  lames 
dures  :  l’articulation  de  la  jambe  avec  la  cuifle  ne  peut 
faire  non  plus  que  le  mouvement  de  charnière  dans 
prefque  tous  les  infeêtes. 

Les Jügmates [  ,  qui  nous  relient  à  examiner  dans  le  cor¬ 
celet  "  lont  des  ouvertures  oblongues  ,  ou  ovales  ,  en 
forme  d’efpéces  de  boutonnières  >  par  lefqueîles  l'infecte 
refpire  l’air  extérieur.  Ces  ftigmates  ne  font  pas  propres  ÔC 
particuliers  au  corcelet  ;  au  contraire  ,  il  y  èn  a  moins  dans 
cette  partie  ?  que  fur  le  ventre  ,  dont  prefque  tous  les 
anneaux  en  portent  chacun  deux  ,  un  de  chaque  côté 
latéralement ,  au  lieu  que  le  corcelet  n’a  que  deux  ou 
quatre  ftigriîates.  On  en  voit  diftin&ement  quatre  rdcux 
de  chaque  côté  ,  un  plus  haut  ^  l’autre  plus  bas  ,  dans 
les  infeàes  à  deux  &  à  quatre  ailes  nues  ;  il  y  en  a  pareil 
nombre  dans  les  papillons ,  dont  les  poils  ne  les  laiflent 
pas  appercevoir  aifément  ;  dans  les  infeêies  à  étuis ,  on  ne 
trouve  que  deux  ftigmates  fur  le  corcelet^  un  de  chaque 
côté.  Nous  parlerons  bientôt  des  ftigmates  qui  fe  yoyent 
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fur  les  anneaux  du  ventre  ,  en  examinant  cette  partie. 
Peut-être  fera-t-on  furpris  que  le  corcelet  ait  beaucoup 
moins  de  ftigmates  que  Je  ventre ,  d’autant  que  cette  partie 
répondant  à  la  poitrine  des  grands  animaux ,  fembleroit 
devoir  contenir  feule  les  organes  de  la  refpiration  :  mais  on 
n’en  fera  plus  étonné  ,  lorfqu’on  aura  examiné  la  ftruôture 
intérieure  de  l’infeêle  ,  ôt  qu’on  aura  vu  que  fes  poumons 
différent  infiniment  de  ceux  des  autres  animaux.  Les 
poumons  des  infe&es  ne  font  que  de  longs  tuyaux  blancs  9 
des  efpéces  de  longues  trachées  ,  qui  à  droite  Ôt  à  gauche 
parcourent  prefque  toute  la  longueur  de  leurs  corps  :  de 
ces  trachées  partent  de  diftance  en  diftance  des  ramifîca-; 
tions  ,  qui  vont  aboutir  aux  ftigmates  pour  y  pomper  l’air , 
que  d’autres  divifions  de  vaîffeaux  très-fins  portent  ÔC 
diftribuent  par  tout  le  corps  de  l’infeête.  Il  n’eft  pas  pofïi- 
ble  de  fe  tromper  fur  l’ufage  de  ces  trachées  à  de  ces 
ftigmates  ;  une  expérience  fort  aifée  démontre  leur  ufage* 
Qu’on  bouche  exa&ement  chacun  de  ces  ftigmates  avec 
une  goutte  d’huile  ,  par  le  moyen  d’un  pinceau  ,  l’infe&e 
qui  ne  peut  fe  pafler  d’air  ainfi  que  les  plus  grands  ani- 
maux ,  entre  en  convulfion  ôt  périt  bientôt  :  fi  l’on  ne  bou¬ 
che  les  ftigmates  que  d’un  côté  du  corps ,  ce  côté  devient 
paralytique.  Nous  n’entrerons  pas  dans  un  plus  grand 
détail  fur  les  trachées  ôc  les  ftigmates  des  infe&es  >  n’ayant 
pas  defleln  de  toucher  à  la  description  anatomique  de  ces 
petits  animaux ,  qu’on  peut  voir  en  détail  dans  les  Ouvra¬ 
ges  d&-S»  w  nmm  i  ■  i  1 1  m  iWWIIH WBH .'  I  Q~ôt ra 

plan  n  eft  que  de  décrire  leurs  parties  extérieures  ôc  leur 
genre  de  vie  ,  ainfi  nous  paffons  à  l’examen  de  la  troi- 
ïiéme  Ôt  derniere  partie  du  corps  de  l’infeêle  ,  qui  eft  fou 
ventre. 

Le  ventre  dans  les  infe&es  proprement  dits  >  eft  compofé 
de  plufieurs  anneaux  ou  demi  -  anneaux }  enchaffés  les  uns 
dans  les  autres  3  par  le  moyen  defquels  il  peut  s’étendre ,  fe 
raccourcir  >  ôt  fe  porter  en  différens  fens.  Dans  les  infe&es 
teftacés  ;  comme  les  tiques  t  les  poux  ;  les  araignées  ôc 
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d’autres  infe&es  fans  aîles ,  on  ne  voit  point  de  femblables 
anneaux  ,  leur  ventre  paroît  formé  d’une  feule  pièce.  Les 
crabes  font  auiïi  dans  le  même  cas  ,  mais  au  moins  ils  ont 
une  queue  compofée  d’anneaux.  Ce  ventre  tient  antérieu¬ 
rement  au  corcelet  ;  fouvent  il  n’y  eft  attaché  que  par 
un  filet  fort  mince.  En  général ,  il  eft  plus  gros  dans  les 
femelles  ,  que  dans  les  mâles ,  ce  qui  n’eft  pas  étonnant  5 
puifque  dans  celles-là  il  doit  contenir  une  quantité  con* 
(idérable  d’œufs. 

C’eft  ordinairement  à  l’extrémité  du  ventre  que  Tort 
trouve  les  parties  de  la  génération  des  infeêles.  Quelques- 
uns  cependant  ,  comme  les  mâles  des  demoifelles  ,  les 
ont  à  la  partie  fupérieure  du  ventre ,  Ôc  les  mâles  des  arai¬ 
gnées  ,  encore  plus  fin'guliers  ,  les  portent  à  la  tête.  Nous 
examinerons  ces  parties  plus  en  détail  dans  le  Chapitre 
fuivant. 

Le  ventre ,  a  *  comme  nous  l’avons  dit ,  plufieurs  ftig-; 
mates.  On  en  obferve  deux  fur  chaque  anneau  ,  un  de 
chaque  côté  >  excepté  fur  les  derniers  anneaux. 

Enfin  y  c’eft  aufli  à  la  partie  poftérieure  du  ventre  >  que' 
plufieurs  infeéles  portent  les  aiguillons  dont  ils  font  armés* 
Ces  aiguillons ,  qui  partent  de  deffous  le  dernier  anneau  , 
font  de  différentes  formes  Ôc  d’un  ufage  différent  :  les  uns 
font  aigus  ôc  pointus ,  les  autres  font  faits  en  une  efpéce 
de  fcie  ,  d’autres  en  tariere  ;  il  y  en  a  qui  ne  fervent  à  l’in- 
feéle  qu’à  fe  défendre  ôc  à  bleffer  fes  ennemis  ,  d’autres  air 
contraire  ne  peuvent  nuire  ,  leur  ufage  eft  feulement 
de  percer  les  endroits  où  les  infeétes  dépofent  leur? 
ceufs» 
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CHAPITRE  IL 


De  la  génération  des  Infectes! 

JL  ES  anciens  Philofophes  s’étoient  imsghés  que  les 
infeêtes  naifioient  de  la  pourriture  9  ôc  que  des  corps 
organifés  ,  vivans  ôc  aufii  bien  compofés  >  dévoient  leur 
exiftence  à  une  efpéce  de  hazard.  Cette  erreur  tranfmile 
d’âge  en  âge  ôc  foutenue  par  de  grands  Naturalises  >  a 
duré  jufques  dans  le  dernier  fiécle*  Rhedi,  Y  un  des  pks 
habiles  obfervateurs  qu’ait  produit  l’Italie  y  fut  un  des  pre-^ 
miers  qui  fit  voir  l’abfurdité  de  cette  opinion  9  6c  le  dé¬ 
montra  par  des  expériences  inconteftables  :  il  prouva  que 
tous  les  infeêtes  naifioient y  comme  les  autres  animaux* 
d’autres  infeêtes  de  même  efpéce ,  fécondés  par  un  accoc* 
plement  qui  avoit  précédé. 

La  génération  des  infeêtes  efi  donc  femblable  à  celb 
des  autres  êtres  animés  :  ils  s’accouplent  *  ils  font  difiir- 
gués  par  le  fexe ,  ôc  tous  les  individus  parmi  ces  petits 
animaux  font  ou  mâles  ou  femelles  ;  il  faut  cependart 
en  çxcepter  quelques  genres  d’infeêt es ,  tels  que  les  abeik 
les  y  les  fourmis  Ôte.  dans  lefquels  outre  les  individus  mâles 
ôc  femelles  >  il  y  en  a  encore  d’autres  en  plus  grand  norrn 

la  génération  :  mais  ces  efpéces  de  mulets  proviennent 
eux-mêmes  des  mâles  ôc  des  femelles  du  même  genre  qii 
fe  font  accouplés  y  ainfi  ils  rentrent  dans  la  régie  générale 
que  nous  avons  établie. 

On  peut  donc  afiurer  que-tous  les  infeêtes  font  ou  mâ< 
les  ,  ou  femelles ,  ou  enfin  mulets  y  ce  qui  ne  fe  rencontre 
que  dans  quelques  genres  ;  ôc  que  l’aêtion  réciproque  dt 
mâle  ôc  de  la  femelle  *  efi  nécefiaire  poux  la  produêtior 
4®  nouveaux  individus. 
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Les  parties  qui  diftinguent  les  mâles  d’avec  les  femelles , 
font  de  deux  fortes  :  les  unes  n’ont  point  de  rapport  a  la 
génération ,  ôc  les  autres  font  abfolument  néceffaires  pour 
la  produire.  Parmi  celles-ci  >  les  unes  font  extérieures  ôc 
les  autres  font  intérieures  ;  nous  ne  décrirons  que  les  pre¬ 
mières  ,  ne  voulant  point  entrer  dans  le  détail  anatomique 
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En  général ,  quelqu’un  qui  connoit  un  peu  les  infeSes  y 
diftingue  fouvent  à  la  première  vûe  >  un  mâle  d’avec  une 
femelle  ,  par  plufieurs  marques  extérieures  qui  ne  dépen¬ 
dent  point  des  parties  du  fexe  ôc  n’y  ont  aucun  rapport. 
Premièrement  la  grofleur  du  corps  ôc  particuliérement 
celle  du  ventre  eft  différente.  Dans  les  grands  animaux  les 
mâles  font  allez  ordinairement  plus  gros  que  leurs  femel¬ 
les  ;  dans  les  jnfeêtes  c’eft  tout  le  contraire  ,  les  mâles 
font  prefque  toujours  plus  petits  :  il  y  a  même  certains 
mâles  qui  font  d’une  petitelfe  énorme  par  rapport  à  leurs 
femelles.  J’ai  vu  des  fourmis  accouplées  ,  dont  le  mâle 
étoit  fi  petit  qu’il  ne  faifoit  pas  la  dixième  partie  de  la  grof- 
feur  de  fa  femelle  ;  il  eft  de  même  des  cochenilles^ÔC 
des  kermès  ;  la  femelle  eft  affez  groffe ,  tandis  que  le  mâle 
reffemble  à  un  très-petit  moucheron ,  qui  court  ôc  fe  pro« 
mené  fu rlé^drpsTm m ob île  de  fa  femelle ,  comme  fur  un 
vafte  champ.  La  difproportion  n’eft  pas  à  beaucoup  près  lî 
grande  dans  beaucoup  d’autres  infe&es  >  mais  au  moins  les 
femelles  ont  le  ventre  beaucoup  plus  gros  que  leurs  mâ¬ 
les  ,  ce  qui  étoit  nécefiaire  >  puifqu’il  doit  être  capable  de 
contenir  une  quantité  prodigieufe  d’œufs.  Une  autre  diffé¬ 
rence  fouvent  allez  notable  dans  les  infe&es  de  différens 
féxes  ,  confifte  dans  la  forme  ôc  la  grandeur  de  leurs  anten¬ 
nes  ;  elles  font  ordinairement  plus  grandes  dans  les  mâles  : 
qu’on  examine  un  hanneton  mâle ,  ôc  fa  femelle  ;  celle-ci  a 
les  feuillets  qui  terminent  fes  antennes  ,  courts  ôc  petits  , 
tandis  que  le  mâle  les  a  grands  ôc  apparens  :  la  même 
chofe  s’obferve  dans  prefque  tous  les  infeêles  à*étuis,  mais 
$anç  beaucoup  d’autres  genres ,  il  y  a  une  autre  différence 
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encore  plus  fenfible  dans  les  antennes  :  c’eft  particulière* 
ment  dans  certaines  phalènes., plufieurs  tipules  ôc  quelques 
autres  infedes ,  dont  les  antennes  font  barbues  comme  les 
côtés  d’une  plume  y  qu’on  peut  obferver  cette  différence  ; 
leurs  mâles  ont  leurs  antennes  à  plumes  ou  à  barbes  gran¬ 
des  ,  larges  Ôc  belles  ,  imitans  une  efbéce  de  panache tan¬ 
dis  que  celles  des  femelles  ont  des  barbes  fi  étroites ,  que 
fou  vent  même  elles  ne  paroilfent  pas }  ôc  qu’on  les  croiroit 
compofées  d’un  feul  &  (impie  filet. 

Une  troifiéme  différence  de  certains  infedes  mâles  6c 
femelles ,  dépend  des  cornes  ou  appendices  de  la  tête ,  ou 
du  corcelet  ;  par  exemple  le  fcarabé ,  appellé  moine  ou  ca« 
pucin  ,  le  boulier  qui  lui  reffemble  ,  &  d’autres  infedes 
femblables }  ont  des  cornes  ,  ou  à  la  tête  ,  ou  au  corcelet^ 
qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  mâles  ,  ôc  qui  manquent 
abfolument  aux  femelles  :  c’eft  à  peu  près  comme  les  cor¬ 
nes  des  béliers  que  la  nature  a  refufées  aux  brebis.  On  voit 
dans  le  petit  comme  dans  le  grand  ,  que  les  males  des 
animaux  ont  reçu  plufieurs  parties  qui  leur  fervent ,  ou  de 
parure  >  ou  de  défenfe  p  tandis  que  les  femelles  en  font 
privées. 

'C’eft  ce  qu’on  obferve  encore  par  rapport  à  une  qua* 
triéme  différence  *  qui  fe  remarque  entre  certains  infedes 
mâles  ôt  femelles  :  cette  derniere  confifte  dans  les  ailes  j 
qui  manquent  à  plufieurs  femelles  y  tandis  que  les  mâles 
en  font  pourvus.  Dans  la  plupart  ^âionsd’mfcües.on 
peut  ÔMerver  quelques  elpèces  qui  lont  dans  ce  cas; 
rarmi  les  infedes  à  étuis  ,  le  vers  luifant  femelle  n’a  nî 
ailes  ni  étuis,  les'  uns  ni  les  autres  ne  manquent  point  à  fort 
mâle  :  les  hémiptères  ou  infedes  à  demi  étuis  nous,offrent 
un  pareil  exemple  dans  les  kermès  ôc  les  cochenilles*’ 
Il  en  eft  de  même  des  infedes  à  ailes  couvertes  d’écailles  : 
quelques  phalènes  ont  des  femelles  qui  n’ont  point  d’ailes  j 
ou  qui  n  en  ont  tout  au  plus  que  des  moignons  informes  , 
comme  la  phalène  de  la  chenille  à  broffe  ôc  quelques 
autres  y  quelques  ichneumons  dans  lafedion  des  infedes  à 

quatre 
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quatre  aîles  nues,  ont  des  femelles  fans  aîles ,  qui  reffem- 
blent  à  des  mulets  de  fourmis  à  la  première  vûe  :  il  n’y 
a  guères  que  parmi  les  infeétes  à  deux  aîles ,  qu’on  ne 
remarque  aucune  efpéce  où  cette  différence  fe  trouve. 

Mais  toutes  ces  différences  ne  font  point  effentielles  à  la 
génération  ,  elles  ne  fe  rencontrent  que  dans  un  certain 
nombre  d’efpéces  :  la  véritable  diftin&ion  des  mâles  d’a¬ 
vec  les  femelles  ,  confiée  dans  les  parties  du  fexe.  Ces 
parties  font,  comme  nous  l’avons  dit,  affez  ordinairement 
placées  à  l’extrémité  du  ventre  :  dans  la  plupart  des  infec¬ 
tes  mâles  ,  fi  l’on  preffe  le  ventre,on  fait  fortir  par  l’ouver¬ 
ture  qui  eft  à  fon  extrémité  deux  efpéees  de  crochets  fou- 
vent  bruns ,  affez  durs ,  &  en  preffant  encore  plus  fort  pas 
gradation  ,  ces  deux  crochets  s’entrouvrent  ,  ôc  on  voit 
paroître  entr’eux  une  partie  oblongue  ,  qui  eft  la  véritable 
partie  du  mâle  :  les  crochets  fervent  à  l’infeéle  à  s’accro¬ 
cher  &  à  fe  cramponer  après  fa  femelle ,  ôc  lorfqu’une  fois 
il  l’a  faille ,  la  véritable  partie  néceffaire  à  la  génération  fait 
fon  office  :  dans  l’état  ordinaire  ces  parties  paroiffent  peu, 
il  faut  comprimer  le  ventre  pour  les  découvrir  ;  mais 
lorfque  le  mâle  preffé  par  des  mouvemens  amoureux  , 
veut  carefthr  fa.femelie  ,  il  pouffe  lui-même  au  dehors  ces 
parties ,  qui  font  enflées  Ôc  tendues. 

Il  en  eft  de  même  de  la  femelle  ,  dont  les  organes  font 
cachés  dans  l’intérieur  du  ventre  :  lorfqu’on  le  preffe  ,  on 
ne  voit  point  fortir  les  deux  crochets  qui  s’apperçoivent 
dans  le  mâle  ,  on  ne  fait  paroître  tout  au  plus  qu’une 
efpéce  de  canal  ou  conduit ,  qui  lui  fert  comme  de  vagin  3 
dans  lequel  le  membre  du  mâle  s’introduit ,  &  par  lequel 
les  œufs  fortent ,  lorfqu’ils  font  dépofés  dans  le  tems  de 
la  ponte. 

Telles  font  les  parties  du  fexe  qui  fe  voyent  au-dehors 
6c  par  lefquelles  on  peut  aifément  reconnoître  les  infec¬ 
tes  mâles  6c  les  femelles.  A 

Dès  que  l’on  voit ,  en  comprimant  le  ventre  ,  deux  cro¬ 
chets  avec  une  efpéce  de  membre  au  milieu  ,  on  peut 
Tome  /,  C 
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affûter  que  cet  infecle  eft  un  mâle  ;  fi  au  contraire  il  ne  fort 
rien  ,  ou  qu’il  n’y  ait  qu’un  limple  conduit  ,  cell  une 
femelle.  Nous  n’entrons  point  dans  le  détail  des  parties 
intérieures  beaucoup  plus  nombreufes  &  plus  admirables. 
On  peut  confulter  fur  cet  article  Svammerdam  ,  Malpi- 
Ehi  &  d’autres  ,  qui  ont  traité  à  fond  l’anatomie  des  infec¬ 
tes.  Pour  nous ,  nous  ne  décrivons  que  leur  figure  extérieu¬ 
re  j  leur  vie  >  leurs  moeurs  :  nous  nous  bornons  a  écrire  leur 
hiftoire  ,  &  un  Hiftorien  n’eft  pas  obligé  de  donner  une 
defcription  anatomique  des  peuples  dont  il  parle. 

Les  parties  que  nous  venons  de  décrire ,  fe  trouvent 
dans  tous  les  infeéles  ,  excepté  dans  les  mulets  de  certains 
genres  5  qui  n  ont  point  de  fexe.  Ces  derniers  font  inutiles 
pour  la  propagation  de  fefpéce.  Quant  aux  autres  >  un 
de  leurs  premiers  foins  eft  de  la  multiplier  ?  en  s  accou¬ 
plant  mutuellement  :  cet  accouplement  s  opère  au  moyen 
des  crochets  dont  le  mâle  eft  pourvu  affez  ordinairement . 
le  mâle  comme  le  plus  lalcif  y  monte  amoureufement  fut 
la  femelle  l’agace  ,  va  &  vient  autour  d’elle  ;  celle-ci 
commentant  à  participer  aux  mouvemens  qui  agitent  le 
mâle  ,  étend  fon  ventre  ,  entr’ouvre  la  fente  qui  eft  à  l’ex¬ 
trémité  ^  en  fait  fortir  le  canal  de  la  matrice  y  que  le  male 
faifit  avec  fes  crochets  :  pour  lors  le  refte  de  1  accouple¬ 
ment  elTaifé  ,  il  confifte  dans  l’introduélion  de  la  partie 
mâle.  Dans  quelques  infeétes  cet  accouplement  eft  long , 
ils  refirent  qggtqQLfuij  dm»  ;uiMf^»^ntieres  umsenfem- 
ble  ;  ils  marchent ,  ils  volent  même  dans  cette  attitude  / 
fans  que  le  mâle  lâche  la  femelle  ,  comme  on  le  voit  tous 
les  jours  dans  les  papillons  blancs  des  jardins  ;  dans  d  au¬ 
tres  ,  comme  les  mouches ,  il  eft  plus  court  ;  fouvent  ces 
accoupîemens  ne  font  pas  uniques  ;  un  mâle  a-t-il  quitté 
une  femelle  ,  quelquefois  un  autre  la  reprend  &  l'attaque 
de  nouveau.  Certains  infeéles  même  qui  ne  font  pas  leur 
ponte  tout  de  luite  y  s’accouplent  dans  1  intervalle  de 
chaque  ponte. 

Outre  cette  maniéré  de  s’accoupler  ;  qui  eft  la  plus 
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commurte  parmi  les  infe&es  ;  il  y  en  a  encore  quelques 
autres  ,  que  pratiquent  certains  genres  d ’infeêtes  >  dont 
quelques  unes  paroiflent  fort  finguliéres  Ôc  dépendent  de 
la  position  ôc  de  la  fituation  des  parties  du  fexe.  Nous  ver¬ 
rons  par  exemple  dans  la  fuite  en  parlant  des  demoifelles , 
que  leur  mâle  a  les  crochets  fitués  à  l’extrémité  du  ventre 
comme  la  plupart  des  infe&es ,  mais  que  la  partie  la  plus 
néceffaire  à  la  génération  eft  placée  à  l’origine  de  ce  même 
ventre  proche  le  corcelet ,  tandis  que  fa  femelle  a  l'orifice 
du  vagin  vers  la  queue.  Cette  conftru&ion  rend  l’accou¬ 
plement  fort  différent  :  le  mâle  fe  fert  à  la  vérité  de  fes 
crochets  pour  faifir  la  femelle ,  mais  il  ne  la  prend  point  à 
la  queue ,  jamais  il  ne  pourroit  faire  parvenir  à  cet  endroit 
le  haut  de  fon  ventre  où  eft  la  partie  de  fon  fexe  ;  il  accro¬ 
che  la  tête  de  la  femelle ,  il  la  faifit  au  col  avec  l’extré-; 
mité  de  fa  queue  ,  mais  lorfqu’il  la  tient  ainfi  ,  il  n’en 
paroît  pas  plus  avancé  ;  il  femble  que  l’accouplement 
ne  pourra  jamais  fe  faire  ,  ôc  réellement  il  ne  fe  feroit 
point ,  fi  la  femelle  ne  faifoit  le  refte  de  l’ouvrage  :  celle-ci 
ainfi  ferrée  ôc  fatiguée  par  le  mâle  qui  ne  la  quitte  point  >  ôc 
peut-être  charmée  de  fe  voir  ainfi  prévenue ,  condefcentà 
îes  défirs  :  elle  recourbe  en  devant  fon  ventre  qui  eft  fore 
-long  ôc  en  fait  parvenir  l’extrémité  jufqu’au  deffous  du 
corcelet  du  mâle  ,  à  l’endroit  où  fe  trouvent  fes  parties  : 
pour  lors  l’accouplement  eft  parfait.  La  femelle  refte  ac¬ 
crochée  par  un  double  lien  :  fa  tête  eft  prife  par  l’extré¬ 
mité  du  ventre  du.  mâle  /  tandis  que  fa  queue  eft  Unie 

à  l’origine  de  ce  même  ventre  ;  elle  forme  une  efpéce  de 
cercle.  Il  en  eft  de  même  des  araignées  dont  l’accouple¬ 
ment  a  fait  jufqu’iei  un  point  d’hiftoire  naturelle  difficile 
à  connoître.  Ces  infeêles  portent  leurs  parties  mâles  à  la 
tête  ôc  leurs  femelles  les  ont  fous  le  ventre  :  ce  font  donc* 
dans  leurs  accouplemens ,  ces  efpéces  de  bras  des  mâles 
qui  vont  chercher  la  partie  des  femelles.  Nous  explique¬ 
rons  cet  article  plus  en  détail  >  en  traitant  les  genres  des 
infe&es  en  particulier. 
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Lorfqué  l’accouplement  eft  accompli  ,  fouvent  les  mâ¬ 
les  des  infeêtes  périment  très-peu  de  tems  après  ;  ils  font 
épuifés  ôc  langui  (Tans  :  la  nature  ne  les  avoit  deftmés  qu’à 
féconder  leurs  femelles  ;  dès  qu  elle  a  pourvu  à  la  propa¬ 
gation  de  l’efpéce  ,  ces  mâles  deviennent  inutiles  •  il  n’en 
eft  pas  de  même  des  femelles ,  elles  vivent  allez  ordinaire¬ 
ment  un  peu  plus  que  leurs  mâles  ;  il  faut  qu’elles  falfent 
leur  ponte  *  mais  lorfqu’clle  eft  faite  >  elles  périffent  auffi 
bientôt. 

Cette  ponte  dans  la  plupart  des  infe&es ,  confifte  à  dé- 
pofer  leurs  œufs.  Je  dis  dans  la  plûpart  des  infe&es  ,  caE  il 
y  en  a  quelques-uns  ,  qui  ne  font  pas  des  œufs  ,  mais  des 
petits  tous  vivans  :  ces  infectes  font  viviparés.  Cette  diffé¬ 
rence  paroît  d’abord  affez  finguliere.  Toute  la  dalle  des 
animaux  quadrupèdes  eft  vivipare  ,  ces  animaux  font  tous 
des  petits  femblables  à  eux  Ôc  vivans  :  les  oifeaux  au  con¬ 
traire  font  tous  ovipares  ,  tous  pondent  des  œufs  ôt  aucun 
ne  fait  des  petits  vivans.  Il  fembleroit  donc  que  la  nature 
devrait  être  uniforme  dans  les  autres  claffes  d’animaux  ; 
mais  c’eft  tout  le  contraire  :  parmi  les  poiffons  >  le  grand 
nombre  fait  des  œufs ,  mais  quelques-uns  font  des  petits  , 
tels  que  tous  les  poiffons  qui  approchent  des  baleines.  Il 
eft  vrai  que  ce  genre  de  poiffons  tient  beaucoup  des  qua¬ 
dricycles  ,  qu’il  en  a  tous  les  caraêteres ,  enforte  qu’il  n’eft 
pas  étonnant  qu’il  leur  reffemble  en  cet  article  comme 
dans  beaucoup  d’autres.  Mais  fî  nous  fuivons  les  autres 
claffes  y  nous  yg-nrons  g»  g  tnufps  Ces  animaux 

qui  mettent  leurs  petits  au  monde  de  l’une  ôc  de  l’autre 
façon  ;  que  dans  toutes  il  y  a  des  animaux  ovipares  ôc 
vivipares  ;  ôc  pour  commencer  par  les  reptiles  ou  amphi¬ 
bies  ^  la  plûpart  font  des  œufs ,  mais  la  vipere  eft  vivipare  , 
ôc  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  lui  a  donné  le  nom  de 
vipere.  Les  vers  font  une  claffe  compofée  d’animaux  pref- 
que  tous  ovipares  ,  quelques-uns  néanmoins  font  vivipa¬ 
res  tels  que  la  came  des  rivières  ,  une  coquille  turbinée  , 
qui  porte  le  nom  de  vivipare  ;  ôc  quelques  autres. 
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Les  infeCtes  ne  font  donc  pas  les  feuls  animaux  qui  ren¬ 
ferment  dans  leur  dalle  des  efpéces  ovipares  ôt  d’autres 
vivipares.  Il  eft  vrai  que  les  dernieres  font  en  petit  nombre  ; 
nous  n'avons  que  les  cloportes  ,  les  pucerons ,  ôt  quelques 
efpéces  de  mouches ,  qui  falfent  des  petits  vivans  :  tous  les 
autres  inférés  font  ovipares.  Les  œufs}que  pondent  ces  in¬ 
fectes  ;  varient  beaucoup  pour  la  figure  ;  il  y  en  a  de  ronds* 
d’oblongs  ôt  de  toutes  fortes  de  formes;  quelques-uns  font 
aigrettés  ,  ou  bien  ornés  d’une  efpéce  de  couronne  de 
poils  :  ils  varient  aufli  pour  les  couleurs.  Nous  dirons  quel¬ 
que  chofe  de  tous  ces  œufs  différens  dont  quelques  -  uns 
font  admirables  ,  en  traitant  les  infectes  en  détail.  Nous 
remarquerons  feulement  ici  que  ces  œufs  font  fouvent 
en  très-grand  nombre  ,  par  centaines  *  par  milliers  ,  ôc 
qu’en  général  les  infeCtes  font  très-féconds  ;  il  femble  que 
plus  les  animaux  font  petits ,  plus  la  nature  les  a  multipliés. 
Les  grands  animaux  ne  font  qu’un  petit  à  la  fois  *  &  le 
portent  long-tems  :  une  vache  ne  fait  qu’un  veau  par  an  ; 
d’amres  quadrupèdes  plus  petits  multiplient  davantage.  La 
fécondité  des  lapins  paroît  finguliere,  mais  elle  n’approche 
pas  de  celle  de  la  plupart  des  infeCtes,  Suivant  les  calculs 
qu  en  ont  fait  p.ujieurs  Auteurs,  une  feule  abeille  femelle, 
celle  que  l’on  appelle  la  reine  ,  donnera  elle  feule  naifmn- 
ce  à  deux ,  t  ois  ,  ôt  quatre  eflaims  dans  une  année  ,  ôt  le 
moindre  de  ces  effaims  eft  fouvent  compofé  de  quinze  ou 
feize  mille  abeilles.  Les  papillons  ôc  nombre  d’autres 
infeCtes  ne  multiplient  guères  moins.  Une  pareille  fécon¬ 
dité  étoit  néceflaire  pour  conferver  ces  efpéces  d'ani¬ 
maux  ,  qui  ,  fervant  de  nourriture  à  piufieurs  autres, 
font  continuellement  expofés  à  devenir  la  proie  d’un  nom¬ 
bre  infini  d’ennemis.  Nous  verrons  ,  en  parlant  de  la  nour¬ 
riture  des  infeCtes ,  que  ces  petits  animaux  fe  tendent  des 
pièges ,  fe  dévorent  les  uns  ôt  les  autres  ,  tandis  qu’ils  font 
expofés  à  êrre  dévorés  par  les  oifeaux  ,  les  reptiles ,  les 
poiffons  ,  ôt  nombre  d’autres  animaux. 

JUorfque  les  infectes  dépofent  leuis  œufs  >  la  plupart  le 
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font  avec  un  foin  qui  fembleroit  demander  la  plus  grands 
intelligence  ,  il  l’on  ne  fçavoit  qu’ils  font  conduits  &  dir  ^ 
gés  par  une  intelligence  fupérieure^  qui  prend  autant  cb 
foin  des  plus  petits  infeêtes ,  que  de  l’animal  le  plus  grand 
&  le  plus  parfait.  En  général  ,1a  mere  a  la  précaution 
de  placer  les  œufs  dans  un  endroit  où  les  petits  naifias$ 
feront  fûrs  de  trouver  la  nourriture  qui  leur  conviendra 
L’infeête  fe  nourrit-il  d’une  plante  particulière  ,  c’eit  fit 
cette  plante  que  fe  trouvent  les  œuls  :  s’il  fe  nourrît  de  eh 
cines  ou  de  bois  ,  les  œufs  font  dépofés  dans  la  terre  eu 
fous  les  écorces  des  arbres  ,  quelquefois  même  dans  la 
fubilance  du  bois. 

Les  matières  les  plus  fales  ôc  les  plus  dégoûtantes  fous 
niffent  la  nourriture  de  quelques  infeêtes  >  lorfqu’ils  foat 
jeunes  :  leur  mere  ,  qui  depuis  long  tems  a  quelquefois 
abandonné  ce  fale  domicile  ,  va  le  chercher  de  nouveai, 
lorfqu’elle  veut  faire  fa  ponte  ,  inftruite  que  fe  s  petts 
y  trouveront  un  aliment  convenable.  Beaucoup  d’infe&ts* 
qui  après  avoir  pafîe  une  partie  de  leur  vie  dans  l’eau ,  fent 
devenus  enfuite  habitans  de  l’air ,  vont  retrouver  les  bods 
ou  la  furface  de  Peau ,  pour  y  dépofer  leurs  œufs  :  enfin .  il 
y  a  des  infeêtes  dont  les  petits  fe  nourriflènt  d’autres  n- 
fecles  dans  leur  jeuneflfe  Ôc  fous  leur  première  forme  ;la 
mere  9  qui  depuis  fa  transformation  ,  ne  peut  nuire  à  <e$ 
mêmes  infe&es ,  qui  ne  leur  touche  feulement  point  pfçut 
aller  dépofer  fes  œufs  au  milieu  d’eux  f  fouvent  “ut 
leur  cogpTT^H^-üit  quLlquUlUj  da^  ftCTlimieur  ,sfin 
que  fes  petits  puiffent  trouver  en  naiflant  l’aliment  tue 
la  nature  leur  a  deftiné. 

Une  autre  prévoyance  que  fembîent  avoir  les  infeêlts; 
c’eft  de  mettre  leurs  œufs ,  autant  qu’il  ,eft  pofïible ,  à  l’abri 
du  froid  ôc  des  ennemis  qui  pourroient  les  dévorer.  Ncus 
avons  dit  que  quelques-uns  les  enfonçoient  en  teri e,’ 
d’autres  les  dépofent  dans  le  parenchyme  des  feuilles  tes 
arbres  ôc  des  plantes  ,  entre  les  deux  membranes  qui  ccm- 
pofent  ces  feuilles.  Quelques-uns  comme  les  araignées  ; 
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les  enveloppent  d’un  tiflu  foyeux  très-fin  &  délicat ,  que 
plufieurs  portent  avec  elles  :  d’autres  comme  certaines 
phalènes  les  recouvrent  de  poils  qu’ils  détachent  de  leur 
propre  corps  ,  &  qui  les  dérobant  à  la  vue  *,  les  défendent 
du  froid  extérieur  :  d'autres  enfin  les  cachent  entre  les 
poils  des  grands  animaux  ,  dont  la  chaleur  les  fait  éclore. 
Tant  d’induftrie  de  la  part  de  ces  petits  animaux  ,  doit 
nous  faire  admirer  de  plus  en  plus  la  grandeur  du  Créateur, 
dont  la  fageflfe  infinie  ne  brille  pas  moins  dans  les  corps  de 
la  nature  les  plus  petits  &  les  plus  vils  à  nos  yeux ,  que  dans 
ceux  qui  nous  paroiflent  les  plus  furprenans  &  les  plus 
dignes  de  notre  attention. 


CHAPITRE  III. 

Des  mêtamorphofes  ou  du  développement  des  Infectes v 

L  E  S  animaux  de  claflfês  différentes  de  celle  des  infect 
tes ,  naiffent  tous  ou  prefque  tous  avec  la  même  forme 
qu’ils  auront  toute  leur  vie. 

Un  quadrupède  au  fortir  du  ventre  de  fa  mere  ,  eft  un 
vrai  quadrupède  ,  dont  tous  les  membres  bien  développes 
confervent  la  même  figure  jufqu’à  la  plus  grande  vieib- 
leffe  :  s’il  lui  arrive  quelques  changemens  ,  ils  ne  con- 

jfiftent  que  dans  la  grandeur  &  la  proportion  ,  &  nullement 
dans  la  conformation  des  parties.  Il  en  eft  de  même  des  oi- 
féaux  ,  qui  au  fortir  de  l’œuf  paroiflent  fous  la  même  for¬ 
me  qu’ils  conferveront  jufqu’à  la  mort.  Quelques  infe&es 
font  dans  le  même  cas  ,  mais  ce  n’eft  pas  le  plus  grand 
nombre.  En  général  ,  tous  les  infetles  qui  n’ont  point 
d’aîles  ,  à  l’exception  de  la  puce  feule ,  naiffent  avec  la 
même  figure  qu’ils  doivent  avoir  toute  leur  vie  :  le  clopor¬ 
te  ,  par  exemple ,  qui  eft  vivipare  ,  fort  du  ventre  de  fa  me¬ 
re  avec  toutes  les  parties  qui  conftituent  un  véritable  clo¬ 
porte  ;  l’araignée  qui  vient  d’un  oeuf  t  fort  de  cet  œuf  avec 


24’  H  r  §  T  6  I  R  E  A  B  R  É  G  f  E 

le  corps  ,  les  patres  &  toutes  les  autres  parties  qui  fe  fort 
voir  dans  les  grandes  araignées  :  il  en  eil  de  même  des 
tiques  ,  des  poux ,  des  fcolopendres  6t  des  autres  infedes 
dépourvûs  daîles  que  nous  avons  délignés  au  commence¬ 
ment,  par  le  nom  d’infedes  cruilacés.  :  tous  ne  différent 
de  leur  mere  que  par  la  grandeur,  à  cela  près  ils  confe*- 
vent  la  même  ligure  dans  la  jeutielfe  ôç  .dÿ&s  leur  âge 
parfait. 

Mais  les  autres  infedes ,  ceux  qu’on  peut  appeller  infec¬ 
tes  proprement  dits,  ne  font  pas  dans  le  même  cas.  Son-, 
vent  lorfqu’ils  paroiffent  au  jour  ,  lorfqu’ils  percent  Tœiif 
dans  lequel  ils  étoient  renfermés ,  ils  ne  relfemblent  nulle- 
ment  à  ceux  qui  leur  ont  donné  le  jour.  Avant  même,  que 
de  parvenir  a  cette  derniere  forme ,  ils  palfent  par  plufieurs 
autres  :  ce  font  ..ces  différens  changemens  des  infedes 
auxquels  on  a  donné ,  peut-être  fans  trop  de  fondement ,  ’e 
nom  de  métamorphofes.  Nous  allons  d’abord  en  rapporte* 
quelques  exemples. 

Que  l’on  prenne  les  œufs  que  dépofe  un  papillon  ;  tu 
bout  de  quelque  tems  ,  les  œufs  éclofent  ,  il  en  fort  un 
animal  ;  mais  ce  n’eft  pas  un  papillon  femblable  à  celui  qui 
a  donné  nailfance  à  l’œuf ,  c’efl  une  chenille  qui  paroît  en 
différer  beaucoup.  Cette  chenille  eû  donc  la  première 
forme ,  fous  laquelle  paroît  à  nos  yeux  le  papillon  au  fortir 
de  l’œuf  ;  c’eft  fous  cette  forme  que  cet  infede  croît  & 
groflit,  c’eft  fous  cette  forme  qu’il  change  plufieurs  fois  de 
peau  UC  lorf- 

qu’une  fois  il  y  eft  parvenu  ,  pour  lors  il  fe  fait  un  fécond 
changement ,  cet  infede  change  encore  de  peau  ,  il  fe 
dépouille,  non  plus  comme  les  premières  fois ,  pour  paroi-: 
tre  fousia  figure  de  chenille ,  mais  fous  celle  de  nymphe  ou 
de  chryfalide.  Ç’eftle  fécond  état  du  papillon, dans  lequelil 
telle  pendant  quelque  tems  ,  fans  pouvoir  marcher ,  pref- 
que  fans  mouvement ,  ôc  fans  prendre  de  nourriture  ,  juf-j 
qu’à  ce  que  de  cette  nymphe  il  forte  un  papillon.  Dans  ce 
problème  6c  dernier  état  ;  l’animal  reffemble  à  celui  qui  lui 
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a  donné  naifTance  ;  ii  n’a  plus  de  changemens  à  fubir;  il  eft 
propre  à  la  génération  ;  en  un  mot  il  a  acquis  toute  fa 
perfection  ,  c’eft  un  animal  parfait  $  au  lieu  que  dans 
les  deux  premiers  états  qui  avoient  précédé  ,  il  ne  faifoit 
que  croître ,  prendre  de  la  nourriture  &  fe  développer  fuc- 
ceffivement. 

Qu’on  obferve  les  mouches  ,  on  verra  les  mêmes  chan¬ 
gemens  ,  ou  au  moins  des  métamorphofes  très-approchan¬ 
tes.  Une  mouche ,  par  exemple  ,  dépofe  fes  œufs  fur  la 
viande  ^  ce  qui  n’arrive  que  trop  fouvent }  &  la  fait  corrom¬ 
pre  ;  obfervons  l’œuf  qu’elle  a  dépofé ,  au  bout  de  quelques 
jours ,  nous  en  verrons  fortir  une  efpece  de  vers ,  qui  ré¬ 
pond  à  la  chenille  du  papillon  ,  c’eft  le  premier  état  de 
la  mouche.  Ce  vers  fe  nourrit  ,  groffit ,  &  lorfqu’il  eft 
parvenu  à  fa  derniere  grandeur ,  il  palfe  à  l’état  de  nym¬ 
phe  ,  au  fécond  état  des  infeêtes  à  métamorphofes.  il  eft 
vrai  que  cette  nymphe  diffère  de  celle  du  papillon ,  l’in- 
feête  ne  quitte  point  fa  peau  ,  mais  cette  peau  fe  durcit, 
forme  une  efpéce  de  coque  y 'dans  laquelle  eft  la  véritable 
nymphe  ,  qui  refte  dans  cet  état  fans  prendre  de  nourriture 
Ôc  fans  mouvemens.  Enfin  à  ce  fécond  état  ,  fuccéde 
au  bout  de  quelques  jours  le  troifiéme  ;  de  cette  nymphe  , 
de  cette  efpéce  de  coque  fort  une  mouche  parfaite  , 
femblable  à  la  mouche  mere.  La  mouche  fous  fa  première 
forme  a  pris  tout  fon  accroiffement ,  lorfqu’elle  lort  de  fa 
coque  elle  n’a  plus  à  croître  *  c’eft  un  infeâe  parfait.' 
Tels  font  les  changemens  ou  métamorphofes  que  tout  le 
monde  peut  aifément  obferver  dans  les  infeêtes. 

Ainli  ceux  d’entre  ces  animaux  ,  qui  font  fujets  à  ces 
changemens  ,  paffent  par  trois  états  différens. 

Le  premier  eft  celui  qu’ils  ont  au  fortir  de  l’œuf  :  l’in- 
fe&e  pour  lors  reffemble  à  une  efpéce  de  vers  ,  &  réelle¬ 
ment  on  lui  donne  fouvent  ce  nom.  On  appelle  vers  de 
mouches  ceux  qui  fe  trouvent  dans  la  viande  ,  vers  de 
chair  pourrie ,  ou  vers  de  bouze  de  vache ,  plulieurs  qui 
donnent  des  infe&es  à  étuis.  Mais  comme  le  nom  de  vers 
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appartient  plus  particuliérement  a  une  clalle  d  îniecles  , 
qui  relient  toute  leur  vie  fous  la  même  forme ,  comme  les 
vers  de  terre  ôte.  nous  croyons  devoir  donner  un  autre 
nom  aux  infe&es  ,  pendant  ce  premier  état  de  leur  vie  : 
celui  de  chenille  a  déjà  été  donné  à  quelques-uns  ;  mais  il 
eft  confacré  principalement  aux  papillons  ôt  aux  pha¬ 
lènes.  Quelques  Auteurs  ont  appellé  ces  vers  d’infe&es 
larva  ,  comme  qui  diroit  ma/que ,  parce  que  fous  cette 
figure  l’infe&e  eh  comme  mafqué.Nous  traduirons  ce  mot 
par  un  mot  françois ,  ôt  nous  appellerons  les  infeêtes  dans 
ce  premier  état ,  larves .  On  eft  fouvent  obligé  d  employer 
des  expreftions  nouvelles  >  lorfqu  on  a  a  traiter  des  fujets 
neufs  Ôt  fur  lefquels  on  a  peu  écrit.  Ces  infedes  dans 
ce  premier  état ,  ces  larves  varient  beaucoup  >  fuivant  les 
différens  genres  d’infeaes  :  en  général  cependant ,  elles 
ont  toutes  le  corps  compofé  d’un  nombre  d  anneaux.  Quel¬ 
ques-unes  ont  des  antennes  ,  beaucoup  d  autres  n  en  ont 
point  ;  beaucoup  ont  leur  tête  dure  ôt  écailleufe  ,  comme 
les  chenilles  ôt  les  larves  d’infe&es  à  étuis  î  d’autres  ? 
comme  celles  des  mouches  ont  des  têtes  molles  >  don: 
la  forme  eft  changeante  ôt  variable  :  dans  plufieurs  }  oi 
diftingue  aifément  la  tête  >  le  corcelet.  Ôt  le  ventre  ;  dam 
d’autres ,  il  n’eft  pas  aifé  d’alîigner  la  diftinêtion  de  chacu¬ 
ne  de  ces  parties ,  elles  femblent  continues  ôt  confonduei 
enfemble  ;  dans  certaines ,  on  ne  diftingue  pas  aifément  li 
féparation  du  porcelet  d’avec  le  venttfi^J-A.  plus  grandi 
partie  de  ces  larves  a  des  pattes  :  les  unes  n’en  ont  que  fix, 
placées  vers  leur  corcelet  >  telles  que  les  larves  de  tous  les 
infeêtes  à  étuis  ôt  plufieurs  autres  :  d’autres  en  ont  davan¬ 
tage  ,  comme  les  chenilles ,  qui  ont  dix ,  douze  ôt  plus  or¬ 
dinairement  jufqu’à  feize  pattes  ,  ôt  les  larves  des  mou¬ 
ches  à  feie  ,  que  M.  de  Reaumur  a  nommées  faufles. che¬ 
nilles  ,  à  caufe  de  leur  reflemblance  avec  les  chenilles, 
qui  ont  toutes  plus  de  feize  pattes ,  fouvent  jufqu’à  vingt- 
deux.  Mais  parmi  ce  nombre  de  pattes  ,  il  n’y  a  que  les  fi: 
premières  qui  foient  dures  ôt  écailleufes.  Ce  font  ces  fi: 
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pattes  qui  répondent  à  celles  que  doit  avoir  par  la  fuite 
1 ’infede  parfait ,  les  autres  font  mollaffes  ôt  reffemblent  à 
des  mamelonsjbordées  ordinairement  en  tout  ou  en  partie 
d’un  nombre  confidérable  de  petits  crochets  5  d  autres 
larves  au  contraire  ,  telles  que  celles  des  mouches  ôe 
d’autres  animaux  approchans  ,  n  ont  point  de  pattes  y  elles 
rampent  comme  les  vers  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  par  plu¬ 
sieurs  Naturaliftes  le  nom  de  vers  :  enfin  différentes  larves 
ont  des  aigrettes  ,  des  tuyaux  qui  leur  fervent  à  refpirer  , 
6t  qui  en  même  tems  femblent  leur  fervir  d ’ornemens. 
C’eft  ce  qu’on  obferve  principalement  dans  les  larves 
aquatiques.  Nous  entrerons  dans  tous  les  détails  de  ces 
différences ,  en  parlant  des  larves  de  chaque  genre  d’in- 
feête  en  particulier. 

C’eft  fous  cette  première  forme  que  l’infe&e  prend  toufî 
fon  accroiffement.  On  voit  tous  les  jours  la  larve  groftir  ; 
aufti  l’infeéte  dans  cet  état  mange-t-il  beaucoup.  Qu’on 
examine  un  vers  à  foye  y  qui  n’eft  que  la  larve  d  une 
efpéce  de  phalène  ,  qu’on  l’examine  ,  dis-je  ,  au  fortir  de 
l’œuf  y  ôt  qu’on  le  confidere  de  nouveau  huit  ou  dix  jours 
après  ,  on  auroit  peine  à  croire  que  c’eft  le  même  animal  , 
tant  il  eft  groffi.  Mais  comme  la  peau  de  la  larve  ne  pour- 
roit  pas  fe  prêter  à  un  accroiffement  fi  fubit  y  ôt  fe  diften- 
dre  affez  facilement  y  la  nature  femble  avoir  enveloppé 
l’infeête  de  plufieurs  peaux  les  unes  fur  les  autres.  Lorfque 
Tinfeêle  eft  un  peu  grofii  ,  il  quitte  fa  première  peau, 
fa  peau  extérieure  ,  ôt  pour  lors  ,  il  paroit  enveloppé  de 
celle  qui  étoit  deffous.  Cette  fécondé  étoit  probablement 
pliée  ôc  refferrée  fous  la  première  ;  il  la  garde  jufquà 
ce  que  l’accroiffement  de  fon  corps  la  rende  trop  étroite  ; 
pour  lors  elle  fe  fend  comme  la  première,  il  s’en  débarraffe 
ôt  paroît  avec  la  troifiéme  ,  qui  étoit  cachée  fous  cette 
fécondé  ,  ôt  qui  refferrée  ôt  pliffée  fous  elle  ,  fe  développe 
ôt  s’étend  lorfqu’il  en  eft  débarraffé.  Ces  changemens  de 
peau  s’obfervent  aifément  dans  les  vers  à  foye  :  la  plûpart 
des  larves  l’exécutent  de  même  ôt  le  répètent  quatre  ou 
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cinq  fois  &  même  davantage  dans  quelques  genres.  Lorf- 
que  l’infeéle  eft  prêt  à  fubir  ce  changement ,  qu'il  va  quit¬ 
ter  fa  peau ,  il  relie  pendant  quelque  tems  fans  manger  ;  il 
eft  prefqu’immobile  ;  il  paroît  malade  y  &  réellement 
il  doit  Perre  ;  ce  n’eft  pas  une  petite,  opération  pour  lui , 
fou  vent  même  il  y  périt.  Quand  il  eft  relié  quelque 
tems  dans  cet  état  ,  fa  peau  commence  à  fe  fendre  fur 
le  dos  ,  un  peu  au-deflous  de  fa  tête  ;  il  fenibîe  que  pour 
la  faire  fendre ,  Pinfeéle  fe  gonfle  &  fe  rétrécit  alternati¬ 
vement  à  cet  endroit  :  lorfqu’une  fois  la  fente  a  commencé 
à  fe  faire  y  il  eft  plus  aifé  à  l’infe&e  de  l'augmenter ,  & 
enfin  il  parvient  à- retirer  fa  tête  &  enfuite  fon  ventre 
de  l’intérieur  de  l’ancienne  peau  &  à  s'en  débarralfer  en¬ 
tièrement.  On  concevra  aifément  combien  une  telle  opéra¬ 
tion  doit  coûter  de  peine  &  de  travail  à  Pinfe&e  ,  fl  Ton 
confidere  la  peau  qu’il  vient  de  quitter  &  qu’on  l'étende. 
Qn  verra  que  non-feulement  fon  corps  a  mué  3  mais  que 
chaque  partie  jufqu’aux  plus  petites  3  tout  en  un  mot  a 
changé  de  peau. 

Les  pattes  de  l’infeéle  paroiffent  dans  la  peau  qu’il  a 
quittée  ,  mais  creufes  ôt  vuides  ;  il  en  eft  de  même  des 
antennes  ,  des  différentes  appendices',  tubercules  &c.  il  a 
fallu  que  Pinfeêle  retirât  &  dégageât  toutes  ces  parties  de 
1  ancienne,  peau ,  à  peu  près  comme  nous  tirons  la  main  de 
dedans  un  gant.  I  out,  jufqu’au  poil  de  l'infeête  ,  s’eft  tiré 

de  d  anslqn  fourreau  :  bien  plus,  les >  ftigmates.auxquels 
ab outiirèntdêscariâiix 'SSrTerî? quf 11  ! onF^nsTrinteneu r  du 
corps  de  l’infeéle  3  ces  lligmates  qui  fe  trouvent  dans 
les  larves  comme  dans  lesunfeéles  parfaits  ,  quoique  fou- 
vent  différemment  placés  &  conftruits  ,  parodient  dans  h 
dépouille  que  quitte  l’animal  5  mais  ils  11'y  font  point  d’ou¬ 
verture  j  il  fe  détache  de  deflus  le  ftigmate  une  pellicule 
mince  >  qui  tient  au  relie  de  la  peau  ;  enfin  les  yeux  même 
fe  font  dépouillés  avec  le  relie  ;  il  n’eft  aucune  partie 
du  corps  qui  en  foit  exempte.  Il  y  a  cependant  des  chenil¬ 
les  velues  dont  les  poils  ne  muent  pas  avec  le  relie  du 
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corps.  On  trouve  bien  tous  les  poils  attachés  à  la  dépouille 
de  linfede  ,  &  lorfqu’il  a  mué  ,  il  paroît  aulTi  velu  qu’au- 
paravant  :  mais  ces  nouveaux  poils  n’éto-ient  pas  renfermés 
dans  ceux  que  finfede  a  quittés  y  comme  dans  des  gai¬ 
nes  ,  ainli  que  les  autres  parties  :  ils  étoient  exiftans  & 
couchés  fous  la  première  peau  ,  &  dès  que  cette  peau  eft 
dépofée  ,  ils  fe  redrefferit  &  parodient  à  la  place  des  an¬ 
ciens  :  probablement  ces  infedes  doivent  avoir  un  peu 
plus  de  facilité  à  changer  de  peau  3  ces  poils  doivent  aider 
l’ancienne  dépouille  à  s’enlever. 

Nous  avons  dit  que  cette  opération  Ci  difficile  &  fi  labo- 
rieufe  fe  répétoit  plufieurs  fois  ,  jufqu’à  ce  que  l’infede 
fût  parvenu  à  fa  derniere  groffeur  ;  pour  lors  ,  il  pâlie 
à  Ion  fécond  état  que  nous  allons  examiner. 

Pour  opérer  cette  métamorphofe  ,  la  larve  change  une' 
derniere  fois  de  peau  ,  elle  fe  dépouille  à  peu  près  de 
la  même  maniéré  qu’elle  a  déjà  fait  ;  mais  au  lieu  de 
paroître  fous  la  même  forme  y  elle  en  prend  une  qui  ne 
reffiemble  guères  à  celle  qu’elle  avoit.  Les  Naturalises  ont 
appellé  les  infedes  ,  lorfqu’ils  font  fous  cette  fécondé  figm 
re  ,  nymphes ,  peut-être  parce  que  plufieurs  de  ces  nym¬ 
phes  femblent  emmaillotées  &  comme  chargées  de  bandej 
Jettes.  Parmi  ces  nymphes  quelques-unes  font  d.orées 
&  brillantes ,  ce  qui  les  a  fait  appeller  chryfaliâes  (  chry- 
faits  9  aurelia  ).  Ces  nymphes  varient  beaucoup  pour 
la  forme  ,  la  couleur  ,  le  mouvement ,  ou  le  défaut  d'ac¬ 
tion  ,  &  mille  autres  circonftances.  Quelques  Auteurs 
même  ont  voulu  fe  fervir  de  ces  différences  de  nymphes-  y 
pour  ranger  les  infedes  en  différens  ordres.  De  ces  nym¬ 
phes  les  unes  n’ont  aucun  mouvement ,  les  autres  vont , 
viennent  ôc  marchent  comme  les  larves  ;  les  unes  ne 
reffemblent  prefqu’en  aucune  façon  à  un  infede  ,  mais 
repréfentent  feulement  un  corps  oblong  ,  dans  lequel  on 
apperçoit  quelques  anneaux  &  différentes  éminences  & 


cavités ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  en  François  par  quelques 
Auteurs  le  nom  dc  feve  :  dans  d  autres  au  contraire  ;  on 
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diftingue  tous  les  membres  &  toutes  les  parties  de  1  mfeOe. 
Nous  ne  nous  arrêterons  point  aux  noms  differens  qu  ont 
reçus  ces  différentes  formes  de  nymphes  ,  ôc  pour  éviter 
la  confufion,  nous  appellerons  indiftinaement  tous  les  m- 
feaes  qui  font  dans  ce  fécond  état  ,  nymphes  ou  chry « 

Nous  diftinguerons  en  général  quatre  différentes  formes 

de  ces  nymphes  ou  chryfalides. 

La  première  qui  s ’obferve  dans  les  papillons ,  les  phalê* 
nés  ôc  quelques  autres  infeaes  ,  reffemble  peu  a  un  ani¬ 
mai  :  on  ne  diftingue  prefqu  aucune  de  fes  parties  ,  on 
n’apperçoit  que  quelques  anneaux  qui  forment  le  bas  de  u 
nymphe  ,  &  dans  le  haut  ,  on  voit  fur  1  extérieur  de  cette 
chryfalide  ,  les  impreflions  fouvent  peu  diftinaes  des  an¬ 
tennes  ,  des  pattes  ôc  des  aîles.  Cette  efpéce  de  nymphe 
n’a  de  mouvement  que  celui  que  peuvent  produire  le* 
anneaux  de  fon  ventre  ,  qui  eft  léger  ôc  ne  peut  gueres 
la  faire  changer  de  place.  La  peau  de  cette  première 
de  chryfalide  eft  ordinairement  dure  ,  épaifTe ,  féche  ÔC 
comme  cartilagineufe.  # 

Dans  la  fécondé  efpéce  de  nymphe  ,  il  nen  eft  pat 
de  même  :  on  diftingue  aifément  toutes  les  parties  de 
finfege  ;  elles  ne  font  point  recouvertes  d’une  peau  dure 
ôc  coriace  ,  mais  d’une  fimple  pellicule  ,  qui  enveloppe 
les  parties  féparément  :  aufîi  cette  chryfalide  eft  -  elle 
molle  ,  ôc  fl  on  la  touche  .  na  la  bielle  élément.  Cette 
fécondé  efpéce  n’a  guètes  plus  de  mouvemens  que  la  pre< 
miere.  On  en  voit  des  exemples  dans  les  infeéfes  a  étuis» 
dans  beaucoup  d  mfe&es  à  quatre  aîles  nues  *  tels  que 
les  abeilles  ,  les  ichneumons  ,  les  guefpes ôc  dans  les 
infeaes  à  deux  aîles  ,  comme  les  mouches ,  & c. 

La  troiliéme  efpéce  de  nymphe  différé  des  précéden¬ 
tes  5  en  ce  que  fes  parties  font  affez  développées  ôc  parod¬ 
ient  aux  yeux,  &  que  de  plus  la  nymphe  va  ôc  vient ,  ôc  a 
même  fouvent  des  mouvemens  fort  vifs  :  telles  font  les 
.nymphes  des  çoufins  ôc  de  quelques  efpéces  de  tipules  « 
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qui  reffemblent  beaucoup  aux  coufins.  Ces  fortes  de  nym¬ 
phes  ne  fe  voyent  guères  que  parmi  les  infe&es  qui  paflent 
le  premier  6c  le  fécond  état  de  leur  vie  dans  l  eau.  Elles 
reffemblent  aux  deux  premières  efpéces,  en  ce  que  les  in- 
fe&es  fous  cette  forme  ne  prennent  aucune  nourriture  ,  6c 
elles  n’eil  différent  que  parce  que  ces  nymphes  ont  la 
faculté  de  fe  mouvoir. 

Enfin  la  quatrième  ôc  derniere  efpéce  de  nymphe  efi 
celle  qui  s’éloigne  le  plus  des  précédentes.  Ces  efpéces  de 
nymphes  ,  outre  la  faculté  de  fe  mouvoir  &  de  marcher  % 
ont  encore  celle  de  prendre  de  la  nourriture  ;  elles  reffem- 
blent  plus  à  des  infe&es  parfaits  ,  ou  à  des  larves  ,  qu’à  de 
véritables  nymphes  ;  elles  ont  des  antennes ,  des  pattes  , 
6c  beaucoup  d’autres  parties  femblables  ,  bien  dévelop¬ 
pées  ,  dont  elles  font  ufage.  Telles  font  plufieurs  nymphes 
aquatiques  ,  telles  que  celles  des  demoifelles  ,  des  éphe- 
meres  6c  d’autres  infeétes  ;  telles  font  parmi  les  nymphes 
terreftres  ,  celles  des  punaifes  ,  des  fauterelles  ,  des  gril¬ 
lons  ,  &  nombre  d’autres  ,  qui  ne  différent  prefque  de 
l’infe&e  parfait  ,  que  par  le  défaut  d  aîies.  Leurs  ailes 
ne  font  point  développées  ,  elles  font  entaffées  ,  pliffées  , 
6c  forment  des  efpéces  de  boutons  ,  ou  moignons  d  ailes 
attachés  au  corcelet  :  à  cela  près  ,  ces  nymphes  reffem¬ 
blent  tout-à-fait  à  l’infeâe  parfait  :  mais  quoique  ces  der¬ 
nières  riymphes  foient  beaucoup  plus  formées  que  les  pré¬ 
cédentes  ,  ces  infeéles  ne  peuvent  cependant  fous  cette 
forme  s’accoupler  ,  ni  travailler  au  grand  ouvrage  de  la 
génération ,  pas  plus  que  les  larves  6c  les  autres  nymphes  ; 
il  faut  pour  cela  que  l’infe&e  foit  paffé  à  fon  état  de  per¬ 
fection. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  combien  peu 
fe  reffemblent  les  différentes  efpéces  de  nymphes.  Plufieurs 
d’entr’elles  font  prefque  fans  mouvemens  ,  tandis  que  les 
autres  en  ont  un  fort  vif  :  ces  dernieres  peuvent  fuir  6c 
éviter  les  dangers  6c  les  ennemis  auxquels  elles  feroient 
expofées  ;  mais  il  n’en  eft  pas  de  même  des  premières;  qui 
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font  immobiles.  Audi  la  plupart  des  nymphes  ,  qui  font 
dans  ce  cas ,  font-elles  pourvues  dune  efpéce  de  rempart 
qui  les  met  à  l’abri.  Une  grande  partie  de  ces  nymphes  fe 
file  des  coques  d’un  tiffu  foyeux  &  ferré  ,  qui  les  garantit 
du  froid  &  des  périls  qui  les  environnent  ,  &  d’autres 
fe  logent  dans  la  terre  ,  où  après  avoir  pratiqué  un  efpace 
afTez'fpacieux  pour  y  être  à  laÏÏe  ,  elles  le  tapiffent  d’un 
tiffu  de  foye,  fouvent  fine  &  délicate  ,  qui  empêche  1  inté¬ 
rieur  de  leur  habitation  de  les  bleffer  pendant  leur  méta- 
morphofe  ,  &  en  même  tems  foutient.  ces  mêmes  parois  , 
qui  fans  cette  précaution  pourroient  s’écrouler.  Nous 
voyons  dés  exemples  de  ces  coques  dans  les  vers  à  foye  , 
plufieurs  efpéces  de  phalènes  ,  les  ichneumons  Ôc  d  autres 
infeêles  ,  &  quant  aux  coques  que  les  infe&es  pratiquent 
dans  la  terre  ou  dans  le  fable  ,  nous  en  avons  une  infinité 
d’exemples  ,  que  nous  fourniffent  les  infectes  à  étuis  ,  les. 
mouches  à  fcie  ,  plufieurs  efpéces  de  phalènes ,  le  four¬ 
milion  &  grand  nombre  d’infeâes  différens.  Les  larves  de 
tous  les  inbeêtes^avant  que  de  fe  transformer  en  nymphes, 
filent  ces  coques  où  elles  doivent  enfuite  achever  leurs 
métamorphoses  :  la  nature  les  a  pour  cet  effet  pourvues  d’un 
réfervoir  de  matière  femblable  à  un  verni  des  plus  fecs 
&  des  plus  beaux  ,  qui  fait  la  fubflance  de  leur  fil.  Pour 
le  mettre  en  œuvre  ,  elles  ont  à  la  levre  inférieure  de  leur 
bouche  une  petite  ouverture ,  une  filiere  ,  par  où  fort  cette 
matière  qui  fe  féche  aifément,  ot  quelles  conduifent  de 
coté  Ôt  d’autre",  p oui1  e W  f o ? Wi êf  M  Ifffu‘*ferm^  Ôt  ferré. 
Mais  il  y  a  d’autres  coques  beaucoup  plus  fingulieres  :  ces 
dernieres  ne  font  point  filées  ,  elles  ne  font  point  compo¬ 
sées  comme  les  autres  ,  d’un  tififu  foyeux  ,  c’efl  la  peau 
même  de  l’infeêle  qui  les  forme  en  fe  durciffant.  Lorfque 
les  autres  larves  veulent  fe  transformer  en  nymphes  ,  elles 
quittent  leur  derniere  peau  ,  fous  laquelle  la  nymphe  eft 
cachée  :  celles-ci  ne  quittent  point  leur  peau  ^  elles  en 
débarraffent  leurs  différentes  parties  ,  mais  refient  dedans 
^mme  clans  un  fac  ;  .,à  pgu  près  comme  une  pçrfonne  qui 

retireroit 
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retîreroît  Tes  bras  de  ceux  d’une  large  robe  de  chambre  Ôc 
refteroit  enveloppée  delfous.  Cette  peau  *  dont  tous  les 
membres  font  dégagés  ,  fe  durcit  ôc  prend  fou  vent  des 
formes  alfez  fingulieres  ,  fuivant  les  différens  infeêles  ; 
mais  quelque  forme  qu’elle  prenne  >  elle  eft  dure  ôc  a 
toute  la  confiftance  d’une  coque.  Si  on  ouvre  cette  coque , 
on  trouve  en  dedans  une  nymphe  ou  chryfalide  de  la 
fécondé  efpéce  ,  de  celles  où  toutes  les  parties  de  l’infeête 
fe  peuvent  reconnoître  ;  c’eft  de  cette  maniéré  que  la 
plûpart  des  mouches  ôc  quelques-autres  infeêfes  à  deux 
ailes  fe  métamorphofent.  On  obferve  aufli  de  femblables 
coques  dans  quelques  infe&es  à  étuis  :  différentes  efpéces 
de  charanfons  ôc  de  chryfomeles  en  fourniffent  des  exem¬ 
ples.  Nous  ne  finirions  pas  ,  fi  nous  voulions  entrer  dans 
le  détail  de  toutes  les  particularités  qui  fe  rencontrent  dans 
les  nymphes  des  infeôtes.  Nous  réfervons  cet  examen  pour 
les  articles  particuliers  de  chaque  genre  j,  ôc  nous  n’ajoute¬ 
rons  plus  ici  qu’un  feul  mot  fur  les  ftigmates. 

En  parlant  des  larves  ,  nous  avons  expliqué  ce  que  l’on 
entendoit  par  les  ftigmates  :  ces  parties  fe  trouvent  fur  les 
nymphes  comme  fur  les  larves.  Ces  nymphes  fouvent 
immobiles  ,  qui  la  plupart  n’ont  pas  befoin  de  prendre  de 
nourriture  ,  ces  corps  qu’on  auroit  fouvent  peine  à  pren¬ 
dre  pour  des  êtres  animés  ,  ne  peuvent  fe  paffer  d’air  : 
leurs  ftigmates  ,  par  lefquels  elles  le  refpirent ,  font  fou¬ 
vent  placés  à  peu  près  comme  dans  la  larve  ,  le  long  des 
anneaux  du  ventre  :  mais  quant  à  ceux  du  corcelet  ,  ÔC 
même  quant  aux  deux  derniers  ftigmates  du  ventre  ,  il  y  a 
fouvent  des  fmgularités  qui  rendent  la  ligure  ôc  la  polition 
des  ftigmates  de  la  nymphe,  bien  différentes  de  ce  qu’elles 
font  dans  la  larve  ôc  dans  l’animal  parfait.  Souvent  les 
ftigmates  du  corcelet ,  au  lieu  d^tre  à  fleur  de  la  peau  ,  à 
laquelle  ils  aboutiffent  ,  fe  terminent  à  de  petites  éléva¬ 
tions  ,  à  de  petites  cornes  qui  font  pofées  au  haut  de 
la  nymphe, ôc  lui  donnent  une  ligure  finguliere.  Tantôt  au 
lieu  de  cornes ,  ce  font  des  efpéces  de  petits  cornets ,  ou 
Tome  L 
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bien  leur  figure  reffemble  à  des  oreilles  :  il  en  eft  de 
même  des  deux  derniers  lligmates  du  ventre  ,  qui  dans 
plufieurs  infectes  fe  terminent  à  des  efpéces  de  cylindres , 
ou  tuyaux  allongés  &  prominens.  Enfin  quelques  nymphes 
aquatiques  ,  qui  font  celles  qui  fourniffent  les  variétés  les 
plus  fingulieres ,  ont  au  lieu  de  lligmates  ,  des  efpéces 
d’ouies  femblables  à  celles  des  poilfons  ,  des  panaches 
auxquelles  aboutilfent  les  vaiffeaux  aériens  ,  ôt  qu’elles 
font  jouer  prefque  continuellement  avec  une  légéreté 
furprenante. 

Telles  font  en  abrégé  les  principales  efpéces  de  nym¬ 
phes  ,  que  Ion  obferve  en  examinant  les  infeêles.  Ces  pe¬ 
tits  animaux  relient  fous  cette  fécondé  forme  *  les  uns  plus 
de  tems  ,  les  autres  moins  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  la  quittent 
pour  prendre  celle  d’infeêtes  parfaits  ,  ce  qui  eft  leur  troî-, 
fiéme  ôt  dernier  état ,  qui  nous  relie  à  examiner. 

Nous  avons  dit  que  les  larves  ,  avant  que  de  devenir 
nymphes  ?  avoient  acquis  toute  leur  grolfeur  :  il  femble 
quelles  devroient  prendre  tout  de  fuite  la  forme  d’infeêtes 
parfaits  ,  fans  paffer  par  l’état  de  nymphes.  Pourquoi  donc 
la  nature  les  a-t-elle  conduites  à  cet  état  moyen pendant 
lequel  le  plus  grand  nombre  des  infeéles  relie  dans  l’inac¬ 
tion  ,  ne  prend  point  de  nourriture  ,  ôt  femble  comme 
endormi  ?  Pour  en  concevoir  la  raifon  -,  il  faut  remonter 
plus  haut ,  Ôt  examiner  de  nouveau  la  larve.  Cette  larve 
qui  paroît  fi  différente  de  l’infeéle  qu’elle  doit  produire  , 
qui  lou vent  eft  lt-lowde  ôc-û-péiatue  qu'il  -en  doit 

fortir  un  infe&e  agile  ôt  pourvu  d’ailes  ,  cette  chenille 
rampante  ,  qui  doit  donner  naiïïance  à  un  papillon  léger  , 
n’eft  que  le  même  animal  ,  mais  caché  fous  plufieurs  enve¬ 
loppes  ,  qu’il  doit  dépofer  fuccefiivement. 

Cette  proposition  paroîtra  peut-être  d’abord  un  para¬ 
doxe  aux  perfonnes  peu  verfées  dans  l’Hiftoire  Naturelle  ; 
cependant  rien  de  plus  vrai.  La  larve  a  plufieurs  peaux 
qu’elle  dépofe  l’une  après  l’autre  ,  ôt  fous  ces  peaux  eft 
l’infeête  parfait,  mol  à  la  vérité  ôt  non  développé,  mais 
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dont  on  peut  avec  un  peu  de  foin  diftinguer  les  differentes 
parties.  Qu’on  prenne  une  chenille  ,  qui  ne  foit  pas  meme 
parvenue  encore  à  toute  fa  groffeur  ?  qu  011  en  difieque 
avec  foin  ôc  précaution  la  peau  ,  on  diftinguera  déjà  une 
partie  des  membres  du  papillon  ou  de  la  phalene  y  qui  en 
doit  fortir  un  jour.  Si  la  chenille  eft  prête  a  fe  mettre  en 
chryfaîide  quelle  foit  parvenue  à  fa  groffeur ,  ces  mêmes 
parties  feront  beaucoup  plus  diftindes  y  ôc  avec  de  la  pa¬ 
tience  ,  on  pourra  parvenir  à  tirer  de  l’intérieur  d'une  che¬ 
nille  un  papillon  prefque  tout  formé  >  mais  dont  les  parties 
feront  molles  ôc  prefque  gelatineufes.  La  larve  n  eft  donc 
point  un  infede  différent  de  celui  qui  en  doit  un  jour  fortir 
dans  toute  fa  perfection ,  c’eft  précifément  le  même  infede 
jeune  ,  mol  ,  prefque  fluide  qui  fe  trouve  enveloppé  de 
plufieurs  peaux  ,  qui  le  cachent  a  nos  yeux  ôc  lui  donnent 
une  figure  différente.  Il  eft  dans  ce  premier  état  malqué  y 
c’eft  pour  cela  qu’on  lui  donne  le  nom  de  larve .  Lorfqu  il 
a  quitté  les  différentes  peaux  dont  il  étoit  couvert  ,  lorf¬ 
qu  il  eft  parvenu  à  fa  grandeur y  Ôc  qu  il  ne  lui  refte  plus  que 
fa  derniere  enveloppe  >  il  s’en  débarraffe  ôc  paroit  fous  la 
forme  de  nymphe  ;  la  nymphe  n  eft  donc  autre  chofe  que 
l’infede  parfait  parvenu  à  fa  grandeur  9  mais  encore  trop 
mol ,  ôc  dont  toutes  les  parties  ont  befoin  de  prendre  de  la 
confiftance  :  c’eft  ce  qui  leur  arrive  pendant  ce  fécond  état  : 
au  lieu  des  peaux  dont  l’iniede  étoit  recouvert  fous  fa 
forme  de  larve  il  ne  lui  refte  plus  qu’une  membrane  y 
qui  fouvent  prend  une  confiftance  aflez  ferme  ,  ôc  qui  s’in- 
troduifant  entre  les  différentes  parties  de  linfede  ,  les 
tient  emmaillottées  ôc  couchées  le  long  de  fon  ventre  : 
c’eft  fous  cette  membrane  que  taus  les  membres  de  1  infede 
fe  durciffent  ôc  fe  fortifient.  Qu’on  prenne  une  nymphe 
nouvellement  formée  ,  il  n’eft  pas  difficile  de  diftinguer 
les  antennes  ,  les  pattes  >  les  ailes  Ôc  prefque  tout  le  corps 
de  l’infede  ;  mais  fi  on  veut  le  développer  ,  il  eft  fi  mol 
qu’on  a  beaucoup  de  peine  à  y  parvenir.  Au  bou  de  quel¬ 
que  tems  y  fi  on  examine  une  femblable  chryfaîide  >  on 
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trouve  Tinfeêle  prefque  parvenu  à  fa  perfection  :  Tétât  ck 
nymphe  elt  donc  néceffaire  aux  infeêtes  pour  acquérir  h 
fermeté  Ôc  la  confiance  de  toutes  leurs  parties  ,  qui  fous 
les  enveloppes  de  la  larve  exiftoient  déjà  ,  mais  fous  une 
forme  prefque  fluide.  Lorsqu’une  fois  ces  mêmes  parties 
ont  acquis  toute  la  force  néceffaire  ,  pour  lors  Tinfe&e 
ne  demande  qu’àfe  débarraffer  de  la  membrane  extérieure 
qui  le  tenoit  enveloppé  fous  la  forme  de  nymphe  ,  &  il  le 
fait  à  peu  près  de  la  même  maniéré  dont  il  a  fubi  fa  pre¬ 
mière  métamorphofe  :  il  enfle  Ôc  défenfle  fucceflivemen: 
fon  corcelet  ôc  fa  tête  ,  qui  font  encore  affez  mois  pour  fe 
prêter  à  cette  aêlion  ,  ôc  parvient  à  faire  éclater  en  pièce  h 
membrane  extérieure  de  fa  nymphe  ,  que  Tair  a  rendu 
féche  ôc  caffante  ;  fouvent  même  cette  membrane  dans 


plufieurs  infe&es ,  a  dans  fa  partie  fupérieure  deux  efpéces 
de  rainures  ,  une  de  chaque  côté,  où  la  peau  ,eft  plus  ten¬ 
dre  &  plus  mince ,  enforte  que  la  membrane  de  la  nymphe 
fe  déchire  aifément  en  cet  endroit.  Ce  premier  ouvrage 
fait ,  Tinfe&e  s’aide  de  fes  pattes  qui  font  libres  ôc  déga¬ 
gées  ,  &  tire  aifément  le  relie  de  fon  corps  de  fon  enve¬ 
loppe  de  nymphe ,  comme  d’un  fourreau.  Lorfque  Tinfeêle 
vient  de  fortir  de  cette  prifon  ,  fes  parties  font  encore  un 
peu  molafles  ,  fes  couleurs  peu  vives  ,  ôc  fouvent  fes  ailes 
font  comme  chiffonnées  :  il  paroît  même  plus  gros  qu’il 
ne  fera  par  la  fuite  ,  mais  au  bout  de  quelque  tems  ,  Tair 
extérieur  fortifie  Ôc  durcit  tous  fes  membres  ,  fon  corps  en 

ailes  en  quelques  minutes  fe  déployent  ôc  fe  développent: 
bientôt  il  prend  fon  effort  ôc  devient  habitant  d’un  élé¬ 


ment,  qui  jufques-là  lui  étoit  inconnu. 


Ce  développement  fi  prompt  des  ailes  de  Tinfe&e  ,  qui 
au  fortir  de  la  nymphe  étoient  épaiffes ,  humides  ôc  comme 
chiffonnées  ,  paroît  d’abord  étonnant  à  un  obfervateur  qui 
le  fuit  ôc  l’examine.  Un  pareil  développement  n’ell  cepen¬ 
dant  dû  qu’à  Tair.  Tandis  que  Tair  extérieur  féche  les  fur- 
faces  de  T  aile  de  Tinfeête ,  l’air  intérieur  pouffé  parles  tra- 
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cffiées  qui  rampent  dans  le  tiffu  de  tette  meme  aile  5 1  etend 
confidérablement ,  ôc  lorfqu’une  fois  elle  s  eft  tout- a -fait 
étendue  ,  les  pellicules  minces  dont  elle  eft  formée  *  le 
trouvant  féches ,  ne  fe  pliffent  plus  &  relient  dans  le  meme 
état.  Cette  adion  de  l’air  intérieur  des  trachées  eft  prouvée 
par  l’accident  que  nous  avons  dit  arriver  quelquefois  a  des 
ailes  d’infeaes  ,  qui  relient  bourfoufflées  &  véritablement 
emphyfématiques  ,  lorfque  l’air  intérieur  s’épanche  entre 
les  deux  lames  de  ces  ailes.  ^  # 

Par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  on  voit  que  1  în- 
feae  parfait ,  avant  que  de  parvenir  à  ce  dernier  état  de 
perfeaion  ,  doit  palier  par  plufieurs  operations  difficiles  Ôc 
laborieufes  ,  dans  lefquelles  il  lui  arrive  quelquefois  de 
périr  :  ce  font  pour  lui  autant  d’états  de  fou'ffrances  ôc  de 
maladies  quoique  naturelles.  Quelques  infeaes  ont  cepen¬ 
dant  encore  un  travail  de  plus  à  îôutenir  ,  ce  font  ceux 
dont  les  chryfalides  font  renfermées  dans  des  coques  ;  ils 
faut  qu’ils  percent  ces  coques  ,  lorfqu  ils  font  fortis  ,  ou 
lorfqu  ils  fortent  de  leurs  nymphes.  Ce  dernier  ouvrage  ne 
paroît  pas  difficile  pour  les  infeaes  qui  ont  des  mâchoires 
dures  ôc  aigues.-  Ces  mâchoires  qui  louve nt  taillent  ,  cou¬ 
pent  ôc  déchirent  le  bois  ,  peuvent  affément  percer  un 
tiffu  de  fils  foyeux  :  mais  il  y  a  quelques  infeaes  qui  n  ont 
point  de  pareilles  mâchoires  ôe  qui  font  renfermés  dans- 
des  coques  ;  auffi  la  nature  leur  a-t-elle  facilité  leur  ouvra¬ 
ge.  Un  des  bouts  de  leur  coque  eft  foible  ,  fouvent  même 
ce  bout  refte  ouvert  ôc  feulement  clos  par  des  fils  placés  en 


longueur  ,  dont  les  bouts  fe  touchant ,  empêchent  bien 
l’entrée  de  la  coque  aux  autres  infeaes  mais  permettent 
à  celui  qui  y  eft  renfermé,  de  fortir  aifément  :  en  forçant 
légèrement  avec  fa  tête,  il  fait  écarter  ces  fils  les  uns  des* 
autres  ,  ôc  fe  procure  une  iiïue  très-facile. 

Telles  font  en  général  les  principales  circonftances 
qu’on  obferve  dans  les  changemens  des  infeaes ,  depuis 
leur  fortie  de  l’œuf,  jufqu’à  leur  état  de  perfeaion.  On 
yoit  par  ce  détail  abrégé  ?  que  ces  prétendues  métamor- 
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phofes  ne  font  qu'un  développement  fucceffif ,  qui  nous 
fait  voir  finfede  fous  des  formes  différentes.  Ce  dévelop¬ 
pement  offre  Couvent  une  infinité  de  manœuvres  fingulie- 
res  y  différentes  fuivant  les  différentes  efpéces  de  ces  ani¬ 
maux.  Nous  en  détaillerons  plufieurs,  en  traitant  chaque 
genre  en  particulier ,  &  nous  le  ferons  d’autant  plus  volon¬ 
tiers  ,  que  ce  détail  amufant  fera  voir  la  grandeur  &  la  fa- 
geffe  du  Créateur  dans  fes  plus  petits  ouvrages. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  nourriture  des  Infectes, 

D  ES  trois  régnés  fous  lefquels  font  renfermés  tous  les 
corps  naturels  ,  il  n'y  en  a  que  deux  ,  le  régné  végétal  &  le 
régné  animal  ,  qui  contiennent  une  matière  propre  à  fervir 
de  nourriture.  Quant  aux  minéraux  ,  ces  corps  font  trop 
fecs  >  &  manquent  prefqu’entiérement  de  cette  partie  mu- 
cilagineufe  ,  qui  feule  eff  capable,  après  une  préparation 
préliminaire  ,  de  s'identifier  ,  pour  ainfi  dire  ,  avec  les 
fibres  du  corps  :  les  infedes  par  rapport  à  cet  article  >  fort 
dans  le  même  cas  que  les  autres  animaux  :  ils  fe  nourrirent 
ou  de  plantes  ,  ou  de  parties  d'animaux  ,  foit  de  leur 
claffe  ,  foit  de  claffes  différentes. 

Par m  1  "ceux  q u  1 1  ire n t  feur  iiourr fture  du  régné  végétal  f 
les  uns  s’enfonçant  dans  la  terre  ,  rongent  &  mangent  les 
racines  }  &  font  Couvent  un  tort  confidérable  aux  jardins  : 
c’eft  ainfi  que  la  larve  des  hannetons ,  que  les  Jardiniers 
connoiffent  fous  le  nom  de  vers  blanc ,  parvient  Couvent  à 
détruire  en  peu  de  tems  un  potager  entier,  lorfque  ces  in¬ 
fedes  font  nombreux  :  il  en  eft  de  même  du  taupe  grillon, 
ou  courtilliere  ,  qui  porte  un  préjudice  confidérable  aux 
couches, &  d'un  nombre  infini  d'autres  infedes.  La  nour¬ 
riture  de  quelques  autres  eft  encore  plus  féche  &  plus 
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dure  ;  ils  percent  le  bois  ,  le  réduifent  en  poüfîiere  Ôc  fe 
nourrirent  de  fes  parcelles  ;  c’eft  ce  que  font  piufieurs 
larves  d’infeêtes  à  étuis  ,  ôc  particuliérement  de  ces  v ril¬ 
lettes  ,  qui  rongent  jufqu’aux  tables  des  maifons  ,  ôc  les 
différens  meubles  de  bois  qu’ils  convertirent  en  poudre  : 
c’eft  encore  de  cette  maniéré  que  les  larves  des  capricor¬ 
nes  ôc  la  chenille  d’une  certaine  phalène  ,  que  quelques 
Auteurs  nomment  le  coffus  ,  détruifent  ôc  attaquent  les 
arbres  :  les  faules  fur-tout  font  fujets  à  être  ainfi  dévorés 
dans  leur  intérieur  par  un  nombre  prefqu’infini  d’infeêles. 
D’autres  fe  nourrirent  de  parties  plus  délicates  :  les  feuilles 
des  plantes  ôc  des  arbres  font  leur  nourriture  ordinaire  :  de 
ce  nombre  font  les  chenilles  ôc  beaucoup  d’autres  infeêfes, 
mais  tous  n’attaquent  pas  les  feuilles  de  la  même  maniéré  ; 
les  uns  rongent  toute  leur  fubftance  ,  d’autres  fe  conten¬ 
tent  du  parenchyme  de  la  feuille  contenu  entre  fes  mem¬ 
branes  j  entre  lefquelles  ils  fe  logent  ,  formant  ainfi  dans 
l’intérieur  de  cette  feuille  des  Rentiers  ôc  des  galleriesj 
fouvent  ces  mêmes  infeêles  ne  fe  contentent  pas  des  feuil¬ 
les  ,  les  fleurs  leur  offrent  un  met  encore  plus  délicat 
qu’ils  n’ont  garde  d’épargner.  On  ne  fçait  que  trop  ,  com¬ 
bien  les  jardins  ont  fouvent  à  fouffrir  de  la  part  de  ces  pe¬ 
tits  animaux  ;  mais  toutes  ces  différentes  fortes  de  nourri¬ 
tures  paroiffent  encore  trop  groffieres  à  quelques-uns  , 
il  leur  faut  une  matière  plus  douce  ,  qui  fe  trouve  fur  les 
fleurs  :  c’eft  cette  liqueur  mieileufe  ,  que  foùrniffent  les 
glandes  de  piufieurs  fleurs,  Ôc  que  les  Botaniftes  modernes 
ont  décorée  du  nom  de  neêlar.  La  pmpart  des  papillons  ôc 
des  phalènes  ,  piufieurs  efpéces  de  mouches  ôc  d  autres 
infeâes  fe  nourriffent  de  ce  neêlar  ,  ôc  quelques-uns, 
comme  les  abeilles  ôc  d’autres  genres  approchans  /  en 
compofent  la  fubftance  du  miel  ,  après  lui  avoir  fait  fubir 
une  derniere  préparation  dans  leur  corps.  Enfin  les  fruits  , 
les  graines ,  le  bled  même  ne  font  point  à  l’abri  des  infec¬ 
tes  ;  ils  partagent  avec  nous  ces  différens  ali  mens  ,  ôc  fou- 
vent  nous  en  enlèvent  une  grande  partie.  On  trouve  tous 
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les  jours  des  larves  de  mouches  ôc  d’autres  infe&es  dans 
les  poires  ,  les  prunes ,  les  bigarreaux  ôc  d’autres  fruits  ;  les 
•greniers  font  infe&és  par  plu  (leurs  efpéces  de  charanfons  , 
qui  fe  logent  dans  l’intérieur  du  grain  ôc  en  mangent 
la  farine,  ôc  les  différentes  graines  renferment  fouvent  des 
■infe&e-s  qui  les  rongent. 

Il  n’y  a  donc  aucune  partie  des  plantes ,  qui  ne  ferve  de 
nourriture  à  différens  infe&es  ,  ôc  prefque  toutes  les  plan¬ 
tes  font  attaquées  par  quelques  efpéces.  Cependant  tous 
•les  infe&es  ne  fe  nourriffent  pas  indifféremment  de  toutes 
les  plantes.  Il  y  a  bien  quelques  infecdes  plus  voraces  que 
les  autres ,  auxquels  toutes  fortes  de  plantes  font  prefqu’é- 
galement  bonnes.  Quelques  efpéces  de  chenilles  ,  ôc 
parmi  les  infectes  à  étuis  ,  quelques  fcarabés,  le  hanneton, 
par  exemple  ,  défolent  prefque  tous  les  arbres  indifférem¬ 
ment  :  d’autres  efpéces  ,  fans  attaquer  toutes  les  plantes  , 
s’accommodent  de  plufieurs  ;  mais  un  grand  nombre  d’in- 
feêles  ne  fe  nourriffent  que  d  une  efpéce  de  plante ,  ou  tout 
au  plus  de  quelques  autres  qui  en  approchent:  c’eftfurces 
mêmes  plantes  qu’on  trouve  toujours  ces  animaux  ,  ôc  on 
a  beau  leur  en  préfenter  d’autres  ,  quoique  preffés  de  la 
•faim  ,  ils  n’y  toucheront  pas.  Souvent  la  même  plante  fert 
•de  nourriture  à  plufieurs  efpéces  :  les  chênes  ôc  les  faules 
font  particuliérement  de  ce  nombre  ;  il  y  a  peu  d’arbres  fur 
lefquels  on  trouve  autant  d  infeêles  différens  ôc  en  aufli 
grand  nombre.  C’.eft  ce  que  l’cn  pourra  remarquer,  lorfque 
nous  traiterons  de&  ihi'êctëS  TrrpyTtl'C'lîîîtet^Ôc  que  nous  aver¬ 
tirons  des  plantes  ou  autres  endroits  où  l’on  peut  ordinai¬ 
rement  trouver  chaque  efpéce. 

Le  régné  végétal ,  n’eft  pas  le  feul ,  comme  nous  l’avons 
■déjà  dit  ,  qui  fourniffe  aux  infeêles  les  -ali mens  qui  leur 
font  convenables.  Un  grand  nombre  de  ces  petits  animaux 
rejette  une  pareille  nourriture  ;  ceux-ci  plus  carnafîiers  , 
recherchent  des  fubfiances  tirées  du  régné  animal  :  plu¬ 
fieurs  n’attaquent  ôc  ne  dévorent  que  les  animaux  morts  ÔC 
$Lont  les  chairs  commçncent  déjà  à  fermenter.  Ces  fubffan- 
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ces  infectes  font  ordinairement  remplies  de  différentes- 
larves  de  mouches  &  d’infe&es  à  étuis  ,  qui  par  leurs 
excrémens  &  l’humidité  quelles  communiquent ,  accélè¬ 
rent  encore  la  pourriture.  D’autres  infe&es  plus  laies  le 
plaifent  dans  des  matières  beaucoup  plus  dégoûtantes  :  les 
excrémens  des  animaux  &  même  de  1  homme  font  leur 
domicile  ordinaire.  Une  nourriture  qui  femble  fi  rébutan¬ 
te  ,  fait  l’aliment  de  plufieurs  belles  mouches  ,  d’un  très- 
grand  nombre  d  infectes  a  étuis  ?  comme  le  pillulaire  ,  les 
bouziers  &  beaucoup  d’autres.  Il  effc  peu  de  matières  aulîi 
peuplées  de  ces  animaux  3  que  les  bouzes  de  vaches  ;  elles 
en  fourmillent ,  ôc  une  feule  de  ces  bouzes  devient  une 
efpéce  de  tréfor  pour  un  Naturalise  curieux  &  qui  n  eft 
pas  trop  dégoûté. 

Les  poils  ,  les  plumes  ,  les  peaux  de  différens  animaux  i 
font  la  pâture  d’autres  efpéces  d’infeêtes.  On  fçait  combien 
les  pelleteries  font  endommagées  par  ces  petits  ennemis  ; 
différentes  teignes  en  particulier  ôc  quelques  dermeftes  les 
attaquent  ^  ainfi  que  les  étoffes  de  laine  >  fans  qu  on  punie 
les  mettre  à  l’abri  de  leurs  dents. 

Mais  tous  ces  infeêtes  ,  quoique  nuifibles  ,  ne  fe  nour- 
riffent  que  de  parties  d’animaux  >  qui  ne  font  point  vivans  ; 
moins  cruels  &  moins  voraces  que  certaines  efpéces  >  qui 
tirent  leur  nourriture  des  fucs  d’animaux  en  vie.  L’homme 
même  ffefc  pas  exempt  de  leurs  atteintes.  On  connoit  affez 
les  différentes  vermines  qui  s’attachent  ordinairement  à 
lui.  D  autres  efpéces  fatiguent  également  les  différens  ani¬ 
maux  ,  tant  grands  que  petits  :  les  infeétes  ont  eux-mêmes 
leurs  poux  qui  les  dévorent  ,  tandis  qu’ils  en  déchirent 
d’autres.  Quelques-uns  ,  comme  les  taons  ,  les  œflres  , 
s’inferent  fous  la  peau  des  bœufs  &  des  cerfs  >  &  y  font  une 
efpéce  d’ulcere  où  ils  fe  logent  ;  d’autres  vont  pénétrer 
dans  le  nez  des  moutons  ôc  dans  l’anus  des  chevaux  ,  qu’ils 
mettent  fouvent  en  fureur  ,  c’eft-là  que  ces  infectes  pom¬ 
pent  â  leur  aife  les  humeurs  -du  grand  animal  dont  iis  fe 
nourriffent  :  d’autres  infeétes  plus  petits  font  le  même  ma- 
Tome  L  F 
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nege  fur  des  infectes  plus  grands.  Les  chenilles  font  fujet* 
tes  à  être  piquées  par  des  içhneumons  qui  dépofent  leurs 
œufs  fous  leur  peau  :  la  larve  naiffante  de  ces  ichneumons 
dévore  intérieurement  la  chenille  ,  qui  fouvent  ne  périt , 
que  lorfqu’une  multitude  étonnante  de  ces  larves  la  perce 
de  tous  côtés ,  pour  faire  enfuite  leurs  coques. 

Enfin  beaucoup  d’infeêtes  carnalliers  ne  vivent  que 
d’autres  infe&es  ;  ils  fe  dévorent  les  uns  les  autres ,  n’  épar¬ 
gnant  pas  même  ceux  de  leur  propre  efpéce  :  le  nombre  de 
ces  derniers  eft  très-confidérabie ,  comme  on  le  verra  dans 
le  détail  particulier.  C’eft  parmi  ces  infeêles  qu’on  voit  le 
plus  de  rufes  &  d’induftrie  ,  foit  pour  attaquer ,  foit  pour 
le  défendre.  Quelques-uns  à  la  vérité  y  vont  de  vive  force , 
mais  plusieurs  autres  employentladrelfe  pour  fuppléeràla 
force  qui  leur  manque.  Tout  le  monde  a  pu  obferver  avec 
admiration  les  filets  que  les  araignées  tendent  aux  mou¬ 
ches  :  beaucoup  de  perfonnes  connoiifent  aujourd’hui  le 
fourmilion  ?  &  les  embufcades  qu’il  tend  aux  fourmis , 
caché  au  fond  d’un  cône  qu’il  a  pratiqué  avec  beaucoup 
de  travail  dans  le  fable  :  plufieurs  autres  infeêtes  n’em- 
ployent  pas  moins  d’art  pour  faire  tomber  dans  leurs 
pièges  la  proie  que  la  nature  leur  a  deftinée.  Ces  différen¬ 
tes  rufes  ne  font  pas  une  partie  des  moins  intéreflantes  de 
l’Hiftoire  des  Infe&es. 

Nous  n’entrerons  pas  a&uellement  dans  un  plus  grand 
détail  >  par  rapport  à  cet  article  -,  nous  nous  contenterons 
feulement  deremârq^  rffê,rHiïrf7queles  infec¬ 

tes  ne  relient  pas  toujours  conftamment  attachés  à  la  même 
nourriture  pendant  toute  leur  vie.  Souvent  leurs  goûts 
changent  fuivant  les  différens  états  par  lefquels  ils  palfent  : 
les  mouches  ,  qui  dans  leur  état  de  perfe&ion  >  fe  nourrif- 
fent  la  plupart  de  lucre  ôc  du  neétar  des  plantes  ,  ont 
vécu  d’abord  de  chair  pourrie  &  corrompue  ,  lorfqu’elles 
étoient  fous  la  forme  de  larves.  Les  chenilles  rongent  les 
plantes ,  &  les  papillons  qui  en  proviennent ,  fuccent  feu¬ 
lement  les  fleurs  :  il  en  eft  de  même  de  beaucoup  d’au- 
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très  înfe£es  ,  qui  en  changeant  d’état  >  changent  âufli 
de  nourriture  ,  comme  quelques-uns  changent  d’élément. 


chapitre  V. 

Divifion  des  Injectes  en  Jections. 

PRÈ  S  avoir  examiné  les  înfe&es  ôc  leurs  différentes 
parties  ,  ôc  les  avoir  fuivis  depuis  leur  naiffance  jufqu’à 
leur  état  de  perfe&ion >  il  ne  nous  refie  plus,  pour  terminer 
ce  que  nous  avons  à  donner  de  général  fur  ces  animaux  9 
qu’à  les  ranger  par  leurs  caraêleres ,  fuivant  un  ordre  ôc  un 
fyflême  méthodique  :  c’eft  le  feul  moyen  de  faciliter  la 
connoiffance  de  cette  partie  de  l’Hiftoire  Naturelle. 

Toute  cette  claffe  des  infeéles  peut  être  divifée  en  fix 
grandes  Ôc  principales  feétions  y  dont  les  cara&eres  font 
principalement  tirés  des  ailes. 

La  première  renferme  tous  les  coleopteres  ou  infeôles  a 
étuis.  Ce  font  ceux  dont  les  ailes  font  recouvertes  d’efpé* 
ces  de  fourreaux  ,  ou  étuis  plus  ou  moins  durs  :  le  hanne¬ 
ton  ,  par  exemple  ,  les  fcarabés  font  de  cette  première 
feétion.  Un  de  leurs  caraêteres  ,  outre  les  étuis  de  leurs 
ailes ,  eft  d’avoir  leur  bouche  armée  de  mâchoires  di  res  ôc 
aigues. 

La  fécondé  feêtion  comprend  les  hémiptères  ou  infeêles 
à  demi  étuis.  Nous  avons  confervé  ce  nom  à  cette  fe&kn  , 
parce  que  ces  infeélès  n’ont  pas  tout-à-fait  des  étuis  comme 
dans  la  fetlion  précédente  ,  mais  quelque  chofe  qui  en 
approche.  Dans  les  uns  ,  comme  dans  les  proc’gales  ,  ieé 
ailes  fupérieures  font  plus  épa*ffes  ôc  fouvent  colorées 
comme  des  étuis  ;  dans  d’autres  comme  dans  les  punaifes 
de  bois  ,  la  moitié  inférieure  des  ailes  de  deffus  eh  menv- 
braneufe  ôc  tranfparente  comme  une  véritable  aile*  tandis 
que  la  moitié  fupérieure  efl  dure  ,  épaiffe ,  colorée  r  fia- 
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blabie  à  un  véritable  étui  :  mais  le  caraêlere  efifentiel  de 
cette  feêtioojconfifte  dans  la  trompe  longue  Ôt  aigue  de  la 
bouche  *  qui  eft  repliée  en  deffous  >  s’étend  entre  les  pat¬ 
tes  ,  ôt  fouvent  même  part  de  l’intervalle  qui  fe  trouve 
entre  ces  mêmes  pattes  ,  au  lieu  de  prendre  naiffance 
de  l’extrémité  de.la  tête. 

Dans  la  troifiéme  feêlion  *  font  tous  les  infeêles  teirap - 
teres  à  aîles  .fari  neuf  es  >  ou  les  infeêles  à  quatre  ailes  cou¬ 
vertes  de  cette  poufliere  écailleufe  qu’on  apperçoit  fur  les 
aîles  des  papillons  :  cette  feêlion  eft  la  moins  nombreufe  * 
les  infeêles  qu’elle  renferme  ont  une  trompe  plus  ou  moins 
longue  j  fouvent  recourbée  en  fpirale. 

Nous  renfermons  dans  la  quatrième  feêlion *  tous  les 
tetrapteres  ou  infeêles  à  quatre  ailes  nues .  Celle-ci  eft  une 
des  plus  nombreufes  :  la  plupart  des  infeêles  qu’elle  con- 
tient  ont  la  bouche  armée  de  mâchoires  ,  plus  grandes 
dans  les  uns  ,  plus  petites  dans  les  autres  Ôt  ordinairement 
accompagnées  dans  ces  dérniers  d’appendices  femblables 
à  des  antennules  ;  les  demoifelles ,  les  abeilles  ,  les  guef- 
pes  y  ôte.  font  de  cette  feêlion. 

La  cinquième  eft  compofée  des  dipteres  y  ou  infeêles 
qui  n’ont  que  deux  aîles  >  tels  que  les  mouches  les  taons , 
les  tipules  *  les  coufins  *  ôte.  Tous  ces  infeêles  ont  à  la 
bouche  des  trompes  diverfement  figurées,  y  fuivant  les 
dififerens  genres  :  tous  ont  aufti  un  caraêlere  effentiel  ôc 
particulier  à  cette  feule  feêlion  ;  c’eft  d’avoir  fous  l’origine 
de  leurs  aîTêrv  les  petits BHàÏÏcïêfS  dotlfhoïïF avons  parld 
dans  le  premier  chapitre. 

Enfin  nous  avons  rangé  fous  la  fixiéme  ôt  derniere  féc- 
tion ,  tous  les  infeêles  apteres ,  ou  fans  ailes  :  les  araignées* 
les  fcolopendres  ,  la  puce  *  le  poux  *  ôte.  y  trouvent  leur 
place. 

Telles  font  les  fix  grandes  feêlions  qui  compofent  toute 
la  clafie  des  infeêles  :  mais  comme  quelques-unes  de  ces 
feêlions  font  très  -  nombreufes  *  pour  faciliter  la  recherche 
des  infeêles  qu’elles  renferment  ;  nous  les  ayons  fous* 
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divifees  en  plufieurs  articles  &  en  diftérens  orares  lub or¬ 
donnés  à  ces  articles  :  c’eft  ce  que  1  on  verra  a  la  tete 
de  chaque  feélion  :  fous  ces  articles  ôc  ces  ordres  >  xeront 
renfermés  les  genres.  , 

Actuellement  ,  avant  que  d’entrer  dans  le  detail  de 
chaque  fection  ,  nous  allons  réunir  dans  une  feule  Table 
générale  les  fix  grandes  fecligns  qui  compofent  toute  la 
clalfe  des  infe&es* 
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TABLE  GÉNÉRALE 

DES  SECTIONS 


dont  ejl  compoféo  la  clajje  des  Infetfes. 

1°.  Les  COLEOPTERES  ou  infectes  à  étuis, 

Caraftere, ,  .Aîles  couvertes  d’étuis  ou  de  fourreaux 
bouche  armée  de  mâchoires  dures. 

2°.  Les  HEMIPTERES  ou  injectes  à  demi  étuis, 

Caraëlere  . . .  Aîles  fupérieures  prefque  femblables  à 
des  étuis  ;  bouche  armée  d’une  trom¬ 
pe  aigue  ,  repliée  en  defl'ous  le  long 
du  corps. 

30.  Les  TetraPTERES# ailes farineufes. 

Caractère. . . .  Quatre  aîles  chargées  de  pouflierc 
écailleufe» 

40.  Les  Tetrapteresà  actes  nues  ou  infectes 
à  quatre  ailes  nues, 

Caraclere , , .  Quatre  aîles  membraneufes  nues  81 
1  Tans  pouÏÏîeré. 

£°.  Les  DiPTERES  ou  infectes  à  deux  aîles . 

Carattere . ...  Deux  aîles. 

Un  petit  balancier  fous  l’origine  de 
chaque  aîle. 

6°,  Les  APTERES  ou  infectes  fans  aîles, 

Caraëtere  . . .  Corps  fans  aîles. 
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SECTIONES  GENERALES  SEX 

ex  quibus  confiât  Infeâlorum  clajfis. 


Infecta. 

i°.  C  OLEOPTERA. 

2°.  Hemiptera. 

3°.  Tetraptera  alis  fa- 
rinaceis. 

^.Tetraptera  alis  mi¬ 
dis. 

5°.  Di  P  TE  RA. 

6®.  A  PT  ER  A. 


Carafteres, 

Alæ  coîeoptris  feu  elytris  tec* 
tæ  j  os  maxillofum. 

Alæ  fuperiores  elytris  acce- 
dentes  ;  os  fub  thorace  inflexum. 

Alæ  quatuor  fquammulis  te&æ. 

Alæ  quatuor  nudæ ,  membra- 
naceæ. 

Alæ  duæ. 

Haltères  fub  alarum  origine. 

Ahe  nullæ. 
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SECTION  PREMIERE. 

Injectes  à  étuis  ,  ou  Coleopteres, 

L  E  S  infedes  à  étuis  ,  ou  infedes  coleopteres  ,  coleopte - 
ra  infecta ,  forment  notre  première  fedion,  Nous  donnons 
ce  nom  aux  infedes  qui  ont  leurs  ailes  recouvertes  d’efpé- 
ces  d’étuis  ou  de  fourreaux  >  fou  vent  durs  >  colorés  ôc 
opaques.  Tel  efb ,  par  exemple  ,  le  hanneton  que  tout  le 
monde  connoît,  dont  les  ailes  font  cachées  fous  de  pareils 
fourreaux.  La  plupart  des  Auteurs  ont  donné  à  ces  infedes 
le  nom  de  fcarabés  >  mais  comme  ce  nom  a  été  applique 
plus  particuliérement  à  un  des  genres  de  cette  fedion  9 
nous  croyons  que  celui  d’infedes  à  étuis  eft  plus  naturel  & 
plus  convenable. 

Le  caractère  propre  de  cette  fedion  >  eft  donc  d  avoir  des 
étuis  ou  efpéces  f  d  écaillés  ,  qui  recouvrent  le  corps  de 
Tinfede  t  <Sc  fous  lefquels  on  trouve  ordinairement  deux 
ailes  :  je  dis  ordinairement  ?  car  il  y  a  quelques  genres 
.&  même  quelques  efpéces  particulières  de  certains  genres 
qui  n’ont  point  d ailes  fous  ces  étuis.  Qu’on  prenne  un 
hanneton  ordinaire  ,  qu’on  enJeve  ces  deux  étuis  durs  qui 
recouvrent  fon  ventre  ,  on  trouvera  en  delfous  deux  gran¬ 
des  ailes  tÜnf^ehfM  plWimipüy  ijifWêrffi  &  que  le 
corps  de  l’infede  ,  mais  qui  fe  replient  en  delfous  au 
moyen  des  nervures  fortes  qui  les  font  agir.  L’infede.lorf- 
qu’il  veut  voler  ,  déployé  ces  ailes  ôt  releve  les  étuis  , 
&  lorfqu’il  veut  fe  pofer  &  s’arrêter  quelque  part  >  il  les 
replie  &  les  fait  rentrer  aifément  fous  leurs  fourreaux.  On 
peut  obferver  la  même  chofe  dans  un  très  -  grand  nombre 
d’infedes  de  cette  fedion  :  mais  il  en  eft  d’autres,  tels,  par 
exemple  ,  que  ces  bupreftes  dorés  qu’on  voit  courir  dans 
les  champs  9  qui  n’ont  point  d’ailes  fous  leurs  étuis  :  qu’on 
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Ieve  ces  étuis ,  on  voit  les  anneaux  du  ventre  de  ces  infec¬ 
tes  à  nud.  AufTi  ces  animaux  ne  peuvent-ils  voler,  niais  en 
récompenfe  ils  courent  fort  vite.  Il  eft  d’autres  infectes 
dans  lefquels  non-feulement  les  ailes  manquent  entière¬ 
ment  ,  mais  dont  les  deux  étuis  font  même  réunis  enlem- 
ble  6c  n’en  forment  qu’un  feul.  Ces  infectes  femblent  a  la 
première  vûe  avoir  deux  étuis  ,  parce  que  la  future  formée 
ordinairement  par  la  réunion  des  deux,  fe  trouve  marquée 
6c  exprimée  fur  le  milieu  de  ce  feul  étui ,  mais  li  on  l’exa¬ 
mine  de  près  ,  on  voit  qu  il  eft  d  une  feule  pièce,  Plufteurs 
même  d’entr’eux  ont  cet  étui  unique  tellement  conftruit  , 
qu’il  eft  tout  à- fait  immobile  ;  les  côtés  font  recourbés 
6c  enveloppent  une  partie  du  delfous  du  corps  :  c  eft  ce 
que  l’on  peut  voir  aifément  dans  certaines  efpéces  de  cha- 
renfons  ,  dans  une  efpéce  de  chryfomele  6c  dans  quelques 
ténébrions.  Ainfi  il  n’eft  point  effenticl  aux  mfc&es  à  étuis 
d’avoir  des  ailes ,  quoique  la  plupart  en  foient  pourvûs ,  ni 
d’avoir  deux  étuis ,  ou  un  feul  qui  pareille  en  former  deux  , 
à  caufe  de  la  raie  qui  fe  trouve  au  milieu.  Leur  caradere 
eft  d’avoir  des  étuis  qui  recouvrent  le  ventre  6c  qui  diffe¬ 
rent  des  ailes  par  la  dureté  de  leur  confiftance.  Tel  eft  la 
marque  caradériftique  de  toute  la  fedion.  On  peut  ajou¬ 
ter  à  ce  premier  caradere  un  deuxieme  ,  qui  quoiqu  accef- 
foire ,  n’eft  pas  moins  confiant.  Ce  font  les  mâchoires  laté¬ 
rales  dures  6c  d’une  confiftance  approchant  de  celle  de  la 
corne  ,  qui  garniffent  à  droite  6c  à  gauche  la  bouche  de 
ces  infedes. 

Mais  comme  les  étuis  varient  entr’eux  par  leur  grandeur 
6c  par  le  plus  ou  moins  de  dureté  ,  nôus  en  avons  tiré 
des  caractères  fecondaires  pour  divifer  cette  fedion  en 
trois  articles.  Le  premier  article  comprend  tous  les  infedes 
dont  les  étuis  font  durs  j  écailleux  6c  couvrent  tout  le 
ventre.  Le  hanneton  fe  trouve  dans  cet  article  :  les  four¬ 
reaux  de  fes  ailes  s’étendent  depuis  fon  corcelet  jufqu  à 
l’extrémité  de  fon  ventre  6c  le  recouvrent  entièrement  , 
6c  de  plus  ces  étuis  font  durs ,  écailleux ,  épais  6c  d’unQ 
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matîefe  femblable  à  la  corne.  Les  infe&es  contenus  dans 
le  fécond,  article  ont  pareillement  des  étuis  durs  6c  écail¬ 
leux  ,  mais  ces  étuis  ne  couvrent  qu'une  partie  de  la  lon¬ 
gueur  du  ventre ,  dans  les  uns  la  moitié  ,  dans  d’autres  en¬ 
core  moins ,  comme  on  le  voit  dans  le  ftaphylin ,  dont  les 
éruis  font  extrêmement  courts.  Enfin  nous  avons  rangé 
fous  le  troifiéme  article, les  infeêtes  dont  les  étuis  font  mois 
6c  prefque  membraneux  ,  tels  que  les  blattes  ^  les  faute- 
relies  ,  ôte.  mais  il  eft  bon  de  remarquer  que  quoique  ces 
étuis  ne  foient  point  durs  6c  écailleux  comme  ceux  des  in- 
feêtes  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus  ,  ils  font  néanmoins 
plus  durs ,  plus  épais  6c  moins  tranfparens  que  les  ailes  , 
ce  qui  fait  ranger  ces  infeêtes  dans  cette  feâion  ^  ôt  non 
point  dans  celle  des  infeêles  à  quatre  ailes  nues  ou  décou¬ 
vertes.  Que  Ton  examine  jone  fauterelle ,  on  verra  deux 
longs  étuis  étroit^-T-moîs^V prefque  membraneux  ,  mais 
colorés  &  plus  épais  que  les  ailes  qu’ils  recouvrent  :  de 
plus  ces  ailes  font  grandes  6c  repliées  en  tout  ou  en  partie 
fous  ces  étuis. 

Tel  eft  l’ordre  que  nous  avons  fuivi  pour  la  divifion 
principale  de  cette  première  feèlion  :  mais  comme  les  in- 
feêtes  qu’elle  renferme  font  en  très-grand  nombre  ,  nous 
avons  cherché  des  cara&eres  qui  pu  lient  former  une  fé¬ 
condé  fous-divifion  de  ces  mêmes  infe£tes,ôc  divifer  cha¬ 
que  article  en  plufieurs  ordres  avant  que  de  palier  aux 
genres.  Ces  cara&eres  demandoient  à  être  tirés  de  quelque 
partie  fenfibie  6c  confiante  ,  qui  fut  aulli  ailée  à  être  apper- 
çue.que  la  grandeur  6c  la  conîiftance  des  étuis  ;  c'eft  ce  que 
nous  ont  fourni  les  pattes  de  ces  mêmes  infe&es.  Nous 
avons  dit  plus  haut  que  les  pattes  étoient  compofées 
de  trois  parties  ;  la  première  qui  tient  au  corps  de  finfçcle 
&  qui  eft  la  cuilfe  ,  la  fécondé  que  nous  avons  appellée  la 
jambe  ,  6c  la  troifiéme  qui  eft  le  pied  ou  le  tarfe  ôc  qui  eft 
elle-même  compofée  de  plufieurs  petits  anneaux.  C’eft  du 
nombre  de  ces  anneaux  que  nous  avons  formé  les  caraêle- 
res  de  ces  fous-divifions ou  de  ces  ordres  qui  font  fub7 
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ordonnées  à  chaque  article.  Ce  nombre  des  articulations 
du  pied  n’eft  pas  le  même  dans  tous  les  infedes  a  etuis  : 
les  uns  en  ont  trois ,  d’autres  quatre  ,  beaucoup  en  ont 
cinq  à  toutes  les  pattes  ,  enfin  quelques-uns  n’en  ont  pas 
le  même  nombre  à  toutes  les  paires  de  pattes  :  de  leurs  fix 
pattes ,  les  quatre  premières ,  ou  les  deux  premières  paires 
ont  cinq  divifions  aux  tarfes  ou  aux  pieds  ,  tandis  que 
les  deux  dernieres  pattes  n’en  ont  que.  quatre.  13e  pareils 
caractères  font  aifés  à  appercevoir  ,  il  ne  s’agit  que  de 
compter  ,  &  il  eft  pour  lors  aifé  de  ranger  les  inférés  que 
l’on  trouve,  dansjeur  ordre  naturel  :  il  ne  relie  plus  à  trou¬ 
ver  dans  cet  ordre  que  le  genre  auquel  ils  appartiennent. 
C  eft  ce  que  l’on  fait, en  examinant  enfuite  le  caradere  gé¬ 
nérique  qui  eft  toujours  tiré ,  ou  des  antennes  feules ,  ou 
■des  antennes  ôc  de  quclqu’autre  partie  caradériftique ,  telle 
qu’eft  fou  vent  le  corcelet  :  par  ce  moyen  on  vient  à  bout 
de  eonnokre  le  genre  de  l’infede  que  l’on  cherche  ,  ôc  il 
ne'  relie  plus  qu’à  examiner  les  différentes  efpéces  de 
ce  genre  j  pour  trouver  à  laquelle  fe  rapporte  l’infede  que 
l’on  tient. 

Pour  fentir  toute  la  facilité  que  donne  cette  méthode  , 
donnons-en  un  exemple.  Prenons  fi  l’on  veut  un  charan- 
fon.  Je  ne  connois  point  cet  infede  :  je  commence  par 
examiner  s’il  a  des  ailes  nues  ou  recouvertes  par  des  étuis  ; 
cette  première  différence  fe  fa,it  aifément  appercevoir  ,  ôc 
les  fourreaux  des  ailes  me  font  d’abord  ranger  le  charanfon 
dans  la  première  fedion  parmi  les  infedes  à  étuis  :  pour 
lors  j’examine  fi  ces  étuis  font  durs  ou  mois  ,  s’ils  recou* 
vrent  tout  le  ventre  ,  ou  feulement  une  partie,  je  vois 
qu’ils  font  extrême m-ent  durs  ôc  écailleux  ,  ôc  qu’ils  cou¬ 
vrent  entièrement  le  ventre.  Je  range  cet  infede  parmi  les 
infectes  à  étuis  qui  compofent  le  premier  article  de  cette 
fedion  Ôc  qui  ont  leurs  fourreaux  tels  que  nous  venons  de 
tes  dépeindre  ;  enfuite  ,  pour  trouver  dans  quel'ordre  de 
cet  article  je  dois  ranger  le  charanfon  ,  j’examine  de  com¬ 
bien  d  articulations  eft  compofé  le  pied  de  çet  infede ,  si} 
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en  a  trois ,  ou  quatre ,  ou  cinq  ,  ou  bien  fi  le  nombre  varie 
dans  les  differentes  paires  de  pattes.  Je  vois  que  cet  in- 
fe£te  a  par-tout  quatre  divisons  aux  taries  ,  ce  qui  me  fait 
ranger  ce  petit  animal  dans  le  fécond  ordre  du  premier 
article  des  infe&es  à  étuis.  Relie  à  trouver  à  quel  genre  de 
cet  ordre  il  appartient.  J’ai  à  chercher  parmi  une  vingtaine 
de  genres  le  caraêtere  générique  :  j'examine  en  même 
tems  les  antennes  de  l’infe&e  ;  ces  antennes  font  pofées 
fur  une  longue  trompe ,  plus  groffes  à  leur  extrémité  ôc 
coudées  dans  leur  milieu.  Ce  caractère  que  je  trouve  attri¬ 
bué  au  charanfon  me  détermine  le  genre  de  Finfeête. 
Cette  gradation  par  laquelle  je  fuis  parvenu  à  le  connoî- 
tre^m’a  épargné  la  peine  de  chercher  parmi  tous  les  autres 
ordres  ôc  les  autres  genres  des  infe&es  en  général  ôc  des  in¬ 
fectes  à  étuis  en  particmliav-&~13^^^ 
lement  les  caractères  génériques  d’un  très-petit  nombre  de 
genres  :  pour  lors  l’efpéce  fe  peut  trouver  aifément  en 
confrontant  l’infeête  avec  les  phrafes  Ôc  les  defcriptions 
des  différentes  efpéces  de  ce  genre.  Je  me  fuis  étendu  un 
peu  au  long  fur  cette  partie  de  notre  méthode  à  la  tête 
de  cette  première  feêtion  ,'  tant  afin  de  n’avoir  pas  à  y 
revenir  en  parlant  des  feétions  fuivantes  ,  que  parce  que 
celle  -  ci  qui  comprend  les  infeêtes  à  étuis  ,  eft  une  des 
plus  nombreufes  ôc  nous  a  obligé  de  former  plus  de  divi¬ 
sions  &  de  fous  -  divifions  pour  y  mettre  plus  d’ordre  ôc 
de  méthode. 

voyons  en  peu  de  mots  ce  qui  eft  commun  à  tous  les  infec¬ 
tes  de  cette  feêtion.  D’abord  quant  à  leur  forme  ,  tous  ces 
infeêtes  ont  leur  corps  dur  ôc  couvert  d’une  efpéce  de  oui- 
rafle  femblable  à  de  la  corne  pour  la  confiftance.  Cette 
enveloppe  fi  ferme  des  infeêtes  à  étuis  femble  tenir  lieu 
des  os  qui  foutiennent  la  charpente  des  grands  animaux  ; 
mais  au  lieu  que  les  os  font  dans  Fintérieur  >  ici  c’eft  la 
peau  ,  Fécaille  extérieure  de  l’infeête  qui  en  fait  l’office  : 
elle  foutient  tout  fon  corps ,  c’eft  à  elle  que  vont  s'attacher 
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les  principes  des  mufcles  ,  par  l’aâion  defquels  il  execute 
fes  différens  mouvemens ,  &  en  même  tems  cette  efpece 
de  peau  offeufe  le  met  à  l’abri  d’un  grand  nombre  d  acci- 
dens.  C’eft  une  cuitaffe  qui  lui  fert  à  parer  les  coups  qu  il 
pourrait  recevoir  :  elle  recouvre  également  les  trois  parties 
dont  font  compofés  tous  les  infeaes  a  étuis ,  fqavoir  la 
tête  ,  le  corcelet  &  le  ventre.  .  .  , 

La  première  de  ces  parties  eft  ordinairement  la  plus 
petite.  On  y  remarque  premièrement  les  antennes  ,  c.om- 
pofées  dans  la  plupart  des  infeaes  à  étuis,  de  onze  anneaux, 
rarement  de  moins  ,  &  dans  quelques-uns  d’un  plus  grand 
nombre  :  le  premier  anneau  de  ces  antennes,  ceiui  qui 
tient  à  la  tête, eft  ordinairement  plus  gros  &  même  fouvent 
plus  long  que  les  autres  ,  ôt  le  fécond  qui  fuit  immédiate¬ 
ment  ce  premier  ,  eft  \e  plue  court  de  tous.  La  pofttion  de 
ces  antennes  n  eft  pas  la  même  dans  tous  les  genres. 
Quelques  infeêles  ,  comme  les  fearabés  ,  les  portent  en 
devant  &  un  peu  au-deffous  des  yeux  ;  d’autres  les  ont 
prefque  fur  le  fommet  de  la  tête  entre  les  deux  yeux  ; 
quelques-uns  les  ont  pofées  plus  fingulierement ,  les  an¬ 
tennes  de  ces  infectes  femblent  partir  du  milieu  de  1  œil  : 
celui-ci, au  lieu  d’être  ovale, forme  une  efpéce  de  croiflant, 
qui  enveloppe  &  entoure  l’origine  de  l’antenne.  Nous 
examinerons  dans  chaque  genre  en  particulier  ces  difie- 
rentes  pofitions  des  antennes  ,  ainfi  que  leur  figure, 

La  bouche  de  ces  infeêles  eft  armée  de  deux  mâchoires 


dures  ,  une  à  droite  ,  l’autre  à  gauche  :  elles  fe  recourbent 
en  demi  cercle ,  fe  terminent  en  pointe  fouvent  très- aigue , 
&  leur  côté  intérieur  eft  fouvent  armé  de  quelques  dente¬ 
lures  plus  ou  moins  fortes.  Entre  ces  mâchoires ,  font 
quelques  mamelons  qui  entourent  l’ouverture  de  la  bou¬ 
che  de  finfeêle ,  &  fort  fouvent ,  il  y  a  au-deffus  &  au- 


delfous  de  ces  mamelons  ,  des  efpéces  de  levres  dures, 
placées  aufti  entre  les  mâchoires  :  enfin  au-delfous  de  tou¬ 
tes  ces  parties  de  la  bouche  ,  font  pofées  les  antennules , 
au  nombre  de  quatre  ,  deux  plus  grandes  &  deux  plus 


'$4  Histoire  abrégée 

petites  ,  compofées  ordinairement  de  trois  ou  quatre  arti- 

culations  aflez  diftinêtes. 

Quant  aux  yeux  ,  ces  infe&es  n’ont  la  plupart  que  les 
deux  grands  yeux  à  refeau  ,  dont  nous  avons  détaillé  la 
ftruéture  5  en  parlant  des  parties  des  infeêtes  en  général  ;  il 
n’y  a  que  quelques-uns  des  derniers  genres ,  dont  les  étuis 
font  plus  mois  y  tels  que  les  fauterelles  ,  les  grillons ,  &c, 
qui ,  outre  ces  yeux  à  refeau  ,  ont  encore  les  trois  petits 
yeux  liffes  ,  dont  nous  avons  auiïi  parlé  ,  ôc  qui  font  com¬ 
muns  dans  les  infectes  à  quatre  ailes  &  à  deux  ailes  nues. 
Ces  derniers  genres  femblent  faire  une  efpéce  de  nuance 
ou  paffage  de  la  feétion  des  infe&es  à  étuis  ^  aux  ferions 
fuivaires. 

Le  corceîet  des  infeêtes  à  étuis  ,  eft  de  toutes  leurs  par¬ 
ties  celle  qui  femble^Jaj33^1»s-à,  nJefbcom- 

pofé  que  d’une  efpéce  d’anneau  écailleux  ,  d’uné  feule 
pièce  dure  ôt  entière  ,  fur  laquelle  on  apperçoit  deux 
ftigmates  ,  un  de  chaque  côté.  Mais  ce  même  corceîet 
varie  beaucoup  quant  à  fa  forme  ;  dans  les  uns  il  eft  large  , 
dans  d’autres  il  eft  plus  long  :  fouvent  toute  fa  partie  fupé- 
rieure  eft  bordée  par  une  efpéce  de  repli >  il  a  un  rebord 
qui  forme  comme  une  goutiere  >  ôt  d’autres  fois  il  eft  tout 
vmi  ;  dans  quelques  infectes  il  eft  chargé  d’éminences 
mouffes  ,  dans  d’autres  il  eft  hérilfé  de  pointes  aîgues.  Ces 
formes  différentes  entreront  fouvent  dans  les  caraderes 
des  genres  :  de  plus  c’eft  Ji  la  partie  inférieure  du  corceîet  » 
à  celle  qui  trprmm  lôtfqü'oft  TéHvctflc  ÏTnféôte  fur  le 
dos ,  que  font  attachées  les  pattes.  Ces  pattes  font  tou¬ 
jours  au  nombre  de  fix  dans  les  infeétes  à  étuis ,  excepté 
dans  un  feul  genre  ,  où  les  antennes  figurés  finguliére- 
ment  ,  femblent  tenir  lieu  des  deux  pattes  qui  leur  man¬ 
quent  ;  elles  n’ont  rien  de  particulier  ,  ni  de  différent  ce  ce 
que  nous  en  avons  dit  en  parlant  des  infectes  en  général  :  la 
plupart  des  infe&es  à  étuis  <fen  fervent  pour  marcher  t, 
quelques-uns  cependant  Comme  les  altifes  ,  les  fauterel- 
les  ôç  quelques  efpéces  de  charanfons  ,  fautent  affez  vive* 
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ment ,  à  l’aide  de  la  derniere  paire  de  pattes ,  qui  dans  ces 
infeÛes  eft  plus  longue  &  plus  forte  :  la_Fu“jf  fur-tout 
de  ces  dernieres  pattes  eft  fouvent  fort  grolfe.  D  autres  m- 
fefles  de  cette  fetlion  qui  vivent  dans  l’eau  &  qui  nagent 
très-bien  ,  ont  leurs  pattes  &  fur-tout  le  pied  figure  un  peu 
différemment  de  ce  qu’on  obferve  dans  les  autres.  Le  pied 
eft  applati  &  bordé  vers  l’intérieur  d’une  rangée  épaiffe  de 
poils  courts ,  qui  lui  donnent  la  figure  d’une  efpece  de  na¬ 
geoire  un  peu  allongée. 

Le  ventre  de  ces  infedes  eft  compofé  de  piufieurs  lames 
dures  ,  fouvent  au  nombre  de  dix  ,  qui  forment  des  an¬ 
neaux,  ou  des  demi-anneaux  écailleux  en  delfous ,  plus 
mois  en  defTus  :  mais  cette  partie  fupérieure  plus  molle  , 
eft  défendue  par  les  ailes  &  les  étuis ,  qui  ordinairement  la 
recouvrent  ;  c’eft  le  long  du  ventre  qu’on  peut  obferver  les 
ftigmates.  Ces  itigmates  font  au  nombre  de  feize  fur  cette 
partie  ,  huit  de  chaque  coté  :  on  en  peut  appercevoir 
diftin&ement  deux  fur  chaque  anneau  ,  à  1  exception  des 
deux  derniers  qui  n  en  ont  point.  Quant  aux  étuis  de  ces 
j  nous  en  avons  déjà  parle  y  en  traitant  de  la  divifion 
de  cette  fedion.  Nous  ajouterons  feulement  ici  qu  entre 
les  étuis ,  vers  leur  attache  au  corcelet ;  au  haut  de  la  future 
que  forme  leur  réunion  ,  on  apperçoit  dans  beaucoup  d’in- 
fedes  à  étuis  une  pièce  triangulaire  y  plus  grande  dans  les 
uns  ôc  plus  petite  dans  d’autres.  Cette  efpéce  de  pièce  que 
les  Auteurs  ont  appellée  Pécüjjon  (  fcutdlum  )  y  regarde 
par  fa  bafe  le  corcelet ,  &  par  fon  fommet  h.  future  des 
étuis.  Ce  nom  de  future  a  été  donné  à  cette  ligne  produite 
par  la  réunion  des  deux  étuis  *  parce  qu’elle  femble  for¬ 
mer  une  efpéce  de  couture. 

Tous  ces  infedes  font  du  nombre  de  ceux  qui  paffent 
fucceffi  vement  par  diffère  ns  états  ,  ou  différentes  méta- 
morphofes .  D’abord  tous  naiffent  d’un  œuf  y  aucun  n  eft 
vivipare  :  de  cet  œuf  fort  la  larve  de  finfede  à  étuis.  En 
général  cette  larve  reffemble  à  un  efpéce  de  vers.  Sa  têtç 
eft  écailleufe  ,  dure  ôc  un  peu  brune  :  on  y  remarque  deux 
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grands  yeux ,  des  mâchoires  allez  fortes  qui  lui  font  très- 
nécefifaires  ,  puifque  c’ell  fous  cette  forme  que  l’infe&e 
mange  le  plus ,  ôc  fouvent  deux  courtes  antennes  compo 
fées  de  plufieurs  pièces  *  mais  bien  différentes  de  celles 
que  l’infe&e  doit  avoir  par  la  fuite.  Le  relie  du  corps  de  la 
larve  elimol  ,  allez  fouvent  blanchâtre  ,  quelquefois  rou¬ 
geâtre  ou  bleuâtre  &  compofé  de  plufieurs  anneaux  ?  fou- 
vent  au  nombre  de  treize.  Les  premiers  de  ces  anneaux 
renferment  la  partie  qui  fera  par  la  fuite  le  corcelet  de 
l’infeêle  parfait  :  auffi  eft-ce  à  ces  anneaux  que  font  atta¬ 
chées  les  fix  pattes  dont  font  fournies  ces  efpéces  de  larves. 

Leurs  ffigmates  font  fort  apparens  ;  ils  font  au  nombre 
de  dix  huit ,  neuf  de  chaque  côté.  On  en  obferve  ordinai¬ 
rement  deux  fur  le  premier  anneau  qui  fuit  immédia¬ 
tement  la  tête  :  le  fécond  &  le  troiiiéme  anneau  n’en  ont 
point }  mais  tous  les  autres  en  ont  deux  ?  à  l’exception  des 
deux  derniers  anneaux.  Ces  premiers  lligmates  du  premier 
anneau  ,  répondent  à  ceux  qui  feront  dans  la  fuite  au  cor¬ 
celet  de  l  infede  parfait  >  ôc  le§  autres  plus  éloignés 
qui  font  fur  les  huit  autres  anneaux ,  formeront  un  jour 
les  lligmates  du  ventre  de  l’infede  à  étuis. 

Ces  larves  font  fouvent  lourdes  ôc  parelfeufes  ,  mais  en 
récompenfe  elles  mangent  Ôc  dévorent  confidérablement. 
11  y  en  a  cependant  de  plus  adives  :  ce  font  celles  qui 
vivent  dans  l’eau  ;  ces  dernieres  courent  avec  agilité  >  ce 
qui  leur  étoit  nécelfaire  pour  attraper  leur  proie  ,  Ôc  fe  fai- 
ftr  des  autres  infe&es  dentelles  font  leur  nourriture  ;  au 
lieu  que  les  premières  qui  mangent  les  racines  Ôc  les  plan¬ 
tes  ,  «aillent  ordinairement  au  milieu  de  l’aliment  qui  leur 
efl  convenable. 

Toutes  ces  larves  changent  plufieurs  fois  de  peau  ôc 
relient  fous  cette  forme  plus  ou  moins  de  tems.  On  a 
obfervé  que  quelques-unes  ,  comme  celles  des  hannetons 
ôc  de  quelques  autres  fearabés  ,  relient  dans  cet  état  pen¬ 
dant  trois  ans  entiers  ,  ôc  que  ce  n’ell  que  la  quatrième 
année  qu’elles  achèvent  leurs  métamorphofes. 


Lorfque 
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Lorfque  ce  tems  éft  venu  ,  elles  quittent  leur  aerniere 
peau  ôc  parodient  fous  la  forme  d  une  nymphe.  Cette 
nymphe  eft  du  nombre  de  celles  dans  lefqueiles  on  apper- 
çoit  diftinélement  toutes  les  parties  de  l’infe&e  qui  en  doit 
fortir  ;  fa  tête  ,  fes  antennes  ,  fes  yeux  >  fes  pattes  ,  fon 
ventre  ,  tout  eft  très-reconnoiflable.  Seulement  les  ailes  ÔC 
leurs  étuis  font  courts ,  chiffonnés ,  ôc  au  lieu  d’être  éten¬ 
dus  fur  le  dos  comme  iis  le  feront  par  la  fuite  ,  ils  font 
repliés  vers  le  devant  ou  le  deflous  de  Finfe&e.  Cette 
nymphe  dans  les  comméncemens  eft  tendre  ,  molle  ôc 
blanche  ;  peu  à  peu  elle  acquiert  de  la  conliftance  6c 
une  couleur  plus  brune  ,  ôc  enfin  lorfqu  elle  eft  parvenue  à 
fa  perfection  ,  elle  fe  tire  d’une  enveloppe  .tranfparente  , 
dans  laquelle  toutes  fes  parties  étoient  renfermées  ,  com¬ 
me  la  main  ôc  les  doigts  le  font  dans  un  gant  >  ôc  elle 
paroît  fous  la  figure  d’un  infeôie  parfait. 

Comme  ces  infectes  ne  font  point  de  coques ,  ils  ont 
foin  de  mettre  leurs  nymphes  à  l’abri ,  foit  en  terre ,  foit 
dans  des  troncs  d’arbres  ,  foit  fous  des  écorces  :  leurs  lar¬ 
ves  qui  font  tendres  ôc  délicates  ,  font  aufli  très-fouvent 
cachées  dans  de  pareils  endroits  ;  c’eft  pour  cette  raifon 
qu’on  ne  rencontre  pas  fréquemment  les  larves  ôc  les 
nymphes  des  infectes  a  étuis  qui  font  cependant  très-com¬ 
muns. 

Quoique  nous  donnions  cette  métamorphofe  comme 
celle  des  infeétes  à  étuis  en  général ,  il  en  faut  excepter 
quelques  -  uns  dont  les  étuis  font  mois  ôc  qui  femblent 
tenir  le  milieu  entre  les  infeôtes  de  cette  feôtion  ôc  ceux 
de  la  fuivante.  Ce  font  les  grillons  ,  les  fauterelles  Ôc  quel¬ 
ques  infeôtes  qui  en  approchent  :  ceux-ci  reffemblent  aux 
punaifes  pour  la  forme  de  leurs  larves  *  qui  ne  différent 
des  infeôtes  parfaits  qu’en  ce  qu’elles  n’ont  point  d’ailes. 
Leurs  nymphes  tiennent  le  milieu  entre  ces  deux  états  ; 
elles  ont  des  boutons  dans  lefquels  les  ailes  futures  font  en¬ 
veloppées  y  des  efpéces  de  moignons  d’ailes  qui  fe  déve¬ 
loppent  par  la  fuite  lorfque  l’animai  devient  infe&e  parfait. 

Tome  L  H 
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Cette  gradation  par  laquelle  la  feétion  des  coîeopte- 
res  fe  rapproche  de  la  fuivante  ,  eft  une  preuve  de  ce  que 
nous  avons  avancé  dans  le  Difcours  préliminaire  ,  6c  fait 
voir  de  plus  en  plus  que  tous  les  corps  de  la  nature  ne 
forment  qu’un  feul  genre  >  qui  s’éloigne  peu  à  peu  par  des 
nuances  infenfibles,  qui  confondent  &  joignent  enfemble 
les  régnés ,  les  claffes  &  les  genres  diffère  ns ,  ôc  les  rappro* 
chent  les  uns  des  autres. 

Nous  allons  maintenant  expofer  dans  une  feule  Table  f 
l’ordre  méthodique  fous  lequel  font  rangés  tous  les  genres 
des  infeéles  à  étuis  qui  forment  cette  première  fection  ; 
après  quoi  nous  entrerons  dans  le  détail  de  chaque  genre 
en  particulier. 
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pofténeures  grottes  prevue  fpheriques. 
refque  globuleux  :  corcelet  raboteux  &  borde. 

miïjSriques,  pofées  fur  une  trompe  courte  &  large  :  quatre  antennules  a  l’extremite  de  la  trompe. 
2  longue  trompe. 

>0°f&ru7l “iS'rom^corcelet  cubique  dans  lequel  eft  cachée  la  tête  :  tarfes  nmh  &  épineux. 
)ofées  fur  la  tête  fins  trompe  :  corcelet  prefque  cylindrique  fans  rebords  :  tarfes  ga.nis  de  pelotes, 
tofées  fur  la  tête  fans  trompe  :  corcelet  large  &  bordé  ;  tarfes  garnis  de  pelotes. 

2  fans  trompe.  _ _ _  ...  . 

clés  :  corcelet  &  étuis  bordés  :  tete  cachée  fous  le  corcelet. 
cuffon  imperceptible  :  corcelet  plat ,  uni  &  fans  rebords. 


out,&  plus  courtes  que  les  antennules  :  corps  hémifphérique. 
>  plus  longues  que  les  antennules  :  corps  allongé. 


i  des  lentilles  enfilées  par  leur  centre  :  corcelet  convexe  &  bordé, 
ux  &  non  bordé. 

)0rdé. 


es  :  corcelet  convexe ,  plus  étroit  en-devant. 

îdice  qui  revient  en-devant  en  forme  de  coqueluchon. 

ne  la  inatte  (  pliées  &  peétinées  dans  leur  milieu  dans  les  males.  ) 

s  :  extrémité  du  ventre  nue  &  fans  défenfe. 


ts  :  extrémité  du  ventre  armée  de  pinces, 
îuant  vers  la  ba Ce  &  le  bout  :  point  d’ailes* 


fées  aux  côtés  de  l’anus,  &  ridées  tranfVerfalement. 

impie  fente  longitudinale  :  tarfes  garnis  de  veficules,1 

ois  petits  yeux  lilfes. 

le  corps  :  trois  petits  yeux  liflef* 

trois  petits  yeux  lilfes. 


COLEOPTER  A 
Infieda  funt  vel .  »  . . 


Tariorum  articulis  quinquc. 


Art iculus  Primus. 
Coleoptris  integris  duris.  i 


Articulus  Secundus.  I 
Coleoptris  dimidiatis 
duris. 


ARTICULUS  Tertius. 
Coleoptris  mollibus 
membranaceis»-, .... 


10  RD  O  S  ECU  H  DUS. 
Tarforum  articulis  quatuor. .  . . . 


r  Ordo  Tertius, 

Tarforum  articulis  tribus...» . . 


Ordo  Q;u  a  r  t  u  s. 

Tarforum  primi  6c  fecundi  pedum  paris  articulis  quin* 
que  î  pedum.  vero  pofteriorum  articulis  quatuor. . , 


7  Le  Bouclier.  , 

\  Cucujus.  .  .  . 
Lt  Richard .  . 
Elater.;.  .  .  . 
Le  Taupin.  . 
Bupreftis.  .  . 

Le  Buprefie.’,. 
Bruchus.  .  .  e 
La  Bruche.  . 
Lampytis.  .  . 

1  e  Ver  -  luifan 
Cicindela.  .  . 

L*  Cicindele. 
Oraalyfus.  .  . 

L’Omalyfe.  .  . 
Hydrophilus.  . 
L’Hydrophile. . 
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Melolontha.  . 

La  Mfiolontc.  . 
Prionus  .... 

I  Le  Liione.  .  . 
Cerambix.  .  . 

Le  Capricorne. 
Leptura  .  .  . 

La  Lrpture.  . 
Ste nucorus.  .  . 

Le  Seencore.  , 

Luperus.  ... 

Le  Laper  e.  . 
Cryptocephalus 
Le  Griboun.  . 
Crioceris. .  .  . 
Le  Criée  cre.  , 


Curculio.  .  .  . 

Le  Cha.anfjn, 
Bo  richus.  .  . 

Le  Boji  riche  . 
Clerus . 
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Tariorum  articulis quinque . . 

Ordo  Secundus. 

Tariorum  articulis  quatuor. .  • ....  ............ 

OrdoTertius. 

Tarforum  articulis  tribus . . . .  • . 

Ordo  Q.u  art  us» 

Tarforum  primi  &  fecundi  pedum  paris  articulis  $  ; 
pedum  vero  pofteriorum  articulis  quatuor. ..... 

Ordo  Primus. 

Tarforum  primi  6c  fecundi  pedum  paris  articulis  quin¬ 
que  ,  pedum  vero  pofteriorum  articulis  quatuor. .  , 
Ordo  Secundus. 

Tarforum  articulis  duobus . . . . . . 

Ordo  Tertius. 

Tarforum  articulis  tribus. . . . 

Ordo  Q_u  a  r  t  u  s.- 
Tarforum  articulis  quatuor 

Ordo  Q_u  i  n  t  u  s. 

Tariorum  articulis  quioquç. , ... , ,  }*..»<». .» 


f  Coccinella.  .  .  . . 

\  La  Coccinelle .  . 

S  Tritonia . 

f  La  TCuome.  .  . 

Diaperis . 

I  La  Diapcre.  .  . 
«  Pyrochroa.  .  .  . 
1  La  Cardinale.  . 
1  Cantharis.  .  .  . 
I  La  Camkaiide.  . 
J  Tenebrio.  .  .  • 
\  Le  Tiniurion .  .  • 

A  Mordella . 

I  La  Morde. le.  .  . 

/  Notoxus . 

Ê  La  Cuculie.  •  . 
f  Ceroconia. .  •  • 

I  La  Cérocome.  .  • 
jf  Staphyliniis.  .  .  . 
Le  Staphylin.  .  . 


{Meloe. .  .  .  •  . 
Lt -Prof carabe.  , 


^Gryllus.  .  .  . 

\  Le  Grillon.  .  . 

Acrydium.  .  .  . 
f  Le  Criq.  tt.  .  . 
f  Locuîîa.  »... 

La  Sauterelle.  » 
r  Mantes.  » 

^  La  Mwfn  y  » 


WHRfflRæcAuoMm  trànïores,  nonmnu  periODatæ  :  thorax  «  elytra  marginata. 

.Antennæ  ferratæ  brèves  :  thorax  fubtus  nudus  :  caput  dimidium  intra  thoracem ,  cralluni, 

.Antennæ  ferratæ  (vel  filiformes)  intra  capitis  cavitatem  fubtus  receptæ  :  thorax  fubtus  aculeo  >  intra  cavit&tem  nbdeminis  fécepto  dosa  tus» 
.Antennæ  filiformes  :  trochanter  magnus  »  feu  appendix  ad  bafim  femorum  pofteriorum, 

•  Antennæ  filiformes  :  thorax  fubrotundus  gibbus  :  caput  fphæroidæum  dorfo  convexo. 

.Antennæ  filiformes:  caput  clypeo  thoracis  marginato  teâum:  abdominis  latera  plicato-papMlofa.- 
.  Antennæ  filiformes  :  thorax  planus  marginatus  :  caput  detedum  :  elytra  flexilia. 

.Antennæ  filiformes  :  thorax  planus  tetragonus ,  angulis  pofterioribus  in  fpinam  produftis. 

.Antennæ  clavatæ  perfoliatæ  ,  antennulis  breviores  :  pedes  natatorii,. 

.  Antennæ  filiformes,  capite  longiores:  pedes  natatorii. 

•  Antennæ  rigidæ  ,  capite  breviores  :  pedes  natatorii  :  oculi  quatuor. 

•  Antennæ  ferratæ  ,  ante»ocuIos  pofitæ.» 

.  Antennæ  ferratæ ,  in  oculo  pofitæ. 

.Antennæ  à  bafi  ad  apicem  decrefcentes  in  oculo  pofitæ  :  thorax  aculeatül. 

•  Antennæ  à  bafi  ad  apicem  decrefcentes  in  oculo  pofitæ:  thorax  inermis. 

•  Antennæ  à  bafi  ad  apicem  decrefcentes  ante  oculos  pofitæ  :  elytra  apice  anguftiora. 

.Antennæ  filiformes  articulis  longis  :  thorax  planus  marginatus: 

.Antennæ  filiformes  articulis  longis  :  thorax  gibbus ,  hæmïfphæricus» 

.Antennæ  cylindraeeæ  articulis  globofis  :  thorax  cylindraceus. 

•  Antennæ  ubique  æquales  :  femora  poftica  craffa  fubglobofa. 

.Antennæ  ubique  æquales ,  articulis  fubglobofis  :  thorax  inæqualis,  feaber ,  marginatus» 

.Antennæ  à  bafi  ad  apicem  crefcentes,  articulis  globofis  thorax  æqualis,  marginatus. 

.Antennæ  fenfim  crefcentes ,  articulis  hæmifphæricis ,  rofiro  brevi  piano  infidentes  :  antennulæ  quatuor  in  extremo  rofiri. 

.Antennæ  elavatæ  integræ,  roftro  longo  infidentes. 

.  Antennæ  clavatæ  fraâæ ,  roftro  longp  corneo  infidentes. 

.  Antennæ  clavatæ  ,  clava  ex  articulis  tribus  compofîta ,  capiti  infidentes  :  roftrum  milium  :  thorax  cubicus  caput  intra^fe  rccondens  :  tarfi  nudi  fpinofi 
.Antennæ  clavatæ,  clava  ex  articulis  tribus  compofita,  capiti  infidentes:  roftrum  nullum  :  thorax  fubcylindraceus  nton  marginatus  :  tarfi  fpongiofi 
.  Antennæ  clavatæ,  clava  ex  articulis  tribus  compofita,  capiti  infidentes  :  roftrum  nullum  :  thorax  latus  marginatus  ,•  îarfi  fpongiofi.  - 
.Antennæ  clavatæ,  clava  folida  :  roftrum  nullum. 

.Antennæ  extrorfum  crafliores,  nodofæ  :  thorax  &  elytra  marginata  :  caput  thorace  tedum. 

.  Antennæ  filiformes  fenfim  crefcentes  :  feutelium  vix  apparens  :  thorax  planus ,  lævis ,  non  marginatus. 

.Antennæ  extrorfum  craftiores ,  nodofæ ,  antennulis  breviores  :  corpus  hæmilphæricum. 

.Antennæ  extrorfum  fenfim  crafliores,  antennulis  longiores  :  corpus  oblongum. 

.Antennæ  taxiformes ,  articulis  lentiformibus  per  centrum  perfoliatis  :  thorax  conyexu^  marginatus^ 

.Antennæ  uno  verfu  peâinatæ  :  thorax  inæqualis,  feaber ,  non  marginatus. 

•  Antennæ  filiformes  :  thorax  inæqualis ,  feaber ,  non  marginatus, 

.Antennæ  filiformes  :  thorax  planus ,  marginatus. 

.Antennæ  fub ferratæ,, articulis  triangularibus  :  thorax  antice  attenuatus ,  convexus- 
.Antennæ filiformes:  thorax  cucullatus.,  dente  acuto. 

.Antennæ  ultimo  articulo  clavato,  (mafeulis  complicatæ,  in  medio  pedinatæ.  ); 

.Antennæ  filiformes  :  alæ  teda:  abdomen  in&rme».. 

•  Antennæ  filiformes  :  alæ  nudæ. 

.Antennæ  filiformes  :  alæ  tedræ  :  abdomen  forficibus  armatumi. 


«Antennæ  à  medio  ad  bafim  &  apicem  decrefcentes  :  alæ  nullæa 


.Antennæ  filiformes  :  ad  ani  latera  appendices  veficulofi,  tranfverfim  fulcatà. 
.  Antennæ  filiformes  :  os  rimulâ  longitudinal!  ?  tarfi  veficulofi. 

.Antennæ  filiformes  :  cauda-bilêta  :  ocelli  très, 

.Antennæ  filiformes ,  corpore  dimidio  breviores-:  ocelli  tresi- 

.  Antennæ  filiformes ,  corpore  longiores  ;  pçelli-tre^ 

•  Antennæ  filiforme^- 
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article  premier 

de  LA  PREMIERE  SECTION . 
Infestes  à  étuis  durs  ,  qui  couvrent  tout  U  ventre. 


Ordre  premier. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  à  toutes  Us  pattes. 

PLATYCERUS.  Scarabœi  fpec.  linn. 

le  cerf-volant : 

Antennæ  in  extremo  uno  Antennes  en  peigne  à  Fex- 
rerfu peclinatce.  trémité ,  d’un  feul  côté. 

Familia  ia.  Antennis frattis.  i°.  Famille  à  antennes  cou¬ 

dées. 

-  2*.  Antennis  integris ,  2°.  - à  antennes  entiè¬ 
res. 

T  j  E  nom  de  platycerus a  été  donné  à  ce  genre ,  à  caufe 
de  ces  grandes  cornes  mobiles  &  branchues  ,  que  porte  à 
fa  tête  la  première  efpéce  de  ces  infectes.  On  l’a  appellée 
platycerus  ,  infeête  à  larges  cornes  :  c’eft  par  la  même 
raifon  qu’en  françois  on  a  nommé  ces  infeêtes  cerfs  vo- 
lans ,  à  caufe  de  la  relfemblance  que  ces  cornes  paroilfent 
a  voir  avecles  bois  des  cerfs. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  premier  genre  d’infeêtes 
à  étuis,  eft  d’avoir  le  bout  des  antennes  formé  en  peigne, 
mais  feulement  d’un  côté.  Ces  antennes  font  compofées 
de  onze  articles ,  dont  les  quatre  derniers  ont  fur  le  côté 
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un  prolongement ,  ce  qui  repréfente  allez  bien  les  dents 
d’un  peigne.  Ces  quatre  derniers  articles  font  plus  gros 
que  les  autres ,  enforte  que  l’extrémité  de  l’antenne  qui  en 
eft  formée  ,  effc  plus  grolîe  que  lé  refie  de  fon  corps ,  &  que 
fa  ligure  approche  de  celle  d’une  malfe  ou  maffue  ,  dont 
le  bout  eft  plus  gros. 

Nous  avons  dillingué  &  divifé  ce  genre  en  deux  famil¬ 
les  par  rapport  à  la  forme  des  antennes.  La  première  com¬ 
prend  ceux  de  ces  infeêles  ,  dont  les  antennes  forment  un 
coiicle  &  font  pliées  dans  leur  milieu.  Dans  ces  cerfs- 
volans  ,  la  première  pièce  de  l’antenne  efl  fort  longue  , 
elle  en  forme  à  elle  feule  la  moitié.' Au  bout  de  ce  long  ar¬ 
ticle  ,i’antenne  fe  coude,  &  les  autres  anneaux  beaucoup 
plus  courts  ,  forment  avec  le  premier  un  angle  obtus. 
La  fécondé  famille  comprend  les  cerfs-volans  3  dont  les 
antennes  font  droites  ôc  ne  forment  point  un  angle  dans 
leur  milieu  :  dans  ces  derniers ,  la  première  pièce  des  an¬ 
tennes  n’efl  guères  plus  longue  que  les  autres.  Nous  n’a¬ 
vons  autour  de  Paris  qu’un  feul  infeête  de  cette  fécondé 
famille  ,  c’eft  le  dernier  de  ce  genre  que  nous  avons 
appellé  la  chevrette  brune. 

Tous  ce  s  infeêles  viennent  d’une  grofle  larve  hexa¬ 
pode  ,  blanche  ,  à  tête  brune  ,  ecailleufe  ,  telle  que  celle 
que  nous  avons  décrite  ,  en  parlant  des  infeêtes  à  étuis  en 
général.  Cette  larve  fe  loge  dans  l’intérieur  des  vieux 
arbres  ,  les  ronge  ,  les  réduit  en  une  efpéce  de  tan ,  dans 
lequel  elle  fe  transforme  ,  devient  chryfalide  ,  ôt  enfin 
animal  parfait»  On  trouve  quelquefois  ces  larves  dans  les 
creux  d’arbres  pourris  &  percés  de  tous  côtés  ,  &  c’eft 
autour  de  ces  mêmes  arbres  qu’on  voit  roder  &  voler , 
particuliérement  fur  le  foir  ,  1  infeêle  parfait ,  qui  va  y  dé- 
pofer  fes  oeufs. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  les  fui  vantes. 
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Premiere  Famille* 


I.PLATYCERUS  fufcus ,  cornubus  duobus 
bus ,  apice  bifurcis  ,  intùs  ramo  denticulifque  injtruchsi 
pianch.  i  5  ng.  1. 


Mouffet.  theatr.  pag.  148.  Cervus  volans. 

Aldrov.  inf.  pag.  45  *•  T* 

Jonfi.  inf.  tab-  13.  Scarabæus  ,  »•*.».». 

CÛrlet.  onom.  4 6.  Cervus  volans  platycerOs. 

Merret.  pin.  p .  201.  Cervus  volan's. 

Olear.  rnuf.pag.  17  >  tab.  16  ,/•  5-  Taurus  vo.ans, 

&  !:Stri“iatyceros  ,  .aurus  nonnullû  a,iis 

LilZ'fhtnfc'n.  337.  Scarabæus  cornibus  duobus  mobilibus  asqualibus  apice 
bifurcis  :  introrfum  ramû  denticulifque  inftruftis.  .  • 

Linn.  fyft.  nat.  Edit.  10,  n.  58.  Scarabæus  xnaxillofus ,  maxibis  exfert.s 

RtfeUnfvTl'l'  tab.  4.  O  tab.  f,  fg.  7  ,  ?•  Scarab.  terreftr.  claffis.  u 


Le  grand  cerf-volant. 

Longueur  2 1  lignes.  Largeur  7  lignes . 

Cet  infe&e  le  plus  grand  de  tous  ceux  de  ce  Pays-ci ,  & 
le  plus  fmgulier  pour  fa  forme  -,  eft  tres-reconnoiftable  par 
deux  grandes  cornes  mobiles  ,*qu  il  porte  a  fa  tète  ,  &  qui 
lui  ont  fait  donner  fpécialement  le  nom  de  cerf-volant. 
Ces  cornes  larges  ôc  applaties  qui  font  le  tiers  de  la  lon¬ 
gueur  de  i’infeête  ,  ont  au  milieu  ,  vers  leur  partie  inté¬ 
rieure  ,  une  petite  branche  ,  &  à  leur  extrémité  elles  fe  bi¬ 
furquent  &  fe  divifent  en  deux  :  elles  ont  outre  cela 
plusieurs  petites  dents  dans  toute  leur  longueur.  La  tête 
qui  foutient  ces  cornes  eft  fort  irrégulière  ,  très-large  & 
courte  :  le  corcelet  eft  un  peu  moins  large  que  la  tête  &  le 
corps  ,  &  il  eft  bordé  à  fa  circonférence  :  les  étuis  font  fort 
unis  7  fans  ftries  ni  raies.  Tout  l’antmal  eft  d’une  couleur 
brune  foncée  :  on  le  trouve  communément  fur  le  chêne  :  il 
eft  affez  rare  autour  de  Paris  ,  ôc  quoique  ce  foit  le  plus 
grand  des  infeêtes  à  étuis  que  l’on  trouve  ici  ,  il  eft 
bien  plus  petit  que  ceux  de  la  même  efpéce  qui  fe  rencon- 
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trent  dans  les  Pays  où  il  y  a  beaucoup  de  bois  :  cet  animal 
eft  fort  ôc  vigoureux  ,  6c  i  on  doit  éviter  fes  cornes  avec 
lefquelles  il  pince  fortement. 

2.  PL  AT  Y  C  ERU  S  fufçus  ,  elytris  lævibus  ,  capitt 
lœvi . 

Raj.  inf.  pag.  75  >  n.  3.  Scarabams  platyceros  totus  niger  ,  cornibus  breribus , 
unicum  tantum  ramum  emittentlbus ,  corpore  oblongo  &  yelut  parallélo¬ 
gramme. 

Linn.  faun.  fuec.  n .  358.  Scarabæus  maxillis  lunulatis  prominentibus  denta- 
tis  ,  thorace  inermi. 

Rofel.  inf.  vol.  i  ,  tab.  f  ,  jzg.  8.  Scarab.  terreftr.  clafT.  r. 

La  grande  biche. 

Longueur  16  lignes.  Largeur  6  lignes. 

Cet  animal  reffemble  beaucoup  au  précédent  ;  quel¬ 
ques  perfonnes  même  ont  cru  qu’il  n’en  différoit  que  par 
le  fexe  ,  prenant  celui* ci  pour  la  femelle  ,  ôc  le  cerf- 
volant  pour  le  mâle  :  mais  quoiqu’ils  fe  reffembîent  beau¬ 
coup  pour  la  forme  ,  la  grandeur  6c  la  couleur  ;  il  eft  prou¬ 
vé  que  ces  infeêtes  font  de  différentes  efpéces  ,  6c  ne  dif¬ 
férent  pas  feulement  par  le  fexe ,  ayant  rencontré  plufieurs 
fois  des  biches  accouplées  enfemble  ,  ôc  jamais  avec  des 
cerfs-volans.  D’ailleurs  ,  outre  ces  grandes  cornes  qui  leur 
manquent ,  la  forme  du  corceiet  n’eft  pas  la  même  dans 
les  uns  6c  les  autres  ,  il  eft  plus  large  dans  les  biches  :  mais 
fur- tout  ces  dernieres  différent  du  genre  précédent  par  la 
conformation  de  leur  tête.  La  larve  de  la  grande  biche  fe 
trouve  dans  les  troncs  des  vieux  frênes  à  demi  pourris,  ôc 
c  eft  aux  environs  de  ces  arbres  qu’on  rencontre  fouvent 
cet  infeêle. 

3*  P  LA  T  Y  CERUS  niger  >  elytris  lavibus  ,  capitis 
punclo  duplici  prominente. 

Linn.  jyjl.  nat.  edit.  10  ,  n.  62.  Sçarabæus  maxillofus  deprefïiis  niger  ,  ma- 
xillis  dente  laterali  elevato. 

La  petite  biche. 

longueur  p  lignes.  Largeur  4  lignes. 
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La  petite  biche  reffemble  beaucoup  à  la  grande  ,  &  je 
l’ai  prife  pendant  long-tems  pour  une  variété  ;  elle  paroît 
feulement  plus  petite  d’environ  moitié  :  mais  outre  la 
couleur  qui  eft  noire  &  marte  dans  celle-ci ,  tandis  qu'elle 
eft  brune  dans  la  précédente  ,  j’ai  enfin  obfervé  une  autre 
marque  fpécifiquc  de  cet  infeéte  :  ce  font  deux  points 
élevés ,  liffes  ,  qui  fe  trouvent  à  côté  l’un  de  l'autre  fur  le 
milieu  de  la  tête  dans  les  mâles  feulement ,  &  qui  ne  font 
point  dans  la  grande  biche.  Cet  animal  fe  trouve  comme 
les  précédens  dans  les  troncs  d’arbres  pourris  :  il  n’eft  pas 
rare. 

4.  PLATYCERUS  violaceo-cœrhleus  ,  elytris  lœvi- 
bus. 

JJnn.  fyji.  nat.  edit.  10  ,  tz.  63.  Scarabæus  maxilloftre  ,  maxillis  lunuiatis, 
thorace  marginato. 

Vaùm.  Diffère,  n.  40.  carabus  cœrulefcens. 

La  chevrette  bleue. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  lignes . 

Ce  joli  cerf-volant  eft  tout  bleu  ,  tirant  un  peu  fur 
le  violet  :  fes  antennes  font  les  mêmes  en  petit  que  celles 
des  efpéces  précédentes  :  fes  mâchoires  avancent  &  dé¬ 
bordent  la  tête  ,  &  leur  côté  intérieur  eft  dentelé  :  fon  cor- 
celet  a  un  rebord  bien  marqué  :  fes  étuis  font  allongés  ÔC 
de  la  même  forme  que  ceux  du  grand  cerf-volant  :  ils  font 
chagrinés  &  le  corcelet  vu  à  la  loupe  ,  paroît  ponêlué. 

N.  B.  Nous  avons  une  variété  de  cette  efpéce  qui  en 
diffère  par  quelques  endroits  ;  r°.  elle  eft  un  plus  large  ; 
20.  fa  couleur  eft  verte  en  deffus  ;  30.  le  deffous  eft  d’un 
brun  fauve  ainfi  que  les  pattes.  Tout  le  refte  eft  fem- 
blable  :  on  pourroit  l’appeller  la  chevrette  verte. 
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Seconde  Famille . 

5.  FLATYCERUS  fujcus  ,  elytris Jlriatis. 

La  chevrette  brune. 

Longueur  3  ^  Largeur  rj  ligne. 

Cette  petite  efpéce  de  cerf-volant  eft  toute  brune  :  fes 
mâchoires  font  fort  prominentes  ôt  divifées  à  leur  bout  en 
deux  petites  pointes  aigues  ,  outre  une  dent  peu  baillante 
qu’elles  ont  dans  leur  milieu  :  fon  corcelet  large  >  peu 
bordé  ,  eft  terminé  quarrément  vers  la  tête  ôt  arrondi  au 
côté  des  étuis  5  ce  qui  lui  donne  une  forme  affez  iin- 
guliere.  Vu  à  la  loupe  >  il  paroît  ponêtué ,  ainfi  que  la  tête , 
au  lieu  que  les  étuis  font  ponctués  &  ftriés  3  ce  qui  eft  par¬ 
ticulier  à  cette  efpéce  :  elle  commence  à  s’éloigner  un 
peu  des  précédentes  ,  en  ce  que  fes  antennes  ne  font  point 
. coudées  dans  leur  milieu  ôt  n’ont  point  la  première  pièce 
allongée  comme  dans  les  autres  cerfs-volans  ôc  que  de 
plus  les  feuillets  latéraux  du  bout  de  l’antenne  font  moins 
longs  ôt  moins  marqués.  Les  tarfes  paroiflent  à  la  première 
vue  n’avoir  que  quatre  pièces  ,  la  première  qui  elt  fort 
courte  ,  étant  prefqu’entiérement  cachée  dans  l’ articu¬ 
lation  de  la  jambe. 

PTILINU  S, 

LA  PANACHE. 

Antennæ  Jecundum  tatam  Antennes  en  peigne  tout 
longitudiriem  uno  verfu pec-  du  long  d’un  feul  côté. 
tinatæ. 

La  panache  a  été  ainfi  nommée  à  caufe  de  la  forme 
de  fes  antennes  >  qui  repréfentent  une  efpéce  de  panache  : 
;c  eft  auftl  ce  que  fignifïe  le  nom  latin ptilinus .  Ces  anten¬ 
nes  font  compofées  de  onze  articles  >  dont  les  deux  pre¬ 
miers  } 
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miers ,  les  plus  proches  de  la  tête  font  fimples ,  tandis  que 
les  neuf  autres  ont  chacun  fur  le  côté  une  longue  appendi¬ 
ce  ,  enforte  que  toute  l’antenne  femble  garnie  de  longues 
dents  d’un  côté  ,  &  imite  la  forme  d’un  peigne ,  ou  pour 

mieux  dire  d  une  panache.  .  , 

Les  larves  de  ces  infectes  fe  logent  dans  le  bois ,  dans 
les  troncs  d’arbres  ,  où  elles  forment  des  petits  trous 
ronds  &  profonds.  C’eft  dans  ces  mêmes  trous  qu’elles 
fu biffent  leurs  métamorphofes  ,  jufqu  à  ce  que  devenues 
infedes  parfaits  ,  elles  en  fortent ,  prennent  leur  effor  ÔC 
aillent  voler  fur  les  fleurs  où  on  rencontre  quelquefois  la 

^  Nous  ne  connoiffons  autour  de  Paris  que  deux  efpéces 
de  ce  genre  >  fçavoir  : 

i.  P  TI  L  INUS  atro'fufcus  >  thorace  convexo  ,  pedlbus 
ante  nnif que  pallidis . 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  io  ,  n.  4-  Dermeftes ,  fufcus ,  antennis  luteispennatis; 

La  panache  brune . 

Longueur  z  Lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cette  efpéce  a  beaucoup  de  rapport  avec  certains  der- 
méfiés  &  encore  plus  avec  les  vrillettes  :  elle  eft  oblon- 
gue  ?  noirâtre  ,  à  l’exception  des  pattes.  ôc  des  antennes 
qui  font  pâles  :  fes  antennes  font  fort  jolies ,  branchues 
&  comme  en  peigne  ,  mais  d’un  feul  coté  :  fon  corcelet  eft 
en  boffe  ,  &  cet  animal  retire  fa  tête  fous  fon  corcelet  5  ÔC 
fes  pieds  fous  fon  ventre ,  dès  qu’on  le  touche  ,  re fiant  tel¬ 
lement  immobile  qu’on  le  croiroit  mort.  Il  fait  fa  demeure 
ordinaire  dans  les  vieux  troncs  de  faule  ,j qu’il  perce  d’une 
quantité  de  petits  trous  ronds  :  c’efl  dans  ces  endroits 
qu’il  faut  le  chercher  :  on  y  trouve  ,  ou  l’animal  parfait 
prêt  à  fortir ,  ou  la  larve  qui  le  doit  produire  ,  iuiyant 
la  faifon. 
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2.  PTILTNUS  niger ,  fubvillofus  ,  thorace  piano  nar - 

ginâto  ,  elytris  flavis  mollioribus .  planch.  i  ,  flg.  s. 

La  panache  jaune. 

Longueur  2  \  lignes.  Largeur  1  ligne. 

On  feroit  d’abord  tenté  de  prendre  cet  infe&e  pour  une 
cicindele  ,  fi  ce  n’étoit  la  forme  de  fes  antennes.  Je  aois 
même  qûe  c’eft  lui  que  M.  Linnœus  a  voulu  déiigrer , 
pag.  403  ,  n.  26  ,  de  fa  dixiéme  édition  de  fon  Syjhma 
Naturæ  y  parmi  fes  cantharides.  Tout  fon  corps  eft  noir ,  à 
l’exception  des  étuis  qui  font  jaunes  :  fon  corcelet  n’eft 
guères  plus  long  que  large  &  effc  un  peu  marginé  >  ce  qui , 
joint  à  la  fléxibilité  de  fes  étuis  ,  lui  donne  un  faux  air 
de  notre  cicindele  :  mais  outre  les  antennes  qui  font  très- 
différentes,il  n5a  point  un  autre  caraêlere  de  cette  derniere, 
ce  font  les  efpéces  de  papilles  que  forment  les  côtés  du 
ventre  des  cicindeles  ,  ôc  qui  ne  fe  voyent  point  cans 
la  panache  jaune.  Tout  finfeête  eft  un  peu  velu  ^  on 
le  trouve  alfez  communément  fur  les  fleurs. 

SCARABÆUS. 

LE  SCARABÊ. 

' Antennæ  clavatæ  ,  clavâ  Antennes  à  mafle  en  feuil- 
lamellatâ  ;  fcutellum  inter  lets  j  écuflon  entre  les  étuis. 
elytrorum  origines. 

Familia  ia .  Antennarum  la-  1®.  Famille  :  à  fept  feuillets  aux 
mellis  feptem.  antennes. 

— - -  2e1.  Antennarum  la -  20.  - - à  trois  feuillets  aux 

mellis  tribus.  antennes. 

Nous  avons  appliqué  &  réduit  à  ce  fêul  genre  le  nom  de 
fearabé  ,  que  plufieurs  Auteurs  ont  autrefois  donné  in- 
diftinftement  à  tous  les  infeêles  à  étuis.  Le  caraêlere  efïen- 
tiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  les  antennes  en  mafle  ;  c’efi-à- 
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dire  terminées  par  un  bout  plus  gros  que  le  relie  de  1  an¬ 
tenne.  Cette  ni  a  fie  ou  extrémité  ,  eft  compofée  de  plu- 
lieurs  lames  ou  feuillets  ,  que  1  infecte  peut  refferrer  ou 
ouvrir,  à  peu  près  comme  les  feuillets  d’un  éventail.  Un 
autre  caractère  eft  d’avoir  entre  leurs  étuis ,  à  leur  origine  * 
cette  petite  partie  triangulaire  que  nous  avons  appelles 
1 ecuiïon  ;  &  c’eft  par  ce  caractère  que  ce  genre  diffère 
du  fuivant  ,  qui  a  des  antennes  femblables  >  mais  dans 
lequel  1  ecuffon  manque.  Nous  aurions  pu  réunir  ces  deux 
genres  qui  différent  peu ,  mais  comme  celui-ci  fe  trouve 
déjà  chargé  d’un  grand  nombre  d’efpéces  ,  nous  avons 
mieux  aimé  les  féparer  pour  faciliter  l’ordre  &  la  méthode. 
Nous  avons  de  plus  divifé  le  genre  des  fcarabés  en  deux 
familles  ,  fuivant  le  nombre  des  feuillets  qui  compofent  la 
maffe  des  antennes.  Dans  la  première  famille  font  les  fca¬ 
rabés  qui  ont  fept  feuillets  aux  antennes  ,  cette  famille 
eft  la  moins  nombreufe.  La  fécondé  renferme  tous  les 
autres  qui  ont  feulement  trois  feuillets  aux  antennes. 

Les  larves  de  ces  infeéles  reflemblent  toutes  à  ces  gros 
vers  blancs  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  qui  donnent  le 
moine  &  le  hanneton  ,  deux  des  efpéces  de  ce  genre  ,  8c 
que  l’on  trouve  dans  le  tan  8c  dans  la  terre  :  mais  toutes 
ces  larves  n’habitent  pas  les  mêmes  endroits.  Les  unes  , 
comme  nous  le  difons  y  viennent  dans  la  terre  ,  c’eft  le 
plus  grand  nombre  ;  d’autres  vivent  dans  les  bouzes  de 
vache  &  les  autres  excrémens  d’animaux  ;  quelques-unes 
font  aquatiques  &  fe  trouvent  dans  les  eaux.  C’eft  dans  ces 
différens  endroits  que  ces  larves  croiffent  8i  fubiffent  leurs 
métamorphofes.  Quelques-unes  des  plus  groffes  ,  telles 
que  celles  du  hanneton ,  du  moine ,  8cc.  font  deux  ans  en¬ 
tiers  8c  même  trois  fous  cette  forme  de  larve  ,  avant  que 
de  prendre  celle  de  chryfalide  6c  de  devenir  animal  par¬ 
fait,  d’autres  plus  petites  achèvent  tous  leurs  changemens 
dans  le  cours  de  la  même  année. 

Parmi  ces  infeêles  devenus  parfaits  ,  quelques  -  uns 
offrent  des  particularités  dignes  de  remarque.  Trois  efpé- 
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ces  de  fcarabés  ,  fçavoir  le  foulon  ,  le  fcarabé  à  tarriere  Ôc 
1  écailleux  violet,  ont  le  corps  chargé  d’écailles  farineufes 
femblables  à  la  pouffiere  qu’on  obferve  fur  les  ailes  des 
papillons  &  des  phalènes.  Ces  écailles  diverfement  colo¬ 
rées  ,  forment  des  taches  de  différentes  couleurs  fur  Tin- 
fe&e  ;  &  non -feulement  fur  fon  corps  ,  mais  fur  fes  étuis 
&  toutes  fes  autres  différâtes  parties.  Une  de  ces  trois 
efpéces  ,  le  fcarabé  à  tarriere  a  une  autre  particularité  ; 
c’eft  une  longue  tarriere  fine  pofée  à  l’extrémité  du  ventre* 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  femelles  &  qui  leur  fert 
à  dépofer  leurs  œufs  dans  les  vieux  bois. 

Une  autre  efpéce  appellée  le  moine  ,  a  au  con¬ 
traire  une  corne  à  la  tête  qui  ne  fe  voit  que  dans  les 
males  ,  &  dont  il  n^eft  pas  aifé  de  découvrir  Tubage.  Enfin 
une  derniere  elpéce  ,  connue  fous  le  nom  de  phalangifte  * 
a  de  longues  pointes  au  corcelet ,  qui  fe  trouvent  égale¬ 
ment  dans  les  mâles  &  dans  les  femelles.  Toutes  ces  fin- 
gularités  rendent  ces  différentes  efpéces  remarquables  & 
inréreffantes  ,  &  dédommagent  en  partie  un  curieux  du 
tort  que  plufieurs  fcarabés  font  aux  fleurs  *  aux  feuilles 
&  aux  racines  des  arbres. 

Première  Famille . 

T  SCÀRABÆUS  c  api  te  unicorni  recurvo  ,  tkoracô 
gibbo  3  ab domine  h'ujuto.  Linn.faun.Juec.  n.  340. 

Linn.  fyjlema  nat.  edit.  10  ,  n.  7 •  Scarabæus  thorace  tuberculo  triplici  ,  capitis 
cornu  recurvato.  * 

Olear.muf.  17,  t.  1 6 ,  f.  4.  Scarabæus  naficornis. 

Jonjl.  inf  t .  14  ,  n.  1 2.  Scarabæus  buceros  nafïco rnis. 

Imperat.  ait.  p.  694.  Scarabæus  rhinocéros,  f.  1,1,3. 

Barthol.  unie.  p.  54.  Scarabæus  monoceros. 

Frifc-  v.  i,p.  6  ,  t.  3  1.  Scarabæus  naficornis. 

Swamerd.  bibl.  nat.  t.  17  ,  /.  1  ,  1. 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tab.  6  &  7.  Scarab.  terreftr.  claff.  i* 

Fe  moine. 

Longueur  15  lignes.  Largeur  9  lignes. 

£ette  première  efpéce  de  fcarabé  fe  reconnoît  aifément 
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par  la  corne  qu’elle  porte  fur  fa  tête ,  &  qui  l’a  fait  nommer 
par  plusieurs  Auteurs  rhinocéros.  Son  corceiet  n  eit  pas 
moins  fingulier  &  irrégulier  :  il  s’élève  fur  le  demere 
&  forme  une  éminence  tranfverfe  à  trois  angles.  Cette 
éminence  eft'  bien  moins  confidérable  dans  la  femelle ,  qui 
n’a  point  non  plus  la  corne  de  la  tête.  Tout  le  corps 
de  l’animal  eft  d’un  brun  châtain  ,  fes  etuis  font  lifles  & 
fon  ventre  eft  un  peu  velu.  On  trouve  en  grande  quantité 
dans  les  couches  des  jardins  &  potagers  &  dans  le  bois 
pourri  cet  infede ,  ainfi  que  fa  larve ,  qui  reflemblc  tout-à- 
fait  à  celle  du  hanneton  connue  fous  le  nom  de  vers  blanc. 

2.  SCARABÆUS  antennarum  lamèllis  maximis  > 
corpore  nigro  , fipacwiïs  albis }  varie  maculato » 

Çharlet.  onom.  4^.fulio. 

Moujfet.  inj.  p.  1  éo 4.  fullo.  - 

Att.  a.  curiof.  dec.  z.  ann.  6 ,  obfer.  2.39.  Scarabæus  pictus. 

Frifch.  v.  ii  ,  p.  z2  1 1.  ,f.  1.  Scarabæus  julii ,  aibo  maculatus. 

Raj  inf.p.  93.  Scarabæus  lullo  plinii, 

Linn.  faun.  fuec.  71-  3  *3.  Scarabæus  antënnarufn  lamèllis  feptems  æqualibus  , 
corpore  nigro  ,  elycris  maculis  albis  fparfis. 

Linn.  fjjî.  nat.  edit.  10,  n.  46.  Scarabæus  mu  tiens ,  antennarum  lamèllis  fepte- 
nis  æqualibus ,  corpore  nigro  ,  albedine  irrorato, 

Roef  inf.  tom.  4  5  tah,  30. 

Le  fou  Ion. 

Longueur  17  lignes. .  Largeur  7  lignes.'  ; 

Ce  fearabé  un  des  plus  gros  &  des  plus  beaux  de  ce  gen¬ 
re  ,  a  la  tête* 6c  le  corceiet  noir  ,  &  les  étuis  un  peu  moins 
foncés  &  bruns  :  mais  ce  qui  le  rend  plus  agréable  a  la 
vue  ,  c’eft  la  couleur  blanche  qui  tranche  fur  ce  fond  & 
forme  des  taches  irrégulières.  Ces  taches  blanches  con- 
fidérées  à  la  loupe  ,  représentent;  un-  fpeâacle  fort:  joli 
elles  font  compofées  &  formées  par  quantité  de  petites 
écailles  blanches  qui  s’implantent  dans  des  cavités,  des 
étuis  &  du  corceiet ,  &  qui  reffemblent  à  ces  épailies.  qui 
fe  trouvent  fur  les  ailes  des  papillons.  Au  jrefte  ce  fearabé 
n’eft  pas  le  feul  dont  le.  corps  Toit  ainfi  parfeméc  de  c es 
écailles  3  nous  en  verrons  plusieurs  autres,  exemples.  Une 
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autre  particularité  du  foulon  ,  ce  font  les  feuillets  de  fe$ 
antennes  qui  font  très-longs  &  qui  égalent  la  longueur  de 
la  tête  &  du  corcelet  réunis  enfemble  ,  du  moins  dans  les 
mâles  y  car  ils  font  plus  courts  dans  les  femelles  :  le  relie 
de  l’antenne  eft  fort  court ,  ôt  compofé  feulement  de  trois 
articles  :  le  delfous  de  l’animal  eft  velu. 

Quoique  je  n’aye  point  trouvé  ce  fcarabé  autour  de 
Paris  ,  j'ai  cru  devoir  le  rapporter  ici ,  tant  parce  qu’on  le 
trouve  communément  dans  des  «Provinces  qui  n’en  font 
pas  éloignées ,  que  parce  quil  fe  voit  dans  prefque  tous  les 
cabinets  d’hiftoire  naturelle  :  ceux  que  j’ai  ,  me  viennent 
du  Languedoc. 

3 .  SCARABÆUS  tejlaceus  ,  thorace  villofo  ,  abdomi - 
nis  incifuris  lateraiibus  albis  ,  cauda  inflexa .  Linrt . 
faun.  fiiec.  3 45T. 

Linn.j fjft.  nat .  edit.  10  ,  n.  43. 

Aldrov.  inf  p.  454,  t.  Juperior.  f.  2. 

Moujfet.  tkeatr.  p .  160  ,  f.  2.  Scarabæus  arboreus  vulgaris. 

Msrian.  ht.  v .  1 ,  p.  2 ,/.  4. 

belg  v.  1 ,  p.  17S  ,  /,  78.  Gall ,  tom.  2  »  78. 

Goed.  UJî  p.  zés  >  /•  3* 

Lift,  loq .  p.  375; ,  /z.  1.  Scarabæus  maxîmus  rufus,  urhopygio  deorfum  inflexo* 
Lift.  mut.  t.  18 ,  /.  16. 

Albin,  inf.  t.  60. 

Lewenhoec.  arc.  natur.  169^  ,  v.  1 ,  p.  14  ,  /.  14.  Molitor. 

Petïv.  gazoph.p.  19  y  t.  r 9  yf.  z.  Scarabæus  arboreus  major  caflaneus. 

Raj.  inf  p.  104  ,  n.  1.  Scarabæus  arboreus  vulgaris  major. 

Frifh.  germ.  4 ,  p.  io yt.  14 ,  fig.  mala.  Scarabæus  julii  feu  vîtis. 

Jonft .  inf  70  O  Charleton.  onom.  46,  Scarabæus  arboreus. 

Ephemer.  nat.  eut.  decur.  z ,  ann .  r ,  p.  148.  Scarabæus  majalis  foliaceus# 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tab.  1  ,  Scarab.  terrefl,  claff.  1. 

Le  hanneton . 

Longueur  r  pouce.  Largeur  6  lignes. 

Tout  le  monde  connoît  allez  le  hanneton,  aînfi  nous  ne 
nous  étendrons  pas  beaucoup  fur  fa  defeription.  Sa  tête  , 
fon  corcelet  ôt  tout  fon  corps  font  d’un  brun  noirâtre  ,  un 
peu  velus  ;  fes  étuis  font  d’un  brun  plus  clair  ,  avec  quatre 
ftrles  élevées  ôt  luifantes  :  mais  ce  qui  caraêtérife  ce  feara- 
bé  ,  ce  font  ces  marques  blanches  triangulaires  qui  font 
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aux  côtés  de  fon  ventre  ,  une  fur  chaque  anneau ,  &  fa 
queue  longue  &  recourbée.  Roefel,dans  fon  ouvrage  inti¬ 
tulé  ,  Amufcment phyfiquefur  les  Infectes  prétend  établit 
deux  efpéces  de  hannetons  ,  l’une  à  corcelet  noir ,  1  autre 
à  corcelet  brun  ,  mais  ces  différences  de  couleurs  ne  iont 
que  de  Amples  variétés.  L’infede  parfait  fe  trouve  com¬ 
munément  au  printems  &  gâte  les  feuilles  &  les  fleurs  des 
arf>res  Souvent  on  rencontre  les  males  &  les  femelles 
accouplés  enfemble.  Lorfque  la  femelle  a  été  ai nfi  fécon¬ 
dée  ,  elle  creufe  un  trou  dans  la  terre  à  l  aide  de  fes  jambes 
antérieures  qui  font  larges  y  fortes  ôt  armées  de  pointes  fur 
leur  bord  y  elle  s’y  enfonce  a  la  profondeur  d  un  demi- 
pied  ôc  y  dépofe  des  œufs  oblongs  d  un  jaune  clair.  On 
rencontre  quelquefois  ces  œufs  en  terre  rangés  les  uns 
à  côté  des  autres.  Après  cette  ponte  la  femelle  fort  de 
terre  ôc  fe  nourrit  encore  quelque  tems  avant  que  de 
périr  :  des  œufs  qu’elle  a  dépofés  ,  n aillent  des  larves  hexa¬ 
podes  ,  blanches  >  connues  par  les  Jardiniers  fous  le  nom 
de  vers  blancs  ,  qui  rongent  les  racines  des  plantes  ÔC' 
même  des  arbres  ôc  les  font  périr.  Ces  larves  ont  des 
antennes  compofées  de  cinq  pièces  ôc  neuf  fligmates  de 
chaque  côté ,  pofés  de  la  maniéré  que  nous  avons  expli¬ 
quée  dans  le  Difcours  qui  eft  à  la  tête  de  cette  feôtion* 
Elles  relient  fous  cette  forme  pendant  près  de  quatre  ans , 
&  chaque  année  elles  changent  au  moins  une  fois  de  peau  : 
pendant  l’hiver  elles  s’enfoncent  en  terre  à  une  grande 
profondeur  pour  fe  mettre  à  l’abri  du  froid  ,  ôc  demeurent 
jufqu  au  printems  fans  prendre  de  nourriture  :  mais  à 
l’approche  de  la  belle  faifon^elles  remontent  vers  la  furface 
de  la  terre.  Ce  n’ell  que  fur  la  fin  de  leur  quatrième  année 
que  ces  larves  fe  métamorphofent  :  pour  lors  vers  l’au¬ 
tomne  elles  s’enfoncent  en  terre  ,  quelquefois  à  la  pre-» 
fondeur  d  une  bralle  ,  ôc  là  elles  fe  confiruifent  chacune 
une  loge  liffe  ôc  unie  ,  dans  laquelle  ,  après  avoir  quitté 
leur  derniere  peau  5  elles  fe  mettent  en  chryfalides.  La 
chryfalide  relie  fous  cette  forme  tout  l’hiver  ;  jufqu’au 
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mois  de  février  ;  alors  elle  devient  un  hanneton  pariait  j 
mais  mol  ôc  blanchâtre.  Ce  n’eft  qu'au  mois  de  mai  que 
fes  parties  étant  affermies  ,  elle  fort  de  terre  &  paroît 
au  jour  :  aufïi  trouve-t-on  fouvent  en  terre  fur  la  fin  de 
l'hiver  des  hannetons  parfaits  ,  ce  qui  a  fait  croire  à 
quelques  perfonnes  que  ces  infe&es  viv oient  d’une  année 
à  l’autre  &  paffoient  leur  hiver  en  terre  pour  fe  mettre  à 
l’abri  du  froid.  On  diftingue  aifément  les  mâles  d’avec  les 
femelles  par  les  feuillets  des  antennes  ,  qui  font  beaucoup 
plus  grands  dans  les  premiers  &  par  la  pointe  poftérieure 
"du  ventre  ,  qui  forme  une  efpéce  de  queue  plus  courte 
dans  les  femelles. 

Deuxieme  Famille . 

4.  SCARABÆUS  niger  y  elytris  firiads  3  thorace  an] 

tr or fiim  tricorni .  planch.  1  -,  fig.  3. 

Mouff.  theatr.  p.  tfi.  /3 xmçoç  Vel  tcuiçoksçoç.  fig. 

Raj.  in  fi.  p.  rcj.  Scarabæus  ovxnus  feçundus  'Wiilergby. 

Frifck .  germ.  4  ,  tab.  8. 

JPetiv.  gazoph .  tab*  23  ,  j fig.  3. 

Le  pkala n gifle. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  4  §  lignes . 

La  forme  de  cet  infe&e  ,  qui  n’eft  pas  commun  ici ,  eft 
■  tout-à-fait  finguliere.  Son  corps  eft  allez  large  &  court ,  fes 
étuis  ont  des  ftries  longitudinales  qui  s’effacent  peu  à  peu 
fur  les  côtés  ,  fa  tête  avance  affez  5c  fes  antennes  fonttrès^ 
apparentes.  Tout  le  corps  de  Finfe&e  eft  noir  ,  à  l’ex-; 
ception  de  quelques  poils  bruns  qui  fe  trouvent  au  -  def- 
fous  du  corps  :  mais  ce  qui  rend  cet  animal  fmgulier  9 
c’eft  la  forme  de  fon  corcelet ,  dont  les  deux  pointes  laté^; 
raies  s’avancent  «5c  débordent  la  tête  ,  ayant  une  petite 
éminence  fur  le  côté  ,  tandis  que  la  pointe  du  milieu 
eft  plus  courte  5c  s’élève  un  peu.  Ces  longues  cornes  avan¬ 
cées  ,  femblent  avoir  été  données  à  cet  infe&e  comme  une 
arme  offenfiye  3  quoiqu’elles  ne  puiffent  faire  aucun  mal  : 
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leur  reffemblance  avec  les  longues  piques  des  foldats  de  la 
phalange  macédonienne  ,  a  fait  appeller  cette  efpece  ?  le 
phalangifle.  On  trouve  fa  larve  dans  les  bouzes  de  vaches  : 
j’y  ai  aulîï  rencontré  l'infecte  parfait  qui  probablement 
alloit  y  dépofer  fes  oeufs. 

y.  SCARABÆUS  viridi-œnœus  ,  thoracis parte prôna 
antice  promi fiente # 

Bauh.  ballon. p.  2  U  ,/.  3-  Bupreflis. 
iVorm.  muf.  p.  341.  Scarabæus  chlorochryfos; 

Merret.  pin.  p.  201.  Smaragdulus  vel  viridulus. 

Fr  if  ch.,  germ.  v.  1 2 ,  p.  zf ,  t.  3  ,/.  1.  Scarabæus  arboreus  vfridis ,  feu  tcarabæus 
auratus  didus. 

Raj.  inf.  p.  7 6.,  n.  7.  Scarabæus  major  ,  corpore  breviore  ,  alarum  elytri^ 
&  thoracis  tegmine  cruftaceo  ,  colore  viridi  fericiinftar  (piendentibus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  344.  Scarabæus  corpore  viridi-ameo. 

Linn.fyft-  nat.  edit.  10  ,  n.  52.  Scarabæus  muticus  auratus  fegmento  abdominig 
fecundo  latere  unidentato. 

Rofel.  inf  vol.  2 ,  tab.  z  ,f.  6,  7.  Scarab.  terreftr.  clafl~,  u 
L' émeraudine. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  $  lignes. 

La  larve  de  ce  fcarabé  attaque  les  racines  des  arbres  6c 
des  plantes ,  ôt  l’infeêle  parfait  qu'elle  donne  >  fe  trouve 
très-communément  dans  les  jardins  fur  les  fleurs  >  Ôt  parti¬ 
culiérement  fur  celles  de  la  rofe  6c  de  la  pivoine.  Tout 
fon  corps  eft  vert  ,  bronzé  ,  luifant  ,  mêlé  fur -  tout  en 
deffous  d’une  teinte  de  rouge  y  fe-mblable  à  du  cuivre  bien 
poli.  On  voit  quelques  taches  blanches  tranfverfales  fur 
les  étuis.  Il  refîemble  affez  pour  la  forme  au  hanneton  : 
mais  ce  qui  le  diftingue  particuliérement  des  autres  fcara- 
bés ,  c'eft  une  avance  que  forme  le  corcelet  en-deffous  du 
côté  de  la  tête.  On  peut  regarder  cet  infeôte  comme 
un  des  plus  beaux  des  environs  de  Paris. 

6.  SCARABÆUS  viridis  ni  te  ns  ,  thorace  infra  œqaa* 

U  ,  non  prominente . 

Linn.  fyfl.  nat .  edit.  io  ,  n.  f4.  Scarabæus  muticus  lævis  opacus ,  abdominÇ 
poftice  albo  pundato.  ‘  . 

Jdofel.  inf.  vol  z  ,  tab.  3  ,  /.  4  ,  j,  Scarab,  terreftr,  clafl",  x. 

Tome  1,  R \  x 
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Le  verdet. 

Longueur  7  lignes:  Largeur  4  lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à  la  précédente  :  la 
feule  différence  qu’on  apperçoive  d’abord  ,  eft  celle  de 
la  couleur  }  qui  eft  verte  fans  mélange  de  rouge  cuivreux , 
C'e  qui  ne  fuffiroit  pas  pour  conftituer  une  efpéce  diffé¬ 
rente  :  du  relie  fa  forme  eft  la  même  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  eft 
un  peu  moins  grand  ,  &  il  a  ,  comme  l’émeraudine  9  quel¬ 
ques  petites  taches  blanches  fur  les  étuis  :  mais  ce  qui 
cqnftitue  la  différence  de  ces  deux  efpéce  s  >  c’eft  cette 
avance  a  la  partie  inférieure  du  corcelet  quife  trouve  dans 
h  précédente  &  qui  manque  dans  cêlle-ci.  Le  verdet  fait 
donc  une  efpéce  trës-diftindle  de  fémeraudine  :  ce  fcarabé 
fn’a  été  donné  ,  ôt  je  11e  connois  pas  la  plante  fur  laquelle 
il  fe  trouve. 

7.  SCARABÆUS  teflaceus  ,  thorace  vilïofo  >  elytris 
luteo pallidis  >  lineis  tribus  elevatis pallidioribus . 

Mouff.  inf.  p.  \6o,f.  3.  Scarabæus  lanuginofïw  arboreus ,  alteri  affinis. 

Lijl .  tab.  mut.  t.  18  17. 

Lift,  loq.p,.  380,  n.  1.  Scarabæus  alrer  ex  flavo  cinereus. 

Tetiv .  gcrçoph.  p,  3 6  ,  t.  iz  ,  f.  9.  Scarabæus  peâinatus  minor  villofus. 

F rif(h  germ.  9  ,  p.  30  ,  t-  1 ?  ,  f.  3.  Scarabæus  junii  feu  folflitialis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  346.  Scarabæus  teftaceus ,  thorace  villofo  ,  elytris  luteo* 
Ipalii'dis  hneis  tribus  albis  longitudinalibus. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  ;  n.  44. 

Le  petit  hanneton  d  automne. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  3  ~  lignes . 

Le  petit  hanneton  reffemble  beaucoup  au  grand  ,  mais 
il  eft  plus  petit  de  moitié  :  de  plus  fon  corcelet  «Sc  tout  fon 
corps  font  d’un  brun  pius  clair ,  ôc  fes  étuis  font  d’un  jaune 
ambré  ôc  un  peu  tranfparent  :  il  eft  auffi  plus  velu  que  le 
grand  :  les  poils  qui  font  fur  les  côtés  du  ventre  font 
un  peu  blanchâtres  ,  ce  qui  femble  au  premier  coup  d’œil 
former  des  marques  approchantes  de  ces  taches  trian- 
gula'res  qui  fe  trouvent  fur  le  grand  hanneton  :  mais 
ia  principale  différence  fpéciffque  de  ces  infedes;  confifte 


des  Insectes.  Vf 

dans  la  forme  de  la  queue  ,  qui  dans  cette  efpece  n  a 
point  de  prolongement  comme  dans  Pautre.  Ce  petit 
hanneton  paroît  fur  la  fin  de  1  été  ,  on  le  voit  quelquefois 
voler  en  très-grande  quantité  fur  le  foir  autour  des  arbres. 

N.  B.  J’en  ai  une  variété  qui  efl  toute  d’un  beau  vert 
luifant. 

8.  SCARABÆUS  c  api  te  thoraeeque  cœruleo  pi  lof o  / 
elytris  rufis . 

Lift,  append.  380.  n.  3.  Scarabæus  ex  nigro  virefeens ,  pennarum  thecis  rufis. 
Linn.  faun.  fuec.  n.  351.  Scarabæus  capite  thoraeeque  cœruleo  pilofo  ,  elytria 
grifeis  ,  pedibus  nigris. 

Linn.  a6k.  upf  1736.  p.  16  ,  n.  3.  Scarabæus  médius,  capite. collarique  cœ-* 
ruleo  ,  pedibus  nigris  ,  elytris  paliidis ,  ftriatis. 

Le  petit  hanneton  cl  corcelet  vert. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  z  }  lignes. 

On  trouve  allez  communément  cette  efpece  dans  les 
bouzes  de  vaches.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  d’un  vert 
luifant  ôc  un  peu  velus.  Le  corps  en  deffous  efl  noir,  mêlé 
d’un  peu  de  vert  ;  fes  étuis  font  d’un  canelie  clair  ôc 
fes  pieds  font  noirs  :  il  eft  plus  petit  de  moitié  que  le  petit 
hanneton  d’automne. 

p.  SCARABÆUS  ater  ,  dorfo  glahro  ,  elytris  fuB 
catis  y  capitis  clypeo  rhomboide  centro  prominulo.  Linn , 
faun.  fiiec .  n.  349. 

Linn.  Jyft.  nat.  edit.  10  ,  n .  30.  Scarabæus  muticus  ater  glaber  ,  elytris  fui-; 

catis ,  capite  rhombæd  ,  vertice  prominulo. 

Mouftet.  inf.  p.  153.  Pillularius  ,  fig.  ultima.  jonft.  inf.  70.  Charlet  onom .  4 6, 
Aldrov.  179. 

Rauh.  ballon,  p.  zti  ,  f.  ult. 

Lift.  tab.  mut.  t.  17  ,  /.  14. 

Lift,  loq  p.  380  ,  n.  4.  Scarabæus  magnus  ex  purpura  niger ,  tibiis  omnium 
pedum  ferratis. 

Raj.  inf.  p.  74  ,  n.  1.  Scarabæus  magnus  niger  vulgatilfimus  ,  antennis  ar-t 
ticulatis. 

Raj.  inf.  p.  90 ,  n.  7.  Scarabæus  major  niger  vuIgatifiGmus ,  antennis  globoj 
fis  ,  elytris  lævibus. 

Frifch.  germ.  v.  4  ,  p.  13  ,  t.  6.  Scarabæus  ftercorarius  niger  major, 

Merret .  pin.  p.  101,  Scarabæus  ûercorarius  vel  fimarius, 

Kij 
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Le  grand  pillulaire. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  $  ligner. 

Le  grand  pillulaire  eft  noir  &  liffe  en  deffus  ,  quelque¬ 
fois  un  peu  verdâtre  ,  en  deffous  il  y  a  quelques  poils 
clairfemés.  Sa  tête  reffemble  à  un  chaperon  formé  en 
lozange ,  dont  le  milieu  eft  élevé  ôc  les  bords  font  fâïlîans  : 
fes  mâchoires  débordent  fa  tête  :  fon  corcelet  eft  très-liffe, 
arrondi  ,  bordé  dans  fon  contour  ,  ayant  dans  fon  milieu 
une  légère  rainure.  Ses  étuis  font  rayés  d’un  grand  nombre 
de  ftries  longitudinales  :  en  deffous  tout  l’animal  eft  fort 
brillant ,  tantôt  bleu  &  tantôt  vert ,  ôc  ces  couleurs  péné¬ 
trent  quelquefois  jufqu’aux  bords  du  corcelet ^  ôc  des  étuis 
en  deffus.  On  remarque  furies  cuiffes  antérieures  une  tache 
formée  par  des  poils  roux  ,  qui  cependant  manque  quel¬ 
quefois  :  les  tarfes  de  toutes  les  pattes  paroiffent  foibles  ôc 
bien  grêles  par  rapport  aux  cuiffes. 

Ce  fcarabé  fait  fa  demeure  ordinaire  dans  les  immon¬ 
dices  ôc  les  matières  les  plus  fales,  C’eft  cette  efpéce ,  qui 
autrefois  a  été  11  renommée  ,  particuliérement  parmi  les 
Egyptiens  chez  lefquels  on  la  revéroit  3  ôc  on  la  regardoit 
comme  confacrée  au  foleil.  On  croyoit  que  cet  animal 
étoit  toujours  mâle  ,  qu’il  produifoit  fes  petits  fans  accou¬ 
plement  avec  aucune  femelle  ,  en  dépofant  fes  œufs  dans 
des  boules  de  bouzes  ,  ou  d’autres  fembîables  matières 
qu’il  roule  continuellement  avec  fes  pieds  de  derrière. 
Aujourd’hui  onfçait  qu’une  pareille  produ&ion  eft  impof- 
fibie  ,  ôc  que  ce  fcarabé  ne  fréquente  les  endroits  où  on  le 
trouve ,  que  pour  y  dépofer /après  l’accouplement,  des 
œufs  d’où  forcent  des  larves  qui  fe  transforment  enfuite 
en  cet  animal. 

Un  infeêle  aulîi  célébré  ne  pouvoir  manquer  d’avoir 
bien  des  propriétés  ,  fur-tout  en  médecine  :  aufti  lui 
.en  a-t-on  attribué  beaucoup.  Sans  compter  les  vertus  apo- 
criphes  qu’on  a  cru  lui  trouver  ,  en  le  tenant  fufpendu  au 
col  /  ou  porté  en  amulette  ;  Pline ,  Ayicenne  >  Lanfranq 


&  plufieurs  autres,  l’ont  regardé  comme  un  t res-bon  re¬ 
mède  pour  la  gu'érifon  des  hémorroïdes  ,  des  douleurs 
d’oreille ,  de  celles  du  bas  ventre  &  môme  pour  la  pierre  : 
mais  la  plus  fure  de  toutes  les  qualités  qui  lui  font 
attribuées,  eft  celle  de  pouffer  les  urines  &  les  évacuations 
du  fexe.  Tous  les  infectes  à  étuis  en  général  ont  plus 
ou  moins  cette  vertu  ,  que  l’on  remarque  en  uri  degré 
fi  éminent  dans  les  cantharides. 

On  a  donné  à  cette  efpéce  le  nom  de  pillulaire,  à  caufô 
de  ces  boules  creufes  de  fiente  qu’elle  forme  pour  dépofer 
fes  œufs  dans  leur  intérieur  :  d’autres  Naturalises  Pont 
appellée  le  fouille-merde. 


[io.  SCARABÆUS  cœrulefcens  ,  dorfo  elytrifque  gla- 
bris  lœvîjjimijqiie . ,  capitis  clypeo  rhomboïde  ,  centra 
prominulo .  Linn. jaun.fuec*  rt.  3  5*°* 

Linn.  fyjt.  nat.  edit .  10  ,  n.  31.  Scarabæus .  muticus  ,  elytris  glabris  læviffî- 
mis ,  capitis  clypeo  rhombæo  ,  vertice  prominulo. 

Le  petit  pillülaire. 

Longueur  7  lignes .  Largeur  J  ligne? * 

Le  petit  pillulaire  reffemble  extrêmement  au  grand  ,  il 
n’én  paroît  différer  d’abord  que  par  fa  grandeur  ,  &  fa  cou¬ 
leur  qui  efî  partout  d’un  bleu  foncé  ôc  brillant  ,  tant 
en  deffus  qu’en  deffous  :  mais  fi  on  compare  ces  deux  in¬ 
fectes  ,  on  voit  que  celui  -  ci  a  les  étuis  lilfes  fans  aucunes 
fines  ,  ce  qui  le  difiingue  du  précédent.  Tout  le  relié 
efi  de  même  ;  ils  ont  l’un  ôt  l’autre  ce  chaperon  en  lozan- 
ge  ,  qui  forme  le  deffus  de  la  tête  ,  &  cette  tache  de  poils 
bruns  fur  la  première  paire  de  cuiffes ,  quoique  M.  Lin- 
nreus  prétende  qu’elle  ne  fe  rencontre  point  dans  le  petit 
pillulaire.  Cet  animal  fe  trouve  dans  les  bouzes  ,  la  fienté 
&  les  immondices,  comme  le  précédent  ,  mais  on  né 
le  rencontre  guères  qu’au  printéms* 
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ir.  SCARABÆUS  a  ter  ,  punciis  elevatis  ,  per  Jlrias 

digefiis. 

Le  fcai'abé  perlé* 

Longueur  3  -  lignes.  Largeur  z  lignes . 

A  la  première  vue  ,  on  prendroit  ce  fcarabé  pour  le 
ténébrion  à  fines  dentelées  y  n°.  7.  Il  eft  tout  noir  ôc  matte , 
fes  antennes  font  courtes  de  la  longueur  environ  de  la 
tête  ,  ôc  on  y  voit  très-bien  les  trois  lames  ou  feuillets  :  fa 
tête  bordée  à  fa  circonférence  ,  a  deux  éminences  en 
deftus  Tune  à  côté  de  l’autre.  Le  corcelet  a  plufteurs 
bofles ,  longues  ,  irrégulières ,  ôc  outre  cela  il  eft  pointillé  : 
les  étais  ont  chacun  cinq  rangs  longitudinaux  de  gros 
points  élevés  ôc  lilfes  ,  6c  entre  ces  rangs  cinq  autres  de 
points  femblables  ,  mais  plus  petits  de  moitié.  Ces  points 
gros  Ôc  liftes  lur  un  fond  matte  ,  font  un  très-bel  effet 
Ôc  reflemblent  a  des  perles,  On  trouve  rarement  ici  ce  bel 
infeêle  y  mais  il  eft  allez  commun  à  Fontainebleau. 

12,  SC  ARA  B  Æ  U  S  aterfiepreffus  SC fquamofiiS)  maculis 
albis  varie  gains  y  elytris  ab  domine  brevioribus  yfæmina 
aculéo  ani. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  io,  n.  4?.  Sc'arabæus  muticus  ,  thorace  fomentolç  ru  gis 
duabus  longitudinalibus  marginato  ,  elytris  abbreviatis. 

Le  fie  arabe  à  tarriere. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Ce  joli  fearabé  fe  trouve  fouvent  dans  les  troncs  d'ar¬ 
bres  pourris  >  6c  fous  les  écorces  des  vieux  arbres  ;  il  eft 
plat ,  6c  lorfqu’on  le  prend ,  il  retire  fes  pattes  fous  fon 
corps >  6c  refte  fi  parfaitement  immobile ,  quon  le  croiroit 
mort.  Tout  fon  corps  eft  d’un  fond  noir  6c  couvert  de  pe¬ 
tites  écailles  femblables  à  celles  que  nous  avons  remar¬ 
quées  fur  le  foulon  ;  mais  dans  le  foulon  on  ne  voit  ces 
écailles  que  fur  les  taches  blanches  de  cet  infe&e  ,  au  lieu 
que  dans  celui-ci  tout  le  corps  généralement  en  eft  cou- 
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vert  ;  feulement  elles  font  noires  dans  beaucoup  d’en¬ 
droits,  &  blanches  dans  d’autres ,  ce  qui  produit  de  jolies 
taches.  La  tête  de  l’animal  eft  petite  &  allongée  ;  fon  cor- 
ceiet  l’eft  auffi,  ôcfemble  avoir  cinq  angles.  Les  étuis  font 
courts  &  ne  couvrent  guéres  plus  de  la  moitié  du  ventre. 
Tout  le  corps  de  l’animal  eft  applati.  On  voit  de  plus,  à 
l’extrémité  du  ventre  de  la  femelle ,  une  pointe  ou  tarriere 
longue  d’une  ligne ,  qui  ne  fe  trouve  point  dan  s. le  s  mâles. 
Il  paroît  que  l’ufage  de  cette  partie  eft  de  fervir  à  loger  & 
dépofer  les  œufs  de  cet  infeêle  dans  le  bois  pourri  ou  on  le 
trouve. 

13.SCARABÆUS  violaceus  SC  fquamofus  P  J quamis 
fübtus  argenteis . 

U  écailleux  violet . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Il  eft  tout  violet ,  fur-tout  en  deffus ,  &  fon  corps  eft 
couvert  par  tout  d’écailles  ,  comme  celui  du  précédent. 
Ces  écailles  font  en  deffus  de  la  même  couleur  que  le  fond 
du  corps ,  c’eft-à  dire  violettes  ,  mais  en  deffous  elles  font 
argentées,  plus  dans  quelques-uns,  moins  dans  d'autres. 
J’ai  trouvé  cet  infe&e  dans  des  troncs  d’arbres  pourris. 
J’en  ai  reçu  d’Orléans  ,  il  y  a  quelques  années  ,  dont  les 
couleurs  étoient  extrêmement  vives  ;  le  deffus  étoit  du  plus 
beau  violet ,  ôc  le  deffous  d’une  belle  couleur  argentée. 
Je  les  remis  à  M.  de  Reaumur.  Ceux  que  j’ai  trouvés  ici 
font  d’une  couleur  beaucoup  plus  terne. 

14.  SCARABÆUS  nigro  -  cœruleficens ,  maculis  albis 
/parfis  ,  ordine  macularum  abdominalium  longitudinali . 

Raj.  inf.  p .  104,  n.  8. 

Le  drap  mortuaire . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  3  lignes. 

La  forme  de  cet  infeête  eft  la  même  que  celle  du  han¬ 
neton  ;  il  eft  en  deffus  &  en  deffoqs  d’une  couleur  noire 
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un  peu  bleuâtre  ,  &  varié  de  marques  &  de  raies  blanches: 
Ces  points  blancs  font  difpofés  fur  le  corcelet  en  deux 
bandes  longitudinales  de  trois  points  chacune ,  outre  quel¬ 
ques  autres  plus  petits  ;  mais  ce  qui  cara&érife  particulié¬ 
rement  cet  infeête,  c’eft  une  raie  longitudinale  de  points 
blancs  y  quife  trouve  fous  le  ventre  >  chacun  de  ces  points 
étant  placé  au  milieu  d’un  des  anneaux  de  cette  partie. 
On  trouve  cet  animal  l’été  fur  les  fleurs  y particuliérement 
fur  celles  des  plantes  ombelliferes. 

1 5* -  SCARABÆUS  niger  »  elytris  croceis  margim 
nigro. 

Le  Jcarabé  a  bordure.. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ~  ligne. 

La  tête  >  le  corcelet  &  le  deflbus  de  cet  infeêle  font 
noirs ,  &  de  plus ,  le  corcelet ,  ainfi  que  la  tête  ,  font  char¬ 
gés  de  points.  Ses  étuis  font  jaunes  ;  bordés  de  noir  9  ftriés 
ôc  ponctués. 

16.  SCARABÆUS  niger  y  hirfutie  fiavus  >  elytris 
luteis  y  fafciis  tribus  aigris  interruptis . 

Mouffet,  tkeatr.  p.  i6r.f.  7. 

■Linn.faun.  fuec.  n.  348.  Scarabæus  niger  hirfutie  flavus,  elytris  fafciis  dua»; 
bus  luteis  coadunatis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  ro ^n.  47.  Scarabæus  muticus  niger  ,  tomentofo-flavusj 
elytris  fafciis  dyabus  luteis  coadunatis, 

La  livrée  d'ancre . 

Longueur  4  ~  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cette  belle  efpéce  fe  trouve  communément  fur  les  fleurs. 
Tout  fon  corps ,  fa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs ,  mais 
couverts  de  poils  jaunes  en  grande  quantité  ;  fes  étuis , 
.qui  ne  font  point  velus  y  font  d’un  jaune  plus  pâle ,  ayant 
, chacun  trois  bandes  tranfverfalesnoires  ,  qui  commencent 
au  côté  extérieur  ,  mais  qui  ne  vont  pas  jufqu’au  milieu. 
Ils  ont  au.fli  un  rebord  noir  un  peu  relevé.  Le  bout  du  ven¬ 
tre  de  l  infeêle  n’eft  pas  recouvert  par  les  étuis  ?  ce  qui  eft 
commun  à  beaucoup  de  fcarabés. 

N.  B. 
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y.  B.  On  trouve  des  variétés  de  cet  animal  un  peu 
'différentes  polir  la  couleur  .J’eniai  un  dont  les  poils,  au  lieu 
d'être  jaunes  ,  font  rouges ,  &  dont  les  étuis  ont  auffi  une 
peinte  de  rouge. 

[J  7,  S  CAR  A  B  Æ  U  S  villofus  albo  >  nigro  ,Jlavoque  irré¬ 
gularité  r  J varie gatus * 

&  arlequin  velu . 

4 Longueur  4  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  velu,  Ôtmême  cou¬ 
vert  de  poils  affez  longs.  Ces  poils  font  un  peu  blanchâtres 
en  defîus  ,  &  jaunes  en  deflous.  Le  corps,  fous  ces  poils, 
eft  noir,  à  l’exception  des  étuis ,  qui  font  bigares  de  jaune* 
On  peut  regarder  le  jaune  comme  faifant  le  fond  de  la 
couleur  des  étuis,  dont  les  bords  ,  tant  extérieurs  qu  inté¬ 
rieurs  ,  font  noirs ,  avec  une  tache  quarrée  noire  autour 
de  récuffon  ,  &  plus  bas  deux  bandes  noires  tranfverfes  , 
mais  irrégulières  &  déchiquetées.  Les  antennes  font  cour¬ 
tes,  &  n’ont  gueres  que  la  longueur  de  la  tête. 

;i8.  S  C  A  R  A  B  Æ  U  S  c  agi  te  thoraceque  nigro  ,  ante  nuis, 
elytrifque  rubris.  Linn.  faim.  fuec.  n.  35?* 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  ic,n.  m.  Scarabæus  thorace  mermi ,  capite  tuberculato  g 
elvtris  rubris ,  corporemgro. 

Rofel.  inf.  tom.  z  ,  fcarab.  tab.  A.  fîg.  3. 

Frifck.  germ.  v.  4 ,  p.  3  y ,  t.  ip  ,  fig.  3.  S carab.tus  eguinus  médius,  coleoptrh 

rubris,  collari  nigro. 

'JLe  f carabe  bedeau. 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  4  ligne. 

La  tête  de  cet  infeêle  eft  noire  ôt  formée  en  chaperon 
avancé  ,  fur  lequel  on  remarque  trois  pointsou  élévations 
rangés  tranfverfalement.  Les  antennes ,  qui  font  fous  ce 
chaperon,  font  rouges.  Le  corcelet,qui  eft  arrondi,  eft  dun 
noir  luifant;  ii  a  feulement  fur  les  cotés  ,  vers  la  partie  an¬ 
térieure,  une  marque  rouge.  Enfin  tout  le  refte  du  corps 
<eft  noir,  à  l’exception  des  étuis,  qui  font  d  un  beau  rou- 
Tome  L  L 
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ge.  Ces  étuis  ont  des  {tries  longitudinales  ;  on  en  peut 
compter  neuf  fur  chacun  :  vues  à  la  loupe ,  elles  parodient 
compofées  &  formées  de  points  rangés  fur  une  même 
ligne.  La  larve  de  ce  fcarabé  fe  trouve  dans  la  fiente  8c 
les  bouzes  de  vaches  :  on  y  trouve  aulïi  l’infe&e  parfait, 
principalement  au  commencement  de  1  été. 

i  p.  SCARABÆUS  c a  pi  te  thoraceque  nigro  glahro  5 
elytris  grifeis  >  pedibus  pallidis .  Luin.  faun .  Juec.  tu 
3S3- 

Raj.  inf.  p.  to 6.  Scarabæus  pillularis  decimus. 

Le  fcarabé  gris  des  bonnes. 

Longueur  i  ,  z  ,  3 ,  lignes.  Largeur  ~  1.  1  aligne* 

Ce  petit  fcarabé  fe  trouve  dans  les  bouzes  de  vaches; 
dont  fa  larve  fe  nourrit.  Sa  grandeur  varie  beaucoup ,  de¬ 
puis  une  ligne  jufqu'à  trois  de  long.  Sa  tête  eft  noire  en 
forme  de  chaperon  avancé  &  bordé.  Son  corcelet  eft  auflï 
d  un  noir  luifant,  mais  fes  bords  font  d'une  couleur  pâle 
ôc  tranfparente.  Ses  étuis  rayés  chacun  de  neuf  ftries  lon¬ 
gitudinales  ,  font  d’une  couleur  grife,  jaunâtre ,  chargés 
chacun  de  trois  ou  quatre  taches  noires  ,  qui  forment  fur  le 
corps  deux  ou  trois  raies  tranfverfales.  Tout  le  deffcus  de 
l’infedde  paroît  noir ,  à  Pexception  des  pattes  ;  qui  font  de 
la  cou.eur  des  étuis.  Cet  animal  eft  très- commun  au  prin- 
terns. 

20.  SCARABÆUS  totus  niger  y fpinuüs  tribus  caplns 

tranfverfun  pofitis . 

Lvnn.  fyjl.  nat.  eâit.  10  ,  n.  u.  Scarabæus  thorace  inermi  fubretulo  ,  cap ite 
berculo  triplici ,  meoio  fubcornuto. 

Linn.faun.  fuec.  n.  3  5  a.  Scarabæus  ovatus  aterglaber. 

La  tête  armée. 

Longueur  z  ,  3  ,  4  »  5  lignes  Largeur  r  ,  2  ,  1  f  lignes . 

Cette  efpéce ,  qui  reffemble  beaucoup  au  fcarabé  be¬ 
deau  ;  à  la  couleur  près*  8c  qui  fe  trouve }  ainfi  que  lui* 


des  Insectes;  83 

dans  les  bouzes ,  eft  toute  noire  &  fort  luifante.  Sa  tête 
pore,  ainfi  que  la  Tienne  >  trois  petites  pointes  pofées 
tranfverfalemen t.  Ses  étuis  font  noirs  &  chargés  de  neuf 
ftries  longitudinales.  Cet  animal  varie  beaucoup  pour  la 
grandeur  :  on  en  trouve  qui  ont  depuis  deux  lignes  jufqu  a 
cinq  lignes  de  long. 

2.1  SCARABÆUS  totus  niger ,  capite  inermi. 

Le  fcarabé  jayet. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  2  lignes . 

On  trouve  cette  efpéce  dans  les  bouzes  ^  avec  la  précé- 
dente  ,  dont  elle  approche  beaucoup.  Elle  ne  paroît  d’a¬ 
bord  en  différer  que  parce  que  fa  tête  n’eft  point  chargée 
de  petites  pointes  ,  ce  qui  nfavoit  d’abord  fait  regarder 
cette  efpéce  comme  une  fimple  variété  de  fexe.  Mais  (i 
on  l’examine  à  la  loupe  ,  on  voit  que  ces  étuis  ,  qui  font 
ftriés  comme  ceux  du  précédent ,  ont  une  différence  bien 
fpécifique.  C’eft  que  lefpace  qui  fe  trouve  entre  ces  fries 
n  eft  pas  liffe ,  mais  chargé  de  points  ,  ce  qui  eft  propre  au 
fcarabé  jayet. 

22.  SCARABÆUS  fuïvüs  >  oculis  ni  gris  y  thorace 

glabro . 

Le  fcarabé  fauve  aux  yeux  noirs • 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  \  ligne . 

La  forme  &  la  figure  de  ce  fcarabé  approchent  beau¬ 
coup  de  celles  du  petit  hanneton  ;  il  en  diffère  ,  i° ,  en  ce 
qu’il  eft  tout  entier  de  couleur  brune  rougeâtre  >  à  l’ex¬ 
ception  des  yeux  ,  qui  font  noirs  ;  2 °.  en  ce  que  fon  cor- 
celet  eft  liffe  &  non  pas  velu  ;  30.  par  les  feuillets  de  fes 
antennes ,  qui  font  affez  longs  proportionnément  à  fa  gran¬ 
deur  ;  40.  enfin  par  la  grandeur  de  fon  corps ,  qui  n’a  que 
trois  ou  quatre  lignes  de  long.  J’ai  trouvé  cet  infeéte  fur 
les  arbuftes  ôc  les  brouffailles, 

Lij 
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23. SCARABÆUS  hirfutus. 

Le  velours  noir. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  i  -f  %za 

Son  corps  ,  qui  eft  tout  noir,  eft  arrondi ,  &c  le  corceîet 
'6c  les  étuis  font  chargés  de  poils.  Ces  derniers  font  un 
peu  mois ,  &  on  compte  fur  chacun  de  ces  étuis  neuf 
itries  longitudinales.  J’ai  trouvé  cette  efpéce  dans  le  Jar^ 
din  Royal. 

•24.  SCARABÆUS  ater  >  thorace  fubvillofo  >  elytri i 

fnf cz? fl  rirais-. 

Le  fcarabé  couleur  de  Jide . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ^ 

Je  ne  me  rappelle  plus  en  quel  endroit  j’ai  trouvé  cette 
efpéce.  Sa  tête ,  dont  le  chaperon  eft  bordé ,  Ôt  fon  cor-! 
celet  font  d  un  noir  matte.  On  voit  fur  le  corceîet  quel¬ 
ques  poils  clair  emés.  Les  étuis  ont  chacun  neuf  Ôries 
longitudinales  ;  ils  font  d  une  couleur  brune,  obfcure , 
approchant  de  celle  de  la  fuie ,  ainfi  que  les  pattes»  Le 
delfous  du  corps  eft  noirâtre. 

2  $  SCARABÆUS  atrofufeus ,  fupra  veluti  chier af^ 
cens  ,  antennis pedibnsque  fufeis ,  lamellis  antennarum 
longLS  }  elytri  s  flriatis • 

Le  fcarabé  brun  chagriné. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  z  lignés • 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  brune,  mais  cette  cou¬ 
leur  ,  plus  noire  en  deffus,  paroît  comme  couverte  d’une 
légère  teinte  bleuâtre  ou  cendrée ,  femblable  à  cette  fleur 
que  l’on  voit  fur  les  prunes.  La  tête ,  le  corceîet  ôc  les 
étuis  vus  à  la  loupe  ,  paroi ffent  chagrinés  &  couverts  d’une 
infinité  de  petits  points.  Outre  cela,  les  étuis  ont  chacun 
neuf  il  ries  longitudinales.  Les  pieds  &  le  deffous  du  corps 
font  d’un  brun  plus  luifant»  Les  feuillets  des  antennes  font 


des  Insectes.  8? 

<3iftin£ts  &  stands  proportionnément  a  la  grandeur  de  1  a- 
ninial.  Je  ne  me  fouviens  point  de  1  endroit  ou  je  1  ai 
trouvé. 


SCÀRABÆUS piceus.  Linn .  faun. fiiec .  n .  3 f  1* 

Li~~.  Qjl  rua.  edit.  to  ,  n;  yif.  Scarabxus  muticuspiceus ,  el jais ûnatis ,  antenj 
ms  tUvexentibus  ilifonnibas. 

J  -  fearabé  noir  des  marais • 

Longueur  deux  lignes.  Largeur  i  ligne . 

Ce  petit  fearabé  fe  trouve  dans  les  mares  &  les  eau* 
dormantes  ;  il  eft  tout  noir  en  deflus.  Sa  tête  reffemble 
tcut-à-fait  à  celle  du  fearabé  bedeau,  &  elle  forme  un  cha¬ 
peron,  fur  lequel  on  apperçoit  de  même  trois  éminences 
rangées  fur  une  ligne  tranfverfale.  Le  corcelet  &  Ls  etuis 
font  ïuifans  ,  &  fur  chacun  des  étuis  on  compte  dix  ftries 
longitudinales.  En  defTous  l’infe&e  eft  d'un  noir  plus  clair^ 
approchant  de  la  couleur  brune. 

2j.  SCARABÆUS  totus  rufo-niger ,  maculis  nigriog 
ri  bus. 


Le fearabé  nageur . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  1 1  ligne! 

On  a  de  la  peine  d'abord  à  reconnoître  cette  efpe'ce* 
Elle  vit  dans  feau  ,  où  on  la  Voit  nager ,  ce  qui ,  joint  à  fa 
forme ,  porte  à  la  prendre  pour  un  ditique  ;  mais  ïorfqu’on 

regarde  cet  infecle  de  près  ,  on  apperçoit  que  fes  pattes  ne 
font  pas  faites  en  nageoires,  comme  celles  des  ditiques  , 

mais  armées  de  deux  griifes.  Si  on  examine  enfuite  fes  an¬ 
tennes  ,  on  ne  voit  d'abord  que  les  antennuies  de  la  bou¬ 
che  ,  qui  font  fort  longues  dans  cet  animal ,  proportionné- 
ment  à  fa  grandeur:  pour  les  antennes,  elles  font  fl  peti¬ 
tes  ,  qu  elles  échapent  à  la-vûe.  Ce  n’eft  qu  avec  la  loupe 
qu  on  parvient  à  les  découvrir  ,  6c  pour  lors ,  on  voit  que 
cet  infede  eft  du  genre  des  fearabés.  Sa  tète  ,  fon  corcelet 
ôc  fes  étuis  font  d'un  brun  caneüe  ^  yarié  de  taches  noires 
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irrégulières ,  qui  cependant  forment  fur  les  étuis  des  ftries 
longitudinales  plus  marquées.  Le  deffous  eft  de  la  même 
couleur }  &  les  pattes  font  brunes. 

28.SCARABÆUS  fubrotundus  lucidus }  capite  thoract \ 
que  nigro ,  elytris  pallidis  pelluçidis. 

La  perle  aquatique . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  f  ligne. 

C’eft  dans  leau  que  nage  cette  efpéce ,  avec  la  précé¬ 
dente  ;  elle  a ,  comme  elle,  les  antennules  longues  ;  mais 
les  antennes  extraordinairement  petites  ,  ce  qui  rend  fou 
genre  difficile  à  déterminer.  Cet  infe&e  eft  hémifphérique 
<&  luifant  ;  ce  qui  le  fait  reffembler  à  une  petite  perle.  La 
tête  ,  le  corcelet  &  le  deffous  du  ventre  font  noirs.  Les 
étuis  qui,  vûs  à  la  loupe,  parodient  couverts  de  ftries  for¬ 
mées  par  une  infinité  de  petits  points  ,  font  d’une  couleur 
brune  pâle ,  ainfi  que  les  pieds.  Les  bords  du  corcelet 
tiennent  auffi  affez  fouvent  de  la  même  couleur. 

sp.SCARÀBÆUS  niger  3  pedibus  rufls ,  elytris  pro « 
fu/ide  Jlriatis . 

Le  petit  f carabe  noir  flrié. 

Longueur  \  lignes.  Largeur  f  ligne. 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  ,  à 
l’exception  des  pattes  qui  font  brunes  :  fon  corps  eft  affez 
luifant  ,  &  fes  étuis  ont  chacun  neuf  ftries  longitudinales 
ôt  profondes.  J’ai  trouvé  cet  infe&e  dans  des  tas  de  plan- 
;tes  pourries. 

J  P*  S  C  A  R  A  B  Æ  U  S  nigro  -  çœrulefcens.  Linn,  faunl 
fuec.  n . 

Le  petit  /carabe  des  fleurs . 

Longueur  §  ligne . 

Cette  efpéce  la  plus  petite  de  celles  que  je  connoiffe,  eft 
^.n  deffus  dffin  noir  bleuâtre  ,  quelquefois  un  peu  vert ,  en 
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'deffous  elle  eft  noire.  On  la  trouve  fouvent  en  quantité  fur 
les  fleurs  avec  un  autre  petit  infeéte  dont  nous  parlerons 

dans  la  fuite.  c  O  P  R  I  S.  Scarabxi  fpec.linn. 


LE  BOUSIER. 

.Antennæ  c/arata  ,  clava.  Antennes  en  maffe  à  feuiï-i 

’/amellata.  lcts- 

Scutellum  inter  elytrorum  origi-  P  oint  d’éculfon  entre  les  étuis." 
nés  nuUum . 

C’eft  dans  les  bonzes  de  vaches ,  les  fientes  d'animaux  & 
les  immondices  les  plus  fales ,  que  1  on  trouve  les  infeêtes 
qui  compofent  ce  genre  ,  ainfi  que  le  portent  leurs  noms  , 
tant  en  latin  qu’en  françois.  Ce  genre  n  eft  qu  un  démem¬ 
brement  de  celui  des  fcarabes  }  auxquels  ces  infeéles 
reffemblent  tout  à-fait  pour  les  antennes  ,  &  dont  ils  ne 
différent  que  par  le  défaut  d’écuffon  entre  les  deux  étuis ,  à 
l’endroit  de  leur  origine  ou  de  leur  attache  avec  le  cor- 
celet.  Cette  pièce  triangulaire  que  Ion  voit  dans  les  fcara- 
bés  ,  manque  absolument  dans  les  boufiers.  Outre  ce 
cara&ere  particulier ,  tous  les  infe&es  de  ce  genre  ont  un 
certain  port ,  que  leur  donnent  leurs  longues  pattes  :  celles 
fur-tout  de  la  derniere  paire  font  fort  longues  ,  enforte 
qu’il  femble  que  ces  petits  animaux  foient  montés  fuc 
des  échaffes 

Parmi  les  différentes  efpéces  de  ce  genre  ,  la  première 
eft  remarquable  par  une  corne  qu’elle  porte  fur  fa  tête  >  ÔC 
qui  eft  toute  femblable  à  celle  du  fcarabè  moine .  D’autres 
efpéces  ont  à  la  partie  poftérieure  de  la  tête  une  ou  deux 
cornes  affez  hngulieres ,  qui  font  très- longues  dans  Pefpéce 
que  nous  avons  appellée  le  boujîer  à  cornes  retrouvées . 
L’ufage  de  toutes  ces  cornes  n’eft  pas  ailé  à  déterminer  : 
peut-être  fervent-elles  à  ces  infeêf es ,  pour  s’enfoncer  pdus 
aifément  dans  les  bouzes  ou  on  les  trouve  ordinairement. 
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C  eft  dans  ces  mêmes  bouzes  ,  qu’ils  dépofent  leurs  œufs; 
que  leurs  larves  éclofent ,  croiffent  &  le  métamorphofent, 
précifément  de  la  même  façon  que  celles  des  fcarabés 
auxquelles  elles  reffemblent  tout-à  fait. 

ï.  C  O  P  R I S  capitis  clypeo  lumdato  >  margine  elevato  ; 
comiculo  denticulato. 

tinn.  faun.  fisc. n.  54t.  Scarabæus  capitis  clypeo  lunato  ;  margine  elevato  j 
corniculo  emarginato. 

Uinn.  J)Jl.  nat.  edit.  10,  n .  8.  Scarabæus  thorace  tricorni  ,  intermedio  ob- 
tufo  bifido  ,  capitis  cornu  ereâo. 

Raj.  inf.  pag.  103.  Scarabæus  ovinus  tertius  feu  capite  operto  "Willugbyo 
Frifch.  germ.  4  j  tab.  7. 

Rofel  inf.  vol.  z,  tab.  B.  ftg.  z.  Scarab.  terreftr.  præfat.  clalT.  x. 

Pe  river.  gazoph.  t,  .8  ,  fg.  4« 

Le  boufier  capucin . 

Longueur  8  lignes.  Largeur  4  \  lignes i 

Cet  infe&e  qui  reffemble  aux  fcarabés  pîllulaîres  * 
n°.  p  ,  10 ,  a  un  rebord  confidérable à  fa  tête  ,  fous  lequel 
font  cachées  fes  antennes  &  fa  bouche.  Sur  cette  efpéce 
de  chapeau,  s’élève  une  corne  femblable  à  celle  àùf cara¬ 
be  moine ,  n°.  i  ,  mais  plus  effilée  ,  à  la  bafe  de  laquelle 
on  voit  une  petite  dent,  qui  femble  être  le  principe  d’une 
autre  corne.  Dans  la  femelle  le  chaperon  de  la  tête  eft 
plus  petit ,  Ôt  la  corne  petite ,  courte ,  tronquée  &  fouvent 
comme  échancrée  ,  enforte  qu’il  femble  que  M.  LinnæuS 
n’a  connu  que  la  femelle  ,  que  fa  phrafe  paroît  défigner  : 
Je  corcelet  eft  large  ,  irrégulier  en  devant  &  comme  tron¬ 
qué  ,  formant  au  milieu  une  avance  confidérable ,  &  deux 
autres  moindres  fur  les  cotés.  Ces  éminences  parodient 
beaucoup  moins  dans  la  femelle.  On  voit  dans  ces  der¬ 
nières  comme  dans  les  mâles  ,  une  ligne  longitudinale  f 
qui  divife  le  corcelet  en  deux  :  les  étuis  font  larges ,  courts  , 
luifans  êt  fiîlonnés  chacun  de  huit  raies  longitudinales. 
Tout  l’infe&e  eft  d’un  brun  foncé  &  luifant  ,  il  a  feule¬ 
ment  en  deftfous  quelques  poils  d’un  brun  plus  clair.  On 
prouve  allez  rarement  ici  cette  efpéce  de  boulier. 
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2-  C  O  P  R I S  niger  ;  c api  te  clypeato }  margine  f errata  > 
thorace  lato  l<svi  y  elytris  Jlriatis» 

Ra).  inf.  pag.  iof  ,  n.  4.  Scarabæus  :pillularis. 

Xtf  hottentou 

Longueur  i  lignes.  Largeur  $  lignes . 

Le  hottentot  eft  noir  &  luifant  ;  il  a ,  comme  le  boufief 
capucin  ,  la  tête  couverte  par  une  efpéce  de  chapeau 
avancé  ,  mais  dont  les  bords  font  dentelés  &  forment 
fix  dentelures  grandes  &  marquées.  Son  corcelet  efi  large  , 
bien  arrondi  &  uni  :  fes  étuis  font  allez  courts  &  ont  cha¬ 
cun  fix  canelures  longitudinales  peu  profondes  :  il  femble 
que  cet  infeête  foit  prefque  auffi  large  que  long  :  fa  larve 
fe  nourrit  dans  les  bouzes  de  vaches  ou  fe  trouve  1  infecte 
parfait ,  qui  eû  rare  dans  ce  Pays-ci. 

CO  PRIS  fufco- niger  ,  capite  clypeato  angulato  ; 
porte  cornuto  ,  elytris  ferrugi  neo-ne bulojis  ,  brevibus  y 
Jlriatis . 

Linn.  Jÿft.  mt.  edit.  10  ,  n.  17.  Scarabæus  tborace  inermî ,  occijpite  fpinà 
ereda  armato.  . 

Linn.  faün.fuec.  n.  3*4.  Scarabæus  capite  thoracéque  atro  opaco  ,  elytris  Cinç- 
reis  nigro  nebulo/îs. 

Rofel.  inf.  tom.  z  ,  tab*  A,f.\.  Scarab.  terreftr.  præfat.  claff.  u 
Ra).  inf.  p.  108  ,  n.  1 1. 

Le  petit  boufier  noir  cornu . 

Longueur  3  |  2|  lignes.  Largeur  z ,  1  }  lignes • 

•£.  C  O  P  R I  S.  fufco  niger  ,  capite  clypeato  angulato  j 
non  corrmto  ,  elytris  brevibus  ,  Jlriatis . 

Le  petit  boulier  noir  fans  cornes . 

Longueur  z  ,  1  \  lignes.  Largeur  1  ,  1  j  lignes . 

Je  foupçonne  beaucoup  ces  deux  infeéles  de  n’êtfô 
qu’une  variété  i  un  de  l’autre  ,  ou  de  ne  différer  que  par  le 
fexe.  On  les  trouve  enfembie  dans  les  bouzes  de  vaches, 
tantôt  plus  y  tantôt  moins  grands  :  leur  tête  forme  unç 
Tome  L  M 
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efpéce  de  chaperon  avancé  ,  dont  la  partie  poflérieure  fc 
prolonge  dans  les  uns  ôc  forme  une  pointe  ou  corne  un 
peu  relevée.  Tous  ceux-là  nTont  paru  être  des  mâles  : 
dans  les  autres  la  pointe  &  le  prolongement  manquent 
totalement  :  ils  n’ont  point  de  corne.  Leur  corcelet  efl 
large  ,  affez  convexe  ,  uni  ,  ôc  vu  à  la  loupe  il  paroît 
comme  chagriné  :  les  étuis  font  courts ,  Ôc  leur  longueur , 
ainfi  que  celle  du  ventre  qu’ils  recouvrent  >  ne  fait  pas  la 
moitié  de  la  longueur  de  finfede.  On  apperçoit  fur  ces 
étuis  fept  ou  huit  fines  longitudinales  peu  profondes  ,  ôc 
en  fe  fervant  de  la  loupe  ,  on  Voit  que  ces  flries  font 
formées  par  des  bandes  de  points  ,  ôc  que  les  intervalles 
qui  font  entr’elles  en  font  auiïi  parfemés. 

5 .  C  O  P  R I S  obfcure  ænæus  ,  capite  pone  bicorni  3  tho* 
race  antice  prominente  ?  elytris  rufis  nigro  maculatis . 

Le  boujier  à  deux  cornes . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  z  ~  lignes. 

#  La  tête  de  ce  boulier  efl  marginée  >  ôc  fe  termine  poflé- 
rieurement  en  deux  petites  pointes  ou  cornes.  Son  cor¬ 
celet  a  fur  le  devant  une  éminence  qui  s’avance  entre  les 
deux  cornes  poflérieures  de  la  tête  :  il  efl  divifé  au  milieu 
par.  une  raie  longitudinale  >  qui  le  fépare  ,  ainfi  que  fon 
éminence  antérieure  en  deux  parties.  La  tête  ôc  le  corcelet 
font  d’un  noir  bronzé ,  le  deffous  de  l'animal  efl  pareille¬ 
ment  noir  ôc  un  peu  bronzé  ,  mais  fcs  étuis  qui  font 
flries  longitudinalement  /font  bruns  ôc  femés  de  taches 
noires.  On  trouve  cet  infeêle  dans  les  bouzes  avec  les 
précédais. 

6.  C  O  P  R  I S  films  ,  capite  œnceo  ,  thoracis  utrinqut 
cavttate  laterali  fufca . 

Le  b  oit  fier  fauve. 

Longueur  z  ,  z  ■§  lignes.  Largeur  1  f-  2  lignes 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  roux  y  à  l’exception  de 
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la  tête  qu'l  eft  d’une  couleur  brune  bronzée  :  le  cotce.et  eft 
aufli  un  peu  bronzé  fur  fes  bords  ;  mais  ce  qu  il  a  de 
remarquable  ,  ce  font  deux  cavités  ,  une  de  chaque  cote 
fur  fes  bords  latéraux.  Ces  cavités  font  beaucoup  plus  con- 
fidérables  dans  cette  efpéce  que  dans  les  autres  ,  ou 
cependant  on  en  appercoit  quelques  veftiges  ,  &  elles 
fe  font  principalement  remarquer  dans  ce  boulier  par  leur 
couleur  brans  ,  femblable  à  celle  de  la  tete.  On  trouve 
cet  infecte  dans  les  bonzes» 


7.  C  O  P  R  ï  S  niger  nid  dus  ,  thorace  andce  gibbo  dupîici  > 
elytro  Jingido  macula  dupüci  rubra . 

Le  boufier  a  points  rouges. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  %  ligne. 

La  tête  &  le  corcelet  de  ce  bouder  font  d’un  noir  lui- 
fant.  Sa  tête  a  un  rebord  ,  ôc  fon  corcelet  en  devant  eft 
irrégulier  ,  ayant  deux  éminences,  une  de  chaque  côté  a 
la  partie  antérieure  :  fes  étuis  qui  font  noirs  ,  font  ftnés 
longitudinalement  ,  &  on  remarque  fur  chacun  deux 
taches  rouges  oblongues ,  une  vers  l’origine  au  côté  exté- 
tieur  >  l’autre  vers  le  bout  :  fes  pattes  font  aufli  rougeâtres. 
On  trouve  cette  efpéce  avec  les  précédentes. 

8.  COPRIS  niger  ,  c  api  te  clypeato  y  elytris  margint 
exteriore  Jinuads . 

Le  boufier  à  couture. 

Longueur  6  lignes .  Largeur  4  lignes. 

Ce  boufier  eft  noir  :  fa  tête  repréfente  une  efpéce  de 
chaperon  formé  en  lozange  ,  comme  celles  de  plufieurs 
efpéces  de  ce  genre.  Son  corcelet  eft  large  ;  fon  ventre  ÔC 
fes  étuis  font  plus  courts  que  la  tête  ôc  le  corcelet  pris  en- 
femble  ,qui  font  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps 
de  l’infeête.  Ses  pattes  de  derrière  font  plus  longues  que  les 
autres  :  mais  ce  qui  fait  le  caraélere  fpéciflque  de  cette 
efpéce,  c’eft  une  échancrure  qui  fe  trouve  à  la  partie  latd- 
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raie  extérieure  des  étuis  ,  &  qui  eft  remplie  par  une  avaf£ 
ce  que  forme  le  ventre  ,  que  l’on  prendroit  d’abord  pour 
un  repli  ou  une  couture  des  étuis.  Tout  ranimai  eft  allez 
lifte  :  il  habite  les  mômes  endroits  que  les  précédens. 

ÿ.  C  O  P  R I S  niger  ,  pedibus  longis  y  femorum  pojierio 1 
rum  baji  denticulata  >  elytris  pojüce  gibbis . 

Le  boufier  araignée . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  §  lignes. 

La  couleur  de  ce  boufier  eft  noire.  Il  reftemble  afïe2 
aux  autres  pour  la  forme  de  fa  tête  &  de  fon  corcelet  :  ce 
qui  le  diftingue  ,  c’eft  la  longueur  extraordinaire  de  fes 
pattes  y  fur-tout  de  celles  de  derrière  >  &  la  forme  de  fes 
étuis  qui  vont  en  fe  retréciiïant  y  &  qui  ont  chacun  un  ren¬ 
flement  qui  fait  une  éminence  vers  le  bout  de  l’étui  : 
de  plus  cet  infeêle  a  un  caraôtere  fpécifique ,  qui  confifte 
en  une  épine  ou  petite  dent ,  qu’il  a  à  l’origine  des  cuiftes 
poftérieures  y  outre  une  autre  épine  plus  petite  &  moins 
conlidérable  encore  que  la  première  y  qui  fe  trouve  près  de 
l’articulation  de  la  cuiftfe  avec  la  jambe. 

10.  COPRIS  niger  ,  c  api  té  pone  bicorni  ,  corniculis 
te  nui  bus  arcuatis  y  longitudine  thoracis  ;  tkorace  uni  ti¬ 
que  finuato . 

Le  boufier  à  cornes  retroujfées. 

Longueur  4 1  lignes.  Largeur  1  j  lignes . 

Sa  couleur  eft  noirâtre  ,  &  fa  forme  femblabîe  à  celle 
des  précédens  ,  mais  il  eft  très-aifé  à  diftinguer  par  deux 
longues  cornes  qui  partent  de  chaque  coté  de  la  partie 
poftérieure  de  fa  tête.  Ces  cornes  font  minces  >  fe  coudent 
&  fe  contournent  pour  envelopper  le  corcelet ,  &  fe  pro¬ 
longent  jufqu’aux  étuis.  A  l’endroit  où  ces  cernes  font  cou¬ 
chées  fur  le  corcelet ,  celui-ci  a  de  chaque  coté  un  fi  lion 
affez  profond  >  comme  pour  les  recevoir  :  les  étuis  font 
ftries  longitudinalement.  Cette  efpéce  fe  trouve  ayecies 
précédentes. 
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ÂTTELÀBUS.  Hijîer ,  linn.fyfi ,  nat. 


L’ESCARBOT. 


Arittnrut  clavatæ  ,  clava 
integra  ,  in  medio  f racla. 

Cap  ut  intra  thoracsm, 


Antennes  en  ma  (Te  folide  J 
coudées  dans  leur  milieu. 

Tête  renfoncée  dans  le  coî-: 
celet. 


Il  eft  étonnant  quun  genre  dont  le  caradere  eft :Cx 
diftindif  ,  ait  pû  échapper  jufqu  ici  aux  Naturalises,  Ce 
caradere  confifte  dans  la  forme  affez  linguliere  des  an¬ 
tennes  :  ces  antennes  de  l’efcarbot  font  en  malle  ,  c  eft-a- 
dire  terminées  par  un  bout  plus  gros  ,  mais  ce  bout  oü 
extrémité  de  l’antenne  >  n  eft  point  divile  en  feuillets 
comme  dans  les  fcarabés  ,  ou  perfolié  ,  comme  celui  des 
dermeftes ,  il  eft  folide  ,  ôc  paroît  compofé  d’une  feule 
pièce.  Il  eft  vrai  que  fi  on  l’examine  avec  une  forte  lou¬ 
pe,  fa  ftrudure  paroît  un  peu  différente  de  ce  que  l’on 
apperçoit  à  la  vûe  limple.  Ce  boutpn  folide  paroît  alors 
compofé  de  plulieuts  anneaux  fortement  fériés  les  uns 
contre  les  autres  ,  qui  ne  peuvent  fe  fé parer  ,  &  qui  ont  à 
leur  circonférence  des  petits  points  lilfes  élevés  &  bril- 
lans  :  mais  1  alfemblage  ferré  de  ces  anneaux  forme  tou¬ 
jours  un  bouton  folide  qui  termine  l’antenne.  De  plus  les 
antennes  de  Vefaxrbot  font  coudées  &  forment  un  angle 
dans  leur  milieu  :  enfin  un  autre  caraderé  de  ce  genre  , 
mais  qui  n’eft  qu’acceffoire  ,  c’eft  la  maniéré  dont  il  tient 
fouvent  fa  tête  renfoncée  dans  fon  corcelet  ,  de  façon 
qu’on  le  croiroit  décapité  ,  &  qu’on  n’apperçoit  tout  au 
plus  que  fes  mâchoires  qui  font  grandes  &  faillantes.  On 
voit  combien  ce  genre  diffère  des  dermeftes  &  encore 
plus  des  coccinelles  -,  auxquelles  quelques  Auteurs  ont 
rapporté  ces  jnfedes. 

Nous  ayons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 
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Üattelabus  ,  &  en  françois  le  nom  d’efcarbot  5  qui  n’é- 
toient  attribués  a  aucun  infede  en  particulier.  Quant  aux 
larves  des  infectes  de  ce  genre  >  je  ne  les  connois  pas  : 
peut-être  vivent-elles  dans  les  charognes  ôt  les  excrémens 
des  chevaux  ôt  des  vaches  >  ou  Ton  trouve  allez  fou*, 
vent  Finfede  parfait. 

i.  ATTELABUS  totus  niger  y  elytris  lævibus  non » 
nihil  jlriatis.  planch.  i  ,  fig.  4. 

Linn.faun-  fuec,  n.  410.  Coccinella  atra  glabra  ,  elytris  abdomine  brevioribug 
margine  inâexis, 

/t6l.  upf.  r  7 5  ; ,  n.  10.  Dertneftes  fubrotundus  ater  nitidus ,  elytris  brevibus. 
Linn.fyjl.  nat.  edit.  10 , 171  ya.  1.  Hitler  totus  ater  ,  elytris  ftriatis. 

JJefcarbot  noir . 

Longueur  1,3,4  ligne. r.  Largeur  1,1,3  ligner. 

M.  Linnæus  avoit  fait  de  cet  infede  une  coccinelle 
dans  fa  Fauna  fiieçica  ,  néanmoins  il  en  eft  tout- à-fait 
différent  pour  le  caractère  ,  mais  la  defcription  qu’il  en 
donne  eft  très-bonne.  Le  corps  de  cet.  animal  eft  noir  y 
poli  &  fort  luifant  :  il  a  une  forme  prefque  quarrée  :  fon 
corcelet  eft  grand  >  très-poli  ,  avec  un  petit  rebord  qui 
le  termine  à  Fentour.  Ce  corcelet  en  devant  eft  échancré  , 
ôc  dans  cette  échancrure  eft  logée  la  tête  ,  dont  on  ifap- 
perçoit  fouvent  la  pofnion  que  par  les  mâchoires  qui  avan¬ 
cent  :  car  cette  tête  le  retire  tellement  la  plupart  du  tems 
fous  le  corcelet ,  qui]  femble  que  Fefcarbot  n’en  ait  point. 
Les  étuis  font  larges  ,  courts  ,  coupés  prefque  quarrément 
vers  le  bout ,  &  ne  couvrent  pas  l’extrémité  du  ventre  :  ils 
font  très-polis  &  n’ont  que  quelques  ftries  imperceptibles  , 
pofées  principalement  vers  leur  coté  extérieur  :  enfin  la 
partie  poftérieure  du  ventre  ^  qui  déborde  les  étuis  ,  eft 
arrondie  &  moulfe.  On  voit  par  les  dimenfions  que  nous 
donnons  de  cet  infede  ,  qu’il  varie  prodigieufement  pour 
la  grandeur.  On  le  trouve  quelquefois  dans  les  bouzes  y  & 
fouvent  fur  le  fable. 
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2.  ATTEL  ABUS  niger  ,  elytro  fingulo  macula  ru - 
bra . 

Linn.  fvü  nat.  edit.  io,n.  3.  Hifter  ater ,  elytris  poftice  rubris. 

Uddm.dij l  zo .  Coccinella  atra  glabra ,  eiytris  abdomine  brevionbus ,  macuhs 
duabus  rubr.s. 

Raj.  inf  p.  ioê  ,  n.  14* 


j Vefcarbot  à  taches  rouges . 

Longueur  1 ,  1 f  %»*•  Wewr  1,1?  ligne; 

Cette  efpéce  eft  fort  femblable  à  la  première  :  eîîe  en 
diffère  en  ce  que  fa  tête  paroît  un  peu  moins  renfoncée 
fous  le  corcelet ,  ôc  la  partie  poftérieure  de  fon  ventre  un 
peu  plus  allongée  ;  de  plus  on  voit  fur  chacun  de  fes  étuis  ^ 
qui  font  noirs  &  fort  lilfes  >  une  tache  d  un  rouge  brun  :  du 
relie  tout  l’animal  eft  noir  ôc  luifant  >  ôc  fes  étuis  ont  quel¬ 
ques  légères  ftries  longitudinales.  On  le  trouve  avec  i  ef* 
péce  précédente. 

3.  ATTEL  ABU  S  nigro-cupreus  ,  capitc  mmùhil pro* 

minulo. 


Vefcarbot  brongé. 

Longueur  1  Lignes.  Largeur  1  ligne. 

La  couleur  de  cet  infeêle  eff  brune  ,  obfcure  >  noirâtre  * 
mais*  en  même  tems  il  eft  bronzé  ,  fort  liffe  ôc  brillant» 
Sa  tête  avance  un  peu  ôc  eft  moins  enfoncée  fous  le  corce** 
îet  que  dans  les  efpéces  précédentes  :  auffi  fon  corcelet 
rf eft-il  pas  fi  échancré  en  devant ,  ôc  on  n’apperçoif  pas  de 
rebords  à  fon  contour.  Les  étuis  font  courts ,  femblable  s  à 
ceux  des  efpéces  ci-dedus  ?  mais  011  y  voit  encore  moins 
de  ftries  s  feulement  leur  bord  extérieur  eft  chargé  de 
beaucoup  de  petits  points  ,  tandis  que  leur  milieu  eft  très-» 
liffe  :  le  ventre  eff  plus  allongé  dans  les  mâles  ôc  plus 
arrondi  dans  les  femelles  :  dans  les  uns  ôc  les  autres  ?  il 
déborde  beaucoup  les  étuis.  Cet  infecte  fe  trouve  dans  les 
mêmes  endroits  que  ceux  du  même  genre. 

N.  B.  J’ai  une  variété  de  cette  efpéce  toute  noire  j 
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qui  du  rette  lui  rettemble  tout-à-fait ,  enforte  que  je  n’ai 
pas  cru  devoir  en  faire  un  article  féparé. 

DERMESTES. 

LE  DE  R  M  E  S  T  E. 

Antennes  en  matte  perfo-: 
liée  (  ou  compofée  de  lames 
enfilées  dans  leur  milieu  )  ôc 
dont  le  dernier  article  forme 
un  bouton. 

Etuis  fans  rebords. 

Le  cara&ere  du  dermefte  fe  voit  aifément  dans  les  deux 
premières  efpéces  de  ce  genre  ,  qui  font  fort  grottes,  mais 
dans  les  autres  ,  qui  la  plupart  font  allez  petites  * 
il  faut  fouvent  l’aide  de  la  loupe  pour  l’appercevoir.  Ce 
caractère  confifte  dans  la  forme  des  antennes  qui  font 
■en  matte  ,  ou  beaucoup  plus  grottes  à  leur  extrémité  ,  ôc 
dont  la  matte  ou  le  gros  bout  elt  formé  par  plufieurs  lames  , 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  ,  pofées  rranfverfaiement  ,  ôc 
enflées  par  leur  milieu  ,  à  peu  près  comme  on  voit  encore 
des  ifs  taillés  dans  quelques  jardins  anciens.  Cette  matte 
ainfi  compofée  de  feuillets  ou  lames  percées  dans  leuç 
milieu*  eft  terminée  au  bout  par  un  dernier  article  folide 
qui  forme  un  bouton  irrégulier. 

Les  larves  de  ces  infedes  ont  fix  pattes  &  une  tête  écail- 
leufe  ,  comme  celles  des  autres  infedes  à  étuis  ;  mais  plu- 
fleurs  d’entr’elles  font  un  peu  velues.  Quelques  -  unes 
même, telles  que  celles  du  dermefte  du  lard  &  du  dermçfte 
à  deux  points  blancs  ,  ont  à  leur  extrémité  ,  ou  à  leur 
queue  >  une  quantité  affez  confidérable  de  ces  poils  ,  plus 
longs  ôc  plus  fournis  que  les  autres  >  qui  forment  une 
efpéce  de  pinceau.  G’eft  ordinairement  dans  les  charognes 
^u’on  trouve  la  plupart  de  ces  larves  :  quelques  -  unes 

néanmoins 


Antènnœ  clavaiœ  per  folia' 
tæ  ,  ultimo  artïculo  folido 
vibbofo* 


Elytra  non  marginata* 
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néanmoins  habitent  des  endroits  moins  infeds ,  mais  en 
général  elles  fe  plaifent  à  ronger  des  parties  d  animaux  : 
c’eft.ce  qu  éprouvent  tous  les  jours.  les  curieux  d  Liftoire 
naturelle  ,  qui  ont  beaucoup  de  peine  a  défendre  contre 
les  dents  des  dermeftes ,  les  différentes  préparations  d  ani¬ 
maux  défféchés  qu’ils  veulent  conferver.  Les  pelleteries 
font  au fli  défolées  par  ces  petits  infedes  ,  qui  en  rongent 
les  poils  &  attaquent  enfui  te  la  peau  elle-même  :  enfin  le 
lard  ,  les  plumes  même  qu’on  laide  long -teins  dans  quel¬ 
que  tiroir ,  font  déchirés  par  ces  petits  animaux,  l  i  n  y  a 
que  deux  efpéces  moins  carnafïieres  :  1  une  habite  le  fu¬ 
mier  ,  fur  -  tout  ancien  ôc  à  moitié  pourri  ;  1  autre  fe  trouve 
dans  l’eau.  Cette  derniere  eft  le  dermefte  a  orejiJe  dont 
nous  allons  parier  tout-à-l’heure.  C eft  dans  ces  différentes 
'matières  que  les  larves  des  dermefles  fe  metamorphoient  * 
qu’elles  deviennent  chryfaiides  ,  &  enfin  infedes  parfaits  ; 
pour  lors  ces  animaux  devenus  habitans  de  1  air ,  volent  fur 
les  fleurs,  qui  en  font  quelquefois  couvertes^  ôc  entrent  dans 
nos  maifons  ,  fans  cependant  abandonner  tout-à-fait  leur 
premier  domicile >  auquel  ils  retournent  de  tems  en  tems  , 
probablement  pour  y  dépofer  leurs  œufs.  Ces  infedes 
devenus  parfaits ,  ont  une  particularité  qui  mérite  de  11'être 
pas  oubliée  :  c’eft  qu’ils  retirent  leurs  antennes  &  leurs 
pattes  dès  qu’on  les  touche  ,  &  qu’ils  relient  tellement  fans 
aucun  mouvement,qu’on  les  croiroit  morts.  Souvent  même 
on  ne  peut  les  exciter  à  fortir  de  cet  état  d’inadion  en 
les  piquant  &  les  déchirant  :  il  n’y  a  que  la  chaleur  un  peu 
forte  qui  les  oblige  de  reprendre  leur  mouvement  pour 
s’enfuir. 

Parmi  les  différentes  efpéces  de  ce  genre ,  il  y  en  a  line 
qui  diffère  des  autres.par  une  Angularité  affez  remarquable  : 
c’eft  le  dermefte  à  oreilles.  Cet  infede  a  au-devant  de 
fa  tête  deux  petites  appendices  mobiles }  coudées  dans  leur 
milieu ,  Ôc  différentes  des  antennes  auxquelles  elles  reffem- 
blent  &  au-deffus  defquelles  elles  font  placées.  Il  n’eft  pas 
aifé  de  déterminer  Tubage  de  ces  deux  petites  cornes  ou 

Tome  /.  N 
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oreillettes  fingulieres  *  qu’on  ne  voit  point  dans  les  antres 
dermeftes  ,  ni  même  dans  aucun  infe&e  à  étui.  Comme 
cette  efpéce  vit  dans  l’eau  ,  peut-être  que  ces  petits  corps 
ont  le  même  ufage  que  les  ouies  dans  les  poiffons  ,  Ôc 
qu’ils  lui  fervent  à  pomper  l’air.  Ce  que  j’avance  n’eft 
qu’une  conjeêlure ,  qui  pourroit  paroître  plus  vraifembla* 
ble ,  fi  ces  appendices  étoient  placées  au  corcelet  9  où 
font  deux  grands  ftigmates  ,  au  lieu  que  la  tête  en  eft 
dépourvûe. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  les  fuivantes  : 

l.DERMESTES  thorace  marginato  ;  elytris  ahfcif- 
fis  f  ni  gris  9  fafciis  duabus  tranfverfis  undulatis  luteis . 
Planch.  i.  fig.  6 . 

Lign.  fyjî.  nat.  edit.  io ,  p.  3  <9  ,  n.  2.  Silpha  oblonga ,  clypeo  orbiculato  inæ* 
H  quali ,  elytris  fafcia  duplici  ferruginea. 

'ÆJrov.inf  p.  454»  tab.  inferior ,  3. 

Mouff.  inf.  p.  uç  >  Un.  7  5  fg.  1.  Perpendicul.  tab.  ult .  Cantharus  tertius. 
Lijl .  tab.  mut .  tab.  17  5- 

Lift,  loq.pag.  381 ,  n.  1.  Scarabseus  maju^culus  niger ,  duabus luteis  fafciis  un* 
dulatis  tranfverfîm  d,  ftis  fupra  alarum  thecas. 

Frifch. germ.  1 1 ,  p.  x8  ,  f.  3  ,fg.  1.  Scarabacus  roofchi  odore, 
lia/,  inf.p.  106.  Scarabæus  foetidus  primus  aldrovandi. 

Linn.faun.  fuec ■  n.  H7-  Scarabæus  clypeo  marginato ,  elytris  nigris ,  fafciis  dua* 

bus  tranfvedîs  rubris. 

Jiofel.  inf  tom.  4  ,  tab.  1  ,  jf?g.  1,2, 

Le  derme  [le  à  point  cP Hongrie. 

Langueur  9  lignes.  Largeur  4  Lignes. 

J’ai  toujours  trouvé  ce  dermefte  dans  la  fiente  ôc  les  cha- 
rognes.  Lifter ,  qui  en  parle  l’a  trouvé  dans  les  mêmes  en¬ 
droits ,  ôc  jamais  on  ne  le  rencontre  furies  fleurs ,  que  M. 
Linnæus  lui  aiTigne  pour  domicile  ordinaire.  Sa  tête  n’a 
point  cette  efpéce  de  chapeau  que  l’on  voit  fur  celle  des  fca- 
rabés  ou  des  boufiers  ;  elle  reffemble  un  peu,  pour  fa  forme 
ôc  Cs  mâchoires  avancées  ,  à  celle  d’une  guêpe.  Ses  an¬ 
tennes  font  a u (Il  fort  différentes  de  celles  des  fcarabés: 
elles  ont  à  leur  extrémité  une  malle  rougeâtre  formée  par 
quatre  petites  plaques  enfilées  l'une  fur  l’autre  par  leur 
milieu,  ôc  dont  la  derniere,  plus  épaiffe ;  forme  un  petit 
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ftere  eft  celui  des  der- 
dans  ce  genre  ,  quoi- 
donné  le  nom  de  fca- 
efon  corps,  ôc  la  ma- 
fon  corcelet  ôc  faifant 
rentrer  fa  tête  en  dedans,  lui  donnent  encore  une  autre 
reïïemblance  avec  les  dermeftes.  Sa  tete  ,  fon  corcelet  ôc 
fon  corps  font  noirs,  chargés  de  quelques  poils  jaunâtres. 
La  forme  de  fon  corcelet  mérite  attention  ;  il  eft  allez  rond, 
forme  quelques  éminences ,  fur-tout  une  au  milieu  ,  qui 
eft  divifée  en  deux  par  une  rainure  longitudinale  ,  &  tout 
fon  contour  eft  terminé  par  un  bord  large  ôc  plat.  Ses  étuis 
font  courts,  comme  coupés tranfverfalement  au  bout,  Ôc 
laiflent  un  tiers  du  corps  à  découvert  ;  iis  font  noirs ,  avec 
deux  bandes  jaunes,  tranfverfes  ,  dont  les  bords  font  ter¬ 
minés  irrégulièrement,  a  peu  près  comme  ceux  des  points 
d’Hongrie.  Je  ne  fçais  pourquoi  M.  Linnæus^dit  que  ces 
bandes°  font  rouges  :  je  ne  les  ai  jamais  vues  que  jau¬ 
nes.  Enfin  un  dernier  caradere  fpécifique  de  cet  infede, 
fe  tire  de  la  groffeur  de  fes  dernieres  cuiffesyqui  ont  à  leur 
origine  une  appendice  ou  épine  aflfez  confidérable.  Cet  in¬ 
fede  eft  affez  grand. 

2.  DERMESTES  thorace  marginato , elytris abfciJJiji 
totus  niger , 

Aldrov.  inf.p.  4?  4. ,  tab.  inferior  ,fîg.  r. 

LjJl.  loq.p.  381  .ut  fupra .  Idem  ex  toto  niger,’ 

Le  grand  dermejie  noir . 

Longueur  14  lignes*  Largeur  6  lignes. 

Cette  efpéce  eft  tout-à-fait  femblable  à  la  précédente  y 

&  Lifter  ne  Ta  regardée  que  comme  une  variété.  La  forme 
du  corcelet ,  des  étuis  ôc  de  tout  le  corps  eft  la  même ,  ôc 
cette  efpéce  a  auiïl  cette  épine  aux  cuiftes  poftérieures; 
que  fon  voit  dans  la  précédente?  elle  n’en  diffère  que  par  fa 
couleur,  qui  eft  toute  noire  ,  fans  mélange  d’aucune  au¬ 
tre,  ôc  par  fa  grandeur,  quifurpaife  d’un  tiers  celle  de  fin- 


bouton  irrégulier  ôc  pointu.  Ce  cara«! 
meftes ,  ôc  m’a  fait  ranger  cet  infede 
que  plufieurs  Naturaiiftes  lui  euflent 
rabé.  De  plus,  la  forme  allongée  é 
niere  dont  il  le  recourbe  en  baillant 
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feéte  précédent.  Cette  différence  confiante  m’a  déterminé 
à  féparer  ces  deux  infeffes ,  quoiqu’ils  approchent  beau, 
coup  l’un  de  l’autre.  Ils  fe  trouvent  tous  les  deux  dans  les 
mêmes  endroits  ;  mais  celui-ci  eft  moins  commun. 

q .  DERM  ESTES  niger  ,  coleoptris  punffis  rubris  biais, 
Linn.  faim,  fuec.  n,  363. 

Linn.  fyjl,  nat .  edit.  10 ,p.  35?,  n.  3.  Silplia  oblcmga  nigta  ,  elytris  fîngulij 
pundo  unico  rubro. 

Le  dermefte  à  deux  points  rouges* 

Longueur  z  lignes .  Largeur  1  ligne* 

Ses  antennes  font  longues  &  minces ,  terminées  par  une 
maffe  ronde  &  perfoliée.  Son  corcelet  eft  large  &  bordé. 
Ses  étuis  font  suffi  affez  larges.  Tout  le  corps  de  l  infeéie 
eft  noir,  à  l’exception  de  deux  points  rends ,  de  couleur 
rouge  ;  fçavoir ,  un  au  milieu  de  chaque  étui.  On  trouve 
ce  dermefte  dans  les  charognes. 

4.  DERMESTES  niger ,  coleoptris  punclis  albis  biais , 
Linn,  faim,  fiiec.  n,  362. 

Linn.  .JM,  nat.  edit •  to,tz.  3  ,  p.  3ï?,Pellia, 

Frifch.  germ.  pag.  iz,  t.  8. 

Le  dermejle  à  deux  points  blancs . 

Longueur  z  ,  1  |  lignes.  Largeur  1  }  i/g/îe.- 

Cet  animal  varie  pour  la  grandeur.  Sa  larve ,  qui  eft  vé« 
lue  ,  &  formée  d’anneaux  jaunâtres  &  bruns ,  fe  trouve 
dans  les  charognes  &  les  pelleteries,  auxquelles  elle  fait 
beaucoup  de  tort.  L’infedle  parfait  qui  en  vient,  fe  trouve 
fouvent  dans  les  maifons ,  &  fe  rencontre  auffi  dans  les  jar¬ 
dins  ,  fur  les  fleurs.  Tout  l’animal  eft  brun ,  noirâtre  ,  lui- 
fant ,  ayant  feulement  fur  chaque  étui  un  point  blanc  ; 
formé  par  des  petits  poils  de  cette  couleur.  On  voit  auffi  au 
milieu  du  corcelet ,  près  de  Fécuffon,  &  à  fes  deux  côtés , 
près  de  l’origine  des  étuis,  trois  autres  petits  points  blancs 
moins  confidérables  &  moins  marqués.  Cet  infe&e,  com¬ 
me  la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre ,  retire  fa  tête,  fes  pat-: 
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tes  &  fes  antennes,  &  contrefait  le  mort  des  qu  on  le  touche. 

5*.  DERMESTES  niger ,  ely  tris  antice  cinereis .  hnp* 
faun.  fuec.  n.  560. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10 ,  n.  u  Lardarîus. 

T-  4.  Dermefies.  <HL  «»  5 ,  «*• 

'dt'  Scârabæus  antennis  clavatis ,  clavis  in  angnlos  divK* 
FHfTgerm.  f ,  p.  »ï *  ?;  Scarabæus  lardi  parvus ,  fafcia  tranfverfali  elytro^ 

rum  nigro-fiifcorum  albida. 

le  dermejïe  du  lard • 

Longueur  3  lignes*- 

Cette  efpéce  n’eft  que  trop  commune  pour  ceux  qui  font 
des  collections  d’animaux  féchés  &  confervés.  Sa  larve  , 
qui  eft  allongée  ,  un  peu  velue  &  divifee  en  anneaux  bruns 
&  clairs  alternativement,  ronge  &  détruit  les  préparations 
d’animaux  ,  que  l’on  conferve  dans  les  cabinets ,  &  le 
nourrit  même  des  infetles  ;  elle  fe  trouve  auffi  dans  le 
vieux  lard.  L’infeae  parfait  qui  en  vient,  eft  de  forme  allon¬ 
gée  ,  de  d’une  couleur  noire  obfcure ,  ôc  il  eft  tres-recon- 
noiffable  par  une  bande  grife,  qui  occupe  tranfverfalement 
prefque  toute  la  moitié  antérieure  des  étuis.  Cette  couleur 
dépend  de  petits  poils  gris  ,  qui  font  a  cet  endroit.  Cette 
bande  eft  irrégulière  fur  fes  bords  &  coupée  dans  fon  mi-' 
lieu  par  une  petite  raie  tranfverfale  de  points  noirs  ,  au 
nombre  de  trois  fur  chaque  étui,  dont  celui  du  milieu  eft 
un  peu  plus  bas  que  les  autres  ,  ce  qui  donne  à  cette  raie 
noire  une  forme  de  zigzag. 

6.  DERMESTES  nigrofufcus  ,  ely  tris  antice  palli- 

dioribus  nebiilqfis* 

Le  dermefte  effacé. 

Longueur  1  §  ligne .  Lar^ur  j  lïgnel 

Il  reffemble  beaucoup  au  précédent  pour  la  forme ,  mais 
ilen  diffère  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  couleur  elt  brune 
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noire:  feulement  les  bords  de  fon  corcelet  font  plus  clairs; 
&  le  devant  des  étuis,  a  une  bande  traverfe  pâle  ,  un  peu 
jaunâtre,  picotée  de  noir  ôc  mal  terminée,  comme  fi  L 
couleur  étoit  effacée  en  cet  endroit.  Cette  bande  occupe 
la  moitié  de  la  longueur  des  étuis.  On  trouve  cette  efpéce 
avec  les  précédentes. 

7 .  D  E  R  M  E  S  T  E  S  lavis  niger  ,  cinereo  -  nehulofus  ; 
fcutello  luteo-  Linrufaun-  fuec-  n .  jtfy. 

Linn.  fyjl.  nat.edit .  io  ,  n .  17.  Dermeftes  murînus. 

JFrifch.  germ.4 ,  p.  34  >  £.  18.  Scarabæus  eru.car  pinguis  nigræ  glabre. 

X^  dermejle  à  écujjbn  jaune . 
longueur  2  ,  3  lignes .  Largeur  \. ligne- 

On  trouve  ce  derme  fte  dans  lès  charognes  &;  les  bois 
pourris.  Le  fond  de  fa  couleur  en  deffus  eft  noir ,  mais  il 
a  des  plaques  de  petits  poils  gris,  qui  le  font  paroître  de 
couleur  cendrée.  Sur  l'éculfon,  ces  poils  font  jaunes.  J1  y 
en  a  auffi  quelques-uns  de  même  couleur  fur  le  corcelet. 
E11  delfous ,  finfeéle  paraît  tout  blanc.  Il  varie  quelquefois 
beaucoup  pour  la  grandeur. 

S.  D  £  R  M  E  S  T  E  S  fiavefcens pilofus ,  oculis  aigris. 

Le  velours jaune- 

Longueur  z  lignes. 

Cette  petite  efpéce  a  le  corps  ôt  le  corcelet  bruns  ; 
mais  couverts  de  petits  poils  jaunes.  Ses  étuis  font  d’un 
jaune  châtain  ,  couverts  de  femblables  poils.  Ses  antennes 
font  compofées  de  onze  articles ,  dont  les  trois  derniers 
font  plus  gros.  De  ces  trois  ,  deux  font  en  feuillets  tranf- 
verfes ,  enflés  par  leur  milieu  &  entourent  le  troifiéme  ou 
dernier ,  qui  forme  un  petit  bouton.  Ces  articles  du  bout 
de  l’antenne  font  un  peu  ferrés  les  uns  contre  les  autres, 
çe  qui ,  à  la  première  vûe  ,  feroit  croire  qu'ils  ne  forment 
qu’une  feule  malle  folide.  11  faut  les  examiner  à  la  loupe, 
pour  voir  diftin&ement  leur  ftruéture.  Les  yeux  de  l'in- 
fefte  font  noirs ,  ôt  fon  corcelet  eft  bordé»  Tout  le  corps 
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<3e  ce  petit  animal  eft  oblong  :  il  fe  trouve  dans  les  bois 
vieux  &  pourris. 

9.  DE  RM  ESTES  oblongus  fujcus ,  ely  tris fin  ans. 

Le  dermejie  Levrier  à  flries. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  i  ligne. 

Ce  petit  infe&e  a  le  corps  long  &  éfîîé.  Sa  couleur  eft 
brune  châtain.  Son  corcel et ,  plus  long  que  large ,  eft  bordé 
fur  les  cor  es  ,  &  fes  étuis  font  chargés  de  beaucoup  de 
ftries  longitudinales,  On  le  trouve  louvent  dans  les  mai- 
fons  ,  où  il  ronge  les  bois. 

30.  D  ER  M  ESTES,  oblongus  ferrugineus  ,  ely  tris 
punctato-Jlriads . 

Le  dermejie  Levrier  ponctué  SC Jlrié. 

Cette  efpéce  eft  un  peu  plus  petite  que  îa  précédente; 
&  fes  antennes  forment  une  malle  plus  marquée  à  leur 
extrémité.  Sa  couleur  imite  celie  de  la  rouiile.  Son  corce- 
iet  eft  allongé  ,  ôt  fes  étuis  font  chargés  de  ftries  formées 
par  des  rangées  de  petits  points.  On  trouve  cet  infeéle 
avec  le  précédent. 

11.  D  E  R  M  E  S  T  E  S  tentacules  ante  oculos  an  tenait 
formibus  mobilibus. 

Le  dermejie  d  oreilles. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  \  lignes. 

La  couleur  de  cette  fmguiiere  efpéce  eft  d’un  gris  brun, 
fans  ftries  ni  points  fur  les  étuis.  On  voit  feulement  quel¬ 
ques  poils  courts  fur  fon  corps. 

Le  delfous  de  cet  animal  eft  d’une  couleur  un  peu  plus 
claire ,  &  fes  yeux  font  nous.  Mais  ce  qui  fait  aifément 
reconnoître  cet  nfecle,  ce  font  deux  appendices  fembiables 
à  deux  petites  cornes  ou  oreilles  coudées  dans  leur  milieu  , 
&  fembiables  à  des  antennes  qu'il  porte  au  devant  de  fa 
tête  &  qu’il  remue  en  marchant.  Les  véritables  antennes 
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de  la  même  longueur,  que  ees  appendices  font  moins  gref¬ 
fes  ôc fouvent  cachées  en  deflbus  ,  ce  qui  peut  trompera 
la  première  vue  :  outre  cette  Angularité,  cet  infe&e  en  a 
encore  une  autre.  Le  deflbus  de  fon  corcelet  a ,  en  de- 
vaut,  furies  côtés  ,  deux  pointes -noires  aflez  remarquables, 
dirigées  vers  la  tête  ,  ôc  entre  ces  deux  pointes,  deux  autres 
moins  fenftbleSi  On  trouve  cejoli  infe&e  dans  l’eau  dès  le 
commencement  du  printems.  Il  fort  quelquefois  de  feau; 
mais  il  ne  s  en  éioigne  pas  beaucoup. 

12.  DERMESTES  ob  Ion gus ,  glaber ,  tejlaceus ,  ocu< 
lis  ni  gris.  Linn.  faun.  fiiec  :n .  375'. 

■JÀnn.  JjJl.  nett.  edit.  xo  ,  n.  24.  Dermeûes  ilercorarxug. 

Le  derme  fie  du  fumier. 

Longueur  ■§  ligne. 

La  longueur  de  ce  petit  infe&e  n’eft  que  d’une  demi- 
ligne  ,  comme  nous  le  marquons ,  ôc  quelquefois  encore 
moindre.  Tout  fon  corps  eft  d’un  brun  clair  ,  à  l’exception 
de  fes  yeux ,  qui  font  noirs.  Sa  couleur  eft  cependant  quel¬ 
quefois  plus  ou  moins  foncée.  Son  corcelet  eft  bordé,  ôc 
cet  infe&e  a  tout  le  port  d’unfearabé,  mais  fes  antennes 
.ont  le  cara&ere  de  celles  des  dermeftes.  On  trouve  ce  pe¬ 
tit  animal  dans  le  fumier.  Il  entre  aufli  allez  fouvent  dans 
les  marions. 

^3.  DERMESTES  nigro  fufcoque  nebulofüs  >  elytris 

vix  flriatis . 
fia;,  inf.pag.90 ,  n.  n0 

Le  dermefe  panaché . 

longueur  z  lignes.  Largeur  1  ligne. 

C’eft  fous  l’écorce  des  vieux  arbres  que  fon  rencontre 
fouvent  cette  efpéce.  Son  corps  eft  un  peu  oblong,  fes  an¬ 
tennes  font  de  couleur  fauve  en  malle  ôc  perfoliées.  Sa 
tête  eft  aflez  faillante.  Le  corcelet  eft  bordé  ,  ôc  les  étuis 
^nemes  le  font  un  peu..  Leur  fond  eft  de  couleur  fauve  9 

avec 
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avec  des  taches  longitudinales  noires ,  &  quelques-unes 
plus  pâles ,  ce  qui  rend  cet  infede  fin guiiére ment  panaché. 
Le  corcelet  eft  un  peu  raboteux ,  &  les  étuis  vus  a  la  loupe 
paroiflent  ftriés ,  mais  peu  profondément. 

14.  DERMESTES  nigro fufcoque  nebulofus ,  thoracc 
elytrifque  profundè Jlriatis  SC  piuicLatis . 

Le  dermefte  d  côtes . 

Longueur  i 1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

A  la  première  vûe ,  cet  infeêle  paroît  femblable  au  pré¬ 
cédent  ;  fa  couleur  eft  à  peu  près  la  même,  feulement  il  a 
moins  de  taches  noires;  mais  fi  on  l’examine  de  près,  on 
voit  que  le  rebord  des  étuis  ôc  du  corcelet  eft  moins  consi¬ 
dérable  ,  ce  qui  donne  à  tout  l’animal  une  forme  moins 
large  &  plus  effilée.  Déplus,  un  câraftere  fingulier  de  cette 
efpéce,  ce  font  des  Mes  profondes  fur  le  corcelet  ôc  les 
étuis  ,  qui  les  font  paroître  comme  divifés  par  côtes.  Il  y 
a  fept  de  ces  côtes  relevées  fur  le  corcelet ,  &  quatre  fur 
chaque  étui.  Ces  côtes  font  bordées  des  deux  côtés  de 
points,  qui  les  rendent  comme  dentelées.  Ce  joli  infeéte 
fe  trouve  avec  le  précédent ,  mais  plus  rarement. 

DERMESTES  viridi-œnœus ,  thorace fafciis  qua¬ 
tuor  elevatis  ,  elytris  punclato-Jlriatis. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  3 61  ,  n.  z  t.  Silpha  cinærea  elytris  fubftriatÜs  ,  tho¬ 
race  marginato  ,  longitudinaliter  rugoCo ,  virefcente. 

L  e  dermefie  bronfe. 

Longueur  1  f ,  3  §  lignes.  Largeur  f ,  1  f  ligne. 

Cette  efpéce  tient  beaucoup  des  deux  précédentes.  Elle 
varie  extrêmement  pour  la  grandeur  ,  depuis  une  ligne  ôc 
demie  jufqu’à  trois  lignes  ôc  demie  de  long.  Sa.  forme  eft 
plus  allongée.  Sa  couleur  eft  brune ,  bronfée  ôc  un  peu 
brillante.  Son  corcelet  eft  fort  peu  bordé,  ôc  les  étuis  le 
font  encore  moins.  On  remarque  fur  le  corcelet  cinq  en- 
foncemens  fmueux,  fuivant  fa  longueur,  entre  lefquels 
Tome  /.  O 
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s’élèvent  quatre  côtes.  Il  y  a  fur  chacun  des  étuis  dix  foies 
longitudinales  ferrées,  formées  par  des  raies  de  points.  En¬ 
fin  les  antennes  font  en  maffe  ,  ôc  perfohées  au  bout.  On 
trouve  cette  jolie  efpéce  de  dermefte  dans  l’eau ,  parmi 
le  conferva. 

i  <5.  D  E  R  M  E  S  T  E  S  niger ,  cleoptris  punclis  rubris  qua . 
ternis ,  elytris friatis ,  oblongus. 

Linn.faun  fuec.  n.  3 <<4.  Dermeftes  niger  ,  coleoptris  pundis  rubris  quaternis. 
Frifi  h.  germ.  9 ,  p .  36  ,  t.  19  ,  Scarabæus  paryus ,  luteo  maculatus ,  erucœ  lani¬ 
gère. 

L'nn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  35 9  5  n.  4.  Silpha  oblonga  nigra  ,  elytris  punclis 
duobus  ferrugineis. 

Le  dermejîe  a  quatre  points  rouges  }  fri  é. 

Longueur  1 §  lignes .  Largeur  1  Ligne . 

Sa  couleur  eft  noire  \  &  fon  corps  eft  allez  étroit.  Ses 
étuis  font  foies  longitudinalement  >  &  fur  chacun  il  y  a 
deux  points  ,  ou  marques  rouges  prefque  quarrées  ,  l’une 
en  haut ,  l’autre  vers  le  bas  :  lcrfque  les  étuis  font  en  place 
fur  l’animal  ,  ces  quatre  points  forment  par  leur  pofition 
une  efpéce  de  quadrille.  Cet  infe&e  eft  alfez  rare  ;  on 
le  trouve  quelquefois  fur  les  arbres. 

17.  DERMESTES  niger  ,  coleoptris  punclis  rubris 
quaternis  %  elytris  lœvibus  ,  fiibrotundus. 

Le  dermejîe  à  quatre  points  rouges  }  fans  fries . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

On  voit  fur  cet  infeêle  quatre  points  ou  taches  rouges 
comme  fur  le  précédent  :  mais  il  en  diffère  par  fa  ferme  ^ 
fa  grandeur  &  le  poli  de  fes  étuis  ;  il  eff  plus  grand  ,  fon 
corps  eft  ovale ,  un  peu  arrondi  >  &  fes  étuis  n’ont  point  du 
tout  de  foies ,  mais  font  unis  &  luifans.  Les  quatre  taches 
rouges  font  pofées  comme  dans  l’efpéce  précédente  ,  deux 
fur  chaque  étui ,  mais  elles  font  longues  &  obliques  :  les 
antennes  de  cet  infeêle  font  allez  fingulîeres.  La  première 
pièce  3  qui  part  de  la  tête  ,  eft  longue  ôt  cambrée ,  les  trois 


minées  pat  un  bouton ,  «  cenes  uu  r 

courtes  &  très-ramaffées.  Ce  petit  animal  eft  allez  rare ,  on 
le  trouve  fur  les  arbres  dans  les  bois  &  les  parcs. 

18.  DERME  ST  ES  niger  fubrotundus  ,  ely tris  lavi- 
bus . 


Le  dermefle  jnyet. 

Longueur  i  f  ligne-  Largeur  %  ligne. 

ip.  DERMESTES  niger  fubrotundus  >  ely  tris  fin  a- 


tis. 

Linn.  faun.fuec.  n.  37'--  Dermeftes  ater ,  pedibus  rufis. 

Le  dermejle  en  deuil. 

Longueur  1  $  ligne.  Largeur  \  ligne, 

20.  DERMESTES  niger  fubrotundus  >  elytris  lavi- 
bus ,  antennis  thorace  longioribus. 


Le  dermefle  noir  à  longues  antennes. 

Longueur  1  ligne .  Largeur  f  ligne. 

Ces  trois  efpéces  ont  beaucoup  de  reffemblance  en- 
tr’elles  ,  ainfi  qu’avec  celle  qui  les  précédé.  1  outes  les 
trois  font  noires  ,  luifantes  &  ont  le  corps  affez  arrondi  : 
mais  elles  ont  quelques  différences  qui  ne  permettent  pas 
de  les  confondre  enfemble.  Le  dermefle  en  deuil  a  quel- 
oues  ftries  peu  profondes  fur  fes  étuis  ,  au  nombre  de 
neuf  fut  chacun  ,  &  H  fe  rencontre  fur  les  plantes  aqua- 
tiques  ,  ce  qui  prouve  que  c’eft  cette  efpéce  que  iVL  Lin- 
næus  a  voulu  défigner.  Quant  aux  deux  autres  eipeces  , 
elles  n’ont  point  de  ftries  &  font  très-liftes  6t  tres-poC  es  . 
mais  la  derniere  a  les  antennes  fort  longues  pour  un  der- 
mefte.  Ces  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  la 
tête  &  du  corcelet  pris  enfemble.  On  trouve  ces  deux 
efpéces  fur  les  plantes. 
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ai.  DERMESTES  niger  oblongus  ,  eîytris punclatis 
pedibus  fulvis. 

Le  dermejle  noir  à  pattes  fauves . 

Longueur  i  ligne .  Largeur  ~  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  *  à  l’exception  de  fes 
antennes  Ôc  de  fes  pattes  qui  font  fauves  :  elle  paroît  lifTe  à 
la  vue  ,  mais  en  la  regardant  avec  la  loupe  ,  on  voit 
que  fon  corcelet  &  fes  étuis  font  finement  pon&ués  ,  fans 
que  les  points  forment  aucunes  fines.  On  trouve  cet  in- 
fe&e  fur  les  fleurs  ,  mais  plus  rarement  que  les  préçé- 
dens. 

22.  DERMESTES  eiytris  corneis  pellucidis  }  tho ra¬ 
ce  obfcuriore . 

Le  dermefie  a  étuis  tranjparens . 

Longueur  i  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Ses  étuis  font  de  la  couleur  de  corne  blonde ,  Iuifans  & 
tranfparens  *  fes  antennes  font  de  la  même  couleur  ,  ainfi 
que  fes  pattes  :  le  corcelet  qui  eft  large  ,  eft  de  couleur  un 
peu  plus  foncée  ,  &  fes  yeux  font  prefque  noirs.  Tout  fon 
corps  eft  arrondi.  On  trouve  ce  petit  dermefte  fur  les 
plantes  ,  &  particuliérement  fur  les  fleurs  en  ombelle 
ou  parafol. 

B  Y  R  R  H  U  S.  DermeJHs Jpec.  lïnn . 

la  vrillette . 

Antennœ  articuhs  tribus  Antennes  prefqu’en  malle  « 
ultimis  longijfimis  ,  femi  dont  les  trois  derniers  ar- 
clavatce .  ticles  font  beaucoup  plus 

longs  que  les  autres. 

La  vrillette  n’a  point  été  connue  jufqu’ici ,  ou  fi  Ton 
a  remarqué  quelques-unes  des  efpéces  de  ce  genre  ,  elles 
ont  été  confondues  avec  les  dermeftes  :  cependant  le 
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caraaere  de  ces  deux  genres  eft  très-différent,  comme  on 
peut  s’en  convaincre  ,  en  jettant  les  yeux  fur  leurs  anten¬ 
nes  ,  &  coniidérant  leur  forme.  Celles  de  la  vnllette  un 
peu  plus  groffes  parle  bout,  forment  une  efpéce  de  malle, 
mais  beaucoup  moins  marquée  que  dans  les  genres  prece- 
dens  :  elles  font  compofées  de  onze  anneaux  ,  dont  les 
huit  premiers  font  courts  &  grenus  ,  &  les  trois  derniers 
plus  grands  &  plus  longs  que  les^  autres  ,  forment  a  eux 
feuls  la  moitié  de  la  longueur  de  l’antenne. 

Nous  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 
de  byrrhus  ,  qui  n’étoit  appliqué  à  aucune  efpéce  particu¬ 
lière  ,  à  laquelle  on  pût  le  rapporter ,  &  en  François  nous 
l’avons  appellé  vrillette  ,  parce  que  ces  infeCtes  percent  le 
bois  ,  &  y  font  des  trous  ronds  }  comme  feroit  une  jri  Je. 
On  voit  tous  les  jours  les  vieilles  tables  dans  les  maifons  , 
les  vieux  meubles  de  bois  percés  ci’une  infinité  de  petits 
trous  ronds  ,  &  tous  vermoulus  par  ces  infeCtes.  Si  l’on 
apperçoit  à  l’ouverture  d?un  de  ces  petits  trous  un  amas  de 
poufliere  de  bois  fine  ,  femblable  à  une  fciure  de  bois 
fraîche  ,  on  peut  conjecturer  que  la  larve  de  linfeCte 
eft  dans  ce  trou  :  cette  pouftiere  n’eft  que  le  débris  du  bois 
qu’elle  perce  &  déchire  actuellement  ,  &  qu’elle  jette 
à  mefure  hors  de  fon  trou.  Si  on  coupe  peu  à  peu  le 
bois  par  lames ,  pour  découvrir  le  fond  de  ce  trou  ,  ou  de 
ce  canal  que  TinfeCte  a  percé  >  on  trouvera  la  larve.  Cette 
larve  reftemble  à  un  petit  vers  blanc ,  mol ,  qui  a  fix  pattes 
écailleufes  ,  la  tête  brune  &  pareillement  écailleufe  , 
&  deux,  fortes  mâchoires  avec  lefquelles  elle  déchire  le 


bois  dont  elle  fe  nourrit  >  ôc  qu’elle  rend  enfuite  par  petits 
grains  fort  fins  ,  qui  forment  cette  pouftiere  de  bois  ver¬ 
moulu  dont  nous  avons  parlé.  Ainfi  cette  larve  en  prenant 
fa  nourriture  fe  creufe  en  même  rems  un  logement  qui  lui 
eft  nécefïaire  ,  pour  mettre  à  l’abri  fon  corps  ,  qui  eft 
mol  &  tendre.  Ce  n’eft  pas  feulement  dans  nos  maifons 
que  les  bois  font  percés  par  les  voilettes  :  d’autres  efpéces 
attaquent  les  arbres  verqs  Ôt  fur  pied  dans  les  campagnes 


ïio  Histoire  abrégée 

&  les  jardins,  &  elles  y  font  de  pareils  trous.  Enfin  il  y  ert 
a  une  efpéce  qui  travaille  fur  une  matière  moins  dure  ; 
le  pain ,  la  farine  ,  la  colle  de.  far  ne  lui  fervent  d  alimens. 
Qu’on  biffe  traîner  long-tems  dans  un  tiroir  des  pains 
à  cacheter,  on  les  trouvera  déchirés  &  mis  en  pièces  par  ce 
petit  infeâte  ,  qui  y  forme  des  (liions  &  des  canaux  ,  com¬ 
me  les  autres  efpéces  de  vriüettes  en  font  dans  le  bois. 

Lorfque  ces  larves  ont  acquis  toute  leur  grandeur  & 
qu’elles  ont  changé  plufieurs  fois  de  peau  ,  elles  fe'méta- 
morphofent  au  fond  du  canal  qu  elles  ont  crenfé  :  mais  au- 
paravant  quelques  unes  tapi  (lent  le  fond  de  ce  canal  de 
quelques  (ils  de  foie  qu’elles  filent  avec  leur  bouche  :  pour 
lors  elles  prennent  la  forme  de  chryfalide  ,  &  enfuite  celle 
d’un  infecte  parfait  ,  qu’on  furprend  quelquefois  à  la  fortie 
du  trou  qu’il  abandonne  ,  dès  qu’il  a  fubi  (a  derniere  meta- 
morphofe.  Ces  infectes  ont  une  particularité  ,  qui  cepen¬ 
dant  leur  eft  commune  avec  les  dernieftes  ,  c’en  d'è'refter 
immobiles  &  comme  morts  dès  qu’on  les  touche. 

Parmi  les  efpéces  de  ce  genre,  la  première  mérite  notre 
attention  ,  moins  par  fes  couleurs  qui  font  ternes  ,  &  fa  fi¬ 
gure  qui  n’a  rien  de  bien  remarquable  ,  que  par  un  pet  t 
bruit  fimgulier  qu’elle  excite ,  &  qui  fouvent  a  pu  inquiéter 
quelques  perfonnes.  Qu’on  refte  parfaitement  tranquille 
dans  un  appartement ,  on  entend  quelquefois ,  principale¬ 
ment  du  coté  des  fenêtres  ,  un  petit  bruit  régulier  & 
fouvent  continué  allez  long-tems  ,  fembiabie  au  mouve¬ 
ment  d’une  montre. Les  uns  ont  attribué  Ces  petites  pul- 
fations  aux  araignées  ,  d’autres  à  une  efpéce  de  petit  poux 
qui  fe  trouve  dans  les  vieux  bois  &  auquel  ils  ont  donné 
le  nom  de  pedicidu’s  pidfatorius.  Quelques-uns  enfin, 
fans  connoître  ou  déligner  l’infeête  qui  fait  le  bruit  ,  l’ont 
iimplement  qualifié  du  nom  lugubre  &  horloge  de  la  mort  ; 
horologium  mords.  Mais  ni  les  araignées  ,  ni  les  peux 
de  bob  né  peuvent  produire  ces  pulfations  :  elles  font 
dûes  à  la  vriliette  qui  frappe  à  coups  redoublés  de  vieux 
bois  pour  le  percer  &  s’y  loger  :  en  examinant  l’endroit 
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d’où  part  le  bruit  *  il  eft  ratç-de  ne  point  trouver  un  petit 
trou  dans  lequel  travaille  un  de  ces  înfeAes  :  il  eft  \  rai  que 
le  bruit  ceffe  fouvent  dès  qu’on  s’approche  ,  probablement 
parce  que  le  mouvement  que  l’on  fait  intimide  le  peut 
animal^,  mais  fi  on  relie  immobile  ,  il  fë  remet  bientôt 
à  l'ouvrage  ,  les  pulfations  recommencent ,  &  on  peut 
parvenir  a  furprendre  l’infe&e  dans  fon  travail. 


i  B  Y  R  R  H  U  S  tefiaceo-  niger  ,  thorace  fubhirfuto. 
planch.  i  ,  fig.  6. 

Linn.faun.  fnec-  n.  3*8.  Dermeftes  niger  *  elytris  grifeis  margine  nigrîs. 


La  vrillette  des  tables . 

Longueur  i f  %  Lignes.  Largeur  £  \  ligne . 

Cet  infeae  vatie  beaucoup  dé  grandeur  &  de  couleur. 
On  en  trouve  Qui  font  d’un  brun  fonce  ,  &  d  autres  d  une 
couleur  beaucoup  plus  claire  :  fa  forme  eft  oblongue  & 
prefque  cylindrique  ;  fes  étuis  font  ftriés  ,  foncorcelet  eft 
épais  &  d#  peu  en  boffe  :  lorfqu’on  touche  ce  petit  animal , 
il  retire  fa  tête  fous  fon  corcelet  &  fes  pieds  fous  fon  ven¬ 
tre  ,  &  refte  tellement  immobile,  qüon  le  croiroit  mort. 
C’eft  lui  qui  fait  aux  meubles  de  bois  ces  petits  trous 
ronds  qui  les  réduifent  en  poudre  :  il  n’eft  que  trop  com¬ 
mun  dans  les  maifons. 


2.  BYRRHUS  tejlaceus  glaber  ocalis  ni  gris. 

Lïnn.fyfl.  nat.  eàit.  io,  ri.  7.  Dermeftes  ferrüÿneus  ,  ocuîfs  rufîs. 

La  vrillette  de  la  farine . 

Longueur  i  ligne.  Largeur  }  ligne. 

La  forme  de  fon  corps  eft  la  même  que  celle  de  la  pre¬ 
mière  efpéce  ,*mais  celle-ci  eft  plus  petite  ,  &  fa  couleur 
eft  brune  ,  rougeâtre  ,  luifante  ,  au  lieu  que  la  première  eft 
terne.  On  trouve  cet  infeae  dans  la  farine  qu’il  mangé  > 
fouvent  même  il  ronge  &  met  en  pouftiere  le  pain  à  cache¬ 
ter  dans  les  tiroirs. 
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3.  BYRRHUS  fulvus  obfcurus  ,  oculis  ni  gris, 

Linn.fyjt.  nat.  edit.  10  ,  n.  7.  Dermeftes  teftaceus ,  oculis  fufcis ,  antennis  fijj. 
formibus. 

La  vrillette  fauve. 

Longueur  2  §  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  approche  infiniment  de  la  précédente  pour 
la  forme  ôt  pour  la  couleur  ,  elle  eft  feulement  d’un  brun 
plus  foncé ,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  grande  :  fes  yeux 
font  noirs  :  elle  vit  dans  l’intérieur  des  arbres  >  que  fa  larve 
ronge  ôc  déchire.  J’ai  trouvé  celle-ci  dans  un  pin  au  Jardin 
Royal. 

4.  BYRRHUS  totus  nigro fufcus, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  384.  Caffida  nigra  ,  antennis  fetaceis ,  corpore  tereîiufcul®. 
A6l,  Upf.  173 6  ,  p.  1 7,n.  5.  Dermeües  corpore  oblongo  ,  elytris  ftriatis  j  capite 
clypeato. 

Linn.  JjJl.  nat.  edit.  10  ,  n.  6.  Dermeftes  fufcus  antennis  fiiiformibus. 

La  vrillette  favoyarde. 

Longueur  1  \  lignes.  Largeur  1  ligne.  • 

Sa  forme  eft  précifément  la  même  que  celle  des  efpéces 
précédentes.  Son  corcelet  fait  une  boffe  fous  laquelle  l’ani¬ 
mal  retire  fa  tête  lorfqu’il  contrefait  le  mort  :  fes  étuis  font 
longs  &  ferrés.  Tout  l’infe&e  eft  d’une  couleur  brune , 
matte  ,  obfcure  &  prefque  noire  ,  mais  en  delfus  il  a 
des  taches  irrégulières  dun  jaune  fale  >  qui  vues  à  la 
loupe  ,  paroiffent  formées  par  des  petits  poils  courts.  On 
trouve  fouvent  cet  infeête  dans  les  maifons  :  fa  larve  habite 
dans  les  charognes  &  les  bois  pourris.  Je  lui  ai  donné 
le  nom  de  vrillette  favoyarde  ,  parce  que  le  brun  &  le 
jaune  obfcur  qui  fe  voyent  fur  fon  corps  ,  imitent  la 
couleur  de  la  fuie, 

y.  BYRRHUS  fufcus  3  fafciis  elytrorum  tranfverfs 
cinereis . 

La  vrillette  brune  à  bandes  grif es. 

Longueur  i  §  ligne.  Largeur  5  ligne. 


Elle 
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.■Elle  eft  de  couleur  brune ,  liffe  ,  avec  trois  bandes  tranf- 
-veries  grifes  fur  fes  étuis.  Ces  bandes  paro.fent  velues 
&  formées  par  des  petits  poils  gris.  La  forme  de  >n*e^e 
feifrble  àP  celle  'des  précédens.  H  femble  cependant 
commencer  à  en  différer  un  peu  par  fes ,,““2?  ’ neu 

toutes  les  pièces  font  prefqu  egalement  allongées ,  au  l  e 

que  dans  les  autres  les  trois  dernieres  pièces  font  fort  Ion 
■gués ,  &  les  autres  très-courtes. 

ANTHRENUS.  Coccinelle  fiée.  linn. 


£.’  ANTHRËNE. 


Antenna.  clavato  intt.yo,  Antennes  droites  en  maffe 
clavâ  folidâ  compreffâ.  folide  ,  un  peu  app  atie. 

Nous  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  d  an* 
threnus  }  parce  qu’on  trouve  fouvent  cet  infeéfe  par  mil¬ 
liers  fur  les  fleurs  5  (  anthos  )  ôç  particulièrement  fur  les 
fleurs  en  ombelle  }  &  les  fleurs  compofees  6c  a  fleurons. 
Quelques  Auteurs  ont  confondu  ces  infectes  avec  les  coc¬ 
cinelles  >  dont  ils  femble nt  approcher  par  la  forme  de  leur 
corps  5  mais  dont  ils  différent }  tant  par  le  nombre  des  arti¬ 
cles  de  leurs  tarfes ,  que  par  le  caratlere  des  antennes.  Ces 
antennes  font  en  maffe  ^  c’eft- à-dire  terminées  par  un  bout 
ou  extrémité  plus  groffe  ;  &  ce  bout  n’efi forme  que 
par  une  feule  pièce  folide  un  peu  applatie.  C  e  caractère 
paroît  approcher  de  celui  de  l’efearbot ,  mais  dans  1  efear- 
bot  les  antennes  font  coudées  &  pliées  dans  leur  milieu  , 
où  elles  forment  un  angle  ,  &  dans  l’ânthrêne  elles  font 
toutes  droites  3  intègres. 

Ces  infeétes  font  fort  jolis  &  habitent  3  comme  nous 
l’avons  dit ,  fur  les  fleurs.  Leurs  larves  qui  font  un  peu 
velues  3  comme  celles  de  certains  dermeües  ,  ont  pour 
demeure  des  endroits  moins  propres  &  moins  fenfuels  : 
elles  fe  logent  dans  des  corps  ou  des  parties  d’animaux 
Toihe  I.  F 


*  14  Histoire  abrégée 

morts  ,  dans  des  plantes  à  moitié  pourries  >  h.  fouvent 
elles  détruifent  <es  collerions  d’infedes  défléchés  ,  s5in% 
troduifant  dans  les  corps  de  ces  petits  animaux  qu’elles 
font  tomber  en  pouftiere  :  c’eft-là  qu’elles  fe  nourrifTent } 
quelles  croifTent  &  qu’elles  fe  métamorphofent. 

4*  A  NT  H  RE  NUS  fquamofus  niger ,  fafcia  punclif* \ 

que  coleoptrorum  albis  ,futuris  fu/cis.  Planch.  i  ,  fig.  7, 

Linn.JyJl.  nat.  edit.  10  ,  n.  20.  Dermeftes  tomentofus  maculatus. 
linn.  fam.fuec.  n.  411.  Coccinelia  villofa  ,  coleoptrorum  margine  inflexo, 
futuris  rubris. 

Ra.j.  inf.p.  85  ,  n.  37.  Scarabæu  s  par  vus ,  corpore  fubrotundo ,  collo  oblongo, 
alarutn  elytris  nigris  binis  pundis  albicantibus  notarié 

X’ anthrê ne  à  broderie. 

■Longueur  i  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cet  infede  qui  eft  très-commun  fur  les  fleurs  ,  eft  très- 
difficile  à  bien  décrire.  Son  corps  eft  prefqu’ovale  :  le  fond 
de  fa  couleur  eft  noir  ,  mais  le  deffous  du  ventre  paroît 
prefque  tout  blanc  >  à  caufe  d’une  infinité  de  petites  écail¬ 
les  de  cette  couleur  qurle  couvrent.  Les  antennes  font 
courtes }  en  malle ,  terminées  par  une  palette  applatie  qui 
ne  fe  divife  point  en  feuillets  :  la  tête  eft  petite  &  fouvent 
xenfoncee  fous  le  corcelet  :  celui-ci  eft  large  ?  couvert  d’é- 
cailles  blanches  &  rougeâtres  ,  qui  laiflent  paroître  par  en* 
droits  le  fond  noir.  Les  étuis  font  recourbés  &  envelop¬ 
pent  meme  un  peu  les  cotés  &  le  deflous  du  corps  :  ils 
font  noirs  avec  des  écailles  blanches  6c  rougeâtres  qui 
forment  une  efpéce  de  broderie.  On  voit  d’abord  une 
bande  tranfverfe  blanche  alfez  large  au  haut  des  étuis  :  au 
bas  des  mêmes  étuis  ,  il  y  a  deux  points  blancs  diftinds 
près  la  future  5  un  fur  chaque  étui.  La  couleur  rougeâtre 
occupe  principalement  le  bas  de  la  future  des  étuis  ,  &  le 
haut  de  cette  même  partie  près  de  leur  jondion  avec 
le  corcelet.  Cette  efpéce  eft  très-commune  dans  les  jardins 
fur  les  fleurs  :  fi  on  la  frotte  ,  fes  petites  écailles  colorées 
s  enlèvent  &  elle  paroît  prefque  toute  noire. 
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t.  ANTHRENUS  fquamofus  tùger  }  elytris  fufcis  t 

fafcia  triptici  undulata  alba . 

'JJ  amourette. 

Longueur  f  ligne.  Largeur  §  ligne; 

L’amourette  a  beaucoup  de  rapport  avec  l’mfeae  précé¬ 
dent  ,  mais  elle  eft  bien  plus  petite  ;  du  telle  fa  figure  &  fa 
formé  font  les  mêmes:  elle  eft  pareillement  toute  couverte 
d’écailles  ,  &  elle  fe  trouve  communément  avec  lui  fur  les 
fleurs  :  feulement  les  écailles  qui  recouvrent  fes  étuis,  font 
plus  nombreufes  &  plus  ferrées  ,  enforte  que  la  couleur 
noire  qui  fait  le  fond  des  étuis  ne  paroît  jpas.  Ces  écailles 
forment  trois  bandes  blanches  tranfverfales  oc  ondées  , 
entre  iefquelîes  il  y  a  des  bandes  rougeâtres  brunes  de 
meme  forme.  Si  l’on  touche  cet  infeéle  ou  qu’on  le  frotte  7 
on  emporte  les  petites  écailles  colorées  qui  le  recouvrent ^ 
fa  couleur  difparoît ,  enforte  que  l’animal  relie  noir  &  lui- 
fant.  On  en  trouve  quelquefois  qui  font  ainfi  dépouillés 
d’une  partie  de  leurs  écailles  ,  ce  qui  les  rend  prefque 
méconnoiffables.  Les  larves  de  cet  infecle  ,  ainli  que 
celles  de  l’efpéce  précédente ,  font  très-voraces  y  &  relfem- 
blent  beaucoup  à  celles  des  dermelles.  Ceux  qui  font  des 
cabinets  d’hilloire  naturelle ,  en  font  très-incommodés ,  ô; 
ne  les  connoilfent  que  trop. 

CISTELA. 

LA  C  I  S  T  E  L  E. 

Antennæ  extrorfiim  crajjio -  Antennes  plus  groiïes  ÔC  un 
res  non  nihil perfoliatæ.  peu  p  ^foliées  par  le  bout. 

Thorax  conicus  non  marginatus .  Corcelet  conique  &  fans  re-3 
bords. 

Nous  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 
de  cijida ,  qui  u’étoit  attribué  à  aucun  infeèle  en  partie 

Pi; 
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culier.  Son  caractère  confiée  dans  la  forme  de  fes  an¬ 
tennes qui  vont  en  grofliffant  de  la  bafe  à  l’extrémité  ,  ôt 
dont  les  articles  ou  anneaux  en  approchant  de  cette  extré¬ 
mité  j  deviennent  de  plus  en  plus  perfoliés ,  ou  compofés 
de  lames  applaties  }  tranfverfes  &  percées  ou  enfilées  par 
leur  milieu.  Une. autre  partie  de  fon  caraôlere  eft  tirée  de 
la  forme  de  fon  corcelet  fans  rebords  &  conique  3  au 
allant  un  peu  en  diminuant  vers  le  devant  :  c’eft  en  quoi  ce 
genre  diffère  du  fuivant  qui  lui  reffemble  pour  la  figure 
des  antennes  ,  mais  dont  le  corcelet  eft  affez  plat  &  avec 
de  grands  rebords.  Nous  ne  dirons  rien  de  l’hiftoire  de  ce 
genre  ,  dont  nous  ne  connoiffons  ni  là  larve  ,  ni  la  chry¬ 
salide  ,  &  dont  nous  n’avons  trouvé  que  l’infê&e  parfait. 
Les  efpéces  qu’il  renferme  fe  réduifent  aux  fuivantes. 

1.  CISTELÀ  fuhvïllofa  viridefcens  3  fajciis  longitu + 
dinaliFus filfcis  inter ruptis,  planch.  1 3  fi  g.  8, 

La  ciftele  farinée. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  z  f  lignes. 

Le  corps  de  cet  infecle  eft  ovale  :  fa  tête  fe  retire  affez 
volontiers  fous  fon  corcelet  3  comme  celle  des  vriilettes. 
Le  corcelet  eft  conique  3  plus  étroit  du  côté  de  la  tête  , 
•réfléchi  en  deffous  par  les  côtés  :  fes  étuis  enveloppent 
suffi  un  peu  le  corps  en  deffous.  Le  deffous  de  cet  infeôle 
eft  noir  êt  liffe  ,  le  deffus  eft  foyeux  3  fatiné  ôc  comme 
couvert  de  petits  poils  très-courts  :  1a  couleur  eft  fingulie- 
re  :  elle  eft  brune  ,  claire ,  avec  une  nuance  verdâtre  ,  &  de 
plus  le  corcelet  &  Tes  étuis  ont  dfs  bandés  longitudinales  * 
au  nombre  de  cinq  ou  fix  de  chaque  côté  de  couleur 
brune  ,  noire  3  mais  interrompue  de  teins  en  tems  par  des 
taches  de  la  couleur  du  fond.  Lai  trouvé  cet  infeôte  dans 
le  fable  le  long  des  chemins, 

2..  GIS  1  ü  L  A  fubvillofa  atra  ,  fafcia  elytrorum  iranf 
vcrfa  aurato -fifca* 
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Laciflele  a  bande. 

Longueur  z  \  lignes.  Largeur  i  f  ligne.  . 

Sa  forme  ne  diffère  pas  de  celle  de  la  précédente  ,  elle 
eft  feulement  un  peu  plus  ovale.  Sa  couleur  eft  noire  : 
le  deflbus  de  Imfeûe  eft  d’un  noir  lifle  ,  &  e  deffus  d  un 

noir  marte  ôc  velouté  ,  à  caufe  des  pet.ts  potls  courts  dont 

il  eft  couvert.  Sur  le  milieu  des  etuis  il  y  a  une  bande 
tnnfverfe  large ,  un  peu  ondée  ,  de  petits  poils  d  un  jaune 
feuve  &  comme  doré  :  le  corcelet  &  la  tête  ont  auffi; 
de  femblables  poils  ;  qui  forment  des  deffeins  fur  le  fond 
noir  de  1  infedte. 


3.  CISTE  LA  nigra  nitens ,  glaira,  ■ 

La  cijlele  noire  lijje. 

‘  Longueur  i'j  ligne.  Largeur  f  ligne'. 

Elle  reftfemble  aux  deux  précédentes  pour  la  forme  de 
fon  corps ,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite.  Sa  couleur 
eft  noire  partout.  Son  corcelet  &  fes  étuis  font  très-Mes  & 
luifans ,  &  en  regardant  de  près  ,  on  voit  qu  ils  font  poin¬ 
tillés  finement  &  irrégulièrement. 

PELTIS.  CaJJviœ  fpec.  linn. 

LE  BOUCLIER. 

Antennes  extrorfum  craf-  Antennes  plus  greffes  &  ut! 
fiores  norinihil ' perfoliatæ.  peu  perfoliées  par  le  bout. 

Thorax  b1  dytfa  marginata .  Corcelet  &  etuis  bordés. 

Les  efpéces  de  ce  genre  avaient  ete.  jointes  par  quel¬ 
ques  Auteurs  avec  celles  de  la  caffide  ,  genre  que  nous  : 
examinerons  par  la  fuite.  Mais  quoique  ces  deux  genres  fe 
relfemblent  un  peu  par  les  antennes  ,  ils  différent  1  un  de 
/  l’autre  par  beaucoup  d'autres  endroits  ;  d  abord  le  nombre 
des  pièces  du  tarfe  eft  différent  ;  ce  qui  les  éloigne  l’un  de 
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l’autre ,  &  même  les  fait  ranger  dans  des  ordres  dittérens  : 
de  plus  la  cailide  ,  comme  nous  le  verrons  ,  a  fa  tête 
tout- à-fait  cachée  fous  le  corcelet ,  au  lieu  que  celle  du 
bouclier  le  déborde  &  paroît  au  dehors.  Nous  avons  donc 
dû  faire  un  genre  particulier  de  ces  infedes  ,  &  nous  leur 
avons  donné  le  nom  de  peins  ,  en  françcis  bouclier  9  à 
caufe  de  leur  forme  qui  imite  attez  celle  des  boucliers  des 
anciens. 

Le  caradere  de  ce  genre  eft  en  premier  lieu  d’avoir  les 
antennes  de  plus  en  plus  grottes ,  en  avançant  de  la  bafe 
vers  l’extrémité &  en  même  tems  perfoliées  ,  ou  compo- 
fées  de  lames  tranfverfes  enflées  par  leur  milieu  ,  en  quoi 
ce  genre  reffemble  à  celui  de  la  ciftele  9  qui  vient  de  pré*» 
céder  ;  Ôc  en  fécond  lieu  d’avoir  le  corcelet  attez  plat  ôç 
bien  bordé ,  ainf  que  les  étuis ,  ce  qui  le  diltingue  du  genre 
précédent. 

Les  larves  des  boucliers  font  ordinairement  brunes  9 
dures ,  prefqu’écailleufes  ,  applaties  ,  &  plus  étroites  vers 
la  queue  ,  qu’à  la  tête  :  elles  font  attez  vives  &  courent 
à  l’aide  de  leurs  fix  pattes.  On  les  trouve  dans  les  corps 
d’animaux  morts  &  à  moitié  gâtés  :  c’eft-là  qu’elles  fe 
nourrittent  ,  qu’elles  croittent  &.  quelles  fe  métamorpho¬ 
sent.  C’eft  àùfli  dans  les  mêmes  endroits  que  l’on  trouve 
fouvent  l’infede  parfait  }  qui  fe  nourrit  de  ces  charo¬ 
gnes  &  y  dépofe  fes  œufs. 

* .  P  E  L  T I  S  nigra  ,  elytris  lineis  tribus  elevatis  9  Jpa 4 

do  interjeclo  punclato  y  thorace  lœvi . 

L inn.faun.  fuec.  n>  38?.  Caflida  nigra  ,  elytris  lineis  tribus  elevatîs  latvibus  , 
fpatio  interjeâo  pqndato  ,  clypeo  antice  integro. 

Êinn.  fjji.  mî.  edit.  10  ,  p.  360  ,  n.  iz.  Silpha  atra ,  elytris  fubpunâatis ,  lineis 
elevatis  tribus  lævibus  ,  clypeo  antice  integro. 
fiy>  inf.  p.  84  .»  n.  33,.  Scarabæus  minor  ,  è  rufo  fordide  nigricans  ,  elytrif 
firiatis. 

Le  bouclier  noir  à  trois  raies  SC  corcelet  HJJe, 

Longueur  4  >  $  >  6  lignes.  Largeur  2,3,4  lignes. 

Cet  infede  ef  attez  grand  ,  le  mâle  a  quatre  ou  cinq 
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lignes  de  long  ,  6c  fa  femelle  en  a  environ  fix  :  1  un  6c  1  au¬ 
tre  font  tout  noirs  ,  mais  ce  noir  eft  plus  matte  dans  la 
femelle  &  plus  brillant  dans  le  mâle.  Leurs  antennes 
font  composes  de  onze  articles  qui  vont  en  grouillant 
vers  l’extrémité  de  l’antenne  ,  6c  dont  les  derniers  plus 
larges  que  les  autres  ,  font  perfoliés  6c  enfilés  parieur  mi¬ 
lieu.  Le  corcelet  eft  large,  applati  6c  bordé  :  la  tête  avance 
6c  déborde  quand  l’infecle  marche  ,  mais  quand  on  le  tou¬ 
che  ,  il  la  replie  en  delfous  6c  la  cache.  Les  étuis  ont 
un  rebord  grand  6c  relevé  en  gouttière  ;  on  voit  fur  chacun 
d’eux  trois  lignes  élevées  ,  longitudinales  6c  Mes  ,  ôc 
Pefpace  qui  eft  entre  ces  lignes, eft  chargé  d’une  infinité  de 
petits  points  ,  enforte  qu’il  paroît  comme  chagriné.  C  eft 
dans  les  bois  qu’on  trouve  cette  efpéce  ,  parmi  les  ma¬ 
tières  pourries  6c  les  corps  d  animaux  morts  :  elle  varie 
beaucoup  ,  6c  parmi  le  grand  nombre  de  variétés  qu’elle 
donne,  voici  les  principales  que  nous  avons  obfervées. 

A.  Eadern  f patio  interjeâo  punclato  ,  thorace  lœvi  , 
utrinque Julco  arcuato .  Elle  a  deux  filions  longitudinaux  un 
peu  en  arc  fur  fon  corcelet,  un  de  chaque  coté  :  les  lignes 
élevées  de  fes  étuis  font  plus  luifantes  que  le  refie  de  fon 


corps. 

B.  Eadern  fpatio  interjeclo  punclato  ,  thorace  lœvi  ubique 
tequali.  Son  corcelet  n’a  point  de  filions  ,  maïs  il  eft  tout 
uni ,  les  lignes  élevées  de  fes  étuis  ne  font  pas  luifantes. 

C.  Eadern  fpatio  interjeclo  punclato  ,  thorace  lœvi  ,  punc - 
tis  duobus  imp refis.  Son  corcelet  a  deux  points  enfoncés 
proche  Pun  de  l’autre  dans  fon  milieu  :  fes  étuis  6c  leurs 
lignes  élevées  font  affez  brillans. 

D.  Eadern  fpatio  interjeclo  punciis  lads  inœqualihus  } 
thorace  lœvi.  Les  points  des  étuis  entre  les  lignes  élevées , 
font  larges  6c  inégaux  ,  au  lieu  que  ceux  des  précédens 
font  petits  ferrés  6c  égaux. 


2.  P  E  L  T  î  S  nigra ,  elytris  lineis  tribus  èlevads  ,  fpatio 
interjeclo  minudfime punclato  ;  thorace  fcabro . 
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Le  bouclier  noir  à  corcelet  raboteux. 

. Longueur  5 , 6  lignes.  Largeur  z ,  3  lignes . 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  noire  partout.  Ses  anten¬ 
nes  refiemblent  à  celles  de  la  précédente.  Sa  tête  déborde 
le  corcelet ,  qui  eft  raboteux  ôt  inégal.  Les  étuis  ont  cha¬ 
cun  trois  lignes  longitudinales  relevées ,  outre  la  gouttière 
de  leur  rebord  qui  eft  bien  marquée.  Ces  étuis  font  plus 
longs  que  le  ventre  :  iis  ont  quelquefois  à  leur  extrémité 
une  efpéce  d’appendice  ?  qui  fouvent  manque  :  l’efpace 
qui  eft  entre  les  trois  lignes  des  étuis  paroît  lifte  à  la  vue  , 
mais  fi  on  le  regarde  à  la  loupe  ,  on  y  voit  une  infinité  de 
petits  points  menus.  Cet  infecte  fe  trouve  avec  le  précé¬ 
dent  y  mais  un  peu  plus  rarement. 

3.  PELTIS  nigra  ,  elytris  lineis  tribus  elevatis  y  prima 
éC  fecunda  gibbojitate  connexis  >  thoraçe  lœvi . 

Le  bouclier  à  bojjes. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Il  eft  tout  noir  ;  fes  antennes  font  plus  grofies  par  le 
bout  &  joliment  feuillées  :  leur  extrémité  eft  un  peu  fau¬ 
ve.  Son  corcelet ^eft  lifte  >  brillant ,  &  vu  à  la  loupe  parort 
un  peu  ponêtué.  Ses  étuis  ont  trois  lignes  longitudinales  , 
liftes  >  élevées  ,  dont  la  première  ôt  la  fécondé  en  com¬ 
mençant  à  compter  par  le  côté  extérieur  >  font  jointes  en¬ 
semble  par  une  bofie ,  qui  eft  pofée  un  peu  plus  bas  que  le 
milieu,  des  étuis  :  l’efpace  entre  ces  lignes  eft  finement 
ponclué.  Cette  efpéce  a  une  particularité  ,  c'eft  que  loi* 
ventre  déborde  d’un  bon  tiers  fes  étuis. -On  trouve  cet  in- 
feête  dans  les  charognes;  . 

y.  P  E  L  T I S  nigra  ,  elytris  lineis  tribus  elevatis  acutis  y 
/patio  interjeclo  veluti  complicato  9  tkorace  feabro* 

Le  bouclier  noir  chiffonné  a  corcelet  raboteux . 

Longueur  5  f  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Cette  efpéce  reftemble  beaucoup  à  l’avant-derniere 

pour 
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ftour  la  grandeur  &  la  forme.  Son  corcelet  eft  un  p,u 
raboteux"  Les  étuis  ont  chacun  trois  lignes  relevées,  dont 
l'extérieure  eft  extrêmement  aigue ,  &  paroît  comme  rom¬ 
pue  vers  le  bas  :  l’efpace  qui  eft  entre  ces  lignes  ,  eft 
tout  plilTé  &  comme  chiffonné.  Cet  infeae  a  le  corcelet 
large  6c  bordé  ,  &  les  étuis  terminés  par  une  efpéce  de 
gouttière  comme  le  premier.  On  le  trouve  dans  les  mêmes 
endroits. 

5.  PELTIS  nigra 9  elytris  lineis  trihus  ekvatis  acutis  , 
Jp ado  interjeclo  ve.lu.ti  comphcato  ;  thorace  Icevi* 

Le  bouclier  noir  chiffonné  à  corcelet  HJJe. 

Longueur ,  Largeur  idem. 

On  napperçoit  d’autre  différence  entre  cette  efpéce  ôC 
la  précédente  ,  que  celle  de  fon  corcelet  qui  eft  liffe  ÔC 
nullement  raboteux.  Sa  couleur  noire  eft  affez  matte  & 
point  du  tout  brillante. 

6.  PELTIS  nigra ,  lineis  tribus  elevads  acutis  >  thorace 

firmgineo . 

Linn.faun.  fuec.  n.  386.  Caflfxda  nigra  ,  clypeo  ferrugtneo  ,  elytris  lineà 
elevata.  . 

Linn.  fyjl.  nat .  eût.  10*  p.  360,  n.  13.  Silpha  nigra  elytris  oblcuris ,  linea  ele¬ 
vata  unica  ,  clypeo  retufo  teftaceo. 

Raj.  inf.  p.  90  ,  n.  10.  Scarabæus  primo  fîmilis ,  parum  canaliculatus ,  fcapulis 
croceis. 

Le  bouclier  à  corcelet  jaune . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  z  -  lignes. 

Cette  belle  efpéce  reffemble  beaucoup  aux  précédentes 
pour  la  forme.  Ses  antennes  font  noires  :  leur  dernier  arti¬ 
cle  forme  un  bouton  allongé  ,  &  les  trois  d’enfuite  font 
affez  larges  &  enfilés  par  leur  milieu.  Le  corcelet  eft  d’un 
jaune  couleur  de  rouille  f  &  avec  le  fecour;  de  la  loupe  y 
cette  couleur  paroît  due  à  beaucoup  de  petits  poils  jaunâ¬ 
tres  fort  courts.  Ce  corcelet  eft  large  ,  bordé  ,  raboteux  ôt 
un  peu  échancré  en  devant  pour  laiffer  paroitre  la  tête. 
Les  étuis  font  noirs }  bordés  à  l'extérieur  par  une  gouttiè- 
Tome  /.  Q 
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re  ,  ôc  ont  au  milieu  trois  lignes  longitudinales  élevées  , 
principalement  l’extérieure ,  qui  paroît  interrompue  vers  la 
fin.  Tout  l’animal  eft  ovale  j  oblong  ôc  applati.  On  le 
trouve  dans  les  charognes  ôc  les  endroits  les  plus  fales. 

7.  PE  L  T I  S  nigra  ,  thorace  elytrifque  tejlaceis  ,  thora * 
cis  macula  coleoptrorumque  punctis  quinque  ni  gris. 
Planch.  2  ,  fig*  1 . 

'Le  bouclier  jaune  à  taches  noires . 

Longueur  6  lignes . .  Largeur  3  lignes. 

Ce  bouclier  eft  une  des  plus  jolies  efpéces  de  ce  genre. 
Sa  tête  , Tes  antennes,  fon  corps  &  fes  pattes  font  noirs» Le 
corcelet  eft  large  ,  bordé  ,  noir  au  milieu  ,  jaune  pâle 
fur  les  bords  ;  en  devant  il  a  une  échancrure  qui  laifîe 
la  tête  à  découvert.  Les  étuis  font  du  même  jaune ,  Ôc  por¬ 
tent  chacun  deux  points  ronds  noirs ,  luifans ,  ôc  tellement 
placés  ,  que  ces  quatre  points  forment  un  quarré  lorfque 
les  étuis  font  fermés  :  de  plus  Féculîbn  eft  noir  ,  ainli  que 
les  bords  des  étuis  qui  lui  font  contigus  ,  ce  qui  forme  en 
tout  cinq  taches  noires.  Ces  étuis  font  bordés  d’une  gout¬ 
tière  ôc  ont  chacun  dans  leur  milieu  trois  lignes  longitudi¬ 
nales  peu  baillantes.  Cet  infeête  eft  allez  rare  ;  on  le  trouve 
dans  les  bois  avec  les  précédens. 

,8.  PE  LT  15  nigra  tota  ,  elytris  lævilus  ,  punctis  mini- 
mis  excavatis. 

Ha),  inf.  p.  90 ,  n.  9.  Us.  Scarabams  præcedemi  fîmilis  ,  fe<3  paùlo  major  ^ 
nigrior  ,  elytris  lævibus. 

La  gouttière . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cet  infe&e  eft  tout  noir  ôc  tout  uni ,  fans  lignes  élevées , 
ni  ftries.  Ses  antennes  vont  en  groftiftant  vers  le  bout  ,  Ôc 
leurs  derniers  anneaux  ne  font  que  légèrement  perfoliés. 
La  tête  déborde  le  corcelet ,  qui  eft  large ,  bordé ,  mais 
fans  échancrure  en  devant.  Les  étuis  vus  de  près  parodient 
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chagrinés  d’une  infinité  de  petits  points  :  du  refte  ils  font 
unis ,  &  ont  feulement  pour  rebord  une  efpéce  de  gouttière 
bien  marquée  ,  ce  qui  a  fait  donner  Je  nom  de  gouttière  a 
cette  efpéce.  On  la  trouve  dans  les  bois  humides 
pourris. 

j>.  PELTIS  tota  teflacea. 

Le  bouclier  fauve. 

Longueur  z  f  lignes.  Largeur  1  4  ligne . 

.Son  corps  eft  partout  de  couleur  teftacée  ou  fauve  J 
à  Pexception  du  haut  des  antennes  qui  eft  noir.  Son  corce- 
let  &  fes  étuis  font  pondués  finement  &  irrégulièrement. 


1  o.  P  E  L  T I S  nigro  -fufca  fubvillofa . 

Le  bouclier  brun  velouté. 

Longueur  1  §  ligne.  Largeur  §  ligne. 

L  air  &  le  port  de  cette  efpéce  la  feroient  d’abord  pren¬ 
dre  pour  une  mordelie  ,  mais  fes  antennes  &  fes  tarfes  , 
ainfi  que  la  forme  de  fon  corcelet  l’éloignent  de  ce  genre  , 
&  la  rapprochent  de  celui-ci.  La  couleur  de  cetdnfede  eft 
la  même  partout ,  brune  ,  un  peu  noire  ,  mais  elle  paroît 
changeante  à  caufe  des  petits  poils  courts  dont  fon  corps 
eft  couvert.  Son  corcelet  eft  large ,  &  prefque  point  bor¬ 
dé  ,  en  quoi  il  diffère  de  celui  des  autres  boucliers.  Ses 
étuis  11e  font  ni  ftriés  ,  ni  pointillés.  Son  allure  reffemble  à 
celle  des  mordelles  ,  c  eft-a-dire  qu’il  a  de  longues  pattes 
avec  lefquelles  il  marche  comme  en  boitant.  Nous  1  avons 
trouvé  à  terre  dans  le  fable. 


C  U  C  U  J  U  S.  Bupreflis  linn . 

LE  RICHARD. 

Antennœ  ferratæ  brèves.  Antennes  courtes  en  fcie. 

Thorax  fubtus  mdus .  Corcelet  uni  &  fimple  en  def- 

fous. 
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Caput  dimidium  intra  thora-  Grofie  tête  renfoncée  à  moitié 
cem  ,  crajfum.  dans  le  corcelet- 

Nous  avons  ôté  à  ce  genre  le  nom  de  buprefte  t  qui  lut 
avoit  été  donné  par  quelques  Naturalises  modernes  ,  6c 
qui  a  toujours  défigné  parmi  les  anciens  un  autre  genre 
auquel  nous  Savons  reftitué.  A  la  place  de  ce  nom.  nous  lui 
avons  donné  celui  de  cucujus  employé  par  les  anciens 
pour  défigner  un  infe&e  d’un  vert  doré  y  tel  que  font 
la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre. 

Le  earaétere  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  des  anten- 
îles  compofées  d  articles  triangulaires  >  qui  reffemblent  à 
des  dents  de  fcie  ,  ce  qui  donne  à  l’antenne  qui  eft  allez 
courte  5  la  figure  d’une  fcie  :  de  plus  le  corcelet  de  ces  in¬ 
fectes  eft  uni  en  dçfibus  yôc  dénué  d’une  efpéce  de  pointe 
que  I  on  remarque  dans  le  genre.  Suivant ,  qui  d’ailleurs 
refifemble  allez  à  celui-ci  pour  la  forme  des  antennes* 
Un  autre  caractère  acceffoire  6c  moins  eftfentiel  fe  tire 
de  la  pofîtion  de  la  tête  ,  qui  quoiqu’alfez  grolfe  ,  eft  à 
moitié  renfoncée  dans  la  partie  antérieure  du  corce** 
Jet. 

Je  ne  conrroîs  ni  la  larve  >  ni  la  cfiryfalide  de  ces  infec¬ 
tes  ,  qui  font  tous  allez  rares  dans  ce  Pays-  ci.  Quant  aux 
in  fecles  parfaits  ,  a  l’exception  du  richard  triangulaire  > 
dont  la  partie  antérieure  plus  larges  donne  à  Panimaî  une 
forme  approchant  de  celle  d’un  triangle  ,  tous  les  autres  , 
tant  d’ici  que  des  Pays  étrangers  ,  ont  un  corps  allongé  err 
forme  a  olive.  On  peut  dire  que  ce  genre  renferme  les 
plus  belles  efpeces  d  infeétes.  Parmi  celles  que  nous  trou-* 
vous  autour  de  Paris  ,  il  y  en  a  trois  très-belles  }  a  qui  il  ne 
manque  que  la  grandeur  pour  les  faire  remarquer  davan¬ 
tage  ,  mais  les  Pays  étrangers  en  fburnilTent  de  très -gran¬ 
des  6c  très-brillantes  :  e’eft  ce  qui  nous  a  porré  à  donner  le 
nom  de  richard  à  cet  infede  ,  fur  lequel  on  voit  briller 
1  or  6c  la  couleur  de  rubis  la  plus  éclatante  :  du  refte  ces 
mfeâes  font  rares ,  6c  d’autant  plus  difficiles  à  trouver  * 
que  des  qu  on  en  approche  ;  ils  fe  laiffient  tomber  à  terre 
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&  rouler  le  long  des  feuilles  des  arbuftes  fur  lefqueis  ils 
étoient. 


i.  CUCUJUS  aureus ,  elytrorum  fojjulis  quatuor  im- 
prejjls  nitentibas . 

Linn.  fy/L  nau  «lit.  10 ,  p.  4c*  ,  *.  7.  BuprdhV  elytrxs  fer^Iohgitucîînàlitef 

fulcatis,  maculis  duabus  aureis  impreflis  ,  thorace  pundato.  <  _ 

Linrufaun.  fuec.  n.  556.  Bupxeftis  fufco-arnæa  ,  clpris  maculis  *neis  impref&é 


Le  richard  à  fojjettes. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Cette  belle  efpéce  eft  d’une  couleur  dorée  ,  un  peu 
brune  ôc  foncée.  Ses  antennes  font  un  peu  plus  courtes- 
que  fon  corcelet*  Ses  yeux  font  gros  connue'  ceux  de  toutes 
les  efpéces  de  ce  genre  >  &  s’approchent  beaucoup  1  un  de 
l’autre  par  derrière.  La  tête  efl  large  ?  courte  &  a  moitié 
cachée  ôc  enfoncée  fous  le  corcelet.  Celui-ci  aulïi  large- 
que  les  étuis ,  a  moitié  moins  de  longueur  que  de  largeur  r 
ôc  paroît  bordé  fur  les  côtés.  Les  étuis  allongés  &  ua 
peu  bordés  fe  terminent  en  pointe.  On  obferve  fur  chacun' 
d  eux  trois  lignes  longitudinales  élevées  ,  dont  les  deux* 
intérieures  plus  marquées  que  l’extérieure  fe' joignent  vers 
le  bas  :  mais  de  plus  chaque  étui  a  deux  enfoncement 
ou  follettes  *  une  plus  haut  vers  le  tiers  de  l’étui  >  1  autre 
un  peu  plus  bas.  Ces  follettes. répondent  à  celles  de  l’autre- 
étui  y  Ôt  les  quatre  enfemble  paroilfent  difpofées  en  quarré 
elles  font  encore  plus  brillantes  que  le  relie  du  corps  ^  & 
femblent  d’une  couleur  d’or  vif.  Les  pattes  &  le  deifous  du 
corps  de  l  infeéle  >  font  d’un  or  plus  brun.  Ce  n’eft  que 
depuis  une  couple  d’années  que  Ton  a  trouvé  ce  bel 
animal  autour  de  Paris.  Il  s’eft  rencontré  dans  les  Chantiers’ 
de  bois  ,  fur-tout  dans  fille  Louvier  où  on  en  a  pris 
plulîeurs  :  peut-être  nous  vient-il  de  quelqu’endroit  plus' 
éloigné  :  fa  larve  qui  probablement  vit  dans  les  troncs  d’ar¬ 
bres  ,  aura  été  tranfportée  ici  avec  le  bois  dans  lequel  elle’ 
étoit  renfermée  ;  ce  qui  nous  aura  enrichi  de  cette  belle 
efpéce* 
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2.  CUCUJUS  viridi  -  cencus  ,  punctis  quatuor  impreJJU 
albïs . 

Linn.  fyjl.nat.  edit.  io  ,p.  408  ,  n.  i.  BupreBis  elytris  faftigiatis  muticis  macu^ 
lis  quatuor  albis ,  corpore  cœruleo. 

Leche  nov.  inf.  fpe c.  p.  zi  ,  n.  41. 

Le  richard  à  points  blancs. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  §-  ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  allongées.  Tout  fon  corps 
eft  d’un  vert  doré  un  peu  bleuâtre  en  defïous  :  mais  ce  qui 
la  diftingue  ce  font  quatre  follettes  blanches  ?  ou  quatre 
points  blancs  enfoncés  qu’on  voit  fur  fes  étuis  ?  deux 
fur  chacun.  Un  de  ces  points  eft  fur  le  bord  extérieur 
de  l’étui ,  fur  le  milieu  de  ce  bord  ,  proche  le  ventre ,  c'eft 
le  plus  grand  :  l  autre  fe  trouve  au  bord  intérieur  ,  atte¬ 
nant  la  future  vers  les  trois  quarts  de  cette  future  en 
defcendant ,  &  tout  vis-à-vis  fon  pareil  fttué  fur  l’autre 
étui  :  ce  dernier  eft  le  plus  petit.  Tout  le  delfus  de  finfede 
vu  à  la  loupe  paroît  finement  pointillé.  Cette  efpéce  a  été 
trouvée  dans  des  Chantiers  de  bois. 

3.  CUCUJUS  viridi  -auratus  y  oblongus ,  thoruce  punc 
tato  -,  elytris Jlriatis.  Planch.  2  5  fig.  2. 

■Linn.  faun.fuec.  n.  Bupreftis  viricîi-ænea  immaculata. 

Linn.  Jjjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  40?  ,  n .  3.  jBuprefli’s  ruftica. 

Le  richard  doré  a  Jlries. 

■Longueur  7  lignes.  Largeur  2,  lignes. 

Sa  couleur  eft  par  tout  fon  corps  d’un  vert  doré  &  très** 
brillant.  Sa  tête  Ôc  fon  corceletfonr  pondués.  Ses  yeux  font 
de  couleur  rouge  ,  un  peu  brune.  Sur  la  partie  inférieure 
de  fon  corcelet ?  immédiatement  avant  l’écuiTon  ,  il  y  a 
un  enfoncement  arrondi ,  bien  marqué.  Les  étuis  allon¬ 
gés  ,  étroits ,  &  qui  n’ont  point  de  rebords  ,  font  chargés 
chacun  de  dix  fines  longitudinales ,  formées  par  autant  de 
langées  de  points.  Ce  bel  infede  m’a  été  donné.  Il  a  été 
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trouvé  à  Paris  même  ,  dans  le  jardin  des  Apoticaires  , 
&  autour  de  Paris  ,  fur  des  buiffons. 

C  U  C  U  J  U  S  œneus  ,  tlytris  fufcis  ,  thorace  rubro 

fafciis  fufcis.  Planch.  2,fig.  3. 

[Ié  richard  rubis. 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  f  ligne. 

Le  dé Hous  du  corps  de  cet  infedie  ,  &  fes  cuifTes  font 
d’un  beau  rouge  cuivreux  ,  brillant  ÔC  éclatant ,  qui  imite 
3a  couleur  du  rubis.  Ses  jambes  font  d’un  noir  verdâtre, 
ainfî  que  fes  antennes.  Sa  tête  eft  d’un  beau  rouge  brillant^ 
fes  yeux  feulement  font  noirs.  Le  corcelet  eft  de  même 
couleur  que  la  tête ,  mais  il  a  deux  bandes  brunes  longi-s 
tudinales ,  une  de  chaque  côté  ,  qui  divifent  la  couleur 
rouge  en  trois  bandes.  Les  étuis  font  bruns  &  un  peu  cui¬ 
vreux  ,  chargés  de  points  ferrés.,  qui  les  font  paroitre  com¬ 
me  ridés.  Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  la 
tête»  Ce  bel  infedte  a  été  trouvé  fur  un  rofier. 

y.  CUCUJUS  viridi-cupreus ,  lavis  oblongus. 

Le  richard  vert  allongé. 

Longueur  1  ~  lignes .  Largeur  §  ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  que  nous  donnons  de  cette 
efpéce ,  qu’elle  eft  étroite  ôc  allez  allongée.  Sa  largeur  eft 
à  peu  près  la  même  par-tout ,  feulement  l’extrémité  pofté- 
rieure  va  un  peu  en  fe  rétréciffant.  Quant  à  la  couleur  ,  cet 
infe&e  eft  tout  vert,  un  peu  doré  ;  il  n’y  a  que  fes  yeux 
qui  foient  d’un  brun  clair.  Les  antennes  font  courtes,  n’é¬ 
galant  pas  la  longueur  du  corcelet.  Elles  font  figurées  en 
fcie.  La  tête  eft  large  &  applatie.  Le  corcelet  eft  prefque 
quarré,  auiïi  long  que  large ,  applati  en  deffus  ,  un  peu; 
inégal,  avec  des  rebords  fur  les  côtés.  L’infeêie  vu  à  la' 
loupe  ,  paroît  tout  parfemé  en  deffus  d’un  nombre  infini  de 
petits  points  rangés  fans  aucun  ordre  ,  qui  le  rendent  com¬ 
me  chagriné.  On  trouye  affez  fquyent  ce  petit  animal  fur 
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Jes  feuilles  des  charmilles  ,  mais  il  eft  difficile  a  attraper^ 

fe  laiffant glifler  à  terre  dès  qu’on  veut  le  prendre. 

ÿ.  C  U  C  U  J  U  S  fufco- cup  reus ,  triangularis }  fa/c  iis  un* 

dulatis  villofo-albidis . 

le  richard  triangulaire  onde \ 

Longueur  i  §  ligne.  Largeur  i  /ign?. 

La  plus  grande  largeur  de  cet  infe&e ,  eft  à  la  joni&îon 
du  corcelet  avec  les  étuis  ,  qui  vont  en  fe  rétréciffant  ôt 
Bniflent  en  pointe  ;  enforte  que  cet  animal  étant  prefque 
nuffi large  que  long,  a  une  forme  triangulaire.  Sa  tête  eft 
très  -  applatie  :  fes  antennes  font  courtes  ,  égalant  à  peine 
la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  aufti  fort -court  ôt 
comme  écrafé ,  mais  large ,  avec  des  rebords  fur  les  cotés. 
Poftérieurement,  il  fe  termine  irrégulièrement.  Tout  fin- 
fecle  eft  d’un  brun  noirâtre,  cuivreux.  Ses  étuis  font  parfe- 
jnés  de  quelques  points,  d’où  partent  des  poils  blancs.  Ces 
petits  poils  forment  fur  les  étuis  quatre  ou  cinq  bandes 
tranfverfes  ,  mais  ondées,  &  comme  en  zigzag.  On  trou¬ 
ve  cet  infeêle  fur  les  feuilles  d’orme.  Il  fe  laiiïe  tomber., 
comme  le  précédent ,  dès  qu’on  veut  le  prendre. 

JV.  B.  Les  Pays  étrangers  fournifîent  beaucoup  d’efpé- 
,ces  de  ce  genre,  dont  nous  ne  pouvons  faire  mention  ici, 
-&  que  l’on  voit  dans  les  cabinets  des  curieux.  La  France 
en  fournit  aufti  quelques-unes.  J’en  ai  reçu  une  entr’autres 
de  Languedoc ,  que  m’a  envoyée  M.  l’Abbé  de  Sauvages^ 
dont  je  ne  donnerai  ici  que  le  nom  &  les  dimenfions. 

CU  C  U  J  U  S  ater  ,  thorace  fcahro  ,  pulvere  albicantt 

confperfo  ,  elytris  ohfolete Jlriatis» 

Longueur  ?  lignes.  Largeur  .3  \  lignes ", 
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E  L  A  T  E  R; 

LE  T  AU  P  IN. 

Antennœ  ferratæ  velfili -  Antennes  en  fcie  ou  a  fi- 

formes  intra  capitis  cavita -  lets,  quife  logent  dans  une 
tem  Cubais  receptœ.  rainure  formée  en  defïbus  de 

J  la  tête. 

Thorax  fubtus  aculeo  intra  cari -  Corcelet  terminé  en  delfous  par 

tatcm  ahdominis  recepto,  une  pointe  reçue  dans  une  cavité. 

du  ventre. 

Le  ca-ractere  efientlel  de  ce  genre,  eft  d’abord  d’avoir  les 
antennes  ou  en  forme  de  fcie,  femblables  à  celles  du  genre 
précédent ,  ce  qui  fe  remarque  dans  les  individus  mâles  , 
ou  en  fimples  filets ,  ce  qui  eft  ordinaire  aux  femelles  :  de 
plus,  dans  les  uns  Ôc  les  autres ,  ces  antennes  fe  logent 
dans  une  longue  rainure  ,  qui  eft  creufée  en  delfous  de  la 
tête  &  même  du  corcelet.  Le  fécond  cara&ere  particulier 
aux  taupins  fé  tire  de  la  forme  du  corcelet,  qui  en  delfous, 
fe  termine  par  une  longue  pointe ,  qui  entre  comme  par 
relfort  dans  une  cavité  pratiquée  dans  la  partie  fupérieure 
du  delfous  du  ventre. 

G’eft  par  le  moyen  de  cette  efpéce  de  relfort ,  que  ces 
infeétes ,  lorfqu’ils  font  renverfés  fur  le  dos ,  parviennent  à 
fauter  alfez  vivement  en  Y  air,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
nom  dilater  9  ôc  par  d’autres  Naturaliftes,  celui  de  noto- 
peda ,  d’ou  l’on  a  tiré  le  nom  François  taupiri .  Pour  conce¬ 
voir  ce  méchanifme  ,  qui  eft  alfez  fingulier,  il  faut  pren¬ 
dre  un  de  ces  infeétes ,  ôc  le  pofer  renverfé  fur  le  dos.  Ce 
taupin  qui  ne  peut  aifément  fe  retourner  ,  redrelfe  fa  tête 
Ôc  fon  corcelet ,  ôc  retire  par  ce  mouvement  la  pointe  in-» 
férieure  de  fon  corcelet  de  la  cavité  du  Las  ventre ,  dans 
laquelle  elle  étoit  logée.  Cette  pointe  eft  dure  Ôc  très-lilfe. 
La  cavité  du  ventre  n  eft  pas  moins  liffe ,  ôc  ion  entrée  a 
Tome  L  K 
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un  peu  d’élévation.  Pour  lors  ,  le  taupin  ,  qui  étoit  très- 
redreffé ,  fe  replie  un  peu  ,  &  la  pointe  de  fon  corcelet 
rentrant  dans  la  cavité  du  ventre  ,  retombe  comme  un  ref- 
fort ,  dès  quelle  a  pafTé  l'élévation  de  l’entrée ,  ce  qui  fait 
faire  à  l’infecle  un  foubrefaut  allez  confidérable.  La  partie 
du  milieu  de  fon  corps  ,  le  corcelet  &  le  haut  des  étuis 
allant  frapper  vivement  le  plan  fur  lequel  l’infeéte  eft  pofé, 
il  eft  élancé  &  pouffé  en  Pair ,  &  en  retombant  ,  fôüvent  il 
fe  trouve  retourné  fur  fes  pieds. 

Outre  cette  pointe  finguliere  du  taupin ,  on  doit  encore 
faire  attention  à  la  forme  particulière  de  cet  infeêle.  Tout 
fon  corps  eftaffez  allongé  &  fe  termine  poftérieurement  en 
pointe.  Son  corcelet  forme  une  efpéce  de  quarré  long, 
dont  les  deux  angles  poftérieurs  finiffent  aufli  en  pointes, 
quelquefois  affez  aigues. 

Quant  aux  larves  de  ces  infe&es,  elles  fe  trouvent  dans 
les  troncs  d’arbres  pourris,  ou  elles  vivent  &  fe  métamor- 
phofent.  C  eft  auiïi  dans  les  mêmes  endroits ,  ou  l’on  trou* 
ve  fouvent  une  partie  des  efpéces  de  ce  genre  ,  tandis  que 
d’autres  fe  rencontrent  fur  les  fleurs. 

i.  E  L  A  T  E  R  thorace  elytrisque  ruhris .  Planch.  2, 

fîg,  4. 

Le  taupin  rouge . 

Longueur  8  lignes.  Largeur  3  lignes • 

Le  corcelet  de  cet  efpéce  eft  rouge  êc  finement  ponêtué. 
Les  étuis  font  de  la  même  couleur  &  ftriés  ,  outre  beau¬ 
coup  de  petits  points ,  d’où  partent  quelques  poils  ëburrsT 
Les  antennes  font  noires  &  bien  formées  enfcie.  Quant  au 
refte  de  la  couleur, elle  varie.  Lorfque  l’animal-  eft  jeune  6c 
nouvellement  métamorphofé,  le  deffous  de  fon  corps, fa  tê¬ 
te  &  fes  pattes  font  d’un  rouge  couleur  de  chair;  mais  quand 
il  eft  un  peu  plus  vieux,  au  bout  de  quelques  jours ,  tout 
le  deffous  de  Pinfeête  &  fa  tête  font  noirs,  ainfi  que  Fécufi- 
fon  ,  qui  eft  bien  marqué  dans  cette  efpéce.  Je  l’ai  trouvé 
dans  des  troncs  defaules  pourris. 
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s.ELATER  nigcr ,  elytris  rubris .  Linn.  faun,  face. 
574* 

£*w.  r*.  «rftf.  io  ,  p.  4o>  ,  s.  ia.  Elaicr  ûngujntus. 

Le  tzar  in  i  t/z/D  rouges. 

s  1  *  A”"-*  ‘  2 

Il  varie  pour  la  e-randeur  ;  on  en  trouve  qui  n  ont  pas  à 
beaucoup  près  les  dimeniions  que  nous  donnons.  Tout 
linlecte  en  noir ,  à  l'exception  des  étuis  ,  qui  Ion:  rouges. 
Ces  étuis  on:  quelquefois  la  pointe  un  peu  noire  ,  ôc  un 
point  noir  chacun  vers  le  haut ,  ce  qui  cependant  n  cil  pas 
coeùant.  Les  antennes  ion:  en  lcie }  iur-tout  dans  les  ma¬ 
les.  Le  corcelet  eft  luifant ,  poli ,  6c  vu  à  la  loupe ,  il  parcic 
charge  oie  ouelques  poils  noirs.  Les  étuis  ont  chacun  dix 
ftries  ferrées  ,  formées  par  autant  de  rangées  de  petits 
points.  On  trouve  cet  iniede  dans  les  bois  ,  fous  les  écor¬ 
ces  des  arbres. 

5.  E  L  À  T  E  R  ni ger ,  elytris  Jlsvis. 

Le  taiif  in  à  étuis  jaunes  éC  corcelet  lije. 

5  'ugzis*.  Largtur  i  i 

Cette  efpéce  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Ehter  ni  ger  y  elytris  omnino  Jlavis. 

b.  Eh  ter  ni ger ,  elytris  Jlavis  agi  ce  aigris* 

c.  Ehter  ni  ger  y  elytris  tefîaceo  fujcis. 

On  voit  que  ce  tâupin  varie  infiniment,  6c  peut-être 
neft-ii  lui-mème  qu'une  variété  de  i  eipéce  prévédente. 
Ii  lui  reffemble  beaucoup  pour  la  forme,  la  grandeur ,  les 
ftries  des  étuis.  Ôc  même  les  couleurs.  Il  nV  a  que  la  cou¬ 
leur  des  étuis  qui  foit  différente.  Dans  tous ,  elle  eft  -aune; 
mais  ce  jaune  eft  quelquefois  clair  ôc  couleur  de  p:..l’e  ; 
a  autres  fois  ii  eif  brun  ôc  rougeâtre  >  ce  qui  1  approche  en¬ 
core  davantage  de  1  eipéce  précédente.  De  plus ,  une  au¬ 
tre  reffemhlance  avec  le  taupiu  *z  étuis  rouges  >  c’eit  que 
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celui-ci  a  quelquefois  fur  le  haut  des  étuis  les  deux  points: 

noirs ,  dont  nous  avons  parlé  ,  ainfi  que  1  extrémité  des 

étuis  noirs ,  ce  qui  fouvent  auffi  ne  fe  rencontre  pas.  On 

trouve  cette  efpéce  avec  la  précédente  ,  dans  les  bois 

pourris* 

EL  A  T  ER  thorace  villofo  >  elytris  tejiaceis  api  ce  ni* 
gris .  Linn.faun.fuec .  /z.  5 73. 

Lift’  loq.  p.  387 ,  n .  i3.  Scarabaeus  ex  fufco  rufefcens  Cive  caftaneirs. 
j laj,  inf.  p.  p 2.  Ji.  6.  Scarabæus  antennis  articulatis  quanto  &  quinto  æqyalis. 

Le  taupin  à corcelet  velouté . 

Longueur.  Largeur  idem . 

Il  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Elater  thorace  villofo  y  elytris  flavefcen  dhus  api  ce. 

nigris . 

b.  Elater  thorace  villofo ,  elytris  rubefcentibus  apic& 

nigris. 

On  ferait  encore  porté  à  prendre  cette  efpéce  pour  une 
variété  des  deux  précédentes.  Elle  leur  relTemble  par¬ 
faitement  ;  feulement  fon  corcelet ,  qui  eft  noir,  paraît 
jaune  ,  à  caufe  des  poils  jaunes  un' peu  bruns  ,  dont  il  eft 
chargé.  Ses  étuis  ftriés  comme  ceux  des  précédens ,  ont 
une  pointe  noire,  ôc  varient  pour  la  couleur,  qui  eft  tan¬ 
tôt  d’un  jaune  clair,  tantôt  d’un  brun  rougeâtre.  On  trou¬ 
ve  cet  infeéte  avec  les  précédens. 

5.  ELATER  niger ,  thorace  rubro .  Linn.faun .  fuec.  ni 
516. 

Linn.fyjt.  nat.  eût.  ro,  p.  40?  >  n.  S.  Elater  thorace  rubro  nitido  antice  nigro ; 
elytris  corporeque  nigris. 

'Le  taupin  noir  à  corcelet  rouge . 

Longueur  3  lignes ,  Largeur  1  ligne . 

Cette  jolie  efpéce  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  du  cor¬ 
celet  ,  qui  eft  rouge.  Les  étuis  cependant  tirent  un  peu 
fur  le  bleu.  On  voit  fur  chacun  d’eux  huit  ftries ,  formées 
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pat  des  rangées  de  points.  Quant  au  corcelet,  M.  Pm- 
næus  dit  qu’il  a  les  bords  antérieurs  &  pofteneurs  noirs, 
ce  qui  formeroit  comme  une  bande  rouge  au  milieu.  Le 
mien  a  bien  le  bord  poftérieur  un  peu  noir ,  mais  tout  le 
relie  eft  rouge.  Peut-être  cette  différence  vient- elle  du 
fexe ,  ce  que  je  ne  puis  décider ,  n’en  ayant  qu’un  feul. 

6.  EL  AT  ER  thorace  nigro  ,  circulo  rubro ,  dy tris fui- 
vis  fcruce  nigr a. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10,  p.  4*4  »  n.  6.  Elater  thorace  nigro  lateribus ferruginèiV, 
coieoptris  flavis  cruce  nigra,  margineque  nigro. 

Le  taupin  porte-croix. 

Longueur  y  lignes.  Largeur  1  f  Vigne. 

Sa  tête  ,  fes  antennes,  fes  pattes  &  le  défions  de  foii 
Corps  font  d’un  brun  noir  ,  avec  un  peu  de  jaune  cependant 
furies  bords  du  ventre  &  du  corcelet  en  defifous.  Far  def- 
fus,  le  corcelet  eft  noir,  avec  un  cercle  rouge  interrompu 
en  devant,  ou,  fi  Ton  aime  mieux,  le  corcelet  efi:  rouge 
bordé  de  noir ,  avec  une  grande  tache  noire  au  milieu  , 
qui  fe  confond  avec  le  bord  antérieur;  enforte  qu’il  ne 
refie  qu’une  bande  rouge  prefque  circulaire.  Ce  corcelet 
vu  de  près  paroît  finement  pointillé.  Les  étuis  ont  chacun 
dixfiries  longitudinales  formées  par  des  points  ferrés.  Le 
fond  de  leur  couleur  efi  d’un  jaune  fauve  ,  avec  une  efpé- 
ce  de  croix  noire.  Cette  croix  eft  formée  par  la  future' 
longitudinale  des  étuis,  qui  efi  noire,  &  une  large  bande 
tranfverfale  de  même  couleur,  quife  trouve  furie  milieu 
rdes  étuis.  Outre  cette  croix ,  les  étuis  ont  encore  chacun 
en  haut,  vers  leur  angle  extérieur ,  une  bande  noire  lon~ 
gitudinale  courte,  qui  ne  parcourt  guères  que  le  tiers  de 
leur  longueur.  Les  antennes  font  légèrement  en  fcie.  Ce 
bel  infeête  m’a  été  donné. 

7.  E  L  A  T  E  R  fu/co-viridi -æneus.  Linn.faun.Jiiec.  ru  y  75V 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  ic  ,  p.  40$  ,  n,  ii% -Elater  peâinicornis, 

Lifl.  tah,  mut,  t,  1 7  ;  /.  1 4»  - 
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Lift.  loq.  p.  ?S7  ,  n.  19.  Scarabæus  è  nigro  virens,  corniculis  altero  tantnn 
verfu  pedinatis.  (  Maf.  )  1 

Æ.  Upf.  1736  ,  p.  1 5 ,  n.  3.  Notopeda  nigro  -  ænea,  antennis  fîmpiicibuî. 

Le  tanpin  brun  cuivreux. 

Longueur  6  lignes .  Largeur  2.  lignes. 

Cet  infe&e  eft  d’une  couleur  brune  *  tirant  fur  le  vert  &: 
un  peu  cuivreufe.  Ses  étuis  ont  chacun  neuf  ftries  &font 
chargés  de  petits  points*  du  fond  defquels  partent  des  poils 
courts*  que  l’on  découvre  avec  la  loupe.  Ces  étais  font 
auiïi  un  peu  bordés  *  fur-tout  vers  le  bas  *  ce  qui  ne  fe 
rencontre  que  très  -  rarement  dans  les  efpéces  de  ce  genre. 
Les  antennes  formées  en  fcie  *  font  plus  courtes  que  le 
corcelet  :  les  dents  de  la  fcie  font  beaucoup  plus  marquées 
dans  les  mâles.  Ceux-ci  font  plus  verdâtres*  ôcles  femelles 
plus  noires  &  plus  cuivreufes.  J’ai  trouvé  cet  infe&e  cou* 
tant  à  terre  *  dans  les  brouffailles. 

S.  E L  A  T  E  R  nigro-fufcus  ci nereo-nebulofas* 

Linn-  faun.  fuec .  n.  577.  Elater  totus  nigro-fufcus. 

Linn.Jÿft.  nat.  edit.  10 ,  p.  40 6  ,  n .  Elater  niger. 

Haj.  inf.  p .  78  ,  n.  14.  Scarabæus  minor  longo  6c  angufîo  corpore,  totus  ni. 
ger ,  faltatrix. 

P'  9 1  ’  n *  u  Scarabæus  antennis  articulatis  primus,  maxime  vulgaris, 
■  p  .P-f’  1 7  36  ,p.  15  ,  n.  4.  Notopeda  atra ,  antennis  lïmplicibus. 

lr  P’  ‘  n'  3»  Scarabæus  antennis  articulatis  tertius. 

Act,  Upf.  1736  ,  p.  1  î ,  n.  Notopeda  fufca  ,  antennis  fîmplicibus. 

Lift.  tab.  mut.  t.  17,/.  (  4. 

Le  taupm  brun  nébuleux . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Cette  efpéce*  une  des  grandes  de  ce  genre*  eft  plus 
large  &  moins  allongée  que  Tes  autres.  Elle  eû  toute  d’un 
brun  noir,  couverte  de  poils  gris  très-courts*  qui  la  ren¬ 
dent  néhuleufe.  La  quantité  plus  ou  moins  coniidérable 
de  ces  poils  fait  varier  fa  couleur*  ce  qui  a  induit  Raj  & 
1  Auteur  des  Actes  d  Upfal  en  erreur  ;  ils  ont  fait  plufieurs 
efpéces  d’un  feul  &  même  infeâe.  Sous  les  poils ,  les  étuis 
ont  des  ftries ,  mais  difficiles  à  voir,  parce  qu  elles  font  ca¬ 
chées.  Les  antennes  brunes  font  plus  courtes  que  le  corce- 
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let ,  &  médiocrement  formées  en  fcie.  Cette  efpéce  a  une 
particularité  très-remarquable  :  ce  font  deux  veficules  qui 
paroilfent  aux  deux  côtés  de  l’anus ,  pour  peu  quonprelie 
le  ventre.  On  trouve  très-communément  cet  animal  cou¬ 
rant  dans  les  bleds. 


5).  EL  A  TE  R  niger,  villofo  undulatus* 

Le  taurin  à  plaques  velues . 

Longueur  s  lignes.  Largeur  i  \  lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cet  infeéle  eft  noir ,  mais  il  eïî 
chargé  de  poils  fauves ,  un  peu  verdâtres  ,  Ôc  comme  do¬ 
rés  3  qui  forment  des  taches  ôt  des  ondes  fur  fon  corps. 
Ses  étuis  font  ftriés.  On  le  trouve  à  terre ,  dans  les  champs. 


10.ELATER  niger ,  elytris  villo/o-murinis. 


Le  taupin  gris -de-f omis. 

Longueur  4  »  5  i  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Il  varie  ,  comme  on  le  voit ,  pour  fa  grandeur  :  il  en  cû 
de  même  de  fa  couleur.  En  général  elle  eft  noire  ;  mais  il 
eft  couvert  de  petits  poils  gris-de-fouris  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  ,  ôc  quelquefois  b  épais  ,  qu  011  ne  peut 
diftinguer  les  üries  qui  font  fur  fes  étuis.  Les  mâles  font 
plus  petits  &  plus  velus  ;  les  femelles  font  plus  lifles  &  par 
conféquent  plus  noires.  Elles  font  auflî  plus  grandes  que 
les  mâles. 


1  i.  ELATER  niger  ,  elytris fufcis  ,  Jingulo  fdfci  a  Ion - 
gitudinalifulva . 

Ilaj.  inf.p.  78  ,  n*  Scarabæus  minor  longo  &  angufl.o  corpore,  elytris  bicc- 
loribus  è  fulvo  &  nigro ,  faltatrix. 


Le  taupin  hedeau. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  tête,  fon  corceleû 
6c  le  deffous  de  fon  corps  font  noirs;  fes  pattes  font  de  cou¬ 
leur  fauve,  &  fes  étuis  ont  des  ftries  ponôtuées.  Ils  font  a  un 
beau  noir  ,  avec  une  bande  longitudinale  fauve  ;  allez  lar: 
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ge  ,  pofée  dans  leur  milieu.  Leur  bord  extérieur  eft  auffi  un 

peu  fauve.  Cet  infe&e  eft  très  -  commun  dans  les  champs, 

12.  EL  AXER  niger ,  elytris fufcis . 

Le  taupin  noir  à  étuis  bruns . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  ligne . 

Cette  efpéce  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de  la 
précédente ,  dont  elle  ne  paroît  abfolument  différer  que 
parce  que  fes  étuis  font  .d’un  brun  maron,fans  bandes  fau¬ 
ves.  On  les  trouve  fouvent  enfemble. 

13.  ELATER  totus  niger  nid  dus. 

Le  taupin  en  deuil. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  ~  ligne. 

Il  eft  tout  noir ,  à  l’exception  de  fes  tarfes  ou  pieds  ,  qui 
font  bruns.  Ses  étuis  font  finement  ftriés  êc  foncorcelet  eft 
luifant  &  ponélué.  Tout  l’animal,  vu  à  la  loupe,  paroît 
parfemé  d’un  petit  duvet  de  poils. 

14.  ELATER  niger pedibus  rufis. 

Le  taupin  noir  à  pattes  fauves. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  f  ligne , 

Celui-ci  eft  tout  noir ,  comme  le  précédent ,  mais  fes 
pattes  font  de  couleur  fauve  rougeâtre  :  fon  corcelet  ell 
liffe  &  un  peu  pon&ué  ,  &  fes  étuis  font  très  -  finement 
v  ftriés.  On  trouve  ce  petit  infe&e  fous  les  éçorces  des  vieux; 
x  arbres, 

15*.  ELATER  niger  elytrorum  bafi maculls  rubris. 

Le  taupin  noir  à  taches  rouges. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Il  eft  noir  comme  le  précédent ,  auquel  il  reffemble  in¬ 
finiment  5  fes  pattes  font  pareillement  fauves  ;  fon  corce¬ 
let  eft  liffe  ,  &  fes  étuis  font  ftriés  ;  mais  on  voit  fur  cha¬ 
cun  des  étuis,  à  leur  bafe,  du  côté  extérieur,  une  tache 

d’un 
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d’un  rouge  brun,  qui  ne  fe  voit  pas  dans  1  elpece précé¬ 
dente.  Celle-ci  fetrouve  dans  les  memes  endroits  que 
les  autres  de  ce  genre. 

1  ELATE  Rfuficus ,  amenais  fierr ato- clavaWs. 

Le  taupin  à  antennes  en  majfie. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  f  ligne .  - 

C’eftla  plus  petite  efpéce  de  celles  que  nous  connoiflons 
de  ce  genre.  Elle  eft  toute  brune.  Ses  étuis  font  ftr  es  &  un 
ceu  velus.  Le  corps  eft  plus  large  &moins  allongé  que  dans 
les  autres  efpéces  précédentes.  Ce  qui  paroitroit  1  eloigner 
encore  davantage  des  autres  taupins ,  ce  font  fes  anten¬ 
nes  ,  dont  les  trois  derniers  articles  plus  gros ,  forment  une 
maffe  ,  comme  dans  les  dermeftes.  Néanmoins  les  anten¬ 
nes  en  fcie,  la  rainure  du  deffous  de  la  tête,  dans  laquelle 
elles  font  reçues  ,  la  pointe  du  deffous  du  corceîet,  qui  lui 
fert  à  fauter ,  prouvent  que  cet  infeête  ne  peut  etre  rap¬ 
porté  qu’à  ce  genre.  Ce  petit  animal  eft  allez  rare  ;  on  le 
trouve  dans  les  bois. 

BUPRESTIS.  Carabus  lizin .  cicindela  linn. 

LE  BUPRESTE. 


' Antennæ  filiformes. 
Trochanter  ma fr nus  fieu  ap- 
pendix  ad  bafim  fiemorum 
pojleriorum. 

Famïlia.  ia.  Th  or  ace  cordato  , 
capite  latiare ,  elytris  angujiiore. 

- - 2a.Tkor ace  capite  elytris- 

que  angujiiore. 

— -  3  %. Thorace  capite  latiore, 

elytrorum  latituàine. 


Antennes  filiformes. 
Appendice  confidérabîe  à 
la  bafe  des  cuiffes  pofté- 
rieures. 

Famille  t  °.  A  corceîet  en  cœur, 
plus  large  que  la  tête,  plus  étroit 
que  les  étuis. 

-  2°.  A  corceîet  plus  étroit 

que  la  tête  &  les  étuis. 

- 3®.  A  corceîet  plus  large 

que  la  tête ,  ôc  de  la  largeur  des 
étuis. 


Les  anciens  ont  donné  à  ces  infedles  le  nom  du  buprefte* 
( buprefiis  fieu  bupreftes)  formé  de  deux  mots  grecs  3  qui 
Tome  1.  S 
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ï\g;\&Q  faire  çrever  les  bœufs ,  s’étant  imaginé  que  ces  pe. 
tits  animaux  faifoient  périr  les  bœufs  qui  en  mangeoient 
par  mégarde  dans  les  prés ,  où  ils  fe  trouvent  fouvent. 
Quoique  cette  propriété  de  ces  infedes,  d’ailleurs  affez 
dangereux  6c  maifaifans  ,  ne  foit  pas  bien  avérée  &  prou¬ 
vée  ,  nous  leur  avons  reftitué  ce  nom  fous  lequel  ils  ont 
été  connus  ,  &  que  M.  Linnæus  avoit  attribué  à  un  autre 
genre  fort  différent ,  donnant  à  celui-ci  le  nom  de  cara* 
bus  ,  qui  n’eft  que  le  mot  de  fcarabæus  défiguré. 

Quant  au  caradere  ;  premièrement  ,  ces  infedçs  ont 
1  urs  antennes  filiformes ,  c’eft- à-dire  prefque  d’égale  grof- 
feur  par- tout ,  diminuant  feulement  un  peu  vers  leur  poin¬ 
te,  Ôc  compofées  d’anneaux  ou  articlesqui  ne  font  pas  fort 
gros  &  fort  failians.  Cette  forme  d  antennes  eft  commune 
à  plufieurs  genres  d’infedes,  comme  nous  le  verrons.  Se¬ 
condement  ,  un  autre  caradere  particulier  6c  effentiel  à 
ce  genre,  eft  une  grande  appendice,  qui  fe  trouve  à  la 
bafe  des  cuiffes  poftérieures  ,  femblable  à  un  moignon 
d’autre  cuiffe. 

On  peut  ajouter  à  ces  caraderes  quelques  autres  parti¬ 
cularités  de  ce  genre  ,  communes  à  la  plupart  des  efpéces 
qu’il  renferme  ;  i°.  la  forme  des  mâchoires,  qui  font  plus 
groffes  6c  débordent  davantage  la  tête  que  dans  la  plupart 
des  infedes  à  étuis.  Audi  quelques  efpéces  les  plus  groffes 
pincent-elles  vivement;  2°.  la  longeur  des  pattes  de  ces 
infedes ,  6c  la  légéreté  avec  laquelle  ils  courent  ;  30.  leur 
odeur  puante  6c  fétide ,  qui  eft  due  à  une  efpéce  de  li¬ 
queur  brune  &  cauftique ,  que  jettent  par  la  bouche  6c 
l’anus  la  plupart  des  bupreftes ,  lorfqu’on  veut  les  pren¬ 
dre.  Cette  odeur  approche  de  celle  du  tabac,  mais  elle  efl 
fétide  6c  difgracieufe  ;  4,0.  le  manque  d’aîles  dans  le  plus 
grand  nombre  d  efpéces.  Ces  infedes  ont  à  la  vérité  deux 
étuis  féparés  ôc  mobiles  ;  mais  fous  ces  étuis  on  ne  trouve 
point  d’ailes.  Ils  ne  peuvent  donc  voler,  mais  la  nature  les 
en  a  en  quelque  façon  dédommagés ,  en  leur  accordant 
une  grande  légéreté  pour  courir. 
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Comme  ce  genre  eft  affez  nombreux ,  nous  1  avons  di- 
vifé  en  trois  famüles  ,  d'après  la  forme  &  la  grandeur  du 
corcelet.  La  première  comprend  ceux  de  ces  mfetjs 
dont  le  corcelet  eft  plus  large  que  la  tete  ,  &  plus  étroit 
que  les  d.uis.  Dans  cette  première  famille ,  le  corcelet  eft 
ordinairement  Hgüré  en  cœur ,  dont  la  pointe  ferolt  tron¬ 
qué-  La  fécondé  renferme  les  bupreftes  ,  dont  le  corcelet 
eft  plus  étroit  que  la  tête  &  ies  étuis.  La  tete  de  ceux-c. 
eft  lar  >e  ;  leurs  yeux  font  fort  gros ,  &  leur  corcelet  pref- 
que  cylindrique  eft  inégal  &  raboteux.  De  plus  ,  au  lieu 
que  la  plupart  des  autres  bupreftes  n  ont  point  cftailes  , 
ceux  de  c^tte  famille  en  ont  tous  &  sert  fervent  pour 
voler,  quoi  ]uhs  courent  auiîi  très-légèrement.  M.  Lin- 
næus  avoit  fait  de  ces  bupreftes  un  genre  particulier ,  fous 
le  nom  de  cicindelr,  mais  ils  ont  tous  les  caraderes  des 
autres  bupreftes  .  les  antennes  ,  l’appendice  des  cuiftes  & 
même  la  légèreté  ,  &  la  grandeur  des  nr  choires  :  ce  qui 
nous  a  porté  à  les  remettre  dans  leur  véritable  genre.  En¬ 
fin  nous  rapportons  à  la  troifiéme  famille  les  bupreftes 
dont  le  corcelet  eft  plus  large  que  la  tête  ,  &  de  la  même 
largeur  que  les  étuis.  Lans  ces  efpeces  ,  le  corcelet  tft 
grand  &  prefque  quarré. 

Les  larves  de  ces  infedes  vivent  en  terre  ,&ceft  pro¬ 
bablement  ce  qui  fait  quelles  font  difficiles  a  rencontrer. 
Au  moins  les  infêdes  parfaits  courent  dans  les  champs  fur 
terre  ,  &  c  eft  auiîi  en  terre  que  j’ai  Trouvé  les  larves  de  la 
fecon de  famille  de  ce  genre  ,  dont  les  autres  doivent  ap¬ 
procher.  Ces  larves  font  longues,  cylindriques  ,  molles, 
blanchâtres ,  armées  de  fix  pattes  brunes  écaiileufes.  Leur 
tête  eft  de  même  de  couleur  brune.  Elle  a  en  deiïus  une  ef- 
péce  de  plaque  ronde  ,  brune  &  écailleufe ,  au  de-  ant  de 
laquelle  eft  la  bouche ,  accompagnée  de  deux  fortes  mâ¬ 
choires.  Cette  larve  fe  creufe  en  terre  des  trous  cylindri¬ 
ques  profonds  ,  dans  lefquels  elle  fe  loge.  L’ouverture  de 
ces  trous  eft  parfaitement  ronde.  Quelqu  s  efpéces  les 
font  dans  les  terreins  fecs  &  arides ,  d’autres  dans  des  ter- 

S  ij 
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res  plus  humides  au  bord  des  ruiiïeaux.  C’eft  au  fond  de 
ces  trous  qu’on  rencontre  fouvent  la  larve  du  buprefte. 
Pour  la  trouver ,  il  faut  creufer  peu  à  peu  le  terrein  dans 
lequel  ce  trou  eft  pratiqué.  Mais  comme  fouvent  ,  dans 
cette  opération ,  la  terre,  en  s’écroulant,  remplit  le  trou  ôt 
empêche  de  le  reconnoître  ôc  de  le  fuivre  ,  il  eft  nécefe 
faire  d’ufer  d  une  première  précaution ,  c’eft  de  commen¬ 
ce:  par  enfoncer  dedans  une  paille  ou  un  petit  morceau 
d?  bois ,  qui ,  pénétrant  jufqu’au  fond ,  fert  à  conduire  &  à 
empêcher  de  perdre  la  fuite  de  ce  conduit.  Lorfqu’on  eft 
parvenu  au  fond  ,  on  trouve  la  larve  en  queftion ,  qui , 
tirée  hors  de  terre  ,  fe  replie  volontiers  en  zigzag.  Ces  ou¬ 
vertures  que  pratique  dans  la  terre  cette  larve,  ne  lui  fer¬ 
vent  pas  feulement  à  fe  loger  &  à  . mettre  à  l’abri  fon 
corps  qui  eft  mol  &  tendre ,  mais  encore  à  fe  cacher  pour 
drefler  des  pièges  aux  infe&es  dont  elle  fe  nourrit.  Cette 
lar  e  fe  tient  en  embufcade,  précifément  à  l'ouverture  ron¬ 
de  de  ce  trou.  Sa  tête  eft  à  fleur  de  terre  ,  &  l’ouverture  eft 
exactement  remplie  par  cette  plaque  ronde,  écailieufe, 
que  la  larve  a  au-deflus  de  fa  tête.  C’eft  dans  cet  état  que 
fe  tient  patiemment  cette  larve  ,  à  moins  que  quelqu’al- 
larme  ne  la  fafle  enfoncer  au  fond  de  fa  retraite.  Les  in¬ 
fectes  qui  fe  promènent  fur  ce  terrein ,  venant  à  pafièr 
fur  l’ouverture  du  trou  que  ferme  la  tête  de  la  larve  ,  ou 
font  faifis  par  fes  mâchoires ,  qui  font  forces ,  ou  bien  ,  s’ils 
ne  font  pas  arrêtés  fur  le  champ  par  ces  fortes  pinces,  ils 
font  précipités  dans  le  trou  par  un  mouvement  que  fait  la 
tête  de  la  larve ,  précifément  comme  celui  d’une  baffe* 
cule.  Pour  lors,  la  larve  du  buprefte  les  dévore  à  loiflr. 
Rien  n’eft  plus  amufant  que  d'obferver  le  manège  de  cet 
infeCte  ,  qui ,  fans  fortir  de  fa  retraite  ,  trouve  moyen  de 
faire  tomber  dans  fes  pièges  les  autres  infeCtes  ,  dont  il  fe 
nourrit.  Quant  aux  larves  des  autres  familles  de  bupreftes, 
elles  ne  font  pas  probablement  moins  carnaflieres ,  mais 
elles  ne  le  fervent  pas  des  mêmes  manèges  pour  faifir  leur 
proye.  Je  ne  cannois  qu’un  petit  nombre  de  ces  larv.es  ? 
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mais  la  plûpart  faillirent  de  vive  force  les  infedes  qu  e  es 
dévorent.  On  trouve  fouvent  dans  les  nids  d^s  chenilles 
qui  vivent  en  fociété  ,  &  que  M.  de  Reaumur  a  appellees 
chenilles proceffionaires ,  une  larve  greffe P>ngufr,  noire  , 
un  peu  molle ,  à  fix  pattes  ecailleufes.  Cette  lar\e  ,  qui 
donne  le  buprefie  quarré couleur  d'or ,  attaque  &  dévoré  ces 

chenilles,  qui  n  ont  aucunes  défenfes. 

Ces  différentes  larves  ,  après  leur  métamorphofe  ,  lorf- 
nu  elles  font  devenues  infeaes  parfaits  ,  pe  font  pas  moins 
carnaffieres.  En  général,  les  hupreftes  font  des  înfeOes 
très-voraces,  qui.  mangent  &  dévorent  impitoyablement 
tous  les  autres  ,  ôc  même  ceux  de  leur  genre  &  de  leur 
efpéce.  On  rencontre  fréquemment  ces  infeaes  à  terre, 
dans  les  jardins  Ôc  les  campagnes.  Ils  courent  tous  fort 
vite.  Plufieurs  de  leurs  efpéces  font  fort  belles  ôc  tres-bril- 
lantes,  mais  la  plupart  font  fort  venimeufes  ôc  tres-caufli- 
quesj  enforte  qufon  pourroit  très-bien  fubftituer  cet  infeae 
aux  cantharides  ,  dans  l’ufage  de  la  médecine..  Peut-être 
même  les  cantharides  ont-elles  moins  de  cauilicite  que  lui. 
Ayant  un  jour  pris  une  des  grandes  efpéces  dorées  de  ce 
genre ,  ôc  lui  ayant  preffé  le  ventre  un  peu  fortement ,  pour 
faire  paroître  les  parties  de  la  génération ,  il  en  fortit  un 
jet  d’une  liqueur  acre  ôc  brûlante  ,  qui  réjaillit  fur  1  œil 
d’un  de  mes  amis,  qui  obfervoit  cet  infeae  avec  moi.  Il 
y  fentit  pendant  quelques  momens  une  douleur  tres-vio- 
lente.  Pour  moi,  je  n’en  reçus  que  deux  gouttes  imper¬ 
ceptibles  fur  les  lèvres  ,  ôc  j’y  éprouvai  une  cuiffon  très- 
eonfidérabie.  Cette  obfervation  peut  faire  foupçonner, 
avec  fondement,  qu’un  infeae  auffi  cauftique,  pris  inté¬ 
rieurement,  feroit  un  poifon  très-vif  ôc  très-dangereux. 

Première  Famille . 


1.  BUPRESTIS  a  ter ,  elytris  rugojis . 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io  ,  p.  413. »  ».  x.  Carabus  apterus  ater  opacus ,  ely- 
tris  punfîis  inîriçatig  fubrugoÆs, 
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Le  buprejïe  noir  chagriné . 

Longueur  ^  lignes .  Largeur  6  Lignes, 

Cette  efpéce  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  qUc 
nous  connoiffons  dans  ce  Pays -ci.  Sa  couleur  eft  toute 
noire  ,  lifte  ôc  iuifante  en  deft'ous  ,  opaque  &  terne  en 
deftus.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font  pointillés  irréguliè¬ 
rement.  Les  étuis  le  font  aufti  ,  mais  ies  points  font  plus 
gros  &  fe  confondent  les  uns  dans  ies  autres  ,  ce  qui  rend 
ces  étuis  comme  chagrinés  Le  corcelet  eft  en  cœur ,  plus 
étroit  du  coté  des  étuis  ,  avec  des  bords  faillans  &  relevés 
&  un  ftllon  longitudinal  dans  fon  milieu  ,  ce  qui  fe  remar¬ 
que  dans  tous  les  bupreftes  de  cette  première  famille.  Les 
étuis  ont  aufti  des  rebords  ,  mais  moins  faillans.  Les  quatre 
antennules  font  grandes  ,  ies  mâchoires  avancées  &  les 
yeux  éminens  ,  ce  qui  fe  voit  dans  tous  les  infeêles  de 
ce  genre.  Cet  infecle,ainfi  que  plufiems  autres  bupre^es  , 
n’a  point  d’aîles  fous  fes  étuis  :  en  récompenfe  il  court  fort 
vite.  On  le  trouve  dans  les  or  lures  humides  des  jarains 
&  fous  les  pierres  à  la  campagne. 

2.  BUPRESTIS  vindis  j  elytris  obtuje  fulcatis  ,  non 
punclatis  y  pedibus  antennij que  ferru^ineis.  Manch.  2  i 
fig-  •>■ 

Linn.faun.fuec.  n.  f  T7-  Carabus  viridis ,  elytris  obtufe  fulcatis  abfque  punâis  , 
pedibus  antennifque  ferrugineis. 

Linn •  J}Jl.  nat.  eàit.  io  ,  p.  414  ,  n.  4.  Carabus  apterus  ,  elytris  porcatis  , 
fulcis  fcabriufculis  inauratis. 

Raj.  inf.  96  »  n.  6.  Cerambyx  dorfo  in  îongas  régulas  divifo ,  omnium  pul- 
cherrimus. 

A61.  Upf.  i7]6  ,p.  1 9  3  n,  3.  Carabus  viridis,  elytris  fulcatis,  lævibus. 

Le  buprejïe  doré  SC  jillonné  à  larges  bandes. 

Longueur  u  lignes .  Lafgeur  4  lignes. 

Ce  buprefte  eft  très-commun  dans  nos  jardins ,  ce  qui  l’a 
fait  nommer  par  quelques  perfonnes  le  jardinier.  Sa  tête  & 
fon  corcelet  font  d’un  vert  doré  ainfi  que  fes  étuis  :  ceux-ci 
ont  chacun  trois  larges  filions  ,  entre  lefquels  fe  trouvent 
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des  élévations  ou  côtes  affez  grofles.  Le  fond  des  filions  eft 
plus  doré  de  même  que  le  rebord  des  étuis,  ôc  les  cotes  ou 
élévations  font  plus  vertes.  Le  corcelet  bien  formé  en 
cœur  avec  un  rebord ,  a  dans  fon  milieu  un  iillon  longitudi¬ 
nal  peu  enfoncé.  Les  yeux  font  bruns  ,  les  antennes  & 
les  pattes  font  d’une  couleur  fauve ,  &  le  deffous  du  corps 
eft  d’un  noir  verdâtre  un  peu  doré.  Cet  mfefle  n’a  point 
d’ailes  fous  fes  étuis  ,  mais  il  court  fort  vite.  On  le  rencon¬ 
tre  très  -  communément  dans  les  endroits  humides  des  jar¬ 
dins  ,  fous  les  pierres  &  les  tas  de  plantes  pourries. 

3.  BUPRESTIS  niger ,  elytris  æneis  ,  convexe  punc - 
tatis  firiatifque. 

Linn.  faun.  fusc.n.  513.  Carabus  niger,  elytris  æneis,  convexe  punftatis  flna- 

Linn.  f}(l-  nat.  edit.  10  ,  p-  413  ,  n.  z.  Carabus  apterus  elytris  longitudinaliter 
pundatis. 

Le  buprejle  galonné . 

Longueur  i 1  lignes.  Largeur  5  lignes. 

Cette  efpéce  ,  une  des  plus  belles  ôc  des  plus  brillai 
tes  de  ce  Pays-ci ,  reffemble  à  la  précédente  pour  la  forme 
&  pour  la  grandeur  ;  elle  eft  feulement  un  peu  plus  large. 
Sa  tête  ,  fon  corcelet  ôc  fes  étuis  font  d’un  vert  cuivreux. 
Les  étuis  ont  trois  rangées  longitudinales  de  points  oblongs 
ôc  élevés  ,  ôc  entre  ces  rangées  ,  des  lignes  longitudinales 
élevées  ;  accompagnées  chacune  de  deux  autres  petites 
lignes  femblables  fur  les  cotés.  Tout  le  deftous  de  1  infeéte 
eft  noir  :  il  n’a  point  d’ailes  fous  fes  étuis  ôc  court  fort 
vite.  On  le  trouve  avec  le  précédent ,  mais  moins  commu¬ 
nément  :  il  varie  quelquefois  pour  la  couleur  ôc  donne  la 
variété  fuivante. 

Buprefiis  totus  vio  lac  eus  >  elytris  convexe  punclatis 
firiatifque . 

Cette  variété  eft  plus  rare  que  l’efpéce  ci-delfus  ,  elle 
n’en  diffère  que  par  fa  couleur ,  qui  ,eft  partout  d’un  beau 
violet. 
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4.  BUPRESTIS  totus  nigro-violaceus  ,  elytris  dcnfi 
firiatis. 

Le  buprefie  a^urè. 

Il  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  - Elytro  fingulo firiis  xvj  }  oris  aureo-cupreis . 

b.  - Elytro fingulo  firiis  xvj  ,  tribus  interruptis. 

c.  —  Elytro fingulo  firiis  xxij  >  tribus  interruptis . 

Je  joins  enfemble  >  comme  variétés  ?  ces  trois  infe&es, 
attendu  qu’ils  fe  reffemblent  extrêmement  ,  fur-tout  les 
deux  premiers.  Quant  au  troifiéme peut-être  pourroit-il 
faire  une  efpéce  ,  le  nombre  des  ftries  de  fes  étuis  étant 
différent.  Leur  grandeur  n’eft  pas  la  même  :  le  premier 
a  plus  d’un  pouce  de  long  fur  quatre  lignes  de  large  , 
le  fécond  a  un  quart  de  moins  pour  fa  grandeur  ,  &  le  troi¬ 
fiéme  n’a  guères  que  la  moitié  de  la  longueur  du  premier 
&  les  trois  quarts  de  fa  largeur.  Tous  trois  font  partout 
d’un  noir  violet ,  avec  des  ftries  fines  fur  les  étuis ,  fur-tout 
fur  ceux  du  troifiéme.  Leur  principale  différence  con  lifte 
en  ce  que  les  bords  du  corcelet  &  des  étuis  dans  le  pre¬ 
mier  font  d’un  rouge  cuivreux  ,  &  que  le  fécond  &  le  rroi- 
fiéme  ont  chacun  trois  des  ftries  de  chaque  étui  interrom¬ 
pues  par  des  petits  points  enfoncés.  On  trouve  ces  in  fe  êtes 
dans  les  ordures  des  jardins  :  ils  n’ont  point  d’aîles  fous 
leurs  étuis  ,  mais  ils  courent  fort  vite. 

5.  BUPRESTIS  nigro-violaceus  ,  elytris  lads  ce  ne  i  s 

è  viridi  purpurei  s  3  fingulo  firiis  fexdecim. 

Lkn.fyji.  nat.  ediy  10  ,  p.  414  ,  n.  9.  Carsbus  aareo-nitens  ,  thorace  cceruleo  , 
elytris  aureo- viridibus  firiatis  abdomine  fubatro. 

Leche  novee  inf.fpec.n.  37.  Carabus  parailelepipedus  viridi-æneus  ,  elytrorum 
firiîs  momliformibus ,  pundifque  excavatis  triuip.  ordinum. 

A6l.  fuec.  1750 ,  p.  191.  Carabus alatus ,  viridi-æneus,  eiytris  convexe  pundatis 
firiatifque  ,  pedibus  antennilque  nigris. 

Reaum.  ihfeôt.  tom.  2  ,  tab.  37  ,Jig.  i&. 

Le  buprefie  quarrè  couleur  d'or. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  3  lignes . 
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La  forme  de  cet  infecle  eft  plus  large  &  plus  quarrce 
que  celle  des  autres  efpéces.  Sa  grandeur  varie  beaucoup. 
J’en  ai  de  beaucoup  plus  petits  que  celui  dont  J  ai  donne 
les  dimenfions  :  mais  tous  ont  également  leurs  etuis 
très-larees  proportionnément  à  leur  grandeur.  Sous  ces 
étuis  l’infeffe  a  des  ailes  :  la  tête  ,  le  corcelet ,  les  an¬ 
tennes  ,  les  pattes  &  le  deffous  du  corps  font  d  un  noir 
Violet,  tirant  en  quelques  endroits  fur  le  vert.  Le  corcelet 
eft  court  ,  avec  des  rebords  faillans  6c  bronzés  ,  ôc  ii  eft 
très-étr  angle  à  fa  partie  poftérieure.  Les  étuis  font  d  une 
belle  couleur  dorée ,  verte  du  côté  intérieur,  rougeâtre  du 
côté  extérieur  :  ils  ont  chacun  feise  ftries  fines ,  qui  font 


formées  par  des  points  ferrés. 

Les  bandes  élevées  de  ces  ftries  font  lifles  ,  a  1  ex¬ 
ception  de  la  quatrième  ,  de  la  huitième  6c  de  la  douziè¬ 
me  ,  qui  font  interrompues  par  des  points^  pofés  îur  leur 
longueur  de  diftance  en  diftance.  Je  ne  fçais  pourquoi  IVf. 
Leche,  dans  la  Differtation  citée',  ne  compte  que  douze 
ftries  au  lieu  de  feize  fur  chaque  étui  ,  a  moins  qu  il 
ne  compte  point  celles  qui  font  interrompues  par  des 
points.  M.  de  Reaumur  dit  avoir  trouvé  cet  infedle  iur 
le  chêne  ,  qui  mangeoit  des  chenilles  :  fa  larve  qui  eft 
noire ,  n’eft  pas  moins  carnaffiere  6c  dévore  pareillement 
les  chenilles  6c  autres  infeôies. 


6,  B  U  P  R  ES  T I S  totus  è  fufco  -  viridi  cupreus  >  elytris 

lads  fjingido  Jlriis  fexdecim . 

Le  buprefie  quarré  couleur  de  bronze  and  que. 

Longueur  6  lignes .  Largeur  3  lignes. 


C’eft  précifément  la  même  forme  que  celle  de  l’efpéce 
précédente  ,  dont  celle-ci  approche  beaucoup  :  elle  n’en 
diffère  que  pour  la  grandeur  6c  la  couleur.  Cette  derniere 
eft  partout  d’un  brun  cuivreux ,  femblable  à  la  couleur  des 
bronzes  antiques ,  auxquels  le  tems  a  donné  une  efp  éce  de 
vernis.  Le  deffous  du  corps  a  cependant  un  peu  de  vert. 
Les  étuis  ont  chacun  feize  ftries  un  peu  raboteufes  ,  dont 
Tome  L  X 
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la  quatrième, la  huitième  &  la  douzième  font  entrecoupées 
de  points  ,  comme  dans  Fefpéce  précédente.  On  croiroit 
que  cet  infeêle  n’en  eft  qu’une  variété,  s’il  n  était  conftam- 
ment  de  la  même  grandeur  Ôc  de  la  même  couleur. 

7.  BUPRESTIS  a  ter ,  elytro  Jingulo  finis  oclo  lœvîj 
bus  y  pedibus  ni  gris* 

Zinn.faun.  fuec.n.  fif.  Carabus  ater  elytro  ïïngulo  ftriis  0 <3o. 
Linn.fyji.pat.  edit.  10  ,  p,  413  ,  n .  3.  Carabus  apterus ,  elytris  lævibus  ,  finis, 
obfoletis  o&onis. 

LiJL  loq.  $90.  Scarabæus  ex  toto  niger,  alarum  thecis  crufiaceis  fulcatis. 

Le  buprejle  tout  noir . 

Longueur  8  lignes.  Largew/Jflignei.  ' 

Sa  couleur  eft  noire  partout ,  tant  en  deffus  qu’en  defr 
fous  :  cnacun  de  fes  étuis  a  huit  ftries  bien  marquées. 
Sa  tête  eft  très -lifte  ainfi  que  fon  corcelet ,  qui  a  un  ftlîon 
longitudinal  &  enfoncé  dans  le  milieu  :  en  examinant  de 
tres-pres  cet  infeêle ,  on  apperçoit  fur  la  troifiéme  ftrie ,  en 
commençant  a  compter  de  la  future ,  deux  petits  points 
enfoncés ,  ce  qui  fait  en  tout  quatre  points  fur  le  dos. 

S,  B  U  PR E  S  T I  S  niger  y  elytro Jingulo firiis  oclo punc « 
tans  y  pedibus  fer  rugi  neis. 

Le  buprefie  noir  à pattes~rougeatrèsr~- 

Longueur  4 , 5  lignes .  Largeur  z  lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  à  la  précédente  pour  la  couleur 
ôt  le  nombre  des  ftries  :  mais  elle  en  diffère  par  plufieurs 
endroits  :  d  abord  par  fa  grandeur  qui  eft  moindre  ;  feccmr 
dement  par  la  forme  de  fon  corcelet ,  qui  eft  encore  plus 
en  cœur  ;  troifiémement  par  la  ftrudure  des  ftries  des 
étuis ,  qui  font  formées  par  des  points  petits  &  ferrés  ,  au 
lieu  que  dans  le  précédent  elles  font  liftes  :  de  plus  on  ne 
voit  point  fur  la  troifiéme  ftrie  les  petits  points  enfoncés 
qui.fe  remarquent  dans  Fefpéce  précédente  :  enfin  les 
pattes  de  celui-ci  font  rougeâtres  ?  au  lieu  que  celles  du 
précédent  font  noires. 


des  Insectes;  Ï47 

ÿ.  BUBRESTIS  niger  >  efitro  fingulo  finis  oclo  la - 
ri  bus  y  pedibus  lividis . 

Le  buprejîe  noir  a  pattes  jaunes . 

Longueur  3  Lignes •  Largeur  1  ligne » 

T out  fon  corps  eft  noir  &  liffe  ^  a  1  exception  des  attteîl- 
hules  ,  des  antennes  &  des  pattes  qui  font  entièrement 
d’un  jaune  pâle  :  le  noir  des  étuis  eft  moins  foncé ,  ôt  leurs 
ftries  au  nombre  de  huit  fur  chacun  ,  font  lilfes ,  fans  quon 
y  découvre  de  points ,  même  à  laide  de  la  loupe. 

ï  O.  B  U  P  R  E  S  T I S  nigro  -  viridis  ,  elytro  fingulo  firiis 
octo  ,  punctis  tribus  imprejjîs . 

Linn.faun.fuec.  n.  Jio.  Carabus  fupra  æneus ,  coleoptris  pun&is  fex  excavatis  ; 

tibiis  rufis.  . 

Upf.  1736,  p.  10  ,  n»  8.  Bupreftis  capite  mgro,coliari  elytnlque  mgro* 

aeneis. 

Le  buprejîe  à  fix  points  enfoncés • 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1 1  ligne. 

Sa  couleur  eft  partout  d’un  noir  verdâtre  >  feulement  le 
delfous  de  fon  corps  eft  d’un  noir  plus  foncé  &  le  bout  des 
pattes  eft  plus  clair.  Chaque  étui  a  huit  ftries  formées  par 
des  petits  points ,  &  de  plus  trois  enfoncemens  rangés 
perpendiculairement  fur  fon  milieu ,  ce  qui  fait  en  tout  fix 
endroits  creufés  pour  les  deux  étuis.  Le  corcelet  a  un  fillon 
longitudinal  dans  fon  milieu  ôc  de  chaque  coté  un  enfon¬ 
cement  conhdérable  à  l’endroit  de  fa  jonêlion  avec  les 
étuis.  On  voit  auiïi  fur  la  tête  ,  entre  les  antennes  ,  deux* 
points  enfoncés.  Ce  buprefte  a  des  ailes  fous  fes  étuis.  On 
remarque  aux  premiers  anneaux  qui  forment  la  bafe  de  fes 
antennes  ,  quelques  poils  allez  longs  :  il  varie  pour  la 
grandeur  >  à  les  ftries  des  étuis  qui  font  plus  ou  moins 
marquées. 

31.  BUPRESTIS  viridis  punctatus  >  elytro  Jïngula 
finis  otto  y  pedibus  pallidis.  ^ 
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Le  buprejle  vert  pointillé  a  huit fries  SC  pâlies fauves* 

Longueur  4  lignes .  Largeur  i  3-  ligne , 

Il  eft  d'un  ver t  doré ,  pointillé  fur  tout  le  corps ,  avec 
huit  ftries  fur  chaque  étui  ;  fes  antennes  ôc  fes  pattes  font 
de  couleur  fauve  pâle  ,  ainfi  que  les  mâchoires ,  &  fouvent 
les  bords  du  çorcelct  &  des  étuis. 

12.  B  U  P  R  E  S  T I S  viridis  nitidus  ,  elytro  Jingulo  fini* 
oÏÏo  y  pedihus  pallidis  }  punctis  tribus  imprefis . 

Le  huprejlé  vert  UJJe  y  à  huit Jlries  SC  pattes  fauves . 

Ce  b u p relie  efEde~îâ~gFaïîdëu Cdu  précédent  à  peu  dè 
chofe  près ,  &  il  eft  précifément  de  même  couleur  ,  fi  ce 
u  eft  que  fes  pattes  font  un  peu  plus  foncées.  Toute  leur 
différence  confifte  ,  premièrement  dans  les  petits  points 
qui' couvrent  le  précédent  ,  &  qui  manquent  dans  celui-ci 
qui  eft  tout-à*  fait  lifte  :  fecondement  dans  trois  points 
rangés  longitudinalement  près  la  future  des  étuis ,  comme 
dans  le  buprefe  à  jix points  enfoncés  >  mais  plus  petits  que 
dans  cette  efpéce.,* 

[13.  B  U  P  R  E  S  T  I S  viridis  ,  elytro  finguto  finis  oclo  * 
pedihus  elytrorumqii^ttTuiaa^pa^  margine  filyis* 

Le  buprefie  à  étuis  verts  SC  bruns . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  \  ligne . 

La  tête  ôc  le  corcelet  de  cet  infe&e  font  verts  :  ce  der¬ 
nier  eft  allongé  ôt  étroit.  Les  antennes  ,  les  pattes  &  les 
yeux  font  d’un  fauve  rougeâtre  :  les  étuis  font  à  huit  ftries 
jfiffes  ,  fans  points  :  ils  font  fauves  vers  leur  partie  an¬ 
térieure  ou  leur  bafe }  ôt  verts  à  leur  partie  poftérieure  vde 
façon  cependant  que  tout  le  bord  de  l’étui  eft  fauve  , 
enforte  que  la  couleur  verte  femble  faire  une  grande  tache 
ifolée.  Cet  infeêle  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de 
quelqu’une  des  efpéc.e$  précédentes. 
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14.  BUPRESTÏS  nitens  ,  c  api  te  thoraceque  viridi  y 
elytris  cupreis  punctulis  duodecim .  ^ 

Xinn.faun.faec.  n.  jx>.  Caiabus  nitens  ,  capite  thoraceque  cyaneo ,  elytris 
xZfiJlïm U  'dit.  10 ,  p.  4««.  Carabes  fubmeas  ,  elytris  punais  longitudina- 

a£ oj/m”!’*'.  «•  «•  BuPreftis  capitc  colkri,îue  cc'rulco  >  d*uU  rut,rov 

Su 2%hn.  p.  .x*  .  /  4-  Cantharis  auricolor. 

Goei.  Wg-' rom* 

X<?  buprejle  à  étuis  cuivreux. 

Longueur  ^lignes,  Largeur  i  § 

Sa  tête  &  fon  cor-celet  font  d’un  beau  Vert  brillant  ;  fes 
Etuis  font  d’un  rouge  éclatant  cuivreux  ,  chargés  de  fines 
peu  enfoncées  &  peu  apparentes  :  entre  la  fécondé  ôc 
fa  troifiéme  ftrie  en  commençant  à  compter  de  la  future  * 
on  voit  fur  chaque  étui  fix  points  rangés  longitudinale¬ 
ment  :  les  bords  extérieurs  des  étuis  font  verts  :  le  deffous 
de  l’infette  ôe  fes  pattes  font  d’un  brun,  cuivreux.  On 
le  trouve  fur  le  fable  au  bord  des  ruilfeaUx. 

jy  BUPRESTÏS  nitens  ,  capite  elytrifque  viridihusp 
thorace  cupreo  ,  punctulis  duodecim . 

le  huprejle  à  corcelet  cuivreux . 

Sa  grandeuTdfprefque  la  même  que  celle  du  précé¬ 
dent  ,  dont  je  crois  qu  il  eft  une  variété  :  il  eft  moins  bril¬ 
lant  &  moins  beau  ,  &  il  en  diffère  en  ce  que  la  tête  &  les 
étuis  font  d'un  beau,  vert ,,  &  que  le  rouge  cuivreux  fer 
trouve  fur  le  corcelet. 

16.  BUPRESTÏS  capite  elytrifque  cæruleis  >  thorace 
rubro * 

'Sinn.faun,  fuec.  n.  %  if.  Car  abus  capite  elytrifque  cœruleis ,  tliorace  rubrop 
Linn»  fyjl-  Hat .  edit.  io,p.  4x5  >  n.  14.  Carabus  thorace  pedibufque  ferrugineis p 
elytris  capiteqtie  cyaneis. 

Ru.  i  :  1  ig.  s  ,  n.  i  Cantharis  feu  fcarabæus  exigjius,  elytris  &  capite  cœru- 

:  lais  j  icapulis  eroçeis*.  • 
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Le  buprejle  bleu  a  corcelet  rouge, * 

Longueur  3  lignss .  Largeur  1  §  ligne. 

Sa  tête  eft  bleue  5  ainfi  que  fes  étuis  ,  qui  n’ont  que  des 
petites  ftries  très  ~  fuperficielles.  Le  corcelet  &  la  bafe  des 
antennes  font  rouges  :  les  pattes  font  variées  de  noir  Ôt  de 
xouge.  Tout  l’animal  eft  allez  brillant  ôc  luifant. 

17.  BU  PR  E  S  T I S  niger ,  thorace  atro  f  elytjis  rubris] 
cruce  nigrâ. 

'Le  chevalier  noir . 

Longueur  $  lignes.  Largeur  1  -f  ligne; 

Cette  efpéce  eft  toute  noire  }  à  l’exception  de  fes  étuis. 
Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fora 
corps.  Son  corcelet  eft  noir  ,  chagriné  ,  taillé  en  coeur , 
fort  rétréci  en  haut  ôt  en  bas  &  prefque  rond.  Ce  corcelet 
a  des  points  irréguliers  profondément  gravés.  Les  étuis 
ont  chacun  neuf  ftries  formées  par  des  rangées  de  points 
très-diftinds  :  ils  font  d’un  rouge  de  brique  ,  mais  fur  leur 
milieu  ils  ont  une  large  bande  tranfverfe  noire  ,  qui  fe 
trouvant  coupée  par  la  future  des  étuis  pareillement  noire 
&  plus  large  en  haut  &  en  bas ,  forme  une  efpéce  de  croix 
de  chevalier  fur  les  infede  eft  rare  ici  >  on 

le  trouve  aiïez  communément  à  Fontainebleau. 

18.  BUPRESTIS  niger  ,  thorace  pedibufque  rubris  ] 
elytris  rubris  cruce  ni gr a. 

'Linn.  fyjl.  nat .  edit.  10  ,  p.  4x6  ,  n.  i8.  Carabus  thorace  capiteque  nïgro* 
rubefcente ,  coleoptris  ferrugineis  cruce  nigra. 

Le  chevalier  rouge .  *  . 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  §  ligne. 

Il  approche  beaucoup  du  précédent  pour  la  taille  &  les 
couleurs  ;  il  porte  de  même  fur  fes  étuis  une  efpéce 
de  croix  formée  par  une  bande  tranfverfe  noire ,  qui  coupe 
la  future  des  étuis ,  qui  eft  aufti  de  couleur  noire.  Mais  cet 
infede  diffère  du  précédent ,  premièrement,  en  ce  que  fou 
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corceîet  $C  fes  pattes  font  d’un  fauve  rougeâtre  ;  fécondé- 
ment,  en  ce  qu’il  eft  plus  large  &  plus  quarré,  &  enfin 
par  la  forme  des  ftries  de  fes  étuis  ,  qui  ne  font  pas  compo¬ 
sées  de  points  :  de  plus  fon  corceîet  eft  large  &  court. 
Tout  l’infe&e  eft  liffe  ,  &  fa  tête  ,  ainfi  que  le  deffous 
de  fon  corps  ,  eft  noire.  Je  ne  connois  point  la  demeure  de 
ce  buprefte  qui  m?a  été  donné. 

ip.  B  U  P  R  E  S  T I S  capite  ,  thorace ,  pedibufque  rubris  ; 
elytris  cœruleo-nigris . 

Lirm.  fjJf.  hat.  edit.  10  ,  p.  414 ,  n.  11.  Carabus  thorace,  capite  pedibufque 
ferrugineis ,  elytris  nigris» 

Att.Jlock.  1750 ,  p.  191 ,  u  7  ,f.  2.  Cicindela  capite,  thorace  pedibufque  rufis  4 
elytris  nigro-cœruleis. 

Le  buprejle  d  tête  ,  corceîet  SC  pattes  rouges  SC  étuis  bleus . 

Cet  infeête  eft  de  la  grandeur  des  deux  ou  trois  précé- 
dens.  Sa  tête ,  fes  antennes ,  fon  corceîet  &  fes  pattes  font 
d’un  rouge  brun ,  fes  yeux  font  noirs  ,  &  le  ventre  & 
les  étuis  font  d’un  bleu  noirâtre.  Ces  étuis  ont  des  ftries 
larges ,  mais  peu  profondes.  On  trouve  cet  infe&e  fous  les 
pierres, 

20.  BUPRESTIS  niger ,  thorace  ovato }  nigto  3  elytris 
Jlriatis  ,  maculis  quatuor  lividis, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  528.  Carabus  niger,  coleoptris  pone  fafeia  ferruginea  9 
lateribus  macula  ferruginea. 

Linn.  fyfi.  nat .  edit.  10  ,p,  416 ,  n.  27.  Carabus  thorace  nigricante  ,  elytris  obC* 
cuiis  bifafeiatis. 

Le  buprefte  quadrille  à  corceîet  rond  SC  émis  Jlriés. 

Longueur  3  lignes .  Largeur  ,  § ,  1  ligne . 

La  grandeur  de  cet  infeêle  varie  confidérablement.  Sa 
tête  &  fon  corceîet  font  noirs.  Ce  corceîet  eft  arrondi 
&  prefqu  hémifphérique.  Les  pieds  &  la  bafe  des  antennes 
font  bruns.  Les  étuis  ont  huit  ftries  formées  par  des  petits 
points  :  ils  font  noirâtres  avec  quatre  taches  fauves,  une  à 
la  bafe  de  chaque  étui  allez  ronde  >  &  une  oblongue  vers 


î?2  Histoire  abrégée 

le  bas.  Ces  deux  dernieres  fe  touchent  &  fe  joignent  quel-’ 
quefois  ,  ce  qui  forme  une  efpéce  de  bande.  On  trouve 
cet  infe&e  fur  les  bords  des  rivières  êt  des  ruiffeaux. 

21.  BUPRESTIS  niger  ,  thorace  piano  ferrugineo  ; 
elytris  lævibus  ,  maculis  quatuor  lividis. 

L;nn  faun.fuec.  n.  Carabus  niger,  thorace  ferrugineo  ,  ely,trorum  macu- 
lis  quatuor  lividis. 

Linn  Jyjî.  nat,  edit.  io,  p.  41  £  ,  n.  30.  Carabus  thorace  fiavo  ,  elytris  obtuÆC. 
fîmis  fufeis#  maculis  duabus  albis. 

Le  buprejle  quadrille  à  corcelet plat  SC  étuis  HJJes . 

Longueur ,  Largeur  idem. 

Ii  y  a  beaucoup  de  reffemblance  entre  cet  infeéle  &  le 
précédent ,  il  paroît  feulement  un  peu  plus  petit.  Sa  tête  eft 
noire  :  fon  corcelet  çft  fauve  >  applati  ;  avec  des  rebords 
faiilans  êt  bien  marqués  ,  en  quoi  il  diffère  de  Pefpéce 
précédente  :  de  plus  fes  étuis  font  liffes  êt  fans  aucunes 
Unes  :  le  refie  efl  affez  femblable  :  car  ces  étuis  font  noirs 
avec  quatre  taches  fauves  pâles  ,  placées  comme  dans 
Pinfeéte  ci  -  deffus  >  &  fes  pattes  font  de  la  même  couleur 
que  les  taches  ,  ainfi  que  les  antennes.  On  trouve  cet 
animai  avec  le  précédent, 

22.  B  U  P  R  EST!  S  niger  r  thorace  piano  ferrugineo  \ 

elytris  fin  ans  ,  maculis  quatuor  lividis. 

Le  buprejle  quadrille  à  corcelet  plat  brun  SC  étuis fries. 

Longueur  ,  Largeur  idem. 

Cette  efpéce  ne  diffère  abfolument  de  la  précédente  ; 

que  par  les  fines  peu  enfoncées  *  qui  fe  voyent  fur  fes 
étuis  *  au  nombre  de  huit  fur  chacun  :  elle  pourroit  bien 
A’être  quune  variété. 

23.  BUPRESTIS  niger ,  thorace  piano  nigro  3  elytris 
firiads  }  maculis  quatuor  lividis. 

Le  buprefle  quadrille  à  corcelet  plat  SC  noir  SC  étuis fries. 

Il  y  a  encore  très  »  peu  de  différence  entre  cet  infeêle  êt 

les 
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ies  précédens  *  feulement  fon  corcelet  ell  noir  ôt  fes  etuis 
font  llriés.  Tout  l’animal  paroît  aufli  un  peu  plus  brun  :  du 
relie  fa  couleur ,  fa  forme  &  fa  grandeur  font  les  mêmes. 

24.  BUPRESTIS  niger  >  e  ly  tris  firiatis  >  maculis  oclo 
lividis . 

Le  buprefe  7ioir  à  huit  taches  fauves. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  petite  efpéce  a  la  tête  >  le  corcelet  &  le  deffous 
du  corps  noirs  &  les  pattes  fauves.  Le  corcelet  ell  en  cœur 
ôt  prefqu’hemifphérique.  Les  étuis  ont  des  llries  fermées 
par  des  rangées  de  petits  points  quelquefois  interrompues. 
Le  fond  de  leur  couleur  ell  noir  >  mais  iis  ont  chacun  qua¬ 
tre  taches  fauves  livides  ,  dont  les  deux  fupérieires  font 
comme  partagées  chacune  en  deux  fuivant  leur  longueur  > 
Ôc  ies  deux  inférieures  font  plus  larges.  On  trouve  cet 
infeête  courant  dans  le  fable. 

2  y.  BU  PRESTIS  tejlaceus  ,  capite  nigro . 

Le  huprejle  fauve  a  tête  noire . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Cet  infedle  a  la  tête  noire  ;  le  relie  de  fon  corps  ell 
d’une  couleur  fauve  pâle  ,  à  l'exception  du  corcelet  qui  ell 
un  peu  plus  rougeâtre  :  fes  étuis  font  légèrement  llriés. 

26.  BUPRESTIS  totus  niger  >  /avis. 

Le  biiprejle  noir fans  fries. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

C’ell  de  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  la  plus  petite  que 
je  connoilfe  :  elle  a  au  plus  une  ligne  de  long  :  elle  ell  toute 
noire  fans  llries ,  ni  points  ôc  fans  aucunes  taches. 

Seconde  Famille . 


27. BUPRESTIS  inauratus  ,  fupra  viridis }  coleoptris 
punctis  duodecim  albis. 

Tome  I.  V 


if  4  Histoire  abrégée 

Mouffet.  theat.  p.  i4t  ,/  injim.  Cantharis  quarta. 

Jonjt.  inf  tab.  i  ?.  Cantharis  Mouffeti  minor  quarta. 

Lift.  tab.  mut .  tab.  z,f.  11. 

Lift.  loq.  p.  $86  ,  n.  17.  Scarabæus  viridis  ,  eux  decem  macula:  albæ  fupra, 

alarum  thecasfuxjt. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  H8*  Cicindela  fupra  viridis  ,  coleopteris  pundfs  decem 
al bis. 

Linn.jyjl.  nat.  eàit.  10  ,  p.  407  ,  n.  1.  Cicindela  campefîris. 

Le  velours  vert  a  doitge  points  blancs . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  z  £  lignes. 

Cet  infeûe  ,  l’un  des  plus  beaux  de  ceux  que  nous 
ayons  ,  varie  un  peu  pour  fa  grandeur  :  le  deflus  de  fon 
corps  efit  d’une  belle  couleur  verte ,  matte ,  un  peu  bleuâ¬ 
tre  :  le  de  flous ,  ainfl  que  les  pattes  &  les  antennes  ,  font 
d'une  couleur  dorée  rouge  ,  un  peu  cuivreufe.  Les  yeux 
font  très-farllans  &  font  paroître  la  tête  large. 'Le  corcelet 
eft  anguleux  &  plüs  étroit  que  la  tête  ,  ce  qui  fait  le  carac¬ 
tère  des  bupreftes  de  cette  feêlion  ou  famille  :  il  efl: 
chagriné  ôc  d’un  vert  un  peu  doré ,  ainfl  que  la  tête  :  les 
étuis  font  finement  &  irrégulièrement  pointillés  :  chacun 
deux  a  flx  taches  blanches,  fçavoir  une  au  haut  de  l’étui  à 
fon  angle  extérieur  ;  trois  autres  le  long  du  bord  extérieur , 
dont  celle  du  milieu  forme  une  efpéce  de  lunule  ;  une  Cin¬ 
quième  fur  le  milieu  des  étuis  vis  à-vis  cette  lunule  ; 
celle -la  efl  plus  large  &  affez  ronde  :  enfin  une  fixiéme  & 
derniere  au  bout  des  étuis.  On  voit  aufli  quelquefois  un 
point  noir  fur  le  milieu  de  chaque  étui ,  vis-à-vis  la  fécon¬ 
dé  tache  blanche.  La  levre  fupérieure  eft  pareillement 
blanche  ,  ainfl  que  le  deflus  des  mâchoires,  qui  font  très- 
faiilantes  &  aigues.  Cet  infecte  court  fort  vite  &  vole  aifé- 
ment  On  le  trouve  dans  les  endroits  fecs  &  fablonneux , 
fur -tout  au  commencement  du  printems.  Ce  fl:  dans  les 
mêmes  endroits  qu’on  rencontre  fa  larve  ,  qui  reflemble 
à  un  ver  long  ,  mol  ,  blanchâtre  ,  armé  de  flx  pattes  ôc 
d'une  tête  brune  écailleufe  ,  qui  fait  un  trou  perpendi¬ 
culaire  ôc  rond  dans  la  tevre  ,  ôc  tient  fa  tête  au  bord  de  ce 
trou  pour  attraper  les  infeétes  qui  y  tombent.  Quelque- 
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fois  la  terre  efl  criblée  de  ces  trous  qui  font  très-ronds.  J  ai 
fouvent  pris  de  ces  larves  pour  les  voir  fe  metamorpho- 
fer  chez  moi ,  mais  elles  font  toujours  péries  fans  le  chan¬ 
ger  9  f0it  que  j’aye  trop  humeêté  3  ou  laide  trop  fécher 
la  terre  où  je  les  avois  mifes. 

28.  BUPRESTXS  inauratus  ,  fupra fu/co  -  vlridis  > 

'coieoptris  fafciis  f ex  undulatis  albis . 

Le  buprefe  a  broderie  blanche* 

Longueur  6  lignes *  Largeur  1  §  lignes • 

Ce  beau  buprefte  eft  tout  à-fait  femblable  au  précédent 
pour  la  grandeur  ,  la  forme  &  même  en  partie  pour 
les  couleurs  :  il  n’en  diffère  que  par  deux  endroits.  Premiè¬ 
rement  le  deflus  de  fon  corps  n’eft  pas  d’un  beau  vert  clair, 
mais  d  un  brun  verdâtre  un  peu  cuivreux.  Secondeme  t  il 
a  trois  bandes  blanches  &  ondulées  fur  chaque  étui  5  la 
première  en  haut  à  l’extérieur  ,  formant  un  G  ,  dont  les 
pointes  regardent  la  future  des  étuis  :  la  fécondé  tranfverfe 
&  très-ondulée  placée  au  milieu  ;  la  troifieme  en  bas 
&  oblique.  Toutes  ces  bandes  font  allez  larges.  Malgré  ces 
différences  ,  je  fuis  très  -  porté  à  regarder  cet  inie&e  com¬ 
me  une  fimple  variété  du  précédent.  La  couleur  du  fond 
des  étuis  ne  peut  conftituer  une  efpéce  ?  puifqu  elle  varie 
aifément ,  &  quant  aux  bandes  >  elles  parodient  n  être  que 
les  fix  points  des  étuis  du  buprefte  précédent  ?  dilatés  ôç 
joints  enfemble.  Le  point  de  l’angle  extérieur  de  l’étui 
avec  le  premier  du  même  bord  réunis  enfemble  >  forment 
la  première  bande  perpendiculaire  :  le  point  du  bor  i  figu¬ 
ré  en  lunule  ?  avec  celui  du  milieu  de  l’étui  qui  eft  vis-à- 
vis  }  forment  la  fécondé  bande  tranfverfe  ,  enfin  le  dernier 
point  du  bord  avec  celui  du  bout  de  l’étui  ,  produifent 
par  leur  jonétion  la  derniere  bande  oblique.  On  trouve  cet 
infecte  dans  les  mêmes  endroits  que  le  précédent. 


2  p.  BUPPvESTIS  inauratus  >  fupra,  fu/co  -  viridis  y 
coieoptris  panais  fex  albis . 

V  ij 


Histoire  abrégée 

Linn.  jyjl.  nat.  edit.  io,p.  407  ,  n,  3.  Cicindela  viridis  ,  elytris  puntfis  duobus 
albis  cum  lineola  apicum. 

Le  buprejle  vert  à  Jix  points  blancs * 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  encore  tout-à-fait  femblable  aux  deux 
précédentes  ,  feulement  elle  eft  conftamment  plus  petite 
&  plus  étroite  :  elle  eft ,  comme  les  deux  autres  ,  dorée  ôt 
cuivreufe  ,  mais  le  deffus  de  fon  corps  eft  d5un  vert  doré 
brun  ,  encore  plus  foncé  que  dans  la  précédente.  Sur  cha¬ 
que  étui  il  y  a  trois  points  blancs ,  un  en  haut  à  l’angle  ex¬ 
térieur  de  1  étui  j  un  vers  le  milieu  du  bord  extérieur , 
Sc  un  dernier  plus  long  ôt  oblique  vers  la  pointe  dgs  étuis. 
CJeft  dans  les  terreins  fablonneux  y  près  des  rivières  ôt  des 
ruilfeaux ,  qu’on  trouve  cet  infede. 

3°  BUPRESTIS  virldi  -  œ  ne  ils  ,  e/y  tris  punclis  lads 
excavatis  mammillojis. 

Lifl.  loq.  p.  ,  n.  12.  Scarabæus  parvus  inauratus. 

Linn.fa.un  fuec.  n.  j  fo.  Cicindela  viridi-ænea  ,  elytris  pundis  latîs  excavatis* 
Linn.fyjt.  nat.  edit.  10,  p.  407  ,  n.  6.  Cicindela  riparia. 

A6l.  Upf.  1736  ,  p.  19 ,  n.  3.  Cicindela  aenea ,  punâis  excavatis. 

Le  buprejle  à  mammelons. 

Longueur  2^,3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Quoique  cette  efpéce  paroilfe  moins  brillante  que  les 
précédentes  ,  vue  de  près  ôt  fur -tout  à  la  loupe  y  elle  n’eft 
pas  moins  belle.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  y  fon  ventre  y  fes 
cuiffes  ôt  fes  pieds  font  d’un  vert  doré  matte  ôt  un  peu 
brun.  Les  jambes  feules  font  brunes.  Les  yeux  font  noirs 
ôt  faillans.  Le  corcelet  plus  étroit  que  la  tête^eft  anguleux 
ôt  inégal.  Les  étuis  font  couverts  de  larges  points  ronds  ôt 
enfoncés ,  du  milieu  defquels  s^éleve  un  petit  mammelon  : 
comme  ces  étuis  font  d’un  vert  matte  ôt  pointillés  ?  Ôt  que 
les  mammelons  font  d’un  rouge  cuivreux  ,  ce  mélange 
forme  une  couleur  finguliere.  Ces  larges  points  font  ran~ 
gés  longitudinalement  >  ôt  joints  enfemble  par  une  rai 
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élevée  de  couleur  plus  foncée.  On  trouve  ce  bel  infeête 
dans  les  endroits  fablonneux  &  humides. 


31.BUPRESTIS  fufco-œneus ,  c  api  te  profundejlriato , 
elytrorum  ftria  prima  remotijjima. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  558.  Bupreftis  fufco-ænea  ,  glabra  ,  nitida  ,  thorace  fub- 

L^n.fyfiTat.  edit.  10  ,  p.  408  ,  n.  7.  Cicindeia  aquatica. 

Acî.  Upf.  I7îé  ,p.  19  ,  n.  10.  Cicmdela  mtruma  aurea  lævis. 

Liji.  tab.  mut.  tyirf.il» 


Le  buprejle  à  tête  cannelée. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Les  caraêleres  fpéciliques  de  cette  efpéce  font  tres-dif- 
tinaifs  ?  &  il  feroit  à  fouhaiter  que  toutes  en  euflent  de 
pareils.  Sa  couleur  eft  d  un  noir  bronzé.  Ses  yeux  font  fail- 
fans  ,  comme  dans  l’efpéce  précédente  ,  &  entre  les  yeux 
on  voit  fur  la  tête  des  ftries  longitudinales  ,  ou  canelures 
profondes.  Les  antennes  font  fines  >  Ôc  les  mâchoires  avan¬ 
cent  &  forment  une  efpéce  de  bec.  Le  corcelet  eft  large  , 
marginé  ,  un  peu  taillé  en  cœur  >  plus  étroit  cependant 
que  la  tête  :  il  eft  chargé  de  petits  points.  Les  étuis  ont  des 
ftries  formées  par  des  rangées  de  points  fort  petits.  La  pre¬ 
mière  de  ces  ftries  eft  proche  la  future  des  étuis  ,  enfuite 
fe  trouve  un  grand  efpace  liftfe  ,  formant  près  de  la  moitié 
de  la  largeur  de  l’étui ,  puis  la  fécondé  ftrie  ôt  les  autres 
qui  font  allez  ferrées  ;  fur  la  troiliéme  fe  trouve  un  point 
enfoncé  allez  profondément.  M.  Linnæus  avoir  rangé  cet 
infe&e  parmi  nos  richards  (  cucujus  )  auxquels  il  avoit 
donné  le  nom  de  buprejles  :  mais  cet  infeéle  n’en  a  point  les 
cara&eres  ;  il  doit  être  rapporté  à  ce  genre  comme  on 
le  voit  par  la  forme  de  fes  antennes  &  l’appendice  de  fes 
cuiftes  poftérieures.  Ce  petit  animal  fe  trouve  dans  le 
fable  humide. 


32.  BUPRESTIS  ciipreo  viridiqut  varie gatus  y punc- 
tis  quatuor  imprejfis  ,  p'Sdibus  pallidis . 


i^S  Histoire  abrégée 

Le  buprejle  à  quatre  points  enfoncés. 

Longueur  i  f  ,  3  lignes .  Largeur  f ,  1  ligne. 

Sa  grandeur  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d’un  bronzé 
rougeâtre ,  avec  des  taches  vertes  dorées  ;  le  defïous  de 
fon  corps  eft  d’un  noir  bronzé  >  les  pattes  ôt  les  antennes 
font  fauves.  On  voit  fur  chaque  étui  deux  points  enfoncés 
proche  la  future  ,  un  plus  haut ,  l’autre  plus  bas  y  ce  qui 
fait  quatre  en  toute  On  trouve  cet  infede  dans  le  fable 
près  de  l’eau. 

SS-  BUPRESTIS  fufeo-œneus ,  elytris  Jlriads ,  punc - 
tis  duohus  imprejjis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  J30.  Carabus  ater  ,  pedibus  antennifque  nigris. 

Le  buprejle  brorrf  à  deux  points  et  foncés. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  noir  bronzé  ,  quelquefois  un  peu 
bleuâtre  ,  car  elle  varie.  Son  corceiet  eft  plus  étroit  que  la 
tête  avec  un  fiilon  dans  fon  milieu  ,  les  étuis  font  chargés 
chacun  de  huit  ftries  formées  par  des  points  :  il  y  a  de 
plus  fur  chaque  étui  un  enfoncement  fur  la  troif  éme  ftrie 
en  commençant  à  compter  de  la  future.  Cet  enfoncement 
eft  placé  à  peu  près  au  tiers  de  l’étui ,  ce  qui  fait  deux 
creux  ,  un  fur  chaque  côté.  Le  corceiet  eft  quelquefois 
lifte  ôc  quelquefois  pointillé.  Cette  feule  &  petite  diffé¬ 
rence  qu’011  rencontre  entre  les  individus  de  cette  efpéce, 
ne  m’a  pas  paru  aftez  confidérable  pour  féparer  des  infectes 
tout- à -fait  femblables  d’ailleurs  ,  &  pour  conftituer  deux 
efpéces  différentes.  On  trouve  cet  infefite  avec  les  précé- 
dens  *  mais  il  eft  un  peu  plus  rare  qu’eux. 

Troisième  Famille. 

Tous  lesbupreftes  de  cette  derniere  famille3ont  certains 
caractères  communs  ,  qui  les  rendent  fort  femblables  les 
uns  aux  autres.  i°.  Leur  corceiet  a  un  fiilon  longitudinal 
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dans  Ton  milieu ,  &  deux  points  enfoncés  a  fa  partie  pofte- 
rieure,  attenant  les  étuis ,  un  de  chaque  coté.  20.  Tous 
ont  huit  fines  fur  leurs  étuis,  &  de  plus,  vers  la  bafe 
des  étuis ,  le  commencement  d’une  neuvième  firie  ,  entre 
la  première  ôda  fécondé,  en  commençant  à  compter  de 
la  future. 

34.  BUPRESTIS  citer ,  thoraee  lato  ,  elytrorum  finis 
punttatis. 

Le  buprefie  pareffeux. 

Longueur  6  Lignes.  Largeur  3  lignes. 

J’appelle  ce  buprefie  le  pareffeux  ,  parce  qu’il  marche 
doucement ,  au  lieu  que  prefque  tous  ceux  de  ce  genre 
courent  fort  vite.  Il  efi  aüez  large  ,  ôt  fon  port  extérieur 
le  fait  prendre  d’abord  pour  un  ténébrion ,  cependant  il  a 
tous  les  caradleres  des  buprefies.  Il  ell  tout  noir ,  à  l’ex¬ 
ception  des  appendices  des  cuiffes  ,  qui  font  brunes.  Son 
corcelet  eb  au  moins  auiïi  large  que  les  étuis ,  nullement 
taillé  en  cœur,  garni  à  fa  circonférence  d’un  large  rebord , 
avec  deux  enfoncemens  à  fa  partie  pofiérieure,  un  de  cha¬ 
que  côté.  Les  étuis  ont  huit  bries  chacun  ,  ce  qui  fe  ren¬ 
contre  dans  tous  les  infeéies  de  cette  famille.  En  regardant 
de  près  ces  firies ,  on  voit  dans  leur  enfoncement  des 
points,  ce  qui  fait  le  caradtere  dibinôlif  de  cette  efpéce. 
On  trouve  cet  infedle  dans  les  terres  féches  Ôt  arides  ;  il  a 
des  ailes  fous  fes  étuis. 

33.  BUPRESTIS  totus  viridis ,  thoraee  lato . 

Le  buprefie  verdet. 
longueur  4  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Il  refTemble  beaucoup,  pour  fa  forme,  au  précédent, 
feulement  fon  corcelet  n’a  pas  des  rebords  tout-à-fait  fi 
eonfidérables  ,  &les  bries  des  étuis  ,  qui  font  au  nombre 
de  huit,  font  lifîes  ôefans  aucuns  points.  Toutl’infeéle  eb 
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vert  &  luifant ,  à  l’exception  des  pattes  &  des  antennes, 

qui  font  brunes. 

36.  BUPRESTIS  infra  niger ,  Jupra  nigro  -  œneus^ 
thorace  lato . 

Linn.faun.  fuec.  n.  *27-  Carabus  nigro- æneus,  amennis  pedibufque  nigris, 
Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  41 5,  n.  zo,  Carabus  vulgaris. 

Le  buprefle  rofette. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Il  eft  moins  grand  que  les  précédens  ;  du  relie ,  il  ref- 
femble  fi  fort  au  dernier,  que  je  croirois  qu’il  n’en  eft 
qu’une  variété  ;  il  n’en  diffère  que  par  fa  couleur  ,  qui  eft 
noire  en  deffous,  &  en  deffus  d’un  noir  bronzé,  un  peu 
rougeâtre ,  comme  le  cuivre  rofette.  La  bafe  des  anten¬ 
nes  eft  un  peu  fauve,  &  la  ftrie  extérieure  des  étuis  eft  légè¬ 
rement  ponctuée.  On  trouve  cet  infeéle  avec  les  précédens. 

37.  BUPRESTIS  totus  nigèr ,  thorace  lato  Iccvi  ,  ely~ 
trorum  flriis  lævibus. 

Le  buprefle  en  deuil. 

Longueur  5  lignes .  Largeur  r  f  ligne. 

Cette  efpéce  eft  plus  allongée  que  les  précédentes  ;  elle 
eft  toute  noire.  Son  corcelet  eft  large ,  moins  cependant 
que  dans  ceux  qui  précédent ,  &  il  n’excéde  pas  la  lar¬ 
geur  des  étuis.  Ce  corcelet  eft  lifTe  ,  fur- tout  dans  fon 
milieu.  Les  étuis  ont  chacun  huit  ftries  liffes.  Dans  quel¬ 
ques  individus,  les  jambes  ôt  les  antennes  font  brunes  : 
dans  d’autres  ,  elles  font  feulement  d’un  noir  moins  foncé. 
On  trouve  ces  animaux  fous  les  pierres. 

38.  BUPRESTIS  a  ter  fubvillofus  ?  ante  unis  pedibuf- 
que ferrugineis. 

Le  buprefle  noir  velouté. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Son  corps  eft  allez  allongé.  Sa  couleur  eft  noire  ;  feule¬ 
ment 
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ment  fes  pattes  &  Tes  antennes ,  fur-tout  à  leur  bafe ,  font 
d’un  brun  rougeâtre.  Son  corcelet  eft  lifte  ,  ôc  fes  étuis  font 
chargés  d’un  petit  duvet  gris ,  jaunâtre  ,  ôt  font  très-fine- 
ment  pondués.  Du  fond  de  chaque  point ,  part  un  des 
petits  poils  ,  dont  les  étuis  font  couverts.  On  trouve  cet 
infede  avec  les  précédens. 

3P.  BUPRESTIS  a  ter,  lœvis  ,  pedibus  antennarum- 

que  bajiferrugineis . 

JLt  buprejle  noir  à  pattes  brunes. 

Sa  grandeur  eft  la  meme  que  celle  du  précédent.  Sa 
couleur  eft  aufti  femblable  à  la  fienne.  La  principale  dif¬ 
férence  confifte  dans  fes  étuis  ,  qui  font  rafes  ,  fans  aucun 
poil  ni  duvet.  Une  autre  différence  à  remarquer ,  c’eft  que 
la  troifiéme  &  la  cinquième  ftrie ,  en  commençant  à  comp¬ 
ter  de  la  future  ,  ont  des  points  enfoncés,  ainli  que  la  der¬ 
nière  ,  tandis  que  les  autres  font  liftfes,  fi  ce  n’eft  le  bas  de 
la  fécondé,  où  l’on  voit  quelquefois  un  ou  deux  points. 

40. BUPRESTIS  totus  viridi  cupreus ,  antennis  ni  gris* 

Le  buprefle  perroquet. 

Longueur  * ,  3  lignes.  Largeur  i ,  1  lignes. 

Il  y  a  peu  d’efpéces  qui  donnent  autant  de  variétés  pour 
la  grandeur  &  la  nuance  des  couleurs.  On  peut  juger  des 
différentes  grandeurs  par  les  dimenfions  que  nous  donnons. 
Quanta  la  couleur,  elle  eft  verte ,  tantôt  claire,  tantôt 
brune  ,  toujours  plus  ou  moins  cuivreufe.  Dans  tous  ,  le 
deffous  du  corps  eft  plus  noir.  Les  antennes  font  noires  ,  à 
Pexceprion  de  leur  bafe,  qui  eft  brune;  l’extrémité  des 
pattes  ou  les  tarfes  font  bruns.  Le  corcelet  eft  à  peu  près 
delà  largeur  des  étuis,  avec  un  fillon  longitudinal  dans 
fon  milieu  ,  &  deux  points  enfoncés  &  oblongs  près  de  fa 
jonôhon  avec  les  étuis.  Ceux-ci  font  chargés  chacun  de 
huit  ftrie  s  liiTes  ôi  fans  aucuns  points.  Cet  infede  eft  com¬ 
mun  dans  les  jardins  ôc  les  campagnes. 

Tmc  /• 


X 


%6z  Histoire  abrégée 

41.  BUPRES  TI  S  virl  dis  ,  pedibus  elytrorumque  mar - 
gine  exteriore  pallide  teflaceis . 

Le  buprefle  vert  à  bordure. 

longueur  4  f  lignes.  Largeur  z  lignes . 

La  tête  &  le  corcelet  de  cette  belle  efpéce  font  d’un 
vert  cuivreux.  Ce  dernier  .eft  parfemé  de  petits  points. 
Les  étuis  font  d’un  vert  matte  ,  chargés  de  huit  ftries  cha¬ 
cun  ,  &  ornés  de  petits  points  ferrés  ,  du  fond  de  chacun 
defquels  part  un  petit  poil.  Le  deftfous  de  l’infefte  eft  noir. 
Les  antennes  font  de  couleur  fauve  pâle  ,  ainfi  que  les 
pattes  Ôc  le  bord  extérieur  des  étuis.  On  voit  fur  le  corce¬ 
let  le  fillon  longitudinal  du  milieu ,  6c  les  deux  points  ou 
enfoncemens  poftérieurs,  qui  font  communs  à  toutes  les 
efpéces  de  cette  famille. 

42.  B  U  PR  E  STI  S  niger  y  thoracey  ante  nais  pedihufqut 
jerriigi/ieis . 

Linn.faun.  fuec.  n.  524,  Carabus  nigcr,  thorace  ,  antennis  pedibufque  ferru- 
gineis. 

Linn.fyjl.  nat .  edit.  10,  p.  415 ,  n.  1?.  Carabus  melanocephalu?. 

Le  buprefle  noir  à  corcelet  rouge . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  j  |  ligne. 

Le  deffous  de  fon  corps  >  fa  tête  6c  fes  étuis  font  noirs  ; 
les  antennes ,  les  pattes  6c  le  corcelet  font  d’un  rouge 
brhn.  Sa  forme  eft  femblable  à  celle  des  précéderas  >  6c  fes 
étuis  font  rafes  ,  avec  huit  ftries  liftes.  6c  unies  fur  chacun. 

BUPRESTI S  .feirugineo-  lividus,  ,  elytris  pitnc- 
:  tato -flriads. 

Le  buprefle  fauve. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  \  lignes 

Cette  petite  efpéce  eft  par  -  tout  de  la  même:  couleur, 
brune ,  rougeâtre  >  un  peu  livide  :  fes  yeux  feuls  font? d'un 
brun  plus  noir.  Les  huit  fines  de  fes  étuis  font  ponéluées 
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dans  [eut  fond  ,  &  ne  font  point  unies.  Tout  le  relie  de 
Tinfe&e  eft  lifte  ôc  poli. 

B  R  ü  C  H  U  S. 

LA  BRUCHE. 

Antenna  filiformes .  Antennes  filiformes; 

Thorax  fubrotundus  gibbus.  Corcelet  arrondi  en  bolTe. 

Corpus  fphxroïdœum ,  dorfo  con-  Corps  fpheroïde  ,  convexe  en 
trtxo.  defa' 

Le  caraélere  de  ce  nouveau  genre ,  confiée  première¬ 
ment  ,  dans  les  antennes  filiformes  ,  prefque  par-tout  d’é¬ 
gale  groîfeur  ;  fecondement,  dans  la  forme  de  fon  corce¬ 
let  ^  qui  eft  prefque  fphérique  &  comme  boffu  en  defTus. 
Un  troifiéme  caradere  moins  eflèntiel,  eft  la  figure  de  ce 
petit  animal ,  dont  le  ventre  eft  aflez  arrondi  &  fpherique, 
&  dont  le  dos  eft  très-convexe. 

C’eft  dans  les  tas  de  feuilles  féches,  dans  le  foin ,  dans 
les  herbiers  qu’on  trouve  ces  infe&es.  Leur  larve  paroît 
fe  nourrir  de  ces  feuilles;  qu  elle  déchiré  &  détruit. Ceux 
qui  ont  des  collerions  de  plantes  9  n’ont  que  trop  fouvent 
occafion-de  les  connoitre.  Lorfque  cette  larve  veut  fe  mé- 
tamorphofer  en  chryfalide  ,  elle  fe  fait  une  enveloppe  d’un 
tifîu  lin ,  foyeux  &  très -blanc.  Ceft  de  cette  efpéce  de 
coque  ou  enveloppe,  que  fort  l’infeèfe  parfait ,  qu’on  trou¬ 
ve  fouvent  dans  les  maifons. 

La  fécondé  efpéce  de  ce  genre  eft  remarquable  par  fa 
forme  prefque  ronde  ,  &  par  les  étuis  qui  font  réunis  en- 
femble  ,  qui  fe  recourbent  allez  avant  en  deffous ,  &  fous 
lefquels  on  ne  trouve  point  dalles.  Cette  efpéce  eft  moins 
commune  que  la  première.  Nous  avons  donné  à  ce  nou¬ 
veau  genre  le  nom  ancien  de  bruche  (  bruchus)  par  le¬ 
quel  les  Naturaliftes  ont  autrefois  déligné  un  infe&e  qui 
dévoroit  &  rongeok  les  plantes  ,  ce  qui  convient  très-bien 
a  ceux  de  ce  genre. 
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Les  efpéces  que  nous  avons  trouvées  autour  de  Paris, 
fe  réduifent  aux  deux  fuivantes. 

i.  BRUCHUS  tejlaceus  >  elytrorum  fafcia  duplici  al - 
bida.  Planch.  2  ,  hg.  6. 

Linn.  faun ,  fuec.  n.  4§7*  Cerambix  teftaceuî,  elytrorum  fafcia  duplici  albida, 
thora.de  fpinofo. 

Linn.fyjb  na:.  edit.  10  ,p.  393  ,  /z.  33.  Cerambyx  fur. 

La  bruche  à  bandes. 

Longueur  ligne .  Largeur  \  ligne. 

Les  antennes  de  ce  petit  infeêle  font  plus  longues  que 
fon  corps.  Sa  tête  eft  large  ,  un  peu  applatie  ,  avec  les 
yeux  failians.  Son  corcelet  eft  globuleux ,  allez  petit,  plein 
de  tubéroiités  irregulieres  ,  cependant  fans  pointes  fur  les 
côtés,  quoique  M.  Linnæus  lui  en  attribue.  Ce  qui  fem- 
bleroit  en  former,  ce  lont  des  petites  touffes  de  poils, 
qui  font  fur  les  côtés  ôc  un  peu  fur  le  deffus  du  corcelet. 
Ces  poils  font  blanchâtres  :  i’écuffon  eft  pareillement  cou¬ 
vert  de  poils  blancs.  Les  étuis  font  convexe's,  avec  des 
ftries  formées  par  des  points  ,  ôc  ils  font  chargés  de  deux 
bandes  tranfverfes  de  poils  blancs,  l’une  proche  le  corce¬ 
let,  l’autre  plus  bas,-  toutes  deux  interrompues  dans  leur 
milieu.  Souvent  l’infeête  retire  fa  tête  ôc  fes  pattes  en  def- 
fous,  ôc  contrefait  le  mort,  principalement  quand  on  le 
touche.  La  couleur  de  cet  animal  eft  brune ,  mais  elle  varie 
pour  la  nuance ,  qui  eft  tantôt  plus  ôc  tantôt  moins  claire. 
Cet  infe&e  eft  vorace  Ôc  carnaftier:  il  ronge  ôc  détruit  les 
animaux  ôcîes  plantes  que  l’onconferve  dans  les  cabinets > 
Ôc  les  réduit  en  poudre. 

a.  BRUCHUS  totus  tejlaceus ,  elytris  coadunatis. 

'La  bruche  fans  aîles. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Rien  n’eft  plus  finguîier ,  pour  la  forme  ,  que  ce  petit 
infeéle  ;  iireiTemble  à  un  globe  brun  ôc  liffe,  porté  fur  des' 
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pattes.  Sa  tête  fait  feulement  une  petite  pointe  d’un  côté. 
Cette  tête  eft  très-petite  ,  &  il  en  fort  des  antennes  pref- 
qu’aufii  longues  que  le  corps  &  placées  au  devant  des 
yeux,  qui  font  très  -  petits.  Le  corcelet  eft  large  &  fort 
court.  Les  étuis  font  convexes  ,  Mes  ,  polis  &  d’une  cou¬ 
leur  de  maron  ;  ils  font  joints  &  reunis  enfemble  >  &  de 
plus  ,  ils  envelopent  une  grande  partie  du  dellous  du  corps, 
enforte  que  Pinfe&e  eft  tout  cuirafte.  Sous  ces  étuis  réu¬ 
nis  ôt  immobiles  ,  il  n  a  point  d  aiies.  Ses  pattes  ôt  fes  an¬ 
tennes  font  un  peu  velues  &  d’une  couleur  claire  ;  le  refte 
de  fon  corps  eft  brun  &  lifte.  J’ai  trouvé  plusieurs -fois  chez 
moi  ce  petit  animal,  dans  des  endroits  ou  l'on  n>voit  pas 
touché  depuis  long-tems.  On  le  trouve  aulli  dans  le  vieux 
foin.  Je  ne  fçais  point  dans  quel  endroit  fe  rencontre  fa 
larve. 

LAMPYRIS  Cantharidis fpec.  linn. 

LE  VE  R-L  U  1  S  A  NT. 

Antennes  filiformes .  Antennes  filiformes. 

Caput  clypeo  thoracis  marginal o  Tête  cachée  par  un  large  rebord 

teiïum.  du  corcelet. 

Abdominïs  latera plicàto-papiL  Côtés  du  ventre  pliés  en  pa- 
lofa.  pilles. 

Pendant  long-tems ,  on  n’a  connu  que  la  femelle  de  la 
première  efpécede  ce  genre,  qui,  n’ayant  point  d’ailes  ni 
d’étuis  ,refifemble  à  une  efpéce  de  ver,  ce  qui  a  fait  don¬ 
ner  à  ce  genre  le  nom  de  ver  -  luifiant ,  à  caufe  de  la  lueur 
ôt  de  h  clarté  que  cet  animal  jette  pendant  la  nuit.  Nous 
lui  avons  confervé  le  nom  de  lampyris ,  qui  lui  avoit  été 
donné  anciennement. 

Ce  genre  a  plufieurs  cara&eres  très-diftin£ls.  i°.  La  for¬ 
me  de  fes  antennes,  qui  font  limples  ,  &  qui  vont  en  di¬ 
minuant  infenfiblemcnt  de  la  bafe  à  la  pointe ,  ce  qui  lui 
eft  commun  avec  queiques-autres  genres.  20.  La  figure  de 
fon  corcelet  qui  eft  grand ,  avec  de  larges  rebords ,  fous 
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lequel  fa  tête  eft  cachée.  Cette  tête  rentre  dans  une  large 
ouverture ,  pratiquée  dans  le  defibus  de  ce  corcelet.  3°. 
Enfin  la  forme  des  cotés  des  anneaux  du  ventre ,  qui  font 
plifies  &  repréfentent  des  efpéces  de  papilles  molafifes.  La 
réunion  de  ces  trois  caraêleres  fuffit  pour  reconnoître  cet 
infeéte  ,  &  diftingucr  ce  genre  de  tous  les  autres. 

Nous  ne  connoiffons  dans  ce  Pays  que  trois  efpéces  de 
vers-luifans  ;  encore  la  fécondé  pourroit  elle  bien  n’être 
qu’une  variété  de  la  première  ;  mais  les  Pays  étrangers  en 
fournififent  quelques-autres ,  qui ,  comme  les  nôtres  ,  ont  la 
finguliere  propriété  de  luire  pendant  la  nuit.  Les  femel¬ 
les  ,  qui  fient  dépourvues  d’ailes  &  qui  rampent  fur  terre, 
ont  cette  propriété  à  un  degré  beaucoup  plus  confidérable 
que  les  mâles,  qui  n’ont  que  quelques  points  lumineux. 
Il  paroît  que  cette  lueur  a  été  accordée  à  la  femelle  ,  qui 
ne  peut  voler ,  pour  être  ap perçue  des  mâles ,  qui  la  cher¬ 
chent  en  voltigeant.  En  effet ,  fi  l’on  prend  le  foir  dans  fa 
main  des  vers-luifans  vers  la  fin  de  Juin,  quieft  le  temps 
de  leur  accouplement ,  on  voit  quelquefois  le  mâle  qui 
vient  voltiger  autour  de  fa  femelle  9  &  par  ce  moyen  on 
parvient  à  le  prendre.  Cette  lumière  que  jettent  les  fe¬ 
melles  ,  eft  fouvent  fi  vive,  qu’on  la  prendroit  pour  un 
charbon  ardent,  La  matière  qui  la  produit  paroît  être  un 
véritable  phofphore ,  femblable  à  la  matière  lumineufe 
que  donnent  certains  poiffons  &  les  vers  qui  habitent  quel¬ 
ques  coquilles.  Plus  l’infetle  efl  en  mouvement,  plus  1  é- 
clat  de  ce  phofphore  eft  vif  &  brillant,  ôc  lorfqu’il  com¬ 
mence  à  diminuer  ,  on  n’a  qu’à  agiter,  irriter  l'infecte  & 
le  faire  marcher,  aufii-tôt  la  clarté  augmente  ôt  reprend  fa 
première  vivacité. 

Je  ne  connois  point  la  larve  du  mâle  du  ver-luifanr.  M. 
de  Geer,dans  les  Mémoires  Etrangers  de  l’Académie, 
donne  la  figure  de  celle  de  la  femelle.  Quant  aux  efpéces 
de  ce  genre ,  elles  fe  réduifent  aux  trois  fuivantes, 

ï .  L  A  M  P  Y  R  I  S  fxminà  apura*  Planch.  2  ,  fig.  7» 
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Î&BP&Ê *»>  thorace  Kft, 
ceo  ,  margine  laterali  nigro. 

Jlldrov.  inf.  p.  *>  *•  _  r  • 

Çolum.  ecohr.  1  ,p.  38  >  *•  îf«  NQ^Uluca  terrefcris. 

Jonjt-  inf.  t.i  5 ,  Jÿ.  ».  Cicindeia  Mouiï. 

Charleton.  exercit.  p.  4?»  Cicindeia. 

Mernt.  pin*n-  soi-  Gicmdeia.  . 

Mouffet.  ht.  p*  10? ,  /.  1.  Maf.  »  faemina. 

Rafitff? » V£?'iV.  &aràSiTlampEt»VorJae mgrican. , corpore long» 
&  angufto  ,  feu  cicindeia  maf. 

Ha;',  ia/.  p.  7ü*  Cicindeia  impennis  feu  fæmina. 

Lift.  tab.  mut.  tab.  * ,  jig.  1 1. 

Dal-  vhsrmaç.  p.  391.  Cicindeia.  .  _ 

Leche  aov .  infeSt.  fpeç*  p*  >  n.  47-  Cantharis  mas  coleopteruî. 


X,£  ver-luifant  a  femelle  feins  ailes • 
le  mâle.  Longueur  3  f  lignes.  Largeur  1  \  ligne* 

La  femelle.  Longueur  6  lignes.  Largeur  1  2  lignes. 

On  connoît  afTez  le  ver-luifant  femelle  ,  mais  peu  ck 
perfonnes  connoiffent  le  mâle.  Nous  allons  commencer 
par  décrire  celle-là ,  8c.  nous  donnerons  enfuite  la  defcrip- 
tion  de  fon  mâle. 

Le  ver-luifant  femelle  varie  beaucoup  pour  la  gran- 
deur.  Sa  couleur  eft  brune.  On  n’apperçoit  point  d’abord 
fa  tête  :  la  plaque  du  corceîet  qui  eft  large ,  applatie ,  de- 
mi-circulaire  >  8c  qui  déborde  beaucoup,  la  couvre  entiè¬ 
rement,  à  peu  près  comme  dans  les  cajfides ,  que  nous 
examinerons  par  la  fuite.  Mais  fi  on  regarde  en  deifous ,  on 
voit  une  efpéce  de  fourreau  évafé ,  dans  lequel  fe  retire 
cette  tête,  qui  eft  fort  petite.  Les  antennes  qui  font  fili¬ 
formes  ,  affez  unies ,  font  à  peine  de  la  longueur  du  cor- 
celet ,  &  lorfque  la  tête  eft  retirée  ,  elles  font  cachées  en 
partie.  Le  refte  du  corps  de  l’infeête  eft  nu ,  fans  ailes  ni 
étuis,  8c  compofé  de  dix  anneaux  ,  unis  en  deflus  ,  mais 
qui  en  deifous  ont  fur  leurs  bords  de  chaque  coté  un  repli 
molafte.  Lorfque  l’animal  eft  en  vie ,  les  trois  derniers  an¬ 
neaux  font  jaunâtres,  &  dans  fobfcurité  ,  ils  répandent 
une  kimiçre  affez.  vive  pour  pouvoir  lire ,  fur- tout  fi  l’on  a 
trois  ou  quatre  de  ces  vers.  Cette  lumière  s  apperqoit  £ou- 
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ventlefoir,  pendant  leté5  dans  lesjardins  ôt  les  campagnes. 

»  Le  mâle  eft  plus  petit  que  fa  femelle.  Sa  tête  eft  figu-, 
rée  précifément  de  même,  Ôt  recouverte  pareillement  par 
la  plaque  du  corcelet  ;  feulement  elle  paroît  un  peu  plus 
groffe  que  celle  de  la  femelle  ;  elle  eft  noire ,  ainfi  que  les 
antennçs.  Le  ventre  de  ce  mâle ,  moins  gros  ôt  moins  long 
que  celui  des  femelles  ,  a  les  plis  ôt  les  papilles  des  côtés 
bien  moins  marqués.  Mais  la  plus  grande  différence  qui 
fe  trouve  entre  les  deux  fexes  ,  c'eft  que  le  mâle  eft  cou¬ 
vert  d’étuis  bruns  ,  chagrinés  ,  chargés  de  deux  lignes  lon¬ 
gitudinales  relevées ,  plus  longs  que  le  ventre  ,  Ôt  fous 
lefquels  font  les  ailes.  Les  derniers  anneaux  du  ventre  ne 
font  pas  aufïi  lumineux  que  ceux  de  la  femelle;  on  voit 
feulement  quatre  points  de  lumière ,  deux  fur  chacun  des 
deux  derniers  anneaux. 

2.  LAMPYRIS  hemiptèra . 

Le  ver  -  luijant  à  demi  - fourreaux . 

Longueur  z  j  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Sa  couleur  eft  brune  ,  comme  celle  de  l’efpéce  précé- 
dente.  Il  en  diffère  ;  premièrement ,  par  fes  antennes,  qui 
font  affez  groffes  ôt  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps: 
fecondement  ,  par  le  corcelet  ,  dont  la  plaque  eft  plus 
allongée,  avec  une  élévation  longitudinale  dans  fon  mi¬ 
lieu:  troifiémement ,  par  fes  fourreaux  ou  étuis,  qui  font 
courts  ôt  ne  couvrent  que  la  moitié  de  fon  corps.  Celui 
que  jai,  eft  un  male.  Je  croirois  volontiers  qu’il  n’eft 
qu’une  variété  de  l’efpéce  précédente  ,  ou  peut  -  être  le 
même  infe&e  mal  développé.  Néanmoins  les  différences 
que  j’ai  rapportées  ,  m’ont  engagé  à  mettre  ici  cet  in- 
feête  5  jufqu  a  ce  que  1  on  foit  certain  qu  il  ne  diffère  pas 
du  précédent ,  d  autant  que  les  deux  derniers  anneaux  de 
fon  corps  étoient  lumineux. 

3.  LAMPYRIS  elytris  rubris ,  thorace  rubro ,  nigra 

macula . 


Li  nn. 


bss  Ïnsëctes; 
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lînn-  ÏAun.  fuec.  n.  <87.  Cantharis  elytris  rübris ,  thoraee  rtibro  nigra  macula.- 
Linn.  fyfî.  nat.  edk.  10 ,  p.  40 1  ,  n.  13.  Cantharis  fanguinea. 

Frifch/germ.  xz ,  p.  4* ,  *•  3  ,  7*fig.  ».  Scaràbæ»  arbora»  parvus  rubcr 
elytris  longis ,  clypeo  peaorah  lineamgra. 

Raj.  inf.  p.  îot,  n.  4.  Cantharis  prionbus  fimilis  quartaq 
M.  Upf.  'i7$6  ,  p.  xp  ,  tu  3.  Cantharis  elytris  rpberrimis. 


Le  ver- Lui fant  rouge. 

Longueur  4%  lignes.  Largeur  1  f  ügw.' 

Ses  antennes  ,  fes  pattes  &  tout  fon  corps  font  noirs  3  à 
l’exception  de  fon  corcelet  6c  de  fes  étuis  ,  qui  font  d’un 
beau  rouge.  Sur  le  milieu  de  fon  corcelet ,  eft  une  tache 
longitudinale  noire ,  qui  en  occupe  plus  d’un  tiers ,  &  qui 
s’étend  jufqu’au  petit  écuffon  ,  qui  eft  pareillement  noir. 
Ses  étuis  ont  des  ftries  fines  ôc  légères.  La  tête  eft  toute 
cachée  fous  le  corcelet,  dont  les  rebords  font  grands  &  lar¬ 
ges.  Les  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  l’in- 
ïetle,  6c  fes  étuis  débordent  fon  corps.  Cette  jolie  efpéce  a 
été  trouvée  par  M.  Mallet ,  mon  confrère  ,  qui  me  Fa  com¬ 
muniquée. 

CICINDELA,  Cantharis .  linn , 


LA  CICINDELE. 

Antennæ  filiformes .  Antennes  filiformes. 

Thorax  planus  *  marginatus .  Corcelet  applati  &  bordé, 

Caput  âetettum.  Tête  découverte. 

Elytr a  fiexilia,  Etuis  flexibles. 

La  cicindele  a  été  confondue  avec  la  cantharide  par 
quelques  Auteurs  ;  mais  fon  caraêlere  l’éloigne  beaucoup 
de  la  vraie  cantharide  des  boutiques  ,  qui  fe  trouve  même 
placée  dans  un  ordre  tout-à- fait  différent,  ayant  cinq  piè¬ 
ces  aux  tarfes  des  deux  premières  paires  de  pattes  ,  6c  qua¬ 
tre  feulement  aux  tarfes  de  la  derniere  paire ,  au  lieu  que 
le  genre  que  nous  traitons  ,  a  cinq  pièces  à  tous  les  tarfes  , 
tant  des  jambes  poftérieures  >  que  des  pattes  antérieures. 
Nous  trouvant  donc  obligés  de  féparer  ce  genre  des  can- 

Tome  /.  Y 
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tharides ,  nous  lui  avons  donné  ie  nom  ancien  de  cicindele ; 
qui  autrefois  ,étoit  celui  d’un  genre  approchant  du  ver-luh 
fant  ,  ôt  peut-être  de  ce  même  genre  auquel  nous  le  refth 
tuons  aujourd’hui. 

Le  caraêtere  des  cicindeles  conflfte  ,  i°.  dans  leurs  an- 
tenues  ;  qui  font  filiformes ,  comme  celles  du  genre  pré¬ 
cédent  ,  2°»  dans  la  forme  de  leur-  corcelet  ,  qui  eft  un 
peu  applati  ôt  bordé  ,  mais  qui  ne  couvre  point  la  tête  de 
f’infeête  ;  30.  dans  la  flexibilité  de  leurs  étuis  ,  qui,  fans  être 
membraneux ,  font  cependant  beaucoup  plus  mois  que 
ceux  de  la  plupart  des  autres  infedtes  à  étuis. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  communes ,  &  fe  trouvent 
ordinairement  fur  les  fleurs.  Je  ne  connois  point  leurs 
larves.  Quant  aux  infeêies  parfaits,  il  y  en  a  quelques-uns 
qui  ont  une  Angularité  qui  mérite  d’être  remarquée.  Ces 
cicindeles  ont  de  chaque  côté  deux  veflcules  rouges  , 
charnues  ,  irrégulières ,  ôt  à  plufleurs  pointes ,  qui  partent 
des  «côtés  du  corcelet  ôt  du  ventre ,  un  peu  en  deflous  ,  ôc 
que  l’infeête  fait  enfler  &  défenfler.  Ces  efpéces  d^ppen- 
dices  rouges  à  plufleurs  pointes ,  ont  été  appellées  pas 
quelques  amateurs  d’hiftoire  naturelle  des  cocardes ,  ôtles 
cicindeles  qui  en  font  pourvues ,  portent  le  nom  de  cicin¬ 
deles  à  cocardes.  J’en  ai  remarqué  autour  de  Paris  trois  ef¬ 
péces  ;  fçavoir  ,  la  cicindele  bedeau ,  la  cicindele  verte  à 
points  rouges,  ôt  la  cicindele  verte  à  points  jaunes ,  dont  il 
y  a  deux  variétés.  Quel  peut  être  Pufage  de  cette  partie 
(inguliere,  qui  n’a  point  certainement  été  donnée  à  ces  in- 
fe&es  fans  quelques  raifons  ?  C’eft  ce  qu’il  eft  difficile  de 
décider.  J’ai  quelquefois  mutilé  ces  cicindeles  ;  je  les  ai. 
privées  d’une  ou  de  routes  ces  veflcules ,  fans  qu’elles 
ayent  paru  moins  agiles  ôt  moins  vives.  Peut-être  quel¬ 
que  hazard  heureux ,  ou  quelqu’obfervation  fuivie  donne¬ 
ront-ils  plus  de  lumière  fur  l’ufage  de  ces  parties . 

[i .  C I C  I N  D  E  L  A  elytris  nigricantibus ,  thoracc  rubro 

nigra  macula ,  Pianch,  2  ;  flg-  8» 
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Linn.  fyjt.  Ttâ>  eâit.  ïo,  p.  401  ,  10.  Cantharis fufcai 

JJ-rin.fa.un.  fuec .  tz.  586.  Cantharis  elytris  nigricanubus , 


thorace  rubro  ,  nigra 


RajTinf.  p.  84  ,  n .  2?.Cantharus'fepiarius  major  ,  elytris  nigrjcantibus,  dorfç 
feu  thorace  fupino  obfcure  rufo. 

Raj.inf-  p.  roi  ,  n.  2.  Cantharis  femiunciam  longa. 

Aiï.  Upf  i7î*  ,  p.  1*  ,n,  s.  Cantharis  elytris  fufcis. 


La  cicindtle  noire  a  corcelet  macule» 

Longueur  $  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Cet  infecte  a  la  tête  noire ,  mais  fes  mâchoires  font  rou¬ 
ges.  Ses  antennes  ,  qui  font  un  peu  applaties  ,  vont  en  di¬ 
minuant  par  le  bout ,  &  ont  une  longueur  égale  à  celle  de 
la  moitié  du  corps.  Elles  font  noires  &  leur  bafe  eft  rou¬ 
geâtre.  Le  corcelet  élevé  dans  fon  milieu  avec  des  rebords 
larges  &  plats,  eft  d’un  rouge  fauve ,  &  a  fur  le  devant 
une  tache  noire  prefque  ronde.  Les  étuis  font  aflez  larges: 
leur  couleur  eft  noire  ,  ôt  ils  font  mois  ,  flexibles  ,  un  peu 
chagrinés  &  comme  foyeux.  Les  cuifles  font  rouges,  mais 
leurs  extrémités,  ainfi  que  les  jambes  &  les  tarfes  ,  font 
noires.  Le  deflous  de  l’animal  eft  tout  noir  ,  à  l’exception 
des  derniers  articles  du  ventre ,  qui  font  d’un  jaune  rou¬ 
geâtre  :  les  côtés  font  aufli  de  la  même  couleur  jaune  ,  & 
forment  des  replis  papillaires.  On  trouve  cet  infeêie  très^ 
communément  fur  les  fleurs. 


2.  CICINDELA  thorace  rubro  immaculato ,  genubuf 

pojlicis  ,  ni  gris» 

Linn.  fyjl .  nat .  cdit.  10,  p.  40-1 ,  n.  11.  Cantharis  livida. 

Elle  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Cicindela  elytris  tejlaceis ,  thorace  rubro  immacii d 
lato  ,  genubus  pojlicis  ni  gris. 

Raj.  inf.  p.  84  ,  n.  28.  Cantharus  fepiarius  major,  è  rufo  flavicans,  elytri^ 
non  macnlatis. 

'A&.  Upf.  I73é,p.  19  ,  n.  1.  Cantharis  elytris  teftaceis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  585.  Cantharis  elytris  teftaceis,  thorace  rubro  imma^ 
culato. 

Yij 
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b.  Cicindela  elytris  ni gric antibus ,  thorace  ru&roïm i 
maculato ,  genubus  pqfücis  aigris . 

Raj.  inf.  p.  ioi,  n,  $.  Cantharis  præcedenti  fïmilis  &  æqualis, 

Z<z  cicindele  à  corcelet  rouge . 

Longueur  5  ,  6  lignes.  Largeur  1  §  Ligne • 

On  voit  que  cet  infede  varie  pour  la  couleur  des  étuis , 
qui  font  tantôt  noirs  &  tantôt  de  couleur  jaunâtre.  On  en 
trouve  de  noirs  qui  font  accouplés  avec  des  jaunes  a  & 
d’autres  fois  des  noirs  accouplés  enfemble,  ce  qui  prouve 
très-certainement  que  ce  ne  font  que  des  variétés.  D’ail- 
leurs  les  uns  &  les  autres  ,  à  la  couleur  près  de  leurs  étuis  5 
fe  reffemblent  parfaitement.  Ils  reffemblent  suffi  beau-* 
coup  à  l  efpéce  précédente.  Leurs  antennes  noires ,  ap- 
platies  &  jaunâtres  à  leur  bafe ,  font  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  La  tête  eft  toute  d’un  jaune  rouge  %  avec 
les  yeux  noirs.  Le  corcelet  figuré  comme  dans  la  précé¬ 
dente  efpéce,  eft  entièrement  d’un  rouge  fauve  ,  fans 
tache  noire.  Les  étuis  flexibles  Ôtfoyeux ,  font  ou  noirs  ou 
d  un  jaune  paie.  Les  pattes  font  de  cette  derniere  cou¬ 
leur,  à  F  exception  des  genoux  &  des  jambes  des  pattes 
postérieures ,  &  quelquefois  de  celles  du  milieu  ,  qui  font 
noirs.  Le  deffous  de  l’animal  eft  noirâtre ,  mais  les  côtés 
&  les  derniers  anneaux  du  ventre ,  font  jaunes.  On  trouve 
cet  infedè.  fur  les  fleurs  ,  avec  le  précédent. 

3.  CICINDELA  elytris  nigricantibus ,  thorace  mkrç 

immaculato ,  genubus  omnibus  rubris . 

La  petite  cicindele  noire. 

Longueur  *  i  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  de  la  longueur  de  la 
inoîtié  du  corps;  elles  font  fauves,  plus  noires  vers  l’ex¬ 
trémité.  La  tête  eft  de  même  fauve  en  devant,  mais  fa 
partie  poftérieure  eft  noire  ,  ainfi  que  les  yeux  ,  ce  qui  for¬ 
me  une  longue  bande  tranfyerfe.  Le  corcelet  eft  rouge; 
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£tns  aucune  tache.  Les  étuis  font  d’un  noir  un  peu  cendré 
&  matte.  les  pattes  font  rougeâtres,  &  n'ont  point  du  tout 
de  noir,  fi  ce  n’eft  un  peu  au  milieu  des  pattes  poliérieu- 
res  ,  dans  les  mâles  feulement.  C’elt  par  -  là  qu'on  peut 
plus  furement  diftinguer  cette  efpéce  des  précédentes, 
dont  elle  diffère  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le  deffous 
du  ventre  eft  noir  ,  avec  des  anneaux  rouges.  On  trouve 
cet  infeêle  avec  les  précédens. 

3,.  CICINDELA  elytris  tejlaceis  ,  thorace  rubro  isn-t 
maculato  ,  genubus  omnibus  rubris, 

La  petite  cicindele  pâle . 

Longueur  3  lignes .  Largeur  \  ligne % 

C’eft  précifément  la  même  forme  que  celle  des  précé¬ 
dentes,  peut-être  même  n'eft-ce  qu’une  variété  de  quel¬ 
qu’une  de  ces  efpéces  :  elle  a  les  yeux  noirs  ,  la  tête  ôc 
le  corcelet  rouges  fans  aucune  tache  ,  les  étuis  pâles , 
le  deffous  du  corps  cendré  &  les  pattes  fauves  ,  fans 
que  les  jambes  poftérieures  foient  noires. 

5.  CICINDELA  mbra  ,  elytris  tejlaceis  ,  apice  ni ? 
gris. 

La  cicindele  à  étais  tachés  de  noir . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  ligne . 

Celle  -  ci  eff  toute  rouge ,  à  l’exception  des  antennes  ôê 
des  pieds  ,  ou  bouts  des  pattes  qui  font  noirs.  Les  étuis 
qui  font  de  couleur  fauve ,  ont  auüi  un  peu  de  noir  à 

leur  extrémité  ;  du  relie  elle  reffemble  beaucoup  aux  pré¬ 
cédentes. 

6.  CICINDELA  nigra  ,  elytris  pedibufque  pallidis* 
Elle  varie  pour  la  couleur  du  corcelet. 

a.  Cicindela  nigra  ,  thoçace  omtiino  tiigro  ,  elytris 
pedibufque  pallidis . 
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b.  Ci  ci  n  de /a  nigra  ,  thoracis  margine  flavo  9  elytris 
pedibufquë  pallidis . 

La  cicindile  noire  à  étuis  jaunes . 

Longueur  i ,  i  é  lignes,  '  Largeur  f  ligne . 

Il  y  a  encore  beaucoup  de  reftemblance  entre  cette 
efpéce  ôc  les  précédentes  :  elle  varie  pour  la  couleur  du 
corcelet  :  dans  les  unes  ,  la  tête  ,  le  corcelet  Ôc  le  ventre 
font  noirs,  ôc  les  pattes  ainfi  que  les  étuis ,  font  d’une  cou-, 
leur  fauve  pâle  :  dans  les  autres  ,  la  tête  ôc  le  ventre  font 
noirs  ;  le  corcelet  eft  aufti  noir  ,  mais  bordé  de  jaune  ; 
enfin  les  cuiffes  font  noires  ,  ôc  les  pattes  ainfi  que  les 
étuis  ,  d’un  jaune  pâle  :  dans  les  unes  Ôc  les  autres  la  bafe 
des  antennes  eft  de  la  couleur  des  étuis, ôc  leur  extrémité  eft 
noire  :  le  corcelet  eft  un  peu  plus  applati  dans  celles  ou 
il  eft  bordé  de  jaune.  Cet  infe&e  fe  trouve  avec  les  précé»i 
dens. 

7.  CICINDELA.  viridi- anea9 elytris  extrorfum  ruhris 

Linn.faun.  fuec.  n.  588.  Cantharis  viridi-ænea  ,  elytris  extrorfum  rubris. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  to  ,  p,  401 ,  n.  16.  Cantharis  ænea. 

Raj.  inf.  .7.7,  n.  n.  Scarabæus  minor,  corpore  longiufculo  »  elytris  rubicundfs, 

La  cicindele  bedeau . 

Longueur  3  lignes ,  Largeur  1  §  ligne. 

La  tête  de  cette  efpéce  eft  verte  ,  ôc  fes  mâchoires  font 
d’un  jaune  citron  ,  ainfi  que  les  trois  ou  quatre  premiers 
anneaux  de  fes  antennes.  Ces  antennes  font  verdâtres  à 
leur  extrémité  ,  elles  font  prefqu’aufti  longues  que  la  moi¬ 
tié  du  corps  ,  ôc  elles  ont  une  particularité  remarquable  ; 
c’eft  que  leur  fécond  anneau  a  une  appendice  formée  eu 
pointe  ,  ôc  le  troifiéme  une  autre  qui  fait  le  crochet. 
Le  corçelet  lifte  ôc  prefqu’applati  avec  des  rebords  ,  eft 
vert  >  il  a  feulement  un  peu  de  rouge  fur  les  côtés.  Le 
ventre  ôc  les  pattes  font  verts.  Les  étuis  le  font  aufii  à 
leur  bafe ,  ôc  le  long  du  côté  intérieur  qui  forme  la  future, 
fans  cependant  que  cette  couleur  aille  jufqu’au  bas  de  la 
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future.  Tout  le  relie  de  l’étui  qui  en  fait  plus  des  deux 
tiers  ,  fçavoir  le  côte  extérieur  &  le  bas,  font  rouges. 
Quand  l’infe&e  eft  en  vie  ,  on  voit  deux  veficules  rouges 
comme  charnues  ,  terminées  par  deux  pointes  ^placées 
sux  deux  côtés  du  corcelet ,  qui  s  enflent  ôc  fe  defenflent 
alternativement.  Il  y  a  deux  femblables  veficules  aux  deux 
côtés  du  ventre  :  c’eft  à  eaufe  de  ces  veficules  à  pointes 
qui  reflemblent  à  des  cocardes  ,  que  l’on  a  donné  à  cette 
cicindele  ôc  a  fes  femblables,  le  nom.  de  cicindeles  a  cocaf"* 
des.  On  trouve  cet  infeéle  fur  les  fleurs. 

8.  CICINDELA  ceneo  -  viridis  ,  elytris  apice  ruhrisl 

Linn.fAun.fuec.  n.  5S9.  Cantharis  æneo'-viridrs ,  elytris  apice  rubris. 

A5l.  Upf.  1736  ,  p.  19  ,  n.  5.  Cantharis  elytris  viridi  -  æneis  apice  rubris. 

Lirin.  fjjl.  nat.  eàlt.  1  c  ,  ÿ.  401 ,  n.  1 7.  Cantharis  bipuftulata.  ■ 

La  cicindele  verte  à  points  rouges . 

Lofigaeur  3  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Ses  antennes  font  un  peu  moins  longues  que  la  moitié 
de  fon  corps  :  elle  a  ,  comme  la  précédente  ,  des  crochets' 
aux  premiers  anneaux  de  fes  antennes ,  ce  qui  eft  commun” 
aux  cicindeles  à  cocardes  :  aufll  celle-ci  a-t-elle  des  veficules 
rouges  tricufpidales  aux  côtés  du  corcelet  ôt  du  ventre  5 
comme  la  précédente  ;  quant  à  la  couleur,  elle  eft  partout 
d’un  vert  bronzé ,  feulement  le  bout  de  fes  étuis  fe  termine 
par  une  tache  ponceau.  Le  deflus  du  ventre  caché  par  les 
ailes  ôt  les  étuis  ,  eft  aufli  rouge.  Cet  infeéte  fe  trouve  fur 
les  fleurs  avec  le  fuivant. 

5?.  CICINDELA  ceneo-viridis  elytris  apice Jlavi s* 

Raj.  inf.  p.  101 ,  n.  7.  Cantharis  vix  très  odavas  unciæ  longa. 

Elle  donne  les  deux  variétés  fuivantes. 

a.  Cicindelà  totà  ceneo  -  viridis  ,  elytîis  apice  fl  avis* 

b,  Cicindelà  cœruleo  -  viridis  ,  t/iorach  margine  rubro  l 
elytris  apice ftavis . 

La  cicindele  verte  à  points  jaunes* 
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Sa  grandeur  eft  la  même  que  celle  de  la  précédente; 
dont  elle  pourrait  bien  n  etre  qu’une  varie'té  :  elle- même 
varie  pour  la  couleur.  Tantôt  elle  eft  toute  verte  avec  des 
points  jaunes  à  l’extrémité  de  fes  étuis  ;  tantôt  on  trouve 
d’autres  individus  qui  font  bleuâtres  >  ôt  qui  outre  les 
taches  faunes  du  bout  des  étuis  ,  ont  encore  le  rebord 
de  leur  corcelet  rouge  :  les  unes  ôt  les  autres  ont  les  cocar¬ 
des  ou  véhiculés  rouges  aux  côtés  du  corcelet  Ôt  du  ventre. 

jO.  CICINDELA  fufca  >  elytris  apice  fl  avis ,  thoract 
rubro  nigra  macula . 

Linn.faun.fuec.  n.  592.  Cantharis  fufca  ,  elytris  apice  flavis ,  thorace  rufo. 
Linn.fyji.  nat.  edit.  10,  p.  4©î  ,  n.  21.  Cantharis  xninima. 

'La  cicindele  noire  à.  points  jaunes  SC  corcelet  rouge . 

Longueur  1  §  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Cette  petite  efpéce  a  la  tête  ôt  les  antennes  noires.  Son 
corcelet  eft  rougeâtre  avec  une  tache  noire  au  milieu.  Les 
étuis  font  d’un  brun  foncé  ,  liftes  ^  avec  un  point  jaune  à 
Fextrémité  de  chacun.  Les  pattes  font  affez  longues  Ôt  noi¬ 
râtres  *  ainfi  que  le  deftous  de  l’animai.  Je  n’ai  pu  m’affurer 
fi  cette  cicindele  avoit  des  cocardes  ou  veftçules.  O11  la 
trouve  fur  les  fleurs  avec  la  fuivante. 

Al.  B.  Une  chofe  qui  me  paraît  finguîiere  9  c’eft  que 
M.  Linnæus  dans  fa  dixiéme  édition  du  Syflema  Naturæ 9 
donne  pour  fynonime  à  cette  cicindele  ,  ôt  joigne  avec 
elle  la  deuxième  efpéce  de  necydale  qui  en  diffère  beau¬ 
coup  ôt  qu’il  avoit  féparée  dans  fa  Fauna  Suecica  ;  il  faut 
qu’il  y  ait  au  moins  un  de  ces  deux  infeêies  qu’il  n’ait 
pas  vû. 

11.  CI  CÏNDEL  A  fufca ,  elytris  apice  flavis ,  thorace 
fu/co. 

XAnn.faun  fuec.  n.  5:91.  Cantharis  elytris  nigris ,  apice  flavis ,  thorace  atro. 
Linn.  jyjl.  nat.  edit.  10 40a  ,  n.  20.  Cantharis  biguttata. 

La  cicindele  noire  a  points  jaunes  SC  corcelet  noir. 

Sa 
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Sa  grandeur  ne  diffère  pas  de  celle  de  lefpèce  précé¬ 
dente  Quant  à  la  couîeur.elle  êff  partout  d  un  brun  noirâ¬ 
tre  un  peu  vert  ,  fans  aucune  couleur  rouge  lur  le  corce- 
let  :  feulement  fes  étuis  font  terminés  par.  deux  points 
jaunes  un  peu  rougeâtres  >  ôt  fes  jambes  font  jaunes. 

12.  CICINDELA  elytris  nigris  ,  fa/clis  duabus  mi 
bris. 

Unn.faun.  fuec.  n.  Cantharis  elytris  nîgris  ,  fafciis  duabus  rubriî. 

Linn.  jyji .  nat.  edit.  io  ,  p.  401  ,  n,  19.  Cantharis  falciata. 

Raj.  inf.  p.  îoa  ,  n.  zz. 

Att.  Upf.  1736  ,  p.  19  ,  n .  6. 

La  cicïndele  à  bandes  rouges . 

Cette  efpéce  eft  femblable  à  la  précédente  pour  la  gran¬ 
deur.  Ses  antennes  &  fes  pattes  font  noires ,  fes  pieds  feu- 
lement  font  un  peu  pâles.  Sa  tête  ôt  fon  corcelet  font  d  un 
vert  un  peu  bleuâtre.  Ses  étuis  font  noirs  ,  chargés  de  deux 
bandes  tranfverfes  d  un  beau  rouge  ?  1  une  au  haut^  ou  a 
la  bafe  de  l’étui  y  quelquefois  interrompue  dans  fon  milieu  y 
l’autre  placée  à  la  pointe  ,  ou  elle  termine  l’étui  fans  être 
interrompue  :  la  largeur  de  ces  bandes  varie  ?  enforte  que 
tantôt  le  noir  ôt  tantôt  le  rouge  domine  fur  les  étuis  ; 
ie  deffous  de  l’infeête  eft  noir. 

13.  CICINDELA  viridis  ,  thorace  rubro  immaculatol 

La  cicïndele  verte  à  corcelet  rouge . 

longueur  1  \  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  *  a.  1  exception  du 
corcelet  qui  eft  rouge  ,  fans  taches  noires.  Les  étuis  qui 
font  très-liffes  ,  font  entièrement  de  couleur  verte  >  fans 
aucuns  points  à  leur  extrémité  ,  comme  dans  les  efpéces 
précédentes»  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corce¬ 
let  ôt  les  pattes  font  jaunâtres.  On  trouve  cet  infe&e  fur 
les  fleurs. 

14.  CICINDELA  viridi - cœrulea . 

Tome  I.  25 


/ 
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Elle  donne  les  variétés  fui  vantes. 

a.  Cicindela  viridis . 

b.  Cicindela  cœrulea. 

c.  Cicindela  viridi  -  cœrulea, 

' 'La  cicindele  verdâtre. 

Longueur  3  lignes'.'  Largeur  1  ligne . 

Cette  cicindele  plus  allongée  que  les  précédentes  >  eft 
partout  de  la  meme  couleur  ,  mais  cette  couleur  varie  : 
dans  les  unes  elle  eft  verte  ,  dans  d’autres  bleue  ,  &  dans 
quelques  autres  elle  tient  le  milieu  entre  le  vert  &  le  bleu. 
Les  antennes  ont  leurs  anneaux  moins  applatis  y  moins 
allongés  &  un  peu  plus  ronds  :  elles  n’égalent  pas  la  lon¬ 
gueur  du  corcelet.  Ce  corcelet  eft  convexe  avec  des  re¬ 
bords  >  moins  applati  que  dans  la  plùpart  des  autres  efpét 
ces  :  il  eft  pointillé  ainfi  que  les  étuis. 

lS*  CICINDELA  plumbeo  -nigra. 

La  cicindele  plombée. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  §  ligne. 

C  eft  précifément  la  même  Forme  que  dans  l’efpéce 
precedente  ,  enforte  que  je  croirois  qu’on  pourroit  ne  la 
regarder  que  comme  une  variété  y  fi  elle  n’étoit  confiant- 
ment  plus  petite.  Celle-ci  a  aufti  une  particularité  ,  c’eft: 
que  les  antennes  dans  les  mâles  font  courtes  comme  dans 
I  eipece  précédente  ,  égalant  à  peine  le  corcelet  ,  ôc 
qu  elles  font  compofées  d’anneaux  affez  arrondis  j  au  Üeu 
que  dans  les  femelles  les  antennes  font  formées  d’articles 
plus  longs  ,  plus  triangulaires  qu’elles  approchent  de 
celles  des  autres  cicindeies  &  qu’elles  égalent  la  moitié  de 
la  longueur  du  corps.  Tout  l’infede  eft  de  couleur  noire 
luifante ,  un  peu  plombée  &  fans  aucune  tache. 

.16.  CICINDELA  villojo  -  cinexea ♦ 

La  cicindele  cendrée. 

Longueur  1  ligne .  LargeuY  ~  ligne. 
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Celle  -  ci  diffère  un  peu  des  autres  par  fa  forme.  Ses  an¬ 
tennes  font  courtes  ,  d  un  tiers  moins  longues  que  fon 
corcelet ,  &  vont  un  peu  en  grofH fiant  vers  le  bout  ;  elles 
font  de  couleur  brune  tirant  fur  le  maron  >  ainfi  que  les 
pattes.  Le  corcelet  eft  plus  convexe  &  a  des  rebords  moins 
marques  que  dans  les  autres  cicindeleles*  J.  out  1  animal  eft 
noirâtre  .  mais  paroît  cendré  à  caufe  des  petits  poils  ferrés 
ôt  blanchâtres  ,  qui  le  recouvrent  partout  :  les  yeux  font 
noirs  &  affez  faillans. 

17.  CICINDELA  plumbeo  -  cuprea  ,  tibiis  pallidis  3 

abdomine  fubrotiuido. 

La  ciciridele  bronzée» 

Longueur  i  ligne. 

Cette  petite  cicindele  eft  moins  allongée  &  plus  arron¬ 
die  que  les  précédentes  :  fes  étuis  n’ont  ni  points  ni  ftries. 
Tout  fon  corps  eft  de  couleur  plombée  *  à  l’exception  des; 
jambes  feules ,  qui  font  dun  jaune  ou  fauve  pâle. 

O  M  A  L  I  S  U  S. 

L’  0  M  A  L  I  S  E. 

Antennæ  filiformes .  Antennes  filiformes. 

Thorax  planus  tetragonus  *  an -  Corcelet  applati  a  quatre  an- 
gulis  pojierioribus  in  fpinam  pro-  gles  ,  dont  les  deux  pofterieurs 
duBis*  finirent  en  pointes  aigues. 

J’ai  donné  à  ce  genre  inconnu  jufqu’ici  le  nom  d’oma- 
life  ,  qui  veut  dire  applati  >  à  caufe  de  la  forme  platte 
de  la  feule  efpéce  qu’il  renferme. 

Son  cara&ere  confifte  premièrement  dans  la  figure  de 
fes  antennes  qui  font  filiformes  ,  fecondement  &  particu¬ 
liérement  dans  la  forme  finguliere  de  fon  corcelet  qui  eft 
applati  &  repréfente  un  quarré  long  ,  dont  les  angles  pof- 
térieurs  qui  regardent  les  étuis  fe  prolongent  en  pointes 

Zij 


ri8o  Histoire  abrégée 

longues  6c  aigues.  Cette  forme  a  quelque  léger  rapport 
avec  celle  du  corcelet  des  taupins ,  dont  les  omalifes  diffé¬ 
rent  par  les  antennes  ôc  par  le  deffous  de  leur  ccrcelet  qui 
eft  nud  ^  fimpie  ,  Ôc  qui  n’a  point  cette  efpéce  de  pointe 
que  nous  avons  fait  remarquer  dans  les  taupins.  Nous  n’a¬ 
vons  encore  trouvé  qu'une  feule  efpéce  de  ce  genre  >  qui 
paroît  meme  allez  rare  ôc  difficile  à  rencontrer  ,  ôc  nous  ne 
connoiffons  point  fa  larve. 

i.  OMALISUS.  Planch.  2  ?  fig.  p» 

Uomalif'e. 

Longueur  z  \  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Le  corps  de  cet  infe&e  eft  applati.  Ses  antennes  font 
noires  ôc  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  :  il  les  porte 
droites  en  avant  ôc  parallèlement  l’une  à  l’autre.  Son  cor- 
celet  eft  quarré  applati  ,  avec  deux  échancrures  poftérieu- 
ie  nient ,  ôc  fes  angles  poftérieurs  font  aigus  Ôc  fe  terminent 
en  pointe.  Les  étuis  font  applatis  ôc  fe  courbent  fur  le 
côté  ,  en  formant  une  efpéce  d’angle  ou  d’équerre.  Ils  ont 
chacun  neuf  ftries  longitudinales  formées  par  des  points  , 
fçavoir  fix  depuis  la  future'jufqu’à  l’angle  ou  courbure  ,  ôc 
trois  depuis  cette  élévation  anguleufe  jufqu’au  bord  exté¬ 
rieur.  Tout  Pinfeae  eft  noir  ,  à  l’exception  du  bord  exté¬ 
rieur  ôc  de  l’extrémité  des  étuis  ,  qui  font  d’un  rouge 
fafrané.  Ce  rare  infede  s’eft  trouvé  à  f  ontainebleau. 

HYDROPHILUS.  Dytifcus  linn. 

L'  HYDROPHILE. 

Antennes  clavatæ perfolia -  Antennes  en  mafle ,  perfo¬ 
ra?  antennulis  breviores .  liées  ,  plus  courtes  que  les 
antennules. 

Pedes  natatorii .  Pattes  en  nageoires. 

L’hydrophile  approche  beaucoup  des  deux  genres  fui- 
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vans  pour  fa  forme  ôc  le  lieu  où  on  le  trouve  ,  mais  il  eft 
aife  de  l’en  diftinguer  par  fes  antennes.  Dans  cet  infeae 
elles  font  en  malle  ,  ou  terminées  par  un  bout  plus  gros 
que  le  relie  de  l’antenne  ,  ôc  qui  eft  compofé  d’articles 
applatis  ,  minces  ôc  enfilés  parleur  milieu.  Une  efpéce  de 
bouton  allongé  termine  cette  malfe  ôc  toute  l’antenne.  On 
voit  que  cette  conformation  des  antennes  relfemble  beau¬ 
coup  à  celle  des  dermeftes  que  nous  avons  décrite  ,  ôc 
l’hydrophile  pourroit  prefque  fe  rapporter  à  ce  genre  , 
fi  deux  autres  caraderes  ne  l’en  éloignoient.  Le  premier 
eft  la  longueur  des  antennules  qui  furpafife  celle  des  anten¬ 
nes  qui  font  alfez  courtes.  Le  fécond  fe  tire  de  la  forme 
des  tarfes  ,  qui  dans  les  hydrophiles  font  larges  ,  plats 
&  minces  ,  bordés  du  côté  intérieur  de  poils  ferrés  ôc 
femblables  à  des  nageoires.  Ces  tarfes  etoient  necefi- 
faires  à  des  infectes  qui  font  leur  féjour  ordinaire  dans 
l’eau. 

On  rencontre  fouvent  les  larves  des  hydrophiles  dans  les 
eaux  :  elles  font  allongées  ôc  ont  fix  pattes  écailleufes. 
Leur  corps  eft  compofé  de  onze  anneaux.  Leur  tête  eft 
groffe  ,  avec  quatre  barbes  ou  antennes  en  filets  Ôc  de 
fortes  mâchoires.  Les  derniers  anneaux  de  leur  corps  ont 
des  rangées  de  poils  fur  les  côtés  ,  ôc  le  ventre  fe  termine 
par  deux  pointes  chargées  de  femblables  poils  ,  qui  for¬ 
ment  des  efpéces  de  panaches.  Ces  larves  font  fouvent 
d’un  brun  verdâtre  panaché  :  elles  font  vives  ,  agiles  ôc 
très-voraces  :  elles  mangent  ôc  dévorent  les  autres  infeêtes 
aquatiques  ,  ôc  fouvent  fe  détruifent  ôc  fe  déchirent  les 
unes  les  autres.  L’infeêle  parfait  n’eft  guères  moins 
vorace  que  fa  larve  ,  mais  il  ne  peut  attaquer  que  les 
larves  ,  les  infectes  parfaits  comme  lui  ,  fe  trouvant  à. 
l'abri  des  coups  par  le  moyen  de  cette  efpéce  de  eu  baffe 
écailleufe  dont  leur  corps  eft  revêtu.  Il  faut  prendre  cet  in- 
feête  avec  précaution  :  outre  que  fes  mâchoires  peuvent 
pincer  ,  il  a  encore  fous  le  corcelet  une  autre  défenfe  r 
c’eft  une  longue  pointe  aigue  ôc  très  -  piquante  ;  qu’il  fiçait 
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enfoncer  dans  les  doigts  en  faifant  des  efforts  pour  mar-* 

cher  en  reculant. 

Les  œufs  des  hydrophiles  font  affez  gros  ;  ils  les  renfer¬ 
ment  dans  une  efpéce  de  coque  foyeufe  blanchâtre  ,  un 
peu  grife  ?  affez  forte  &  épaiffe  ,  de  forme  ronde  ,  Ôt  qui  fe 
termine  par  une  longue  appendice  }  ou  queue  mince  de 
même  matière.  On  rencontre  affez  fou  vent  ces  coques 
dans  l’eau.  C  eft  dans  leur  intérieur  qu’éclofent  les  œufs 
&  que  naiffent  les  petites  larves  des  hydrophiles.  Ces  fortes 
coques  fervent  probablement  à  ces  infeêtes  à  défendre 
leurs  œufs  contre  la  voracité  de  plufieurs  autres  infeêles 
aquatiques  >  &  même  contre  leurs  femblables  qui  ne  les 
épargneroient  pas. 

i.  HYDROPHILUS  niger ,  elytris  fidcatis ,  anten^ 

tiis  fufcis.  Planch.  3  ,  fig.  1 . 

lAnn.  faun.  fuec.  n.  <^6  r.  DytiTcus  antennis  perfoliatis  fufcis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,p.  411,  n,  u  DydCcus  piceus. 

Frifch.  germ.  tom.  a-,  tab.  6 . 

Le  grand  hydrophile . 

Longueur  1 7  lignes .  Largeur  9  lignes. 

Ce  grand  infe&e  eft  tout  noir  &  affez  luifant.  Sa  tête  eft 
un  peu  applatie ,  munie  de  grandes  mâchoires  9  &  les  yeux 
font  placés  fur  fes  côtés  poftérieurement.  Les  antennes 
pofées  en  deffous  ôc  immédiatement  devant  les  yeux  >  font 
brunes  ôc  compofées  de  neuf  articles  :  fçavoir  un  long  , 
courbe  ôc  applati ,  qui  tient  à  la  tête  ,  un  fécond  plus  court 
Ôc  rond  5  trois  autres  très-courts ,  enfuite  quatre  qui  fer¬ 
ment  la  ma  (Te  ou  le  gros  de  l’antenne  ,  comme  dans  les 
dermeftes.  Le  premier  de  ces  quatre  eft  évafé  en  enton¬ 
noir  ,  les  deux  d'enfuite  font  applatis  <Sc  enfilés  par  leur 
milieu ,  ce  que  nous  appelions  perfoliés  le  dernier  qui 
termine  f  antenne ,  forme  une  efpéce  de  cône  9  qui  finit  en 
pointe.  Ces  antennes  font  de  la  longueur  de  la  tête.  Les 
quatre  antennules  font  de  la  même  couleur  que  les  anten¬ 
nes  ;  mais  deux  des  quatre  furpaffent  les  antennes  en  Ion- 
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gueur.  Le  corcelet  efl  uni  &  poli  :  les  étuis  le  font  auffi  ; 
on  y  apperçoit  feulement  quelques  filions  fuperficiels  9 
dont  trois  font  plus  apparens.  Sous  le  corcelet  de  l’infetfe 
efl  une  élévation  longitudinale ,  confidérable ,  qui  formant 
une  efpéce  de  fternum ,  patte  entre  fes  pattes  &  fe  termine 
du  côté  du  ventre  par  une  pointe  forte  &  aigue  attez  fail- 
jante.  Le  bout  des  jambes  a  deux  épines  aigues  ,  &  les 
tarfes  de  l’înfe&e  font  applatis  avec  des  barbes  de  pbils  du 
côté  intérieur  ,  ce  qui  les  fait  rettembler  à  des  nageoires  : 
aufli  Finfe&e  nage-t-il  très-bien.  Les  pièces  des  tarfes  qui 
font  au  nombre  de  cinq ,  font  difficiles  à  diftinguer.  Enfin  le 
pied  fe  termine  par  des  onglets  courbes  ou  efpéces  de 
griffes  au  nombre  de  quatre  ,  comme  dans  la  plupart  des 
infedles  à  étuis  ,  quoique  quelques  Auteurs  prétendent  le 
contraire.  C’efl:  à  l’aide*  de  ces  crochets  que  l’animal  mar¬ 
che  fur  terre  &  hors  de  l’eau  ,  quoique  fa  démarche  foit 
irrégulière  ,  fes  pattes  n’ayant  pas  le- mouvement  de  rota¬ 
tion  ou  de  genou  ^  comme  celles  de  la  plûpart  de%infe£ies  > 
mais  feulement  celui  de  charnière. 

2.  HYDROPHILUS  niger  >  elytrorum  punclis  per, 
Jlrias  digejiis  >  antennis  ni  gris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  $61.  Dytifcus  antennis  perfoliatis  nigris ,  elytris  lævibus» 
Linn.  jj/Jl.  nat.  edit.  io,p.  4x1  ,  n.  z,  Dytifcus  caraboides. 

U  hydrophile  noir  picoté . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Il  efl:  d’un  noir  luifant  ^  moins  allongé  &  plus  arrondi 
poftérreurement  que  le  précédent  >  qui  le  furpaffe  beau¬ 
coup  pour  la  grandeur.  Un  de  fes  principaux  caraéteres 
diftinâifs  fe  tire  de  la  forme  des  étuis  ,  qui  au  lieu  d’être 
fillonnés  comme  dans  la  première  efpéce  >  ont  feulement 
des  joints  rangés  en  flries  fur  leur  milieu  &  pofés  irré¬ 
gulièrement  fur  leur  bord  extérieur.  La  pointe  du  corcelet 
ou  du  jlernum  en  deffous  efl  peu  faillante  :  en/in  les  anten¬ 
nes  &  antennules  font  noires. 


3*  HYDROPHILUS  niger  >  elytris  lœvibus  dmfc 

pttnclatis. 

Lî hydrophile  liJTe  à  points . 

■Longueur  i  lignes .  Largeur  i  ligne. 

Cette  efpéce  eft  noire  ,  allez  arrondie  ,  lifte  &  fans 
{tries  ;  mais  en  la  regardant  à  la  loupe, on  voit  que  fon  cor¬ 
celet  &  fes  étuis  font  chargés  d’un  nombre  infini  de  petit? 
points.  On  la  trouve  dans  1  eau  avec  les  précédentes. 

4.  HYDROPHILUS  niger ,  elytris  Jlriatis  ,  p  edi- 
bus  fufcis. 

l.inn.  faun.  fuse.  n.  s 6 3.  Dytifcus  antennis  perfoliatis  nigris  ;  pedibus  fufcis  | 
elytris  ftriatis. 

Linn.  J)Jl.  nat.  edit .  io ,  p,  411  ,  n.  3.  Dytifcus  fufeipes. 

L 5 hy drop hi le  noi r  Jlri e. 

Longueur  3  §  lignes .  Largeur  1  \  ligne. 

Il  eft  noir  :  fes  pattes  8c  fes  antennules  font  brunes  :  les 
antennes  font  noires  ;  le  corcelet  eft  ponétué  ;  8i  les  étui^ 
ont  des  ftries  formées  par  des  points  ferrés, 

3.  HYDROPHILUS fulvus. 

U  hydrophile  fauve. 

Longueur  i  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Le  deffous  de  fon  corps  eft  noir  ,  &  fes  pattes  font 
de  couleur  fauve  ,  ainfi  que  la  tête  ,  le  corcelet  8c  les 
étuis.  Sur  ces  derniers  on  voit  un  peu  de  noir  difpofé  par 
bandes  longitudinales  ,  mais  peu  terminées  8c  peu  diftinc- 
tes.  Les  œufs  de  cet  infecte  font  de  couleur  blanche  :  il  les 
porte  à  l’extrémité  de  fon  corps ,  où  ils  font  aifpofés  en 
paquets  de  forme  ovale. 

& 


DYTICUS, 
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DYTICUS.  Vjtifcus  linn, 

LE  DIT  I  Q  UE. 

Antennæ  filiformes  y  capite  Antennes  filiformes  plus 

longiores.  longues  que  la  tête. 

Fedes  natatorii.  Pa«es  en  nageoires. 

Le  ’ditique  ,  comme  qui  diroit  le  plongeur  ,  que  quel¬ 
ques  modernes  ont  appellé  ditifque ,  reffemble  tout- à- fait 
pour  la  forme  extérieure  au  genre  précédent  :  il  eft  comme 
lui  de  forme  ovale  ,  allongée  Jk  terminé  poftérieurement 
en  pointe  moufle  ,  mais  il  en  diffère  par  fon  caractère. 

Ce  caraétere  confifte  ;  i°.  dans  la  figure  de  fes  antennes 
filiformes  ,  qui  vont  en  diminuant  infenfiblement  de  la 
Lafe  à  la  pointe  >  &  qui  font  plus  longues  que  la  tête  de 
l’infeéte  &  que  fes  antennules  ;  20.  dans  la  figure  de  fes 
pieds ,  qui  font  en  forme  de  nageoires  ,  bordées  de  poils  ; 
comme  dans  le  genre  précédent. 

Quant  à  la  larve  de  ces  infectes  ,  elle  approche  infini¬ 
ment  de  celle  des  hydrophiles  :  elle  vit  comme  elle  dans 
Peau  ,  &:  c’eft  pareillement  dans  l’eau  qu’elle  fe  métamor- 
phofe ,  ayant  foin  néanmoins  de  s’enfoncer  dans  la  terre 
qui  eft  au  fond  de  l’eau  pour  y  faire  fa  coque  :  Pinfeéte 
parfait  quelle  produit  ,  fe  trouve  fréquemment  dans  les 
ruiffeaux  &  les  mares.  On  trouve  ces  animaux  en  grande 
quantité  ,  lorfqu’on  vüfde  des  baffins  ,  ou  qu’on  pêche  des 
étangs  :  les  poiffons  en  détruifent  ôc  en  mangent  beau¬ 
coup.  Les  efpéces  de  ce  genre  font  : 

1.  DYTICUS  Jfufcus  y  margine  coleoptrorum  thoracijque 
Jlavo. 

.Frifc.  germ.  i  3  ,  t.  r  ,  /.  7. 

Rofei.  inf.  vol.  z.  Infed.  aquat.  clafT.  1  ,  tab.  zi 

Le  di tique  brun  à  bordure . 

Long u  ur  8  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Tome  /.  A  a 


igtf  Histoire  abrégée 

Le  deffous  du  corps  de  cet  infeête  eft  noir  ,  ainfi  que  fa 
tête  &  fort  corcelet,  feulement  le  deffus  des  mâchoires  eft 
rougeâtre.  Sur  la  partie  fupérieure  de  la  tête  on  voit  deux 
enfoncemens  l’un  à  côté  de  l’autre.  Les  côtés  du  corcelet 
font  jaunes.  Les  étuis  font  très  -  Mes  ,  chargés  feulement, 
chacun  de  deux  ftriés  longitudinales  de  points  très-fupet- 
ficiels  ,  &  moins  apparens  fur  les  femelles  que  fur  les 
mâles.  Si  on  regarde  ces  étuis  à  la  loupe  5  on  voit  qu’ils 
font  finement  {triés  tranfverfâîèment,  en  quoi  cette  efpéce 
diffère  de  la  fuivante  ,  ainfi  que  par  la  couleur.  Cette  cou¬ 
leur  des  étuis  eft  d’un  gris  brun  ,  avec  une  bordure  jaune 
fur  les  côtés ,  principalement  dans  le  haut  &  un  peu  vers  le 
bas.  Le  fternum  en  deffous  fe  termine  par  une  efpéce  de 
fourche.  Les  pattes  n’ont  que  F  articulation  de  charnière» 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corcelet  ôt  de  couleur 
fauve.  On  trouve  ces  infeêtes  dans  les  eaux  dormantes  ôc 
tranquilles. 

a.  DYTÏCUS  niger  ,  margine  coleoptrorum  thoracif* 

que  Jiavo . 

Linn.  fyjl.  nat .  edît .  to  ,  p.  41T  ,  n.  Dytrfcus  irtarginalis. 

■Linn.  faun.  fuec.  n.  565.  Dytifcus  niger  ,  margine  coleoptrprum  thoracifqtîf 

flavo. 

Mouffet ,  lat.pag.  14?  ,  fig.  1,5. 

Mouff.  append.  tab.  1.  Hydrocantharus. 

Raj.  inf  p.  91  »  n.  1.  Hydrocantharus  noftras. 

Lift.  rah.  mut.  t.  5  ,f.  1. 

Rofel.  inf.  vol.  2.  Infed.  aqùatil.  claff.  1 ,  tab.  1  ,Jîg.  ?»  iïi 

Le  di tique  noir  à  bordure. 

Longueur  1  pouce.  Largeur  6  lignes. 

Sa  couleur  en  deffus  eft  très-noire  ,  à  f  exception  du 
bord  extérieur  du  corcelet  &  des  étuis  >  &  d’une  raie  fauve 
tranfverfe  placée  fur  la  lèvre  fupérieure  au-devant  de  la 
tête.  Le  deffous  du  corps  eft  mêlé  de  jaune  &  de  brun.  Les 
étuis  font  très -liftes  >  &  n’ont  que  quelques  points  enfon¬ 
cés  ,  éloignés  les  uns  des  autres  ,  formant  deux  bandes 
longitudinales  fur  chaque  étui.  Le  fternum  en  deffous  fe 


des  Insectes.  187 

termine  par  une  fourche  moufife.  Les  pattes  n’ont  que 
V articulation  de  charnière.  Les  quatre  antérieures  font 
figurées  finguliérement  dans  les  mâles.  Les  quatre  pre¬ 
mières  pièces  de  leurs  tarfes  font  tres~courtes  y  larges  y 
avec  des  broffes  en  deffous  ,  ce  qui  forme  une  palette 
ronde  dont  cet  infecte  fe  fert  pour  accrocher  fa  femelle* 
La  derniere  pièce  de  ces  mêmes  tarfes  eft  longue  &  fou- 
tient  les  onglets.  Les  pattes  poftérieures  ont  leurs  tarfes 
apnlatis  *  barbus ,  formés  en  nageoires  *  &  les  onglets  de 
ces  pattes  droits  &  nullement  crochus.  Les  antennes  ÔC 
antennules  font  de  couleur  fauve.  Cette  efpéce  vit  dans 
l’eau  comme  la  précédente.  Je  n’ai  jamais  trouvé  que  des 
mâles  de  cet  infe&e ,  mais  je  foupçonne  beaucoup  lefpéce 
fui  vante  d’être  fa  femelle. 

3 ,  D  Y  T I C  U  S  elytris firiis  viginti  dimidiatis .  Planch.  p 
fi  g.  2 . 

O 

Linn.fmn.fiuc .  n.  f$7*  Dytifcus  elytris  firiis  viginti  dimidiatis. 

Unix.  J)ft,  nat:  edit.  10  ,  p.  41»  ,  n.  9.  Dytifcus  femiftriatus. 

Frifch.  germ.  z  ,  tdb.  7  ?  fig-  4  »  p.  3  ?• 

Bradley ,  nat.  tai.  z6  ,  f.  z.  A.  .  »  • 

Raj.  inf.  p.  9 4  ,  n.  z.  Hydrocantharus  elytris  ftriatis  feu  canaliculatiti 
Rofel.  inf.  vol.  2.  Infed.  aquatil.  claff.  1  >  tab.  1  $  >  6  ?  7  j  io. 

Le  âitique  demi-Jî lionne. 

Longueur  1 4  lignes.  Largeur  7  lignes. 

Ce  grand  ditique  eft  noir  en  defïus  3  mais  fa  tête  ,  fes 
antennes  y  le  tour  de  fon  corcelet  &  les  bords  extérieurs 
des  étuis  font  jaunes  9  en  quoi  ii  reffembîe  beaucoup  aux 
ditiques  à  bordure  y  qui  font  plus  petits  que  lui.  Le 
deffous  de  fon  corps  &  fes  pattes  font  prefqu’entiérement 
jaunes.  Les  étuis  ont  chacun  dans  le  haut  dix  fines  pro¬ 
fondes  ,  mais  qui  ne  defcendent  que  jufqu’aux  deux  tiers  ; 
le  tiers  inférieur  de  l’étui  eft  liffe.  On  trouve  cet  infeêle 
dans  l’eau  avec  les  autres  de  ce  genre  :  ceux  que  j?ai 
trouvés  étoient  tous  femelles. 
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<£.  DYT  TC  US  cinereus  ,  margine  coleoptrorum  flavo  9 
ihoracis  medietute  Jîava . 

’Linn.fyJl  nat .  10  ,  p.  4  ïî  ,  n.  8.  DytKcus  cinereus. 

Linn.  faun.  Juec.  n.  *66.Dyufcùs  cinereus  ,  margine  coleoptrorum  flavo ,  tho- 
racis  medietate  fia  va. 

Li ?.  mur.  t.  <  1. 

Bofc  ’.  inf.  vol.  r  ,  rai.  3  3  »  4 ,  f  s  é  ,  8.  Infe&.aquatili.  claC  1. 

Per/V.  tab.  70  ,jig.  3. 

X<?  di tique  à  corcelet  à  bandes . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  fa  tête  efl  noir  ?  mais  la  partie 
antérieure  eft*jaune  ,  &  il  y  a  de  plus  cinq  taches  jaunes  j 
fçavoir  une  en  devant  en  équerre  ^  dont  Pangie  regarde  la 
partie  pollérîeure  ;  deux  autres  aux  côtés  de  celle-  la , 
oblongues  ,  obliques  ^  &  fe  réunifiant  avec  le  jaune  du 
devant  de  la'tête ,  &  enfin  deux  poftérieures  à  côté  lune  de 
l’autre  ,  figurées  en  lunules  ,  dont  les  pointes  regardent  le 
corcelet.  Celui-ci  e(î  noir  mais  tous  fes  bords  ,  tant 
en  devant  ôt  en  arriéré  que  fur  les  côtés  ,  font  jaunes.  Il 
a  de  plus  dans  fon  milieu  une  large  bande  tranfverfe  de  la 
même  couleur  ?  qui  fe  termine  à  chaque  bout  par  une 
tache  ronde  fans  fe  réunir  à  la  bordure  jaune.  Les  étuis 
font  d  une  couleur  cendrée  ,  formée  par  le  mélange  de 
jaune  &  de  noir  dont  ils  font  pointillés  :  leurs  bords 
font  jaunes.  Le  deffous  de  Pinfeêle  eil  noir  >  à  l’exception 
des  côtés  des  anneaux  du  ventre  qui  ont  des  taches  jaunes» 
Les  pattes  de  devant  font  variées  de  jaune  ÔL  de.  noir  ^ 
&  celles  de  derrière  font  noires  ,  à  l’exception  des  cuifîês 
qui  font  jaunes.  Les  antennes  font  pareillement  jaqnes. 
Tous  ceux  que  j’ai  de  cette  efpéce,font  des  mâles  qui  ont 
aux  quatre  pattes  de  devant  les  brodes  dont  nous  ^vons 
parlé  ,  en  décrivant  la  fécondé  efpéce  :  peut*  être  leurs 
femelles  font- elles  différentes.  Je  foupeonnerojs  l’efpéce 
fuivânte  d’être  la  femelle  de  celle-ci  ,  n’en  ayant  trouvé 
que  des  femelles  ,  mais  jamais  je  ne  les  ai  rencontrés 
accouplés  ;  ce  qui  fait  que  je  n’ofe  affurer  ce  fait» 
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f  DYTICUS  elytris  fulcis  decem  longitud inali  bus  , 
thoracis  medietate  flava. 

Linn.fann.fuec.  n.  569.  Dytifcus  elytris  fulcis  decem  longitudinalibus, 
Linn.JyJi.  nat.  e dit.  io,p.  10.  Dytifcus  fulcatus. 

Raj.  inf.p.  94  ,  n.  3 .  Hydrocantharus  minor ,  corpore  rotundo  piano. 
RofeLinfvôL  i  ,  tah.  3  ,  7.  Infed.  aquatii.  claff.  1. 

Le  ditique  fillonné. 

Longueur  0  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Ce  ditique  paraît  être  la  femelle  de  l’efpéce  précéder^ 
te  ;  quelques  perfonnes  même  m’ont  alluré  les  avoir  vus 
accouplés  enfemble  ,  ôc  je  n’ai  jamais  trouvé  que  des 
femelles  parmi  ceux-ci  :  cependant  dans  l’incertitude  j  ai 
féparé  ces  infeêles  qui  paroilfent  fort  différens.  La  tete  ôc 
le  corcelet  de  ceux-ci  font  bien  femblables  à  ceux  de  i’ef* 
péce  précédente  ,  mais  leurs  étuis  ne  le  font  aucunement. 
Ces  étuis  dans  cette  efpéce  font  noirs  avec  quatre  filions 
enfoncés  fur  chacun  &  cinq  élévations  entre  ces  filions  : 
le  creux  des  filions  eft  garni  de  poils  grifâtres  un  peu 
fauves.  Le  delfous  de  l’animal  eft  précifément  de  même 
que  dans  le  précédent.  Toutes  ces  relie mblances  fembîent 
prouver  que  ces  deux  infeêles  ne  différent  que  par  le  fexe  : 
le  dernier  n’a  point  à  fes  pattes  de  devant  les  broffes  qui 
ne  fe  trouvent  que  dans  les  maies. 

6.  D  Y  T  I C  U  S  lotus  niger  Levis . 

Le  ditique  en  deuil. 

Longueur  4  .ignés.  Largeur  z  lignes. 

ïl  eft  tout  noir ,  feulement  fes  antennes  font  un  peu 
brunes  ,  ôt  fes  pattes  moins  noires  que  le  refte  du  corps. 
Ses  étuis  n’ont  ni  fines  ,  ni  points.  On  voit  feulement  vers 
le  haut  le  commencement  de  deux  filions  Superficiels  ,  qui' 
difparoiffent  avant  que  de  parvenir  au  milieu  de  1  étui. 

7.  DYTICUS  fulvus  ,  maculis  /parfis  ni  gris* 

Le  ditique  fauve  à  taches  noires » 

Longueur  3  lignes ,  Largeur  1  f  lignes 
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En  defTous  cet  infede  eft  noir  ,  à  l'exception  des  pattes 
ôc  des  antennes  ,  qui  font  de  couleur  faufe  ou  brune 
claire.  Sa  tête  eft  de  même  couleur  fauve  3  ainfi  que  fon 
corcelet  ôc  fes  étuis  ;  il  n’y  a  que  fes  yeux  qui  font  noirs.  Lo 
corcelet  a  une  bande  tranfverfe  plus  brune  dans  fon  mi¬ 
lieu  ;  6c  les  étuis  qui  font  affez  liftes  6c  feulement  chargés 
de  quelques  points  enfoncés  rangés  en  Unes  9  ont  quantité 
de  petits  points  noirs  6c  ronds  ,  qui  fe  tiennent  la  plupart 
les  uns  avec  les  autres. 

S.  DYTICUS  fufcus ,  e  ly  tris  antice  SC  externe  flavis. 

Le  ditique  cl  bordure  panachée* 

Longueur  i  lignes.  Largeur  i  ligne . 

La  tête  de  cet  infede  eft  jaune  6c  fes  yeux  font  noirs; 
Son  corcelet  eft  brun  avec  les  bords  jaunes.  Les  étuis  font 
pareillement  bruns  6c  chargés  de  quatre  taches  d’une  cou¬ 
leur  jaune  pâle  }  difpofées  vers  le  bord  des  étuis  ^  ce 
qui  rend  ces  bords  comme  panachés.  Il  y  a  auiïi  fur  le 
milieu  des  étuis  deux  petites  taches  longues  ^  femblables 
aux  précédentes  ,  mais  moins  marquées.  Le  delfous  de 
l’infede  eft  d'un  jaune  un  peu  brun.  On  trouve  cet  animal 
dans  l’eau  comme  tous  ceux  de  ce  genre  ,  6c  il  paroît 
luifant  quoiqu’un  peu  velu.  Cet  infede  a  une  particularité  : 
c’eft  que  les  quatre  pattes  antérieures  femblent  n’avoii; 
que  quatre  pièces  aux  tarfes  ,  la  première  pièce  qui  s’arti~ 
cule  avec  la  jambe  ,  étant  fort  petite  >  prefqu’impercepti- 
ble  6c  cachée  dans  l’articulation. 

5>.  DYTICUS  ater  >  elytris  fufcis. 

Linn.faun.fuec.n.  f68.Dytifcus  fupra  fufcus ,  fubtus  ater. 

Le  ditique  noir  à  étuis  bruns . 

Longueur  i  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  tête  >  fon  corcelet  6c  le  deffous  de  fon  corps  font  noirs. 
On  voit  cependant  une  petite  raie  brune  qui  termine  la 


des  Insectes.  ipi 

tête  poftérieurement.  Les  étuis  font  bruns.  Tout  Pinfeéte 
eft  lifte ,  mais  peu  brillant. 

io.  DYTICUS  ovatus  fufcus  y  capite  thoraceque  ruhii 
candis, 

Linn.faun.  fuec.  n.  ?7i.  Dytifcus  ovatus  fufcus  ,  capite  thoraceque  rubris. 
Att.  Upf,  1736  ,  p.  15  >  n.  j.  Dytifcus  ovatus,  coilari  ventrique  rubro  ,  alii 
fufcis. 

Le  ditique  fphèrique. 

Longueur  z  lignes .  Largeur  1  f  ligne. 

La  grandeur  de  cette  efpéce  varie  ^  les  dimenfions  que 
nous  donnons  font  celles  du  plus  grand  nombre  des  indi¬ 
vidus  :  en  général  ces  infeêtes  font  gros ,  renflés  &  prefque 
fphériques  :  leur  couleur  eft  partout  d’un  brun  rougeâtre  , 
plus  brun  fur  les  étuis  ,  plus  rouge  fur  la  tête  ,  le  corcelet 
&  le  ventre  :  leurs  yeux  font  noirs.  Ces  infeêles  font  liftes, 
&  ont  un  certain  air  foyeux  ôc  comme  fatiné  ,  fans  cepen¬ 
dant  être  velus. 

[11.  DYTICUS  flavo  - fufcus  ,  oculis  nigris  >  elytris. 
lœvibus. 

Le  ditique  aux  yeux  noirs , 

Longueur  1  ^  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Le  deftbus  du  corps  de  ce  petit  infedle  eft  jaunâtre.  Sa 
tête  ôt  fon  corcelet  font  de  la  même  couleur.  Ses  yeux  font 
noirs.  Ses  étuis  font  liftes ,  fans  points  ni  ftries ,  &  d’une 
couleur  brune  formée  par  le  mélange  du  jaune  ôc  du  noir. 

12.  DYTICUS  cinereus  y  capite  nigro  ,  thorace  luteo , 
elytris  nigro  -  maculatis  y  punclato  - Jlriatis . 

Le  ditique  Jlrié  à  corcelet  jaune. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

La  tête  de  ce  petit  ditique  eft  noire  y  ainfi  que  le  deftcus 
de  fon  corps.  Son  corcelet  eft  jaune  &  fe»  pattes  font 
de  couleur  fauve.  La  couleur  de  fes  étuis  eft  cendrée  ,  ôt 
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ils  font  chargés  de  ftries  formées  par  des  points  6c  de  quel¬ 
ques  taches  noires.  Mais  un  caractère  particulier  de  cette 
efpéce  ,  c’eft  que  le  deflous  du  corcelet  où  le  fernum 
fe  termine  en  formant  deux  larges  plaques  qui  couvrent 
l’articulation  des  pattes  poftérieures  &  la  moitié  de  leurs 
cuififes  ,  ce  qui  les  empêche  de  fe  mouvoir ,  fi  ce  n’eft 
horifontaiement  :  audi  cet  infeéte  nage-t-il  très-bien  par  ce 
mouvement,  mais  il  ne  peut  marcher  fur  terre  :  les  onglets 
de  fes  pattes  poftérieures  font  courts. &  droits. 

13.  DYTICUS  niger  9  thorace flavo  ,  elytris  lævibus ; 

maculis  limboque  lutcis , 

Le  ditique  panaché  fans  fries. 

Longueur  z  lignes .  Largeur  1 1  ligne,. 

Sa  tête  eft  jaune  &  fes  yeux  font  noirs.  Le  corcelet 
eft  aufti  jaune  ,  fi  ce  n’eft  antérieurement  à  l’endroit  où  il 
touche  la  tête  où  il  eft  noir.  Les  étuis  font  noirs  ,  liftes , 
fans  points  ni  ftries  ,  avec  quatre  taches  jaunes  le  long  du 
bord  extérieur  ,  &  deux  autres  qui  forment  chacune  un 
quarré  long  fur  le  müieu-des  étuis,  l’une  plus  haut  &  -l’au¬ 
tre  plus  bas.  Ces  deux  taches  avec  les  deux  correfpondan-* 
tes  de  l’autre  étui ,  forment  enfemble  une  efpéce  de  quat¬ 
re.  Le  deftbus  du  corps  eft  mêlé  de  noir  &  de  brun  ,  &  les 
antennes  ainfi  que  les  pattes  font  jaunes.  On  trouve  cette 
efpéce  avec  les  autres, 

14.  DYTICUS  juger  y  elytris  maculis  SC  limbo  luteis y 
firia  unie  a, 

Lê  ditique  à  une  feule frie. 

Longueur  1  ligne >  Largeur  j  ligne . 

Ce  petit  infe&e  eft  tout  noir ,  à  l’exception  des  cotés  du 
corcelet ,  où  l’on  voit  un  peu  de  jaune ,  &  des  étuis  qui 
font  taches  de  jaune  avec  leur  bord  de  même  couleur  : 
il  n  a  fur  chaque  étui  qu’une  feule  ftrie  proche  la  future  $ 
le  refte  eft  lifte  fans  ftries  ni  points, 
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i;.  DYTICU Sfi/cus,  capite  thoraceque  fulvo  ,  an- - 

tennis  fubclavatis ,  fcutello  nullo . 

Le  di tique  à  grojfes  antennes . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  i 

La  couleur  de  cet  infeête  eft  brune.  Sa  tête.  &  fon  cor- 
ceiet  font  dun  brun  plus  clair  &  rougeâtre  ;  fes  yeux  font 
noirs  ,  &  fes  étuis  font  liffes.  Une  fingularité  allez  remar¬ 
quable  de  cette  efpéce ,  c-eft  que  les  fept  dernières  piè¬ 
ces  des  antennes  font  beaucoup  plus  grolfes  que  les 
quatre  premières ,  ce  qui  donne  à  l’antenne  une  forme 
apparente  de  malfe  ou  malfue  ;  mais  ces  antennes  font 
plus  longues  que  la  tête ,  ce  qui  rapproche  cet  infeête  de 
ceux  de  ce  genre.  Il  fert  comme  de  palfage  pour  conduire 
au  genre  fuivant.  Une  autre  particularité  de  ce  même  ani¬ 
mal;  c’elt  de  n’avoir  point  d’éculfon  entre  les  étuis. 

G  Y  R  I  N  U  S.  Dytifcus,  Linn. 

LE  TOURNIQUET. 

Antennæ  rigida  ,  capite  Antennes  roi  les,  &  plus 
breviores.  courtes  que  la  tête. 

Pedes  natatorii.  Pattes  en  nageoires. 

Oculi  quatuor.  Quatre  yeux. 

Ce  genre ,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Tourni¬ 
quet;  à  caufe  de  la  maniéré  dont  il  tourne  dans  l’eau  ôc 
des  cercles  qu’il  décrit;  s’approche  beaucoup  des  deux 
genres  précédens.  Ses  pattes  font  en  nageoires,  comme  les 
leurs  ;  mais  il  en  diffère  i°.  par  la  figure  de  fes  antennes  ; 
qui  font  allez  grolfes  ,  courtes  ,  roides ,  à  anneaux  ferrés , 
moins  longues  que  la  tête  ,  &  qui  ont  à  leur  bafe  une  ap¬ 
pendice  latérale  ;  i°.  en  ce  que  cet  infecte  a  quatre  grands 
yeux  ,  ce  qui  ne  fe  remarque  point  dans  les  autres  infectes 
à  étuis  ,  qui  n’en  ont  que  deux.  Je  ne  connois  qu’une  ef- 
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péce  de  ce  genre  >  dont  je  n'ai  obfervé  ni  la  larve  ,  ni  îa 

chryfalide. 

i.  GYRINU S.  Planch.  3  ,  fig.  3. 

Linn.faun.fu.ee.  n.  572,.  Dytifcus  ovatus  glaber ,  amennis  capite  breyioribm 

obtuÆs. 

Linn.  fyfè*  nat.  eâit.  10  ,  p.  472 ,  n.  14.  Dytifcus  natator. 

Merr.  pin.  2,03.  Pulex  aquaticus. 

Petiv.  2t ,  t.  ij ,j%-.  s?.  Scarabæus  niger  noftras  fupra  aquam  velociter 

circum  natans. 

Raj.  inf.p ■  875  n.  to.  Scarabæas  aquaticus  fubrotundus  è  cæruleo-viridi  fpletH 
dente  colore  undique  tin&us.’ 

Rofel.  inf.  fupplein .  2  ,  tom.  3  ,  ta$.  31. 

Le  tourniquet. 

Longueur  2 §  lignes.  Largeur  1 f  ligne . 

Ce  petit  animal  eft  un  des  plus  finguliers  infedles  que 
nous  ayons.  Il  eft  d’un  noir  lilïe  &  brillant  ,  comme  du 
Jayet ,  fes  pattes  feules  font  jaunes.  Ses  étuis  ont  des 
fines  fines  de  petits  pointsyqu’on  n’apperçoit  guères  qu'avec 
la  loupe.  La  première  finguiarité  de  cet  infedte  ,  c’eft  qu?il 
a  quatre  yeux,  deux  en  defïus,  à  la  place  ordinaire,  &  deux 
en  deffous,  un  peu  plus  en  arriéré.  Tous  quatre  font  gros 
ôt  apparens.  La  fécondé ,  c’eft  que  fur  la  partie  poftérieure 
des  bords  de  fes  étuis,  on  voit  de  petites  éminences  portées 
fur  des  pédicules  ,  qui  s’enlevent  aifément ,  quandTanimai 
eft  mort  ;  il  faut  les  voir  fur  l’infecle  vivant.  La  troifiéme 
confifte  dans  la  forme  de  fes  pattes  ,  fur-tout  des  pattes 
poftérieures,  qui  font  courtes  ,  ramaffées,  applaties  &  fort 
larges.  L’infedte  nage  très-bien  avec  ces  pattes.  Souvent 
il  court  à  la  furface  de  beau,  ou  on  le  voit  briller,  l’e$u 
ne  s’attachant  pas  à  fes  étuis,  qui  font  très-files,  Il  décrit 
des  cercles  en  courant  fur  la  furface  de  l’eau  avec  une  très» 
grande  vîtelTe  ,  enforte  qu’on  a  peine  à  l’attraper ,  &  lorf- 
qu’on  veut  le  prendre ,  il  fe  plonge  au  fond ,  pour  revenir 
bientôt  au  defïus* 
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Ordre  second. 


Infectes  qui  ont  quatre  articles  à  toutes  les  pattes . 

MELO  L  O  N  T  H  A.  Chryfomda .  Linn » 

L  .4  MELOLONTE. 

Antennæ  ferratæ  ante  ocu -  Antennes  en  fcie  pofées 

/as-  pofitœ .  au  devant  des  yeux. 

C^E  genre  eft  le  premier  de  ceux  qui  renferment  les  infec¬ 
tes  du  fécond  ordre ,  qui  ont  quatre  pièces  ou  articulations 
aux  tarfes  de  toutes  les  pattes.  La  forme  de  la  meîolonte 
approche  de  celle  d’un  genre  nombreux  ^  que  nous  exa¬ 
minerons  bientôt ,  &  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  chry- 
fomele  ;  elle  lui  reftfemble  encore  par  un  autre  endroit , 
c’eft  par  la  configuration  des  tarfes  >  dont  toutes  les  piè¬ 
ces  ont  en  defîous  des  efpèces  de  brofles  ou  éponges ,  fur 
lefquelles  l’infeêle  pofe  &  appuyé  en  marchant.  Ces  brof- 
fes  font  compofées  de  petits  poils  fort  drus  &  fort  courts  > 
foyvent  de  couleur  brune. 

Lecaraêfere  générique  de  la  meîolonte \  eft  }  i°.  d’avoir 
les  antennes  en  forme  de  fcie  ,  comme  dentelées  d’un 
côté  j  Ôc  compofées  d’anneaux ,  qui  approchent  de  la  figure 
triangulaire  ;  a0,  d’avoir  ces  mêmes  antennes  pofées  à  la 
partie  antérieure  de  la  tête ,  au  devant  des  yeux.  C’eft  par 
cette  poftion  que  la  meîolonte  diffère  du  genre  fuivant  % 
dont  les  antennes  font  pareillement  en  forme  de  fcie. 

i.MELOLONTHA  coleoptris  ruhrisy  maculis  quatuor, 
nigris  >  thorace  nigro.  Planch.  3  ,  fîg.  4. 

Lihn.faun.fuec.7i.4iz.  Ghryfomela  oblonga  nigra ,  coleopteris  rubris,  ma* 
culis  quatuor  nigris. 
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Linn.fyfl.  nat.  eût.  io ,  p.  374  ,  n.  fo.  Chryfomela  cylindrica  ,  thorace  nigroj 
elytris  rubris ,  pundis  duobus  nigris ,  antennis  brevibus. 

La  melolonte  quadrille  à  corcelet  noir . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  a  lignes. 

En  deffous ,  cette  melolonte  eft  noire  ôc  chargée  de 
quelques  petits  poils ,  qui  vus  dans  un  certain  jour,  pa- 
roiiTënt  foyeux  Ôc  un  peu  blancs.  Ses  pattes ,  fes  ailes ,  fa 
tête  ,  fes  antennes  ,  fon  corcelet  ôc  Péculfon  font  noirs  ôc 
un  peu  luifans.  Les  étuis  feuls  font  d'un  rouge  un  peu  jau¬ 
ne,  avec  deux'taches  noires  fur  chacun;  l'une  plus  pe¬ 
tite  Ôc  plus  ronde  vers  le  haut  de  l’étui ,  à  fon  angle  exté¬ 
rieur  ;  l’autre  plus  grande  ôc  comme  tranfverfale ,  prefque 
au  milieu  de  l’étui,  tirant  un  peu  vers  le  bas.  Les  antennes 
formées  en  fcie  font  allez  courtes  ,  ôc  n’égalent  guères 
que  le  corcelet  en  longueur.  J’ai  trouvé  cet  infeâe  fur 
le  prunellier  fauvage. 

2.  MELOLONTHA  coleoptris  rubris ,  maculis  qua- - 
tuor  nigris  ,  thorace  rubro  nigra  macula . 

La  melolonte  quadrille  à  corcelet  rouge. 

Longueur  i  lignes .  Largeur  i  ligne. 

Cet  infeôte  femblable  au  précédent ,  eft  plus  petit.  Il  eft 
tout  noir  en  delfous  :  fa  tête  eft  de  la  même  couleur.  Son 
corcelet  eft  rouge  ,  avec  un  point  noir  dans  le  milieu.  Ses 
étuis  font  pareillement  rouges  Ôc  chargés  de  quatre  points 
ou  marques  noires  ,  deux  fur  chaque  étui ,  placées  comme 
dans  l’efpéce  précédente.  Ces  étuis  ont  des  petits  points 
alfez  peu  réguliers.  Cet  infeôle  eft  plus  rare  que  le  précé¬ 
dent. 

3 .  MELOLONTHA  nigro  -  viridis  ,  elytris  luteo* 
palli  dis. 

'La  melolonte  lifette. 

Longueur  1  lignes .  Largeur  1  ligne. 

La  couleur  de  cet  infeéle  eft  par-tout  d’un  vert  foncé  ± 
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à  l’exception  des  antennes  y  qui  font  noires  y  &  des  etuis  , 
qui  font  d’une  couleur  pâle  un  peu  jaune.  Tout  1  animal 
eft  a  fiez  petit.  Ses  antennes  font  compofées  de  onze  piè¬ 
ces  ,  qui  imitent  très-bien  les  dents  d  une  fcie.  Elies  éga¬ 
lent  la  moitié  du  corps  en  longueur.  Cette  efpéce  a  été 
trouvée  à  Saint-Cloud  y  dans  le  Parc. 

4.  MELOLONTHA  ccerulea  y  tkorace  pedibufque 

jerrugineis . 

Lmn.fyjl.  nat.  eâit.  10  ,  p.  374 ,  n.  ?$.  Chryfomela  cylmdrica  ,  thorace  cœru-f 
leo  nitido ,  elytris  cœruleis ,  pedibus  teftaceis. 

La  melolonte  bleuette. 

Longueur  1  a  ligne.  Largeur  \  ligne . 

Le  deffous  de  fon  corps  &  fa  tête  font  d’un  bleu  noir: 
fes  étuis  font  d’un  bleu  plus  clair.  Les  pieds  &  le  corcelet 
font  d’un  rouge  brun^&  les  antennes  font  noires  y  un  peu 
brunes  à  leur  bafe.  Les  étuis  font  parfemés  de  points  irré¬ 
guliers. 

MELOLONTHA  viridi-  ccerulea  y  thorace  rubrn 
ccerulea  macula  }  tibiis  ferrugineis. 

La  melolonte  mouché . 

Longueur  i  %  lignes.  Largeur  i  ligne. 

La  forme  de  cet  infeête  a  quelque  chofe'de  finguîier.  Il  a 
la  tête  fort  groffe  &  le  corcelet  allez  large ,  enforte  que 
ces  deux  parties  font  la  moitié  de  la  longueur  du  corps.’ 
Les  étuis  au  contraire  font  courts.  Le  deffous  du  corps  , 
la  tête  ôc  les  étuis  font  bleus  :  les  cuiffes  &  la  bafe  des  an¬ 
tennes  font  de  couleur  fauve  ,  tandis  que  l’extrémité  de 
ces  mêmes  antennes  &  lestarfes  font  noirs.  Enfin  le  corce¬ 
let  efi  rouge  ,  une  peu  fauve ,  avec  une  tache  bleue  au 
milieu.  Les  mâchoires  de  cette  melolonte  font  grandes  & 
avancées  ;  les  antennes  font  courtes  ,  &  égalent  au  plus  le 
quart  de  la  longueur  du  corps  ,  &  les  étuis  font  chargés  de, 
points  irréguliers ,  avec  des  rebords  alfez  marqués. 


Histoire  abrégée 


ï$t 

P  R  I  O  N  U  S.  Cerambyx.  Linn.  Raj. 
LE  P  R  I  0  N  E. 

Antenmj errata  i/i  ocu/p  Antennes  en  fcie,  dont 
pojîtœ .  l’œil  entoure  la  bafe. 

Le  prione  a  été  ainfi  appellé,  à  caufe  de  la  forme  de  fes 
antennes,  qui  reprelentent  une  fcie.  Ceft  ce  que  lignifie 
fon  nom  latin,  dérivé  du  mot  grec.  Le  caraétere  de  ce 
genre  conlifte  donc  d  abord  a  avoir  les  antennes  en  forme 
de  fcie  ,  comme  dans  le  genre  précédent  ;  mais  il  diffère 
des  meiolontes  par  un  fécond  caraêlere ,  c’eft  la  polition  de 
ces  antennes,  dont  l’œil  entoure  tellement  la  bafe,  qu  elles 
femblent  implantées  au  milieu  de  l’œil.  Je  ne  connois  em 
core  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre  autour  de  Paris  ,  en¬ 
core  eff  elle  rare  ;  &  je  n’ai  rencontré  ni  fa  chryfalide  ni 
fa  larve.  Je  foupçonne  cependant  beaucoup  cette  derniers 
d’habiter  dans  les  troncs  d’arbres. 

i.  P  R  I  O  N  U  S.  Planeh.  3 ,  fig.  y. 

LzVm.  faun.  fuec.  n.  480.  Cerambyx  niger  ,  thorace  planiufculo  ,  margîne 
utnnquetndentato,  coleopteris  piceis.  ' 

Linn.  fyj}.  nat.  eàit .  10 ,  p.  389  ,  n.  4,  Cerambyx  thorace  marginato-dentato  ; 

.corpore  piceo,  eiytris  mucronatis,  antenm’s  corpore  brevioribus. 

Fnfch.  germ.  n  ■>  p.  if  ,  tab .  9.  Cerambyx  niger  an  tennis  lerratis. 
ixaj.inj,  9^.  Cerambyx  maxima,  cornibus  magnis  articulatis  &  reflexis* 
Rofel.  inf.  tom .  x.  Sçarab.  terreflr.  præfat.  claff.  x.  tab .  ufg.  1}î, 

Le  prione. 

Longueur  1 5  lignes.  Largeur  6  lignes. 

On  peut  regarder  cet  infe&e  comme  un  des  plus  fingui 
liers  pour  la  forme;  il  eft  fort  grand,  comme  on  le  voit 
par  les  dimenfions  que  je  donne  ;  elles  ont  même  été  prifes 
fur  un  male  que  j  ai ,  &  fa  femelle  eft  encore  plus  gran¬ 
de.  Tout  fon  corps  eft  affez  luifant  &  d’une  couleur  brune 
tirant  fur  le  noir.  Sa  tete  a  des  mâchoires  fortes  ,  au  deffous 
.defquelles  on  voit  quatre  antennules,  deux  plus  grandes. 
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eompofées  de  quatre  pièces ,  &  deux  plus  petites ,  qui 
n’en  ont  que  trois.  Les  antennes  font  eompofées  de  onze 
articles,  dont  les  neuf  derniers  font  prefque triangulaires, 
avant  cependant  leur  angle  extérieur  plus  allonge  &  pus 
pointu ,  ce  qui  donne  à  l’antenne  la  figure  d  une  lcie.  Ces 
antennes  égalent  prefque  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Leur  pofitioü  a  quelque  chofe  de  particulier ,  c  eft  que  leur 
bafe  à  l’endroit  de  fon  infertion  avee.latete,  eft  envi¬ 
ronnée  par  l’œil ,  au  moins  en  partie ,  enforte  que  l’œil  fe 
trouve  par-là  rétréci  dans  fon  milieu  &  prend  la  figure  d'un 
rein, comme  on  le  voit  dans  la  planche3 ,  fig*  î*  Cette  infet- 
tion  de  l’antenne  fait  différer  cet  infeéte  des  meloiontes^ 
qui  lui  reflemble.nt  pat  leurs  antennes  en  feie  ^  ôt  le  rappro- 
cheroit  des  capricornes  &  des  leptures  ;  mais  les  antennes 
de  ceux-ci  font  autrement  figurées.  Le  corcelet  eft  large  * 
aflez  applati  ;  fes  côtés  font  aigus  &  garnis  chacun  de  trois 
pointes  aigues.  Les  étuis  ont  des  rebords  bien  marqués; 
ils  font  luifans  &  comme  chagrinés ,  fans  ayeunes  fines. 
Je  n  ai  trouvé  quune  feule  fois  cet  infeéle  par  terre  >  au 
bois  de  Boulogne ,  dans  le  mois  d’août. 

CERAMBYX. 

LE  CAPRICORNE . 

Antennce.  à  bafi ad  apicetn  Antennes  qui  vont  en  di- 
decrefcentes  }  in  oculo pojitce.  minuant  de  la  bafe  a  la  poin¬ 
te  5  &  dont  l’œil  entoure  la 
bafe. 

Thorax  aculeatus.  Corcelet  arme  de  pointes. 

Ce  genre  eft  un  de  ceux  qui  foumiffent  les  plus  beaux 
infedtes  ;  il  a  trois  caraéleres  génériques ,  qui  le  font  aifé- 
ment  reconnoître.  Le  premier  de  ces  caractères  confifte 
dans  la  forme  de  fes  antennes,  qui  font  fort  longues  ,  donc: 
les  articulations  font  bien  marquées  >  &  qui  vont  en  dimi¬ 
nuant  infenfiblement  d’articles  en  articles  >  depuis  leur 
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bafe  jufqu’à  la  points.  Le  fécond  dépend  de  la  pofitîon 
finguliere  de  ces  mêmes  antennes ,  dont  l’œil  entoure  la 
bafe,  de  même  que  dans  le  genre  précédent,  enforte  que 
l’antenne  femble  fortir  du  milieu  de  l’œil.  Enfin  le  corce- 
let  fournit  le  troifiéme  caraêtere.  Dans  ces  infeêtes,  il  eft 
armé  de  chaque  côté  d’une  pointe  latérale,  fouvent  affez 
aigue.  C'eft  par  ce  dernier  caraêtere  que  ce  genre  des  ca¬ 
pricornes  fe  difiingue  du  genre  fuivant ,  qui  lui  refiemble 
beaucoup.  Il  y  a  cependant  encore  une  autre  petite  diffé¬ 
rence  entre  ces  deux  genres;  elle  dépend  de  la  maniéré 
dont  les  capricornes  portent  leurs  antennes  ;  ils  les  tien¬ 
nent  recourbées  en  arriéré ,  de  façon  qu’elles  forment  un 
arc  ,  à  peu  près  comme  les  cornes  de  bélier. 

La  larve  qui  produit  ces  infe&es,  refiemble  à  un  ver  mol, 
allongé  ôc  affez  éfilé ,  dont  la  tête  efi  écailleufe ,  ôc  la  par¬ 
tie  antérieure  armée  de  fix  pattes  dures.  Ces  larves  font 
fouvent  de  couleur  blanche  ;  elles  fe  trouvent  dans  l’inté¬ 
rieur  des  arbres  qu’elles  percent ,  fe  ncurrififant  de  la  fub- 
fiance  du  bois,  qu’elles  réduifent  en  poudre. 

C’eft  dans  ces  mêmes  trous  qu’elles  fe  métamorphofent 
en  chryfalides  ,  dont  fort  l’infe&e  parfait,  qu’on  furprend 
quelquefois  à  la  fcrtie  du  trou ,  dans  lequel  il  s’eft  méta- 
morphofé.  Lfiufe&e  parfait  efi  de  forme  allongée  :  fes  pat¬ 
tes  font  longues  Ôc  leurs  tarfes  font  garnis  en  defifous  d’ef- 
péces  de  broffes  ou  pelottes  fouvent  jaunâtres.  Plufieurs 
efpéces  répandent  une  odeur  forte  afifez  agréable,  que  l’on 
fent  de  loin.  Quelques  -  unes  ,  lorfqu’on  les  prend  dans  la 
main,  font  une  efpéce  de  cri,  produit  par  le  frotement  du 
corcelet  fur  le  haut  du  ventre  ôc  des  étuis.  Du  refie ,  ces 
infeêles  ne  font  aucun  mai. 

1.  CERAMBYX Jufco-niger ,  elytris  rugojis  ,  apiçe  irt* 

teriorefpuiojis  ,  ante  uni  s  çorpore  Longioribus . 

Frijch.  germ.  13  ,  tab ,  8. 

Le  grand  capricorne  noir . 

Longueur  1  %  pouce .  Largeur  é  lignes , 

2. 
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-X  £  Ë  R  A  M  B  Y  X  citer ,  e/y  tris  rugofis  integris  >  antca* 

nis  corpore  lo'ngioribus • 

Le  petit  capri corne  noir .  _ 

. Longueur  9  lignes.  Largeur  3  §  lignes. 

Ces  deux  infe&es  font  fi  femblables,  quon  feroit  porté 
d’abord  à  n’en  faire  qu’une  feule  efpe'ce.  Ils  femblent  ne 
différer  que  par  la  couleur ,  qui  eft  beaucoup  plus  foncée 
dans  le  fécond  ,  ôc  par  la  grandeur  ;  mais  fi  on  les  examine 
Tivec  foin  ,  on  voit  que  ce  font  réellement  deux  efpéces 
différentes.  Le  grand  capricorne  répand  une  odeur  de 
rofe  affez  forte  ,  que  ne  donne  point  le  petit.  De  plus ,  on 
remarque  à  l’angle  intérieur  de  l’extrémité  des  étuis  du 
grand  capricorne  ,  des  petites  pointes  épineufes ,  une  ef- 
péce  d’appendice  ,  qui  manque  aux  étuis  de  la  petite  e£* 
péce.  A  cela  près,  ces  deux  infe&es  fe  reffemblent  :  tous 
deux  font  noirâtres.  Leur  corcelet  a  des  rugofités  confh 
dérables  ,  ôc  une  épine  aigue  de  chaque  côté  ;  leurs  étuis 
font  chagrinés  ôc  leurs  antennes  ont  une  fois  Ôc  demi  la 
longueur  de  tout  le  corps.  Elles  font,  comme  dans  tous 
les  infe&es  de  ce  genre ,  compofées  de  onze  articles  ou 
anneaux,  dont  le  premier  eft  gros  ôc  le  fécond  fort  court. 
On  trouve  ces  infe&es  autour  des  arbres ,  où  ils  cherchent 
à  dépofer  leurs  œufs.  Leurs  larvés  habitent  dans  les  troncs 
des  vieux  arbres  qu  elles  mangent  ôc  détruifent. 

Nota.  Je  ne  fçais  fi  ce  feroit  une  de  ces  deux  efpéces  que 
M.  Linnæus  auroit  voulu  défigner  faun.  fiiec.  n.  482  ;  il 
lui  donne  des  taches  jaunes  ,  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  nôtres  ,  ce  qui  me  fait  croire  que  l’efpéce  qu’il  a 
défignée  eft  différente  de  celle-ci. 

3,  CERAMBYX  ater  ,  elytris  piinUis  ekvatis  ,  an?1 
tennis  corpore  brevioribus , 

Le  capricorne  noir  chagriné [ 

3 Longueur  1  pouce .  Largeur  |  lignes^ 

Tome  4  Çc? 
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Cet  mfe&e  eft  plus  raccourci  &  plus  gros  que  les  précd- 
dens.  Sa  couleur  eft  noire  partout.  Ses  antennes  font  allez 
groffes  &  plus  courtes  que  dans  la  plupart  des  autres  efpé- 
ces  ,  elles  n  égalent  guères  que  les  deux  tiers  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps.  Le  corcelet  a  deux  pointes  aigues ,  une  de 
chaque  coté  &  eft  ridé  ;  mais  les  lïllcns  de  cette  partie 
font  allez  fins  ,  ce  qui  rend  fa  couleur  matte.  Les  étuis 
font  ovales  ,  larges  ,  &  comme  chagrinés  &  parfemés  de 
petits  points  ronds  élevés.  Les  pattes  font  groffes.  Cet  in-, 
fetle  m’a  été  donné  ;  on  favoit  trouvé  fur  les  vieux  bois 
d’un  chantier. 

4.  CERAMBYX  cinereo- çœruïefcens  ,  elytrorum  ma* 
culis  fexfufcis .  Planch.  3  ,  hg.  6. 

Linn.  fyjl.  nat.  eâit.  io,,p,  jpz  yn.  z  Cerambyx  thorace  fplnoCo ,  coleoptrbj 
obtufis,  fatcia  maculifque  quatuor  atris ,  antennis  longis. 

It.  fc'an.  z6o.  Cerambyx  fubcœrulefcens  3  fafcia  maculilque  quatuor  nigris. 

Rrbert,  ic.  8. 

Petiv.  gazoph.  tab.  6<ç  >jlg.  3. 

Scheu^er.  irin.  alpin,  it.  1  ,  tab .  r  ,  f.  ?  ,  pag.  87  ,  vol .  1.  Capricornus  feu 
Keçctpfâoç  primus  mouffeti  ,  coloris  fere  cinerei  ,  cujus  venter  ,  crura  ,  & 
cornua  dilute ,  imo  sleganter  cœrulea  ,  avticulis  nigris  interftinâla  ,  fçapulæ  ç 
cauda  &  elytra ,  nigris  quibufdam  maculis  varkgata. 

Jonji.  inf.  tab.  1 4 ,  orà.  r  g* 

Mouff.  in f.  pag .  1 5  o 

La  rofalie. 

Longueur  15  lignes.  Largeur  4  ligner; 

Cet  infeêle  eft  un  des  plus  beaux  Je  ce  Pays-ci.  Sa  tète 
eft  d’un  bleu  cendré  ,  avec  les  mâchoires  plus  noires.  Ses 
antennes  font  grandes  ,  elles  ont  une  fois  &  demi  la  lon¬ 
gueur  de  tout  le  corps  :  elles  font  du  même  bleu  >  ayant  à 
l’extrémité  de  chaque  article  une  touffe  de  duvet  brun  .«  ce 
qui  entrecoupe  la  couleur  bleue  &  rend  ces  antennes  très- 
belles.  Le  corcelet  eft  bleu  ,  avec  une  tache  brune  de  cou¬ 
leur  de  fuie  fur  le  devant.  Les  étuis  font  de  la  même  cou¬ 
leur  cendrée  bleuâtre  ,  chargés  chacun  décroîs  taches  , 
une  en  bas  plus  petite ,  une  au  milieu  fort  grande  3  tenant 
toute  la  largeur  de  l’étui  &  une  moyenne  en  haut.  Ces 
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taches  font  brunes  de  couleur  matte  Ôc  comme  veloutées  : 
elie  font  entourées  ainft  que  celle  du  corcelet ,  par  une  raie 
de  couleur  plus  claire  que  le  refte  du  corps,  bout  le 
defîous  de  l’animal  efl  d’un  beau  bleu  ,  les^  jointures  des 
pattes  font  feulement  plus  brunes.  Cet  infe&e  fe  trouve 
dans  les  troncs  d’arbres  pourris  comme  le  précédent.  On  le 
rencontre  quelquefois  dans  les  chantiers. 

y.  CERAMBYX  viridi - cœrulefcens. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  478.  Cerambyx  vifidi- cœrulefcens  ,  antennis  corpus 
fubæquantibus. 

’A5l.  Upf.  1736  ,  p-  no  ,  n.  1.  Cerambyx  viridi  •  xneus. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  10  ,  p.  391  ,  n.  22.  Cerambyx  mofch.Uus. 

Mrufv.  14 9  ,f-  ult.  Cerambyx  tertius.p.  i?o.  . 

lafï.  loq,  p.  384  ,  n.  n.  Searabæus  magnus  fuaviter  olens.  _ 

lia),  inf.  pag.  8  t,  n .  17.  Scarabæus  capricornus  didus  major  ,  vîndis  odoratus. 

Frifch.  gsrm.  13  ,  p.  17  ,  tab.  11.  Scarabæus  arboreus  cceruleo  -  viridis. 

Le  capricorne  vert  à  odeur  de  rofe . 

Longueur  1  pouce .  Largeur  3  §  lignes . 

Tout  le  corps  de  ce  beau  capricorne  efl:  d’un  vert  tirant 
un  peu  fur  le  bleu  ,  luifant ,  brillant  ôc  doré  .  quelquefois 
il  efl:  d’un  bleu  doré  ôc  azuré.  La  defcription  que  M.  Lin- 
næus  en  donne  ,  efl  affez  exaéle.  Le  ventre ,  dit-il  9  efl  bleu 
en  deflus  ;  les  ailes  font  noires ,  les  jambes  bleues  ,  ainfi 
que  les  tarfes  qui  font  velus  en  deffous.  Le  corcelet  a 
de  chaque  côté  une  pointe  ,  ôc  entre  ces  pointes  fur  le  bas 
du  corcelet  proche  les  étuis  9  fe  trouvent  trois  tubercules  * 
ÔC  quelques  autres  plus  petits  fur  le  devant  du  corcelet^  ce 
qui  le  fait  paroître  raboteux.  Les  étuis  font  longs  ,  un  peu 
mois  Ôc  fléxibles  ôc  finement  chagrinés  :  ils  ont  chacun 
deux  raies  longitudinales  un  peu  élevées.  M.  Linnæus  en 
marque  trois  ,  il  n’y  en  a  cependant  que  deux.  Je  ne  fçais 
pas  non  plus  pourquoi  il  trouve  les  antennes  autrement 
conformées  que  dans  les  autres  capricornes  :  elles  font  pré- 
cifément  de  même  y  fi  ce  n’eft  que  l’extrémité  des  articles 
ou  anneaux  efl  un  peu  moins  renflée.  Ces  antennes  font  au 
moins  de  h  longueur  du  corps.  On  trouve  cet  infeéte 
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fur  le  faule  ,  où  il  répand  une  odeur  fort  femblable  à  celle  - 
de  la  rofe.  Cette  odeur  fe  fait  fentir  au  point  de  fe  répan¬ 
dre  dans  des  prés  où  il  y  a  des  faules  chargés,  de  quelques* 
lins  de  ces  infectes  :  ils  font  affez  communs. 

Ç.  CEPvAMB  YX  niger ,  elytris  thoracifque  latcribus 

rubris. 

Le  capricorne  rouge . 

Longueur  a  lignes.  Largeur  i  \  lignes. 

Il  eft cfun  noir  matte  &•  velouté  prefque  partout ,  îî  n’y 
a  que  fes  étuis  &  les  bords  de  fon  corcelet  qui  foient  d’un 
beau  rouge.  Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Le  corcelet  a  deux  pointes  latérales  peu  faillan- 
tes  ,  mais  fenftbles  ôt  aigues.  Tout  le  corps  eft.  un  peu 
velu  ,  à  l’exception  des  étuis  qui  font  liftes  ,  mais  chargés 
de  points  pofés  irrégulièrement.  On  obferve  entre  les  mâ¬ 
les  &  les  femelles,  une  différence  aftez  fenftble  :  outre  que 
les  premiers  font  plus  petits  ,  comme  il  eft  ordinaire  parmi 
les  infectes ,  leur  corcelet  de  plus  eft  tout  noir,  orné  feule¬ 
ment  de  deux  taches  latérales  ,  rondes ,  de  couleur  rouge  , 
une  de  chaque  côté  &  tout  à-fait  ifolées  ;  au  lieu  que  dans 
les  femelles ,  ces  taches  rouges  ne  font  point  ifolées ,  mais 
communiquent  enfemble  par  une  bande  de  même  cou¬ 
leur  ,  qui  borde  le  devant  du  corcelet.  On  trouve  cet 
infecte  dans  les  vieux  bois ,  où  fa  larve  fait  fon  domicile  :  ij 
ïfeft  pas  fort  commun  autour  de  Paris*  . 

7.  CERAMBYX  niger ,  elytris  rellère  cinereo  marmot 

ratis  ,  anterinis  gedibufqne  cinereo  interjeclis , 

Le  capricorne  noir  marbré  de  gris * 

Longueur  3  ~  lignes..  Largeur  1  ligne. . 

Cette  efpéce  eft  beaucoup  plus  petite  que  les  précéden¬ 
tes.  Ses  antennes  ont  environ  le  double  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Leurs' anneaux  font  entrecoupés  de  noir  &  de 
gris.  Le  corps  de  Pinfeéte  eft  noir  :  fes  étuis  ôe Ton  corcelet 
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font  pointillés  par  ftiies  longitudinales  >  ôt  cfe  ces  points 
fo  tent  des  petits  poils  gris  ,  qui  forment  fur  l’infeüe  des 
taches  grifes.  Cette  couleur  grife  forme  principalement 
furie  milieu  des  étuis  une  large  bande  tranfverfe  ,  bordee 
en  haut  Ôt  en  bas  par  des  bandeS  irrégulières  plus  noires 
que  le  refte-  des  étuis.  Les  cuiffes  de  1  dnfeae  (ont  larges  > 
courtes  ôt  ovales  i  les  jambes  ^  ainfi  que  les  tarfes  s  font 
grifes  vers  le  haut  ?  noires  vers  le  bas*  Ce  petit  infeéte  a 
été  trouvé  fur  des  fautes. 

£.  CERAMBYX  ater  ovatus  ,  antennis  corporè  dimU 
dio  brevioribus  3  ely tris  relier e  cinereo  alhidis . 

K.  B.  Idem  ely  iris  fu/cis  vellere  cinereo  fafciaûs .  Va* 
rie  tas. 

Wrifch.  germ.  13,  t.  ip. 

Le  capricorne  ovale  cendre 
Longueur  6  lignes.  Largeur  z  §  lignes.  ' 

La  forme  de  ce  capricorne  diffère  de  celle  des  précé¬ 
dons  :  il  eft  plus  ovale  Ôt  moins  allongé-  Ses  antennes  font 
courtes  >  elles  n’égalent  que  la  moitié  de  la  longueur  de 
tout  le  corps.  La  tête  eft  pointiilée  ainfi  que  le  corcelet. 
Tout  l’animal  efl  noir*  à  lexceptioii  des  étuis.  Ces  étuis 
font  ovales  ,  arrondis  &  couverts  de’ petits  poils  drus  ,  qui 
varient  pour  la  couleur-  Tantôt  ils  font  d’un  gris  cendré 
égal  ôt  uniforme  partout  ,  ce  qui  fait  paroître  les  étuis 
blanchâtres  &  de  couleurcendrée  :  tantôt  ce  gris  eft  moins 
clair  ,  mais  il  y  a  trois  bandes  longitudinales  plus  blanches 
fur  chaque  étui ,  une  au  milieu  Ôt  une  de  chaque  côté  ,  de 
façon  cependant  qu’il  ne  paroît  que  cinq  raies  fur!’  infeéle  s 
parce  que  les  raies  blanches  qui  font  fur  le  bord  intérieur 
des  deux  étuis  proche  la  future  ?  fe  joignent  ôt'  ne  forment 
qu’une  feule  bandé  :  tantôt  enlin  le  duvet- des  étuis  eft 
brun  *  ôt  les  bandes  feules  font  de  couleur  cendrée  ;  co, 
qui  fa:t  des  variétés  qui  fe  multiplient  encore  par  les. diffé¬ 
rentes  nuances  de  couleur,  j  ai  trouvé  allez  fréquemment 
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cet  infère  fur  les  haies  &  les  buiffons  ,  particuliérement 

fur  l’aubépine. 

<p.  CERAMBYX  ovatus  fufcus  )  elytris  antice  cl  ne - 
tels  ,  aplce  bldentatls. 

Linn.  fifi.  nat.  edit •  to  ,  p.  3  01  ,  n.  18.  Cerambyx  thorace  ffiinofo  ,  elytris 
ïubpræmorfis  »  panâifqu'e  tribus  trifpicüs,  antennis  hirtis  longioribus. 
Linn.faun.fu.se.  n.  484.  Cerambyx  cinereus ,  elytris  piæmorlis  nigris ,  ptin<3i$ 
faciîque  alba,  antennis  çorpore  fefqui-longioribus. 

Raj.  inf.  p.  97.  Scarabæus  antennis  articulant  iongis  4U% 

Le  capricorne  a  étuis  dentelés , 

Longueur  3  lignes.  Largeur  ligne. 

On  peut  regarder  cette  efpéce  de  capricorne  comme  une 
des  plus  finguhéres  de  ce  Pays-ci.  Sa  couleur  eh  brune 
plus  ou  moins  foncée  en  différens  endroits.  Ses  antennes 
furpaffent  d’un  bon  tiers  la  longueur  de  fon  corps  :  elles 
font  compofées  d’anneaux  moitié  bruns ,  moitié  gris  ,  avec 
un  anneau  tout  à- fait  blanc  vers  leur  milieu.  Le  corcelet 
outre  les  épines  latérales  ,  a  deux  tubercules  confidéra- 
blés  en  defïiis  >  un  cîe  chaque  côté.  Les  étuis  font  bruns  } 
ornés  d’une  large  b^nde  grife  tranfverfale  proche  de  leur 
bafe.  Cette  bande  eh  formée  par  des  petits  poils  cendrés  y 
&:  elle  n’eft  pas  partout  du  même  blanc ,  mais  elle  paroît 
comme  panachéè  de  différentes  nuances.  On  voit  fur  les 
étuis  deux  ou  trois  ffries  longitudinales  élevées  ,  chargées 
de  quelques  poils  gris  Ôt  de  plusieurs  touffes  de  poils 
bruns.  L’extrémité  de  chacun  des  deux  étuis  a  deux  poin* 
tes  aigues  ,  une  extérieure  plus  longue  &  une  intérieure 
plus  courte.  On  trouve  cet  infe&e  dans  les  prés. 

10.  CERAMBYX  ovatus  fufcus  >  elytris  integris 

Le  capricorne  brun  dé  formé  ovale . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ce  capricorne  approche  beaucoup  du  précédent  ;  il  eft 
un  peu  plus  petit.  Sa  couleur  eft  brune ,  plus  foncée  en 
quelques  endroits  ôc  plus  claire  en  d’autres.  Ses  antennes 
furpaffent  d’un  tiers  la  longueur  de  fon  corps  ,  &  leurs  an-* 
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neaux  font  d’une  couleur  un  peu  plus  claire  vers  leur  bafe. 
Le  ccrcelet  eft  garni  de  pointes  latérales  >  &  les  étuis  ont 
deux  ftries  longitudinales  élevées  ,  qui  vers  le  bout  font 
chargées  de  petites  touffes  de  poils.  Ces  étuis  n’ont  point 
de  bande  grife  comme  dans  le  précédent. 

L  E  P  T  U  R  A. 

LA  LE  P  T  U  R  E. 

Antenna  a  bafi  ad apicem  Antennes  qui  vont  en  di- 

deciefccates  >  in.  oculo pojitœ .  minuant  de  la  bafe  a  la  poin¬ 
te  ,  &  dont  l’œil  entoure  la 
bafe. 

Thorax  inermis .  Corcelet  nud  ôt  fans  poin¬ 

tes. 


Familia  ia.  Thorace  cylindra- 

teo. 

- — —  24.  Thorace  globofo . 

- ■  Thorace  incequali 

fcabro . 


Famille  i°.  A  corcelet  cylin-* 
drique. 

- •  20.  A  corcelet  globu¬ 
leux. 


- - .  50.  A  corcelet  inégal 

&  raboteux. 


On  voit  par  le  cara&ere  que  nous  donnons  ,  que  ce 
genre  approche  infiniment  du  précédent  ,  &  même  dans 
l’ordre  naturel  on  pourroit  joindre  les  leptures  aux  capri¬ 
cornes  ,  dont  elles  ne  différent  que  par  leur  corcelet ,  qui 
n’eft  point  armé  de  pointes  comme  celui  des  infeêles  pré- 
icédens  ;  aufii  n’avons-nous  féparé  ces  deux  genres  ?  que 
pour  faciliter  la  méthode  &  éviter  d’en  furcharger  un  feui 
d’un  trop  grand  nombre  d’efpéces.  Nous  avons  encore  fait 
plus  y  comme  les  efpéces  de  leptures  font  nombreufes  , 
nous  les  avons  diflribuées  en  trois  familles  ,  d’après  les 
formes  différentes  de  leur  corcelet. 

Pour  tout  le  relie  ,  les  leptures  reffemblent  tout  -  a  -  fait 
aux  capricornes  ,  tant  pour  la  forme  du  corps  ,  que  pour 
leurs  larves  ;  leurs  chryfalides  &  [endroit  où  elles  fe  trou- 
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vent  :  ainfi  il  ne  nous  relie  quà  décrire  les  efpéces  que 
renferme  ce  genre  &  qui  font  prefquauffi  belles  que 
celles  du  genre  précédent. 

Première  Famille . 

1.  LEPTUR A  cinerea  ,  nigto  - punclata  >  thorace  cÿ* 
lindraceo. 

Linn.  faun.  Juec.  n.  49  3.  Cerambyx  gtifeus  ,ftigro  -pufidatus ,  thorace  inermî: 
Petiv,  ga\oph.  5  ,  t.  2  t.  Capricornus  norvegicus  nigrefcens  >  vaginis  punç, 
tatis ,  maculifque  pailidis  afperiîs. 

La  lecture  chagrinée. 

Longueur  1  pouce.  Largeur  4  lignes. 

Cette  grande  lepture  eft  toute  couverte  de  petits  poils* 
qui  la  font  paroître  d’un  gris  cendré  un  peu  jaunâtre,  \ 
travers  cette  couleur  on  voit  des  points  noirs ,  lifTes ,  élevés. 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps ,  compofées  de 
onze  articles  >  dont  la  bafe  eft  grife  fit  le  fommet  noir  j  en 
quoi  M.  Linnæus  s’eft  trompé  ,  marquant  précifément  le 
contraire.  Le  corcelet  eft  cylindrique  avec  un  petit  ftllon 
jélevé  dans  fon  milieu. 

2.  LEPTURÀ  tota  cxruleo-atra  ]  c api  te  thora'cequi 
fuhvillojo . 

La  lepture  ardoifee.  * 

Longueur  4  ~  lignes.  Largeur  1  |  ligne Z 

La  forme  de  cetinfe&e  eft  la  même  que  celle  du  précé¬ 
dent  j  il  eft  feulement  beaucoup  plus  petit.  Il  eft  partout 
d’une  couleur  noire  >  bleuâtre  ardoifée.  Ses  antennes  font 

de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa  tête  ôt  fon  corcelet  font  un 
peu  velus  ,  Ôt  fes  étuis  font  pointillés  ,  mais  irrégulière¬ 
ment.  On  voit  fur  ces  étuis  deux  raies  longitudinales  plus, 
élevées.  J’ai  trouvé  cet  infe&e  fur  les  fleurs. 

LEPTURA  nigra  ,  thoracis  lineis  trihus ,  clytro* 
rumque  maculis  v  'tllofo  -  flavis  ,  thorace  cy  lindraceo  , 
pmtennis  corpus  œquandhns . 

U 
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La  lepture  a  corcelet  cylindrique  SC  taches  jaunes. 

Longueur  4  ,  1  >  6  lignes.  Largeur  1,  i§  lignes. 

Nous  avons  marqué  dans  la  phrafe  de  cette  efpéce,que 
fon  corcelet  eft  cylindrique ,  pour  la  diftinguer  d  une  autre 
lepture  à  taches  jaunes,  mais  dont  le  corcelet  eft  giobu- 
leux ,  dont  nous  ferons  mention  inceflamment  en  exami¬ 
nant  les  leptures  de  la  fécondé  famille.  Celle-ci  varie 
beaucoup  pour  la  grandeur ,  comme  on  en  peut  juger  par 
les  dimenfions  que  nous  donnons.  Sa  tête  eft  noire  ,  ornée 
de  trois  lignes  de  poils  jaunes  ,  qui  partent  de  l’intervalle 
des  antennes ,  &  descendent  vers  le  corcelet  en  s'éloi¬ 
gnant  les  unes  des  autres.  Le  corcelet  eft  noir  &  pointillé  y 
chargé  de  trois  bandes  longitudinales  ,  qui  font  la  fuite  de 
celles  de  la  tête  ,  fçavoir  une  au  milieu  &  une  fur  chaque 
côté.  Les  étuis  font  noirs,  pointillés  ,  couverts  de  petits 
poils  jaunâtres  ,  qui  forment  dans  différens  endroits  des? 
plaques  plus  jaunes  ,  dont  on  diftingue  quatre  ou  cinq 
paires  plus  marquées ,  rangées  longitudinalement ,  outre 
f  ecufton  qui  eft  jaune.  Les  pattes  font  noires  &  un  peu 
velues.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps  ,  ôc 
la  bafe  de  chacun  de  leurs  anneaux  eft  grife  ,  ce  qui 
rend  les  antennes  entrecoupées  de  gris  &  de  noir.  O11 
trouve  cet  infeête  au  commencement  de  l’été  fur  le 
bouleau. 

4.  LEPTURA  nigra  ;  elytris  flavis  j  api  ce  aigris* 

Linn.  J'aun.  fàec.  n.  $0  6, 

La  lepture  noire  à  étuis  jaunes. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Cette  efpéce  a  en  petit  la  même  forme  que  les  pré-î 
cédentes.  Sa  couleur  eft  noire  ;  il  n'y  a  que  fes  étuis  qui 
font  jaunes  avec  l’extrémité  noire  &  les  pattes  de  devant 
qui  font  aufti  jaunes.  Les  antennes  font  un  peu  plus  courtes 
que  le  corps.  Les  étuis  font  pointillés  irrégulièrement }  & 
plus  mois  que  ceux  des  autres  efpéces  de  ce  genre.  Tout 
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l’animal  vu  à  la  loupe  ,  paroît  couvert  d’un  petit  duvet  de 

poils.  On  le  rencontre  allez  communément. 

5.  LEPTURA  ni  gro  *  cinerea  3  tkorace  elytrifque  m& - 
cutis  ociilijens  atris  >  circula  cincreo  ,  thorace  fubey-* 
lindraceo . 

La  lepture  aux  yeux  de  paon . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  \  Lignes. 

Elle  eft  de  couleur  noire ,  cendrée ,  nn  peu  bleuâtre.  Ses 
antennes  font  panachées  alternativement  de  gris  &  de 
noir  ;  le  gris  occupe  la  bafe  de  chaque  article  ,  &  le  noir  eft 
a  Pextrémité.  .Sur  le  corceler  on  voit  quatre  taches  y  deux 
de  chaque  coté  ?  dont  la  fupérieure  eft  plus  grande  que  l'in¬ 
férieure.  Ces  taches  font  d’un  noir  matte ,  velouté  ,  &  elles 
font  entourées  d’un  petit  cercle  gris.  Chaque  étui  a  deux 
taches  femblables  ,  une  plus  haut  Ôt  plus  petite  >  l’autre 
plus  bas.  Ces  taches  renemblent  à  des  yeux  dont  l’iris 
îeroit  gris  &  la  pupille  noire,  il  y  a  outre  cela  furies  étuis 
quelques  taches  &  lignes  cendrées  peu  marquées.  Les 
étuis  &  le  corcelet  vus  de  près  paroifient  ponctués.  Cette 
lepture  eft  rare.  Celle  que  j’ai ,  a  été  trouvée  au  Jardin  du 
Roi  &  m’a  été  donnée  par  M.  Bernard  de  Juftieu. 

6.  LEPTURA  tota  ni  gro  -  ferruginea  3  thorace  fuhey * 
lindraceo . 

La  lepture  rouillée. 

Longueur  17  lignes.  Largeur  f  lignes. 

Cette  efpéce  la  plus  grande  de  ce  genre  ,  approche 
beaucoup  pour  fa  forme  du  grand  capricorne  noir.  Sa 
couleur  eft  d’un  brun  noirâtre  vers  le  haut  ,  fçavoir  fur 
les  antennes  ,  la  tête  &  le  corcelet  :  mais  les  étuis  font 
d’un  brun  clair  couleur  de  rouille.  Les  antennes  plus  lon¬ 
gues  que  le  corps  &  compofées  de  onze  anneaux  ,  ont 
une  particularité  *c’eft  que  les  premiers  anneaux.,  fur-tout 
le  tioiliéme  font  très  -  longs ,  &  les  derniers  vont  en  dimi- 
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fttiafît  considérablement  de  longueur.  Les  mâchoires  font 
fort  prominentes  ôc  avancées ,  &  les  étuis  paroiffent  cha¬ 
grinés.  Les  pattes  font  longues.  On  trouve  cet  infeéte 
dans  les  bois. 

Second e  Famille . 

7.  L  E  P  T  U  R  A  nigra ,  maculis  villofo  -flavis  ,  tkorace 
globofo  y  antennis  corpore  dimidio  brevioribus . 

•La  lepture  à  corcelet  rond  SC  taches  jaunes * 

Longueur  6  §  lignes.  Largeur  z  lignes . 

Le  fond  de  la  couleur  de  cet  infeêle  eft  noir  ,  6c  fo$ 
corps  eft  couvert  de  petits  points  y  du  fond  defquels  par¬ 
tent  quelques  poils  jaunâtres  qui  forment  des  taches.  Il  y 
en  a  deux  oblongues  fur  la  tête  entre  les  antennes  ,  plu- 
fleurs  fur  le  corcelet  rangées  en  deux  lignes  tranfverfales  , 
ôc  nombre  d’autres  fur  les  étuis  grandes  ôc  petites ,  dont 
les  plus  grandes  font  au  nombre  de  cinq  fur  chaque  étui 
ôc  de  formes  différentes.  Les  antennes  font  courtes  ,  éga¬ 
lant  à  peine  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ,  ôc  le  cor¬ 
celet  eft  large  ôc  fphérique  :  les  pattes  font  noires. 

JV.  B.  J’ai  vu  une  variété  de  cette  efpéce  ,  où  les  poils 
jaunâtres  du  corcelet  formoient  quatre  raies  longitudina¬ 
les  >  ôc  les  taches  velues  des  étuis  repréfentoient  des  figu¬ 
res  d’U  en  différens  fens. 

8.  LEPTURA  nigra  y  villofo  -jflava  y  maculis  duabus. 
in  elytro  fingulo  glabris  aigris . 

La  lepture  velours  jaune . 

Longueur  $  lignes •  Largeur  i  lignes • 

Son  corps  eft  noir  3  mais  il  paroît  jaune  y  à  caufe  des  pe¬ 
tits  poils  de  cette  couleur  qui  couvrent  la  tête ,  le  corcelet 
ôc  les  étuis.  Ses  antennes  font  noirâtres  \  leur  longueur 
n’excéde  pas  la  moitié  de  celle  du  corps.  Les  yeux  font 
noirs.  Il  y  a  fur  les  étuis  quatre  taçhes  noires  liftes  ;  deux 
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fur  chaque  étui ,  formées  par  le  fond  de  la  couleur  de  fÿ« 

nimal ,  qui  paroît  en  ces  endroits  où  le  poil  jaune  manque. 

Le  defious  de  l'infe&e  &  fe s  pattes  font  noirs.  J’ai  trouvé 

ce  petit  animal  fur  les  fleurs  ,  mais  il  n’eft  pas  fort 

commun. 

p.  LEPTURÀ  nigricans  9  c  api  te  thoraceque  rubro  ; 

punclis  nigris. 

La  lepture  à  corcelet  rouge  ponctué. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne • 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Sa  tête  eft  d’un  rouge  terne  ,  avec  un  point  noir 
entre  les  deux  antennes  >  &  trois  autres  à  fa  jonêlion  avec 
le  corcelet.  Celui-ci  eft  noir  en  deffous ,  &  en  defius  de  la 
même  couleur  que  la  tête  >  avec  fept  points  noirs  ,  fçavoir 
un  au  milieu  proche  les  étuis  êc  trois  de  chaque  coté.  Les 
étuis  font  noirâtres  ,  un  peu  ardoifés  Ôc  chargés  de- petits 
points.  Le  ventre  en  deflous  eft  de  la  même  couleur ,  rom 
geâtre  feulement  vers  le  bout.  Les  pieds  font  roux  avec 
les  jointures  noires. 

10.  LEPTURA  nigra  ,  elytrornm  îineis  quatuor  a  ri 
cuatis ,  punclifque  flavis  >  pedibus  tejlaceis. 

Tktiv.  ga\oph.  tab.  63  ,jïg.  7. 

Linn.  [yjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  3 99  >  n.  1 9.  Lepturâ  thorace  globofo  nîgro  ,  elytrîs. 
nigris  »  fafciis  linearibus  flavis  ,  tribus  retrorfum  arcuatis ,  pedibus  ferru- 
gineis, 

Leche .  nov.  inf.  fpgc.dijf  aho.  zz.  30.  Cerambyx  niger»  elytrîs  fafciis  quatuor  fia** 
vis  arcuatis. 

Raj.  inf.  p.  83  ,  n.  13.  Scarabæus  major  ,  corpore  longo  angufto  niger,  cunj 
tribus  in  utravis  ala  lincis  trantver/îs  lutefcentibus. 

Frifck.  germ.  1 2  ,  p.  3  1  ,  t.  3  ,  4.  Scarabæus  quarts  magnitudinis  niger* 

caradteribus  flavis. 

'La-  lepture  aux  croijjans  dorés. 

Longueur  5  >  6  ,  %  lignes.  Largeur  1  §  ,  z  lignes . 

Cette  belle  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le 
f  nd  de  fa  couleur  eft  d’un  brun  noirâtre x matte  &  comme 
y  douté.  Ses  paites  &  fes  antennes  font  d’une  couleur 
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fauve  claire  >  ces  dernieres  font  à  peu  près  de  la  longueur 
du  corps.  Sur  la  mâchoire  fupérieure*  il  y  a  une  raie  tranf- 
verfaie  d’un  jaune  citron  ,  une  autre  pareille  fur  la  tête 
entre  les  antennes  ,  ôc  enfin  la  bafe  de  la  tete  eft  entouree 
d'une  raie  ou  bande  de  même  couleur.  Le  corcelet  qui  eft 
rond  êc  large  ,  eft  de  même  terminé  en  haut  &  en  bas  par 
une  fèmblable  ligne  >  qui  ne  fe  voit  qu’en  deffus  &  non  en 
deiïous  ,  &  de  plus  au  milieu  du  corcelet  >  il  y  a  encore 
une  bande  jaune  tranfverfe  ,  mais  fouvent  interrompue 
dans  fon  milieu.  L’écuffon  qui  eft  entre  les  étuis  vers  leur 
bafe  ,  eft  jaune.  Sur  chaque  étui  aux  deux  côtés  de  lecuf- 
fon  y  il  y  a  une  tache  ou  point  jaune.  Sur  la  future  ,  plus 
bas  que  lecuiïbn >  fe  trouve  une  grande  tache  ronde  >  jau¬ 
ne  ,  commune  aux  deux  étuis  :  enfuite  en  defcendant-,  on 
voit  fur  chaque  étui  trois  bandes  tranfverfales  en  arc  ou 
croiffant ,  dont  les  pointes  regardent  le  bas  de  l’infeêle.  La 
première  de  ces  bandes  ne  va  pas  tout-à-fait  jufqu’à  la 
future ,  les  deux  autres  y  vont  &  fe  joignent  aux  corref- 
pondantes  de  l'autre  étui  :  enfin  l’étui  eft  terminé  par  une 
quatrième  &  derniere  bande  ou  tache  longue ,  qui  partant 
de  l’angle  extérieur,remonre  vers  la  future.  Toutes  ces  ta¬ 
ches  &  raies  font  formées  par  des  petits  poils  d’un  beau 
jaune  doré  :  en  deffous  l’animal  eft  noir  avec  quelques 
poils  jaunes  ,  &  quatre  raies  tranfverfes  jaunes  fur  les  an¬ 
neaux  du  ventre.  On  trouve  ce  bel  infe&e  dans  les  tronc£ 
d’arbres  pourris. 


JV.B.  J’ai  vu  une  variété  allez  finguliere  de  cette  efpéce1 
de  lepture.  La  différence  ne  confiftoit  que  dans  les  étuis.  ■ 
Ils  étoient  bruns  au  lieu  d’être  noirs.  Vers  leur  bafe  'A  n  y' 
avoir  qu’une  feule  bande  jaune  ,  tout  le  refte  de  l’étui  juf- 
q-ues  vers  le  milieu  de  fa  longueur,n  avoit  point  de  jaune  : 
au  contraire  toute  la  moitié  inférieure  de  ces  mêmes  étuis- 
étoit  jaune  ,  à  l’exception  de  deux  bandes  brunes  tranfver- 
fes  ,  placées  à  peu  près  à  diftances  égales.  Ces  étuis  étoient 
allez  liftes  ôc  nullement  veloutés  comme  dans  1  efpéce  ci- 
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deffus  :  du  refie  la  tête  ,  le  corcelet  ôc  les  pattes  n’avoîent 

aucune  différence. 

Une  autre  variété  qui  n’étoit  pas  moins  finguliere ,  diff& 
toit  y  Ôc  par  le  corcelet ,  ôc  par  les  étuis.  Le  corcelet  étoit* 
comme  dans  refpéce  ci-deffus  ,  terminé  par  une  bande 
jaune  en  haut  Ôc  en  bas  ;  mais  ces  deux  bandes  étoient 
larges ,  enforte  que  le  noir  du  milieu  du  corcelet  ne  faifoit 
qu’une  bande  tranfverfe  affez  étroite.  Les  bandes  jaunes 
étoient  pâles  >  à  l’exception  de  l’endroit  où  elles  bordoient 
la  bande  noire  y  qui  étoit  plus  foncé.  Les  étuis  liffes  ôc  noi¬ 
res  avoient  cinq  bandes  jaunes  tranfverfes ,  à  l’exception 
de  celle  du  milieu  qui  étoit  un  peu  oblique.  La  derniere 
de  ces  bandes  terminoit  les  étuis  qui  n’avoient  pas  d  autres 
taches  ou  points  ifolés. 

xi.  LEPTURA  nigrn  y  elytrorum  lineis  tribus  traiife 
verjls  punclifque  flayis  y  pedibus  tejlaceis, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  J07.  Leptura  nigra  ,  elytrorum  lineis  tranfrerfis  flayis  ; 
pedibus  teftaceis. 

Linn.  fyfl.  nat.  eût.  io  ,  p.  39P  ,  n.  zo.  Leptura  thorace  globofo  nigro  ,  elytrig 
nigris ,  fafciis  flavis ,  fecunda  antrorfum  arcuata  ,  pedibus,ferrugineis.  ^ 

Raj.  inf.  p.  8 z  ,  n.  iz.  Scarabæus  médius ,  abdomine  longo ,  angufto  ,  niger.S 
lineoiis  &  maculis  luteis  pulchre  variegatus. 

F rifch.  germ.  1  z  ,  p.  3  z ,  t.  3  ,  /.  5. 

Lift.  tab.  mut.  t.  z  ,  f.  1. 

Lift.  loq.  p.  38?  ,  n.  14.  Scarafceus  niger  ,  lineolis  quibufdam  luteis  diftinÇf 

tus  ,  fubcroceis  pedibus. 

Petiv.  ga^oph.  tab.  63  ,jig.  6. 

A3.  Upf.  1736  ,  p.  zo ,  n.  8.  Leptura  elytrxs  nigris,  lineis  flavis« 

La  lepture  a  trois  bandes  dorées . 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  ligne. 

Cet  infeêle  approche  infiniment  du  précédent  pour  la 
forme  ôc  les  couleurs.  Il  en  diffère  pour  la  grandeur  >  qui 
cependant  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d’un  noir  brun 
velouté  ,  comme  celle  de  Pefpéce  précédente.  Sur  la  tête 
on  ne  voit  point  de  taches  jaunes.  Le  corcelet  eft  bordé  de 
jaune  en  haut  ôc  en  bas  y  mais  fans  raie  tranfverfe  au 
milieu.  L’écuffon  eft  jaune.  A  fes  côtés  font  deux  raies 
oblongues  ;  une  fur  chaque  étui  p  qui  ne  vont  point  jufqu’à 
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la  future  :  enfuite  viennent  deux  autres  taies  fur  chaque 
étui  ;  la  première  en  arc  ,  dont  les  extrémités  regardent 
ia  tête  de  1  animal  >  la  fécondé  tout-à-fait  tranfverfe  ,  joi¬ 
gnant  fa  correfpondante.  L’étui  eft  terminé  par  une  der¬ 
nière  tache  ou  raie  oblongue  en  arc  ,  qui  fuit  le  bord 
de  cette  partie.  L’animal  en  deffous  eft  noir  avec  deux 
points  jaunes  de  chaque  côté  de  la  poitrine  ,  ôt  quatre 
bandes  femblables  fur  les  anneaux  du  ventre.  Les  pattes 
6t  les  antennes  font  fauves*Celles-ci  égalent  la  moitié  de 
la  longueur  du  corps  ,  ôt  font  quelquefois  plus  brunes 
à  l’extrémité.  On  trouve  ceéÜife&e  communément  fur  les 
fleurs. 


112  LEPTURÀ  nigra  ,  elytrorum  lineis  tranfverfis 
punclifque  a  Ibis . 

Raj.  inf.  p.  83  ,  n.  2?.  Scarabæus  parvus  oblongus  nager  ,  elytris  duabus  lineis 
aibis  tranîverfis  diftindus. 

Petiv.  ga^oph.  mb.  6  3  ,  jzg.  5* 

La  lepture  d  raies  blanches . 

Longueur  i|h  lignes.  Largeur  1,  1  |  ligne. 

Cette  efpéce  encore  femhlable  aux  précédentes  ,  varie 
aufli  pour  la  grandeur.  Elle  eft  noire  >  fes  cuilî'es  antérieu¬ 
res  font  renflées  en  maffue  ,  ôt  fes  antennes  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  de  fon  corps.  La  tête  eft  noire  ,  ainfl 
que  le  corcelet,  qui  a  feulement  en  bas  un  petite  bordure 
fouvent  prefqu’imperceptible  de  poils  blancs.  Lécufloii 
eft  blanc  :  du  bas  de  l’écuflbn  partent  deux  raies  blanches, 
qui  s’écartant  l’une  de  l’autre  ,  defcendent  obliquement 
chacune  fur  un  étqi ,  ôt  fe  terminent  bientôt  au  milieu  de 
la  largeur  de  cet  étui.  A  cet  endroit ,  eft  un  point  blanc 
rond  j  ôt  en  dehors  en  remonrant  une  tache  longue  de 
même  couleur:  plus  bas  eft  une  raie  blanche  tranfverfe  un 
peu  en  arc  ,  dont  la  pointe  intérieure  remonte  le  long  de 
la  future  :  enfin  l’étui  fe  termine  par  une  tache  blanche 
©blongue.  En  deffous  l  animal  eft  noir  ,  avec  deux  taches 
blanches  fur  chaque  côté  de  la  poitrine ,  ôt  trois  raies 
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tranfverfales  femblables  fur  les  anneaux. du  ventre.  Jaî 
trouvé  cet  infe&e  fur  les  fleurs  des  plantes  en  ombelle. 

13. LEPTURA  nigra  ,  elytris  pallido  -fufcis  ,  Jlgnd* 

turis  flavis . 

La  lepture  noire  a  étuis  gris  tachés  de  jaune . 

Longueur  4  §  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Sa  tête  eft  noire  ,  avec  deux  raies  jaunes  longues  efitfg 
les  antennes  ,  qui  defcendéftt  jufqu’aux  mâchoires.  Ses 
antennes  pareillement  noirt^g  ne  font  guères  plus  longues 
que  le  corcelet.  Celui-ci  eftrofii  noir  ,  avec  quatre  bandes 
jaunes  longitudinales,  étroites  ôt  peu  marquées.  Les  étuis 
font  -d  une  couleur  brune ,  pâle ,  .un  peu  grife  ôt  afiez  fingu- 
liere.  Ils  ont  plufieurs  taches  jaunes  ,  fçavo.ir  d’abord  à 
leur  bafe  deux  points,  qui  fouvent  fe  réunifient  ôt  forment 
une  bande  :  enfuite  une  bande  étroite  en  arc  ,  dont  les 
pointes  regardent  l’extrémité  de  l’infe&e  ;  plus  bas  deux 
points  ou  une  bande  interrompue  dans  fon  milieu  ,  qui 
defcend  du  bord  extérieur  vers  le  bord  intérieur  :  enfuite 
une  bande  tranfverfe  en  zigzag ,  qui  fe  prolongeant  le  long 
de  la  future ,  va  gagner  le  bas  de  l’étui  ôt  former  à  foii 
bord  une  derniers  bande.  Les  pattes  font  brunes. 

14.  LEPTURA  viilofo-fiava  ,  elytris  lineis  tri. Bus, 

tranfverjîs  ni  gris, 

La  lepture  jaune  à  bandes  noires* 

Longueur  4  lignes .  Largeur  x  ligne . 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  lepture  efi  noir  ,  mais 
elle  paroît  jaune ,  à  caufe  des  petits  poils  de  cette  couleur 
dont  elle  efi  couverte  en  defius  Ôt  en  defîous.  Les  anten¬ 
nes  égalent  en  longueur  la  moitié  du  corps  :  elles  font.noi- 
râtres  ,  ainfi  que  les  pattes.  Les  étuis  ont  trois  bandes  noi¬ 
res  tranfverfes  formées  par  le  défaut  des  poils  jaunes  :  la 
première  de  ces  bandes  ne  va  pas  jufqu’à  la  future  ,  mais 
Remonte  ôt  fe  recourbe  ,  faifant  un  double  coude  qui 

imite 
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imite  la  figure  d’un  G  :  les  deux  autres  font  droites ,  bien 
tranfverfes  ,  &  fe  joignent  aux  cortefpondantes  de  i  autre 
dtui.  L’étui  eft  terminé  par  la  couleur  jaune.  Les  yeux 
de  Tinfeête  font  noirs.  Cette  efpéce  eft  très-jolie. 

k.LEPTURA  nigra  ,  e/y  tris  maculis  tzj/acds  ,  ni- 

gris,  albidis ,  lineifque  aigris  SC  albicantibus  variegatis . 

Raj.  inf.  p.  8?  ,  n.  Scarabæus  parvtis corpore  angufto  longo,  elytris  tri- 
piici  colore  rufo,  albo,  nigroque  pulchre  diftinâis. 

Lijl.  append.  386,  n.  1,'.  Scarabæus  niger,  lummis  alarum  thecis  flavefceiifct- 
bus  /  îifdetn  que  ïmis albicantibus,  præter  alias  quafdam  lineoias  albidas. 

La  lepture  arlequine. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  ~  ligne . 

Il  y  a  peu  d’infeêles  dont  les  couleurs  foient  auffi  difficiles 
à  décrire  que  celles  de  celui-ci.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font 
noirs.  Ses  antennes  font  noires  àlabafe ,  blanchâtres  au  mi¬ 
lieu, brunes  au  bout,&  prefque  de  la  longueur  du  corps.  L’é- 
cu  (Ton  eft  jaunâtre.  Les  étuis  font  d’abord  d’un  brun  rougeâ¬ 
tre  en  haut.  Cette  couleur  eft  terminée  par  une  raie  blan¬ 
châtre,  qui,  partant  du  bord  extérieur ,  remonte,  en  fai- 
fant  lare  ,  jufques  vers  la  future  ,  fans  cependant  y  tou¬ 
cher  ,  enforte  que  cette  raie  ne  fe  joint  point  à  fa  corref- 
pondante.  Suit  une  raie  noire  de  même  forme,  qui  va  juf- 
qu’à  la  future  ,  puis  une  raie  blanche  ,  ôt  une  autre  noire 
femblable  ,  mais  qui  l’une  &  l’autre  n’occupent  que  le 
deffiis  de  Pétui ,  dont  le  bord  extérieur  eft  brun.  Enfin 
Vient  une  raie  blanchâtre  en  zigzag  ,  qui  termine  tout-à- 
fait  la  couleur  brune  ,  &  après  laquelle  eft  une  grande  tache 
noire  arrondie.  Après  cette  tache  en  vient  une  blanchâtre , 
grande  &  velue,  qui  termine  Pétui.  En  deffous-f  animal  eft 
noir  ,  avec  des  taches  jaunes  fur  les  côtés  de  la  poitrine  , 
6c  des  bandes  tranfverfes  de  même  couleur  fur  les  anneaux 
du  ventre.  Cet  infeéfe  eft  rare  :  je  ne  l’ai  trouvé  qu’une 
feule  fois  au  Jardin  Royal. 

1 6.  LEPTURA  ceeruka ,  tibiis  rufis  ?  thorace fubglo - 

bofo. 

Tome  L 
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La  lepture  bleue . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Elle  eft  en  défions  noirâtre ,  un  peu  dorée.  Sa  couleur  en 
deflus  eft:  d’un  beau  bleu  foncé  >  à  l’exception  des  antennes 
&  des  jambes.  La  baie  des  antennes  eft  fauve  ,  &  l’extré¬ 
mité  eft  noirâtre.  Quant  aux  pattes ,  les  cuiffes  font  grofles 
&  bleues ,  comme  les  étuis ,  mais  les  jambes  font  fauves, 
ainfi  que  lès  tarfes.  Le  corcelet,  Ôc  fur-tout  les  étuis  ,  font 
ponctués  irrégulièrement  &  comme  chagrinés.  Ga  trouve 
cet  infetle  dans  les  Chantiers. 

Troisième  Famille. 

17.  LEPTURA  tejlaceo  - fufca  ,  thorace  rhomboïdali 
villojo  $  elytrorwn  maculis  quatuor  albidis  tranfverfim 
pojïtis. 

La  lepture  brune  à  corcelet  romboïdale . 

Longueur  5  -  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Les  antennes  de  cette  lepture  font  courtes  ,  &  n’ont 
guéres  que  le  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Le  corcelet 
eft  comme  quarré  ,  raboteux  ,  ayant  deux  tubercules  en 
deflus  un  de  chaque  côté  ;  il  eft  un  peu  velu ,  ainfi  que  la 
tête.  Les  étuis  font  finement  chagrinés.  La  couleur  de 
l’infecle  eft  par -tout  d’un  brun  obfcur  ;  feulement  vers  le 
tiers  des  étuis ,  en  defeendant,  on  voit  quatre  points  blan¬ 
châtres  formés  par  des  petits  poils  .&  rangés  tranfverfale- 
ment  au  nombre  de  deux  fur  chaque  étui.  De  ces  deux 
points  y  celui  qui  eft  proche  de  la  future ,  eft  le  plus  large. 
Le  deftbus  de  l’animal  eft  de  la  même  couleur  que  le  defï’us. 

18.  LEPTURA  tejlacea ,  thorace  glabre . 

Linn  J}Jl.  nat.  eàiî,  10 ,  p.  3 96  ,  n.  47.  Cerambyx  teftaceus. 

Linn  jaun.  fuec.  n.  45?  1 .  Cerambyx  teftaceus ,  thorace  glabra. 

A£l.  Üpf.  1736,]?.  zo,  n.  3.  Bupreftis  collari  glabro  ,  elytris  teftaceis» 

La  lepture  livide  à  corcelet  lijje « 

Longueur  4  %  lignes ,  Largeur  1  \  ligne » 
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Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  Ton  corps ,  à  peu  de 
chofe  près.  Son  corcelet  eft  raboteux  &  inégal.  Ses  étuis 
font  pointillés  finement,  fans  raies  ni  ftries.  Quant  à  la 
couleur ,  les  antennes  y  la  tete  ,  le  corcelet  &  les  pattes 
font  d’une  efpéce  de  rouge  fade  ,  ou  de  couleur  fauve 
brune.  Les  yeux  feulement  font  noirs  ,  &  dans  quelques- 
uns  les  jointures  des  cuilfes  :  ces  derniers  font  les  mâles. 
Les  étuis  font  d’une  couleur  fauve  plus  claire.  Le  delfous 
du  corps  eft  jaune  un  peu  livide  &  mêlé  de  noir.  On  trouve 
cet  infe&e  fur  les  Heurs.  A  la  première  vûe ,  on  eft  tenté  de 
le  prendre  pour  la  cicindele  à  corcelet  rouge.  Cicindela 
n.  2.  a, 

1 9.  L  E  P  TU  R  A  atra ,  thorace  tejlaceo  ,  femoribus 
crajjis « 

La  lepture  noire  a  corcelet  rougeâtre . 

Cette  efpéce  eft  femblable  à  la  précédente  pour  la  for* 
me  &  la  grandeur  ;  elle  n’en  diffère  que  par  la  couleur 
noire  de  la  tête  &  des  étuis.  Le  corcelet ,  par  ce  contraire 
de  couleur,  paroît  un  peu  plus  rouge.  Le  deffous  du  ven¬ 
tre  eft  femblable  à  celui  de  l’efpéce  précédente ,  &  les 
pattes  font  de  même  couleur  fauve ,  avec  leurs  articula¬ 
tions  noires.  J’aurois  été  fort  tenté  de  regarder  ces  diffé¬ 
rences  comme  de  jfimples  variétés  de  fexe ,  fi  je  n’euffe 
trouvé  des  mâles  &  des  femelles  de  chacune  de  ces  deux 
efpéces.  On  les  trouve  toutes  deux  dans  les  mêmes  en¬ 
droits. 

20.  LEPTURA  atra ,  femoribus  crajjis  rufisi 
La  lepture  noire  à  greffes  cuiffes  brunes. 

Je  ne  vois  aucune  différence  entre  cette  lepture  &  la 
précédente  ;  elles  fe  reffemblent  pour  la  forme  ,  la  gran¬ 
deur  &  la  couleur  ;  feulement  le  corcelet  de  celle-ci  eft: 
noir ,  comme  fes  étuis.  Elles  pourroient  bien  n’être  que 
variétés  l’une  de  l'autre. 

Eeij 
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2  t.  LEPTURA  nigra  >  thorace  coleoptrif que  feriez 
ru  bris. 

Linn.  fyffi.  nat.  edit.  io ,  p.  396  ,  n.  f  1.  Cerambyx  thorace  mutico  fubroturdo  ' 
dy trille  fanguineis  ,  corpore  nigro,  antennis  mediocribus, 

}La  lèpture  veloutée  couleur  de  feu. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  ~  ligne . 

Les  antennes  de  cette  belle  efpéce  font  de  la  longueur 
des  deux  tiers  du  corps  ;  elles  font  noires  ,  ainfi  que  la  tête 
ôt  tout  1  animal  ,  a*l  exception  du  corcelet  &  des  étuis  , 
qui  font  cl  un  beau  rouge  couleur  de  feu  ,  ôc  qui  paroilfent 
Foyeux^  à  canfe  des  petits  poils  dont  Pinfefte  eft  couvert. 
On  voit  auffi  un  peu  de  rouge  au  dernier  anneau  du  ven¬ 
tre  x  en  deffous.  Le  corœiët  eft  très- raboteux..,  &  on  feroit 
tenté  de  le  croire  épineux  ,  &  de  faire  de  cet  infefte  un  ca¬ 
pricorne  ;  mais  quand  on  regarde  de  près  ,  on  voit  que  ces 
efpéces  de  pointes  ,  qu'on  apperçoit  dans  quelques-uns  * 
ne  font  que  des  touffes  du  petit  poil  qui  couvre  le  corce¬ 
let.  Cet  infeète  vient  dans  les  vieux  bois.  Oh  le  trouve 
dans  les  Chantiers  ,  ôc  fouvent  dans  les  bûchers  des  mai- 
fons. 

22  LEPTURA  nigra  y  elytris  pedibufque  rubefeentibus 
Il vl dis  3  coleoptris  attenuatis „ 

La  lepture  a  étuis  étranglés . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  fingulieres  de  ce  genre.  Sa’ 
tête  eft  toute  noire ,  ainfi  que  les'antennes  ,  qui  égalent 
les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Le  corcelet  eft  ra¬ 
boteux  ,  un  peu  velu  ,  chagriné  ,  avec  un  tubercule  liffe 
fur  chaque  côté,  Ôc  un  plus  petit  au  milieu.  Ce  corcelet, 
dans  quelques-uns ,  eft  tout  noir;  dans  d’autres  ,  il. eft  bor¬ 
de  de  jaune  citron- en  haut  &  en  bas.  Ldcuffon  eft  du  mê¬ 
me  jaune.  Les  étuis  larges  par  en  haut ,  fe  trouvent  rétrécis¬ 
se  étranglés  vers  le  milieu  ,  &  n  ont  vers  le  bas  que  moitié, 
de  la  largeur  qulls  ont  en  haut  ;  vers  cette  extrémité ,  ainfi. 
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rétrécie ,  ils  s’éloignent  l’un  de  l’autre ,  ce  qui  ieur  donne 
une  figure  cambrée.  Leur  couleur  eft  d  un  fauve  rougeâtre 
&  livide,  avec  un  peu  de  noir  feulement  en  haut.Les  pattes 
font  de  la  couleur.des  étuis  ;  il  n’y  a  que  les  quatre  euifies 
de  devant  qui  font  arrondies  &  formées  en  maffe,  dont  le 

gros  bout,  proche  l’articulation,  foit  teint  en  noir.  lotit 

le  delfous  de  l’infetle  eft  noir.  On  voit  feu  ement  aux  cotés 
du  ventre  les  bords  des  anneaux  colorés  de  jaune.  Cet  m- 
fefle  fe  trouve  communément  fur  les  fleurs. 

S  T  E  N  O  C  O  R  U  S.  Leptura  Lin.  Cerambycisfp .  linn, 

LE  S  T  ENCORE. 


Antennæ  à  bafi  ad  apicern 
decrefcentes  9  ante  oculos  po- 
Jitœ. 

JLlytra  apice  angufdora . 

Familia.  i Thorax  armatus  fpi- 
na  vel  tuberculo  laterali. 

. —  2.*.  Thorax  iner mis. 

Les  antennes  du  ftencore  reffemblenttout-a-fait  à  celles 
des  deux  genres  précédens  ;  mais  il  en  différé  par  deux 
caractères  particuliers  à  ce  genre  3  &  qui  nous  ont  engagé 
à  le  féparer  des  îeptures  &  des  capricornes»  Le  premier 
conOfte  dans  lapoiîtion  des  antennes ^  qui  font  devant  les 
yeux  &  féparés  d’eux  ,  au  lieu  que  celles  des  capricornes 
êt  des  Ieptures  font  comme  implantées  dans  l'œil  même- 
Le  fécond  Te  tire  de  la  forme  des  étuis  ,  qui ,  dans  ces  in¬ 
fectes  ,  vont  en  fe  retréciffant  vers  le  bout  plus  ou  moins- 
Ce  dernier  cara&ere  n  eft  pas  auiïi  effentîel  que  le  pre¬ 
mier.  C’eft  cette  forme  d’étuis  rétrécis  par  le  bout ,  qui  a 
fait  donner  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  jlenocùrns > 
comme  qui  diroit  rétréci ,  anguflatus . 

Earmi  cesitencores  *  quelques-uns  ont  le  corcelet  armé1 


Antennes  qui  vont  en  dP 
minuant  de  la  bafe  à  la  poirK 
te  y  pofées  devant  les  yeux* 
Etuis  plus  étroits  par  le' 
bout. 

Famille  i°.  Corceletarmé  d’une 
pointe  ou  d’un  tubercule  latéral» 

- - *  2°.  Corcelet  nud. 
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de  pointes  latérales ,  comme  les  capricornes,  ou  de  tuber¬ 
cules  moufles ,  &  non  pointus  i  d’autres  ont  le  coreele*  uni 
comme  les  leptures. 

Nous  aurions  pu ,  d  après  cette  diverflté  de  corcelet, 
féparer  ce  genre  ôt  le  divifer  en  deux ,  puifque  ce  n'eft 
que  par  un  pareil  cara&ere  que  les  capricornes  Ôt  les  lep¬ 
tures  différent  entr’eux  ;  mais  comme  ce  genre  n’eft  pas  à 
beaucoup  près  aufli  nombreux ,  nous  nous  fournies  con¬ 
tenté  d’en  former  deux  familles  :  la  première  comprend  les 
ftencores,  qui  ont  au  corcelet  des  pointes  ou  des  tubercu¬ 
les  fur  les  côtés  :  dans  la  fécondé ,  font  les  autres  infettes 
de  ce  genre,  qui  ont  un  corcelet  nud  ôt  uni. 

Les  larves  de  ces  infectes  ,  ainfi  que  leurs  chryfalides, 
■reffemblent  à  celles  des  deux  genres  précédens.  Plufieurs 
d’entr’elles  habitent  aufli  dans  l’intérieur  des  arbres.  Il  y  a 
cependant  un  ftencore  dont  la  larve  pourrait  bien  être 
aquatique  ;  c’eft  la  derniere  efpéce.  On  la  trouve  toujours 
aux  bords  des  ruiffeaux  ,  fur  les  flambes  ou  iris  qui  y  croif- 
fent.  Ces  plantes  font  couvertes  de  ces  infe&es ,  dont  la 
larve ,  que  je  ne  connois  pas  ,  doit  probablement  fe  nour¬ 
rir  des  feuilles  ou  même  des  racines  d’iris,  qui  viennent 
dans  l’eau.  Cette  efpéce  eft  une  des  plus  belles. 

Première  Famille, 

i.  STENOCORUS  glaber ,  è  fufco  niger ,  elytro Jlw «’ 
gulo  lineis  tribus  eUvatis ,  maçulis  duabus  luteis ,  tho~ 
race  fpinofb . 

Linn.  faun.'  fuec. n.  ^6.  Orambyx  cinereus *  coleopterorum  fafciis  duabug 
flavis,  antennis  corpore  dimidio  brevioribus»  thorace  fpinofo. 

Le  fl  encore  UJJe  à  bandes  jaunes . 

Longueur  S ,  ?  lignes.  Largeur  i  §  lignes, 

La  tête  de  cet  infecte  ,  ainfi  que  celle  de  prefque  tous 
ceux  de  ce  genre ,  eft  allongée,  avec  les  antennules  affez 
grandes  Ôt  bien  marquées.  Les  antennes  ,  qui  n’égalent 
que  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  >  font  pofées  devant 
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les  yeux ,  en  quoi  cet  infe&e  diffère  des  capricornes.  Le 
corcelet  eft  allongé  >  étroit  ôc  cylindrique ,  avec  une  épine 
bien  marquée  fur  chaque  côté.  La  couleur  de  la  tête  &  du 
corcelet  eft  noire  ,  avec  quelques  petits  poils  gris.  Les 
étuis  font  aflez  larges  ,  liftes ,  luifans ,  ôc  ils  ont  chacun 
trois  raies  longitudinales  plus  élevées  ;  ils  font  de  plus 
pointillés.  Leur  couleur  eft  d’un  noir  rougeâtre  ,  fur  -  tout 
vers  le  bas  ,  entre-coupée  par  deux  taches  jaunes  ,  l'une 
vers  le  haut  de  l’étui ,  qui  defeend  obliquement  en  s’appro¬ 
chant  de  la  future;  l’autre  plus  bas,  formée  en  croiflant, 
dont  les  pointes  regardent  le  bout  de  l’étui.  L’écuflon  eft 
jaune  :  les  pattes  font  noires  ôc  les  cuifles  d’un  brun  rou¬ 
geâtre.  On  trouve  cet  infeéle  dans  les  bois. 


2,  STENOCORUS  niger ,  vellere jîavo  varie gatus , 
elytris  lineis  duabus  elevatis ,  thorace  fpinofo . 

Linn.JyJl.  nat.  edit.  10  ,  p.  323  ,  n.  31.  Cerambyx  inquifîtor. 

Linn.  faun.  fiiec.  n.  485.  Cerambyx  cinereus  ,  nigro-nebulotus  ,  antennis 
corpore  dimidio  brevioribus ,  thorace  fpinofo. 

A6L  Upf.  1736  ,p.  xo,  n.  j.  Necydalis  cinereo-maculata  ,  fuleata. 

Le  Jlencore  noir  velouté  de  jaune . 

Longueur  6  §  lignes .  Largeur  z  lignes, 

Ce  ftencore  approche  beaucoup  du  précédent.  Il  eft  tout 
noir ,  chargé  de  points  ôc  couvert  de  petits  poils  jaunes  > 
qui  fouvent  forment  différentes  plaques  fur  les  étuis.  Sa 
tête  eft  allongée  ;  les  antennules  font  bien  marquées  ,  Ôc 
les  antennes  placées  devant  les  yeux  ôc  courtes  ,  n’égalent 
que  le  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Derrière  les  yeux  ,  il 
y  a  une  tache  noire  oblongue  ,  ôc  entr’eux  un  fillon  allez 
profond  ,  ainfi  que  dans  l’efpéce  précédente.  Le  corcelet 
eft  aflez  cylindrique ,  avec  une  pointe  aigue  de  chaque 
côté.  Les  étuis  ont  chacun  deux  lignes  longitudinales  éle¬ 
vées  ,  ôc  en  regardant  de  près ,  il  femble  qu’on  apperqoive 
îe  commencement  dune  troifiéme. 


3.  STENOCORUS  è  fufco  niger ,  femoribus  rnjis^ 
articulis  ni  gris »■ 
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Le  Jlencàre  à  genoux  noirs. 

Longueur  7 ,  8,10 lignes.  Largeur  1  § ,  1  ï  z  lignes. 

Celui-ci  eft  long  &  étroit.  Sa  grandeur  varie.  Sa  têté  eft 
noire  ,  femblable  pour  la  forme  à  celle  des  efpéces  précé¬ 
dentes.  Ses  antennes  font  environ  de  la  longueur  du  corps , 
noires  en  haut ,  fauves  vers  leur  bafe.  Le  corcelet  eft  pa¬ 
reillement  noir,  avec  une  pointe  moufle  de  chaque  coté. 
Il  eft  couvert ,  ainfi  que  la  tête  &  le  deflous  de  la  poi¬ 
trine  ,  de  petits  poils ,  qui ,  vus  à  un  certain  jour ,  paroif- 
fent  dorés.  Les  étuis  vont  en  fe  retréciffanr  vers  leur  extré¬ 
mité.  Ils  font  parfemés  de  petits  points  ,  &  font  d’un  brun 
fauve  à  leur  bafe  &  noirs  au  bout.  La  loupe  y  fait  décou¬ 
vrir  quelques  poils.  Les  cuifles  &  les  jambes  font  de  la 
même  couleur  fauve  ,  mais  leurs  articulations  ,  ainfi  que 
les  tarfes,  font  noirs.  J’ai  trouvé  cet  infeête  fur  les  fleurs. 

4.  STENO  CO  II  US  ruber  ,  oculis  ni  gris  ,  elytris  vio - 

laceis. 

Le  Jlencore  rouge  a  étuis  violets . 

Longueur  9  lignes.  Largeur  z  -  lignes. 

Certe  efpéce  eft  grande  Ôc  belle.  Ses  antennes ,  qui  éga¬ 
lent  les  trois  quarts  de  ia  longueur  de  fon  corps  ,  font  rou¬ 
ges  à  leur  bafe  ,  noires  à  leur  extrémité.  La  tête  &  le 
corcelet  ont  furie  milieu  un  flllon  profond  ,  ce  qui  fait  pa- 
roître  ces  parties  comme raboteufes  ,  fur-tout  le  corcelet, 
qui  femble  formé  de  deux  tubercules  hémifphériques.  Ce 
corcelet  a  de  chaque  côté  une  efpéce  de  tubercule  moufle, 
nullement  pointu.  Les  étuis  font  liftes  ôc  finement  poin¬ 
tillés.  Tout  l’animal  eft  d’un  rouge  un  peu  terne  ,  à 
l’exception  du  bout  des  antennes,  des  yeux,  des  étuis  & 
de  la  partie  fupérieure  du  ventre  ,  qui  font  d’un  bleu  vio¬ 
let  ,  un  peu  noir.  Les  étuis  font  feulement  bordés  d’un  peu 
de  rouge.  J’ai  trouvé  cet  infe&e  fur  un  orme, 

y.  STENO  C  O  RUS  niger  ,  elytris  tejlaçeo  - flavis  } 

punclis  duobus  >  cruce  fafciifque  aigris. 

Linfa 
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Lînn.  faun.  fuse.  n.  Leptura  nigra,  elytris  teftaceis,  punâis  duobus,  cru- 

ce ,  fafciifque  nigris. 

Le  fiencore  jaune  à  bandes  noires . 

Longueur  6  lignes •  Largeur  i  f-  ligne . 

Les  antennes ,  qui  font  placées  devant  les  yeux,  éga¬ 
lent  la  longueur  du  corps  de  cet  infecte.  Il  les  perte  fou- 
vent  couchées  fur  le  dos  ,  comme  plufieurs  efjpeces  de  ce 
genre.  Leur  couleur  eft  noire  ,  mais  entrecoupée  de  brun 
fauve  ,  qui  fe  trouve  à  la  bafe  de  chaque  articulation.  La 
tête  eft  noire,  mais  les  antennules ,  qui  font  allez  appa¬ 
rentes  ,  font  de  couleur  fauve  ,  ainfi  que  deux  touffes  de 
poils  ,  qui  font  proche  des  mâchoires.  Le  corcelet  eft 
noir,  allongé  &  figuré  en  cône  ,  dont  la  bafe  pofe  fur  les 
étuis  ;  il  a  de  chaque  côté  un  tubercule  moufle.  Les  étuis 
font  jaunes  &  un  peu  pâles ,  chacun  a  d’abord  en  haut  deux 
points  noirs  détachés  ,  un  en  deflus  ,  Pautre  fur  le  côté , 
tenant  au  bord  extérieur.  Entre  ces  points,  un  peu  plus 
bas,  fe  trouve  une  tache  commune  aux  deux  étuis,  &  qui 
tient  à  la  future  ,  qui  eft  noire.  Plus  bas ,  vers  le  milieu  des 
étuis,  fe  trouve  une  grande  tache  noire  ,  qui  part  du  bord 
extérieur ,  &  va  fe  joindre  à  la  future  en  diminuant  un  peu, 
ce  qui  forme  la  croix.  En  defeendant ,  vient  une  large  bande 
noire  tranfverfe,  &  enfin  les  étuis  font  terminés  par  une 
tache  noire  confidérable.  Ces  étuis  vont  en  fe  retrécifîant 
vers  le  bas  ,  &  leur  bout  paroît  comme  échancré  à  l’angle 
intérieur,  qui  eft  beaucoup  moins  allongé  que  l’extérieur. 
Le  deffous  de  l’animal  eft  noir  :  les  deux  paires  de  pattes 
antérieures  font  jaunes ,  Ôc  leurs  tarfes  noirs  :  les  cuiffes 
&  les  jambes  poftérieures  font  noires ,  avec  un  peu  de  jau¬ 
ne  feulement  à  leur  bafe.  On  voit  à  ces  dernieres  cuiffes 
une  épine  ou  appendice  vers  leur  milieu  ,  mais  dans  les 
mâles  feulement.  Cet  infeêle,  qui  eft  allez  beau ,  fe  trouve 
fréquemment  fur  la  ronce. 


Tome  I. 


Ff 
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Seconde  Famille . 

6.  STENOCORUS  niger 5  elytris rubefcendbus 3 apice 
futur œque  medietate  ni  gris, 

Linn.faun.fuec.  n.  498.  Leptura  nigra  ,  elytris  nigricante  lividoque  variis. 
Linn.  fyfi-  nat.  edit.  10,  p.  391  »  n.  16.  Cerambyx  thorace  fpinofo  pubet 
centé  ,  elytris  faftigiatis  lividis  ,  fafcia  obfcura  longitudinale  flexuofa  ,  an- 
tennis  brevioribus. 

Le  Jïencore  bedeau . 

La  forme  de  cette  efpéce  &  des  trois  fuivantes  ,  eft  fenv 
blable  à  celie  de  la  précédente.  Quant  à  la  grandeur  ,  elle 
varie  beaucoup.  Les  plus  grands  individus  ont  plus  de 
demi-pouce  de  long,  fur  deux  lignes  &:  demi  de  large  ; 
d’autres  n’ont  guéresque  moitié  de  cette  grandeur.  Les  an¬ 
tennes  font  de  la  longueur  du  corps ,  prefqu’aufti  groffes  à 
leur  extrémité  qu’à  leur  bafe.  Le  corcelet  eft  en  cône , 
comme  dans  le  précédent ,  plus  arrondi  cependant ,  & 
fans  pointes  ni  tubercules  latéraux.  Toutîe  corps  eft  noir, 
à  l’exception  des  étuis  ,  qui  font  d’un  rouge  brun ,  fi  ce 
n’eft  à  leur  extrémité,  où  ils  font  noirs,  ôt  fur  la  moitié 
poftérieure  &  un  peu  plus  de  la  future  ,  qui  a  une  bande 
noire  affez  large.  Cette  bande  eft  plus  large  en  haut  &  va 
en  fe  retréciftànt  à  mefure  qu’elle  defcend  ,  jufqu’à  ce 
qu’elle  fe  joigne  à  la  partie  noire ,  qui  termine  les  étuis; 

7.  STENOCORUS  niger  ,  elytris  rubefcendbus  livd 
dis.  Planch.  4  ,  fig.  1. 

Stenocorus  niger ,  elytris  rubefcenîïbus  Stenocorus  niger ,  elytris  rubefcentilut 

lividis ,  apice  nigris .  M  a  s.  lividis ,  apice  fimïli.  F  œ  m  i  n  a. 

Linn.  faim.  fuec.  n.  457p.  Leptura  nigra  ,  elytris  rubefcentibus  lividis. 

Linn.fyjl.  nat .  edit.  10  ,  p.  397  ,  n .  Leptura  melanura. 

A6l.  Upf.  1736,  p.  xo  ,71. 5.  Leptura  elytris  teftaceis ,  apice  nigris.  (  quæ  ma f.  1 
n.  4  Leptura  elytris  rubris» 

Raj.  inf.  p.  97  ,  n .  6.  Cerambyx  capite  ,  fcapulis  ,  antennis  nigris  ;  elytris 
flavis ,  extremitàtibus  nigris. 

Frifck.  germ.  1  z  ,  p.  38  ,  t.  6  ,  f.  5,  Scarabæus  arboreus  major  ,  violaceo* 
ruber. 
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Le  fie rtc  or  e  noir  à  étuis  rouge  titrés. 

Il  en  eft  de  cette  efpéce  comme  de  la  précédente  , 
à  laquelle  elle  reflemble  extrêmement  :  elle  varie  infini¬ 
ment  pour  la  grandeur  :  en  total  cependant  3  elle  eft  plus 
petite  que  le  fiencore  bedeau .  Tout  fon  corps  eft  noir  9 
a  l’exception  des  étuis  ,  qui  font  tantôt  rouges  ,  ceux-là 
font  les  femelles  ;  tantôt  rougeâtres  avec  le  bout  noir  ,  & 
quelquefois  les  bords  inférieurs  des  étuis  ,  &  ceux-là  font 
les  mâles.  Les  étuis  font  rétrécis  vers  le  bout ,  vus  à  la 
loupe  ils  parodient  ponctués  &  couverts  de  poils.  Il  y  a 
auiii  des  poils  fur  le  corcelet  &  le  ventre ,  qui  à  un  certain 
jour  luifent  &  parodient  blanchâtres  ou  un  peu  jaunes.  On 
trouve  cet  infecte  fur  les  broufifaiüès  ,  principalement  fur 
les  ronces. 

8.  STËNOCORUS  niger P  elytris  luteis  p  apice  ni~ 
gris. 

Le  fiencore  noir  a  étuis  jaunes . 

Cette  efpéce  reflemble  aux  deux  précédentes  pour  la 
forme  ,  la  grandeur  &  les  couleurs  ?  feulement  fes  étuis 
font  d’un  jaune  pâle  ,  &  noirs  à  leur  extrémité  :  peut-être 
n’eft-ce  qu'une  variété  :  elle  fe  trouve  aufti  fur  la  ronce. 

5>.  STËNOCORUS  niger  nitidus  p  abdomine  fufcoj 
rubente. 

Le  fiencore  noir  à  ventre  rougeâtre. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne . 

On  retrouve  encore  dans  cette  efpéce  la  même  forme 
que  dans  les  précédentes ,  elle  eft  feulement  plus  petite.  Sa 
couleur  eft.  par-tout  d’un  noir  luifant  P  fon  ventre  feul  eft: 
d’un  brun  rougeâtre. 

10.  STËNOCORUS  niger  >  femoribus  clavatis  rué 
fis  ,  apice  nigris. 
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Le  Jlencore  noir  à  cuijfes  rouges . 

Longueur  i  §  lignes-  Largeur  §  ligne . 

Les  antennes  de  ce  ftencore  font  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Sa  tête  3  fon  corcelet  &  fes  étuis  font  noirs ,  mais  la 
couleur  n’en  eft  pas  matte  ,  à  caufe  des  petits  poils  gris 
dont  ils  font  couverts ,  &  qu’on  voit  à  l’aide  de  la  loupe 
fortir  d’autant  de  petits  trous  ou  points.  Le  deflous  du 
corps  eft  pareillement  noir  ,  ainfi  que  les  tarfes  &  les  jam¬ 
bes  poftérieures  :  mais  les  cuiifes  &  les  quatre  jambes  an¬ 
térieures  font  d’un  rouge  brun  ,  &  noires  feulement  à  leur 
extrémité  ;  de  plus  les  cuiifes  vont  un  peu  en  grolfilfant  & 
forment  la  malle. 

•x>  STENOCORUS  totus  niger. 

Longueur  $  \  lignes .  Largeur  1  j  ligne . 

Cette  variété  eft  toute  noire  &  paroît  un  peu  veloutée  ; 
à  caufe  de  quelques  petits  poils  noirs  ;  du  refte  elle  eft  pré** 
cifément  femblable  à  la  précédente ,  à  la  couleur  des  cuif-, 
fes  &  la  grandeur  près. 

il.  STENOCORUS  niger  9  thorace  ruhro. 

JJnn.faun.fuec.  n.  t.  Cicindela  atra  >  thorace  rufo  ,  elytris  nigro-cœruleîs^ 

Le  Jlencore  noir  a  corcelet  rouge. 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  |  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  de  fon 
corps  :  elles  font  noires  *  ainfi  que  la  tête  &  les  pattes.  Le 
corcelet  eft  d’un  rouge  foncé  ,  lilfe  >  &  parfemé  feulement 
de  quelques  points  éloignés  les  uns  des  autres.  Les  étuis 
font  d’un  noir  bleuâtre  >  fortement  &  irrégulièrement 
pointillés.  Ils  font  moins  rétrécis  vers  le  bas  >  que  dans 
la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre.  Le  défions  du  corps  eft 
noir  ?  à  l’exception  du  ventre  qui  eft  jaunâtre.  Cet  infeéle 
fe  trouve  à  Fontainebleau. 
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12.  STENOCORUS  deaurams  ,  femorilus  pofticis 
dentatis . 

Liim.  faun.fuec.  n.  joÿ.  Leptura  jçaurata  ,  anicnms  nigris  ,  femoribus  goflici's 

FrifcTgem.  11,  P- n,  têt.  Scarabæus  arboreus  ,  purpuro-aureus 

médius.  _ 

Linn.fyji.  nat.  edit.  10,  p.  3 97  ,  n.  1 .  Leptura  aquatica. 

Il  donne  les  variétés  fuivantes. 
a.  Stenocorus  rubro  -  ceneus  ,  femoribus  pofticis  den¬ 
tatis . 

'M.  Upf.  1736  ,p.  zo,  /z.  3.  Leptura  rubro  -  ænea.1 

jg.  Stenocorus  viridi  -  ceneus  ,  femoribus  pofticis  den¬ 
tatis . 

4$,  Upf.  171 6  *  n.  i.  leptura  viridi  -ænea. 

7.  Stenocorus  flavo  -  ceneus  >  femoribus  pofticis  den¬ 
tatis .  * 

«T.  Stenocorus  violaceo  -  ceneus ,  femoribus  pofticis  den¬ 
tatis. 

linn.  faun.fuec.  n.  fio.  leptura  fubæneo-violacea  ,  femoribus-  pofticis  den¬ 
tatis. 

Adl.  Upf.  1736,72.  1.  Leptura  cceruleo-nigra* 

t.  Stenocorus  nigro  *  ceneus  }  femoribus  pofticis  den¬ 
tatis . 

Le  ftencore  doré. 

Longueur  z  \  ,  3,4  lignes .  Largeur  y ,  x  Zigne.’ 

Les  deux  efpéces  que  donne  M.  Linnæus  ,  ne  font  que 
des  variétés,  ainfi  que  toutes  celles  que  j'ai  rapportées  , 
qui  ne  différent  que  par  la  couleur  rouge ,  verte  ,  jaune  , 
violette  &  noire  ,  mais  toujours  dorée.  Cet  infeéle  varie 
auffi  beaucoup  pour  la  grandeur ,  comme  pour  la  couleur. 
C’eft  un  des  plus  beaux  que  nous  ayons ,  fur-tout  quand  on 
le  regarde  de  près.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  des 
deux  tiers  du  corps  ,  &  moins  dorées  que  le  refie.  Elles 
font  pofées  comme  dans  les  autres  efpéœs  de  ce  genre.  Le 
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corcelet  eft  cylindrique  avec  un  tubercule  de  chaque  côté 
vers  le  haut  &  un  fdlon  dans  Ton  milieu.  La  tête ,  le  corce¬ 
let  &  tout  le  corps  font  parfemés  de. petits  points,  quî 
font 'plus  grands  fur  les  étuis  &  y  ferment  des  efpéces 
de  f Iries  au  nombre  de  dix  ,  qui  néanmoins  dans  quelques- 
uns  ne  font  pas  bien  diftinétes.  Ces  étuis  vont  en  fe  retré- 
cillant  ,  moins  cependant  que  dans  les  efpéce.s  précéden¬ 
tes,  ce  qui  donne  à  finfeae  un  air  un  peu  différent  de 
ceux  de  ce  genre  ,  quoique  la  pofition  de  fes  antennes, 
ainfi  que  la  grandeur  de  fes  antennules  l’en  rapprochent. 
Les  cuiffes  poftérieures  font  plus  larges  &  plus  longues 
que  les  autres ,  &  ont  une  épine  ou  pointe  aigue  au  côté 
intérieur  ,  ce  qui  fait  la  note  fpécifiqüe  de  cet  inletbe*.  On 
le  trouve  au  bord  des  ruiffeaux  &  dans  les  prés  fur  la  flam¬ 
be  ou  iris  qui  en  efl  quelquefois  toute  couverte. 

L  U  P  E  a  ü  S, 

LE  L  U  P  E  R  E. 

Aritenna filiformes  articiL-  Antennes  filiformes  à  Ion g& 
lis  Ion  gis,  articles. 

.  Thorax planus ,  marginatus.  Corcelet  plat  &  bordé. 

-Les  infectes  de  ce  genre  ,  dont  la  figure  approche  allez 
de  celle  de  la  chryfomele  ,  ont  une  démarche  lourde  ,  pe- 
fante  &  qui  femble  avoir  quelque  chofe  de  trifie ,  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  luperes  ,  luperus  ,  trifiis. 

Leur  caractère  con lifte  ,  premièrement  dans  la  forme 
de  leurs  antennes  allez  longues  ,  dont  les  articles  font  de 
même  allongés  ,  ôc  qui  font  femblables  à  des  fils  d’égale 
groffeur  à  leur  bafe  &  a  leur  extrémité  ;  fe  con  dement  dans 
la^ forme  de  leur  corcelet  qui  eft  affez  applsti ,  ou  du  moins 
très-peu  convexe  ,  &  dont  le  contour  eft  garni  de  rebords. 
C’eft  par  ce  dernier  caractère  que  cè  genre  fe  diftingue  du 
fuivant ,  qui  lui  relfemble  tout-à-fait  pour  la  forme  des 
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antennes.  Les  larves  des  luperes  font  affez  groffes  ,  cour¬ 
tes  ,  de  forme  ovale  :  elles  ont  fi-x  pattes  ôc  une  petite  tête 
écaiileufe.  Le  refte  de  leur  corps  eft  mol  ôc  d  un  blanc 
fale.  On  trouve  ces  larves  fur  l’orme  ,  dont  elles  mangent 
les  feuilles.  Je  ne  connois  que  deux  efpéces  de  ce  genre. 

I  .  L  U  P  E  R  U  S  niger  ,  thorace  pedibufque  rufis . 

Planch.  4  ?  fg.  2. 

Le  lupere  noir  à  corcelet  SC  pattes  rouges . 

2.  LUPERUS  niger  ,  pedibus  rufis . 

Le  lupere  noir  à  pattes  rouges . 

Longueur  i§,  z  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ces  deux  infedes  font  de  même  grandeur  ôc  fe  reffem- 
blent  parfaitement.  Tous  les  deux  font  noirs  avec  les  pat¬ 
tes  fauves  6c  leurs  antennes  fort  longues  :  feulement  les 
uns  ont  leur  corcelet  rouge  ôc  les  autres  font  noir.  Ces 
derniers  font  ordinairement  mâles  >  ôc  .leurs  antennes  font 
plus  longues  que  leur  corps  ;  pour  les  autres  leurs  antennes 
font  plus  petites,  ils  font  plus  grands ,  ôc  tous  ceux  que  j’ai 
trouvés  étoient  femelles  ,  enforte  que  ces  deux  infedes 
pourroient  bien  n’être  qu’une  fimple  variété  de  fexe.  Leurs 
étuis  font  fort  brillans  ôc  mois  comme  ceux  des  cicin-- 
deles  ,  dont  ils  approchent  pour  la  forme  du  corcelet  ôc 
des  antennes  ,  mais  dont  ils  différent  par  leurs  tarfes  qui 
n’ont  que  quatre  piéces.-Ces  infedes  fe  trouvent  enfemble 
fur  forme  ôc  plulieurs  autres  arbres. 

G  R  Y  P  T  O  C  E  P  H  A  L  U  S.  Chryfomelæ  fpec.  linnr 
LE  G  RI  B  OU RL 

Antennæ filiformes  articu -  Antennes  filiformes  à  longs 

lis  longis.  articles. 

Corcelet  hémifphérique  &  en 
Thorax  gihhus  hœmifphæricus.  bolTe. 

Le  gribouti  ,  cet  infede  fi  connu  ôc  fi  redouté  des  culti- 
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vateurs  ,  ou  n’étoit  point  décrit  par  les  Auteurs  méthodi¬ 
ques  d’hiftoire  naturelle ,  ou  >  s’ils  en  connoiffoient  quel¬ 
ques  efpeces  ,  ils  ies  confondoient  avec  la  chryjfomele 
dont  cependant  ce  genre  diffère  beaucoup  ,  comme  on 
s’en  appercoit  aifément  en  examinant  les  cara&eres  de 
1  un  &  de  1  autre.  Celui  du  gribouri  confiée  premièrement 
dans  la  figure  de  fes  antennes  longues  >  filiformes  ,  com- 
pofees  d’articles  allongés  &  d’égale  groffeur  par-tout  : 
fecondement  dans  la  forme  de  fon  corcelet  hémifphérb 
que  ,  qui  imite  le  dos  rond  d’un  boflu  ,  &  fous  lequel  eft 
cachee  en  partie  la  tete  de  finfedle  y  ce  qui  lui  a  fait  don¬ 
ner  le  nom  de  crjptocephalus  }  comme  qui  diroit  tête 

Les  larves  de  ces  infectes  affez  femblables  à  celles  du 
genre  précèdent ,  rongent  &  défolent  les  différentes  plan¬ 
tes  fur  lefquelles  elles  fe  trouvent  ;  mais  celle  qui  fait 
le  plus  déport  eft  la  larve  du  gribouri  de  la  vigne  ;  elle  dé¬ 
truit  les  jeunes  pouffes  de  vigne  5  elle  en  fait  périr  les 
fleurs^,  &  lorfque  ces  infeétes  font  nombreux  ,  ils  caufent 
un  très-grand  dommage  dans  les  Pays  de  vignobles.  Les 
infeaes  parfaits ,  que  produifent  ces  larves  ,  font  de  forme 
ovale  :  leurs  pattes  font  affez  longues  ,  &  leur  tête  eft 
petite  &  cachée  en  partie  par  la  rondeur  du  corcelet.  Plu- 
fieurs  efpéces  de  ce  genre  font  affez  belles. 

i.  CRYPTOCEPHALUS  violacens }  punclis  inor ï 
dinatis . 

L% "'J?™' ^UeC'  n'  41  Ô‘  Chr-yfomela  ni’gfo-purpurea  ,  pimftîs  excaVatis  afi 

Linn.  fjjt,  nat.  edit.  io  ,  p.  369  ,  n,  6.  ChryfomeJa  .ovata  violacea  .  clytn'î 
pundis  excavatis  fparfîs.  1 

F/ifch.  germ.  7 ,  p .  1  3  ,  t.  8.  Scarabæus  aini  cœruleus. 

Le  grihouri  bien  de  V aune. 

Longueur  4  lignçs.  Largeur  3  lignes. 

Ce  gribouri  ,  le  plus  grand  de  tous  ceux  que  nous 
gvons  7  eft  d  un  beau  violet  >  tant  en  deffus  qu’en  deffous. 

Ses 


des  Insectes.  ^ 

Ses  étuis  ,  vus  à  la  loupe  ,  paroiffent  parfemés  de  très  -  pe¬ 
tits  points  irréguliers.  La  forme  de  fon  corcelet  fous  lequel 
rentre  fa  tête  ,  le  range  parmi  les  infe&es  de  ce  genre.  On 
le  trouve  ordinairement  fur  Faune  ôc  quelquefois  fur  d’au-» 
très  arbres  ,  mais  toujours  dans  des  endroits  humides. 
Il  vient  au  printems. 

2.  CRYPTOCEPHALUS  niger ,  elytris  rubris • 

Le  gribouri  de  la  vigne . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cet  infefle  n  ef:  que  trop  connu  dans  les  Pays  où  il  fait 
du  ravage.  Sa  tête  eft  noire  ôc  renfoncée  fous  fon  corcelet , 
comme  dans  tous  ceux  de  ce  genre.  Ses  antennes  font  noi¬ 
res  ,  longues  &  filiformes.  Son  corcelet  eft  noir  ,  luifant  ôc 
comme  boffu  ,  renflé  dans  fon  milieu.  Son  ventre  eft  large 
Ôc  quarré.  Les  étuis  qui  le  recouvrent  font  d’un  rouge  fan- 
guin  ôc  couverts  de  plufleurs  petits  poils  ,  ainft  que  le  cor¬ 
celet.  L’animal  en  deflous  eft  noir  ôc  a  les  pattes  fort 
allongées.  Lalarve  de  ce  gribouri  fe  trouve  fur  la  vigne. 

3 .  CRYPTOCEPHALUS  viridi-auratus Jericeus , 

Linn.  faun.  fuec.  n.  4 18.  Chryfomela  viridis  nitida  ,  thorace  æquûi  ,  elytris 
punftis  excavatis  contiguis  ,  pone  dehifcentibus. 

A6l.  Up'f.  1736  ,  p.  1 7  ,  ru  z.  Ghryfomela  viridis  nitida. 

Le  velours  vert . 

Longueur  3  , 4  lignes.  Largeur  z  lignes. 

La  forme  de  fon  corps  eft  un  peu  allongée.  Il  eft  par-tout 
d’un  beau  vert  brillant  ôc  foyeux.  Son  corcelet  eft  un  peu 
bombé  ôc  couvert  de  petits  points  féparés  les  uns  des 
autres.  Les  antennes  ôc  les  taries  font  noirâtres.  Les  étuis 
font  couverts  de  points  qui  fe  touchent  les  uns  aux  autres, 
ce  qui  rend  l’animal  moins  liffe Ôc  fait  paroître  fa  couleur 
plus  riche.  On  trouve  ce  gribouri  fur  le  faule  ;  il  n  eft  pas 
abfolument  bien  commun  ici. 

4  CRYPTOCEPHALUS  niger  y  elytro  fingulo, 
duplici  Unea  longltudinali  Jlava* 

Tome  /.  G  g 
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Le  gribouri  à  deux  bandes  jaunes . 

Longueur  i  § ,  %  lignes.  Largeur  \  ligne. 

La  grandeur  de  cet  infetle  varie  9  principalement  fui- 
vaut  la  diverfité  de  fexe.  Sa  couleur  eft  noire  par-tout  ôc 
allez  brillante  ,  il  n’y  a  que  fes  étuis  qui  foient  chargés  de 
deux  bandes  longitudinales  jaunes  ,  l’une  plus  étroite  fut 
le  Lord  extérieur  de  l'étui  >  l’autre  plus  large  fur  fon  milieu* 
Le  bord  intérieur  eft  noir  5  enforte  que  la  future  du  milieu 
des  étuis  forme  une  large  bande  noire.  La  bande  jaune  la 
plus  large  ,  ne  va  que  jusqu’aux  deux  tiers  de  l’étui  , 
au  lieu  que  celle  du  bord  extérieur  s’étend  en  bas  ?  ôc 
embraffe  tout  le  rebord  de  l’étui  jufqu’à  l’angle  ,  fans 
cependant  fe  joindre  tout-à-fait  à  celle  de  l’autre  côté. 
Les  étuis  font  ftriés  ;  tout  le  refte  de  l’animal  n’a  ni  points , 
ni  fries.  Je  l’ai  trouvé  à  ta  fin  de  juin  dans  les  prés  ôc  aux 
environs  des  prés  fur  les  humons. 

5  •  CR\  PTOCEPHALUS  niger ,  capite  thoracequt 

antice  liueis ,  elytrojîrigulo  externe  macula  duplici flava. 

Le  gribouri  à  deux  taches  jaunes . 

Cet  infecte  reflemble  beaucoup  au  précédent  pour  la 
forme  ,  la  grandeur  ôc  les  couleurs  &  fe  trouve  dans  les 
mêmes  endroits ,  ôc  dans  le  même  tems.  Il  eft  tout  noir  en 
défions  ?  à  l’exception  de  fes  pattes  de  devant  qui  ont 
un  peu  de  jaune^à  leur  partie  intérieure.  La  tête  eft  noire  , 
avec  une  tache  jaune  fur  le  devant  >  qui  fe  divife  en  deux 
branches  ôc  forme  1 ’Y -grec.  Le  corcelet  eft  pareillement 
noir ,  bordé  de  jaune  fur  le  devant  ôc  les  côtes*  Les  étuis 
qui  font  ftriés  >  font  aufti  noirs ,  ayant  fur  leur  bord  ex¬ 
térieur  ôc  fur  l’inférieur  deux  taches  jaunes  afiez  larges 
ôc  féparées  l’une  de  l’autre. 

6.  CRYPTOCEPHALUS  niger  ,  elytris  rubrîs 
Jlnatis  p  maculis  quatuor  limboque  ni  gris.  Planch,  \  â 

%  3- 
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Le  gribouri  rouge  frie  à  points  noirs . 

Longueur  z  %  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Le  deffous  de  fon  corps  ,  fes  pattes  ,  fes  antennes  ,  fa 
tête  &  Ton  corceiet  font  noirs  &  iuifans ,  fans  qu’on  apper- 
çoive  aucun  point  fur  le  corceiet.  Les  étuis  feuis  font  rou¬ 
ges  &  fines  longitudinalement.  Leurs  bords ,  tant  exté~ 
rieurs  qu’intérieurs  font  noirs  ,  &  de  plus  chaque  étui  a 
deux  taches  noires  ,  lune  grande  &  ronde  ,  placée  infé¬ 
rieurement  un  plus  bas  que  le  milieu  de  l’étui  ,  l’autr© 
petite  &  allongée  ,  placée  vers  fon  angle  fupérieur  &  exté¬ 
rieur.  Les  antennes  égalent  la  longueur  du  corps  de  rani¬ 
mai.  J  ai  trouvé  ce  gribouri  fur  le  cirfmm. 

7.  CRYPTOCEPHALUS  niger  , tkorace  lineis 
fiavis  ,  elytris  rubris  puriclatis  ,  maculis  quatuor  liin* 
boque  nigris. 

Le  gribouri  rouge  fans  fries  à  points  noirs! 

On  feroit  porté  à  faire  de  cette  efpéce  une  variété  de  la 
précédente  ,  tant  elle  lui  reffemble  pour  la  grandeur  &  les 
couleurs  :  elle  en  diffère  cependant  par  deux  endroits.  Pre¬ 
mièrement, fon  corceiet  a  trois  bandes  longitudinales  jau¬ 
nes  ,  une  de  chaque  côté  affez  large  y  &  une  au  milieu 
plus  étroite-,  fouvent  interrompue  dans  le  bas ,  au  lieu  que 
dans  Tefpéce  précédente  le  corceiet  eit  tout  noir.  La  fé¬ 
condé  différence  beaucoup  plus  effentielle  ,  c’efl  que  dans 
cette  efpéce  les  étuis  font  ponéfués  &  chagrinés  fans  fimé- 
trie  ,  au  lieu  que  dans  la  précédente  il  y  a  des  fîries  longi¬ 
tudinales  bien  marquées  :  du  refie  la  couleur  &  les  taches 
font  les  mêmes  ,  fi  ce  nef!  que  dans  celle-ci  la  tache  noire 
inférieure  efl  moins  arrondie  ,  mais  allongée  tranfverfale- 
ment ,  &  que  le  bord  noir  des  étuis  efl  un  peu  moins  mar¬ 
qué.  Le  bout  inférieur  des  cuiffes  a  auffi  un  peu  de  jaune. 

%.  CRYPTOCEPHALUS  cæruleo-violaceus ,  pane- 
tis  per  firias  digefiis • 

G  g  ij 
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Le  gribouri  bleu  firiè. 

Longueur  i  lignes.  Largeur  i  ligne . 

Ce  petit  infe&e  eft  en  devons  d’u-n  noir  un  peu  bleuâ¬ 
tre  ,  le  deflus  eft  d’un  bleu  plus  brillant.  Sa  forme  eft  affez 
quarrée  ,  comme  celle  de  tous  ceux  de  ce  genre.  Ses 
antennes  minces  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  du 
corps.  Le  corcelet  renflé  &  élevé  ,  cache  une  partie  de  la 
tête  :  il  eft  poli  ôt  lui  Tant.  Les  étuis  ont  dés  ftries  longitu¬ 
dinales  au  nombre  de  onze  fur  chacun  ,  formées  par  des 
bandes  de  points.  Tout  ranimai  eft  lifte  &  luifant. 

9.  CRYPTOCEPHALUS  cceruleus  >  punclis  fipari 
fis  y  dbiis  and  ci  s  ferrugineis . 

Le  gribouri  bleu  a  points. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  1  3  ligne * 

Cette  efpéce  eft  de  la  même  couleur  que  la  précédente  ; 
fon  corcelet  eft  auffi  fort  lifte  >  &  fes  étuis  font  ponêtués  y 
mais  les  points  des  étuis  font  femés  irrégulièrement  fans 
former  de  ftries  :  de  plus  les  jambes  des  pattes  antérieures 
font  de  couleur  fauve  y  ce  qui  ne  fe  voit  point  dans  le  pré¬ 
cédent.  On  remarque  de  plus  dans  cette  efpéce  une  petite 
tubérofité  au  haut  des  étuis  attenant  le  corcelet. 


[1*0.  CRYPTOCEPHALUS  niger firiatus  ,  pedibus 
rufis. 


Le  gribouri  noir  firié . 

Longueur  1  3  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Il  eft  tout  noir ,  à  l’exception  des  tarfes  6c  de  la  bafe 
des  antennes  :  du  refte  fa  forme  reflemble  tout-à-fait  à 
celle  des  précédens.  Son  corcelet  eft  lifte  &  fes  étuis  font 
couverts  de  ftries  formées  par  des  points  :  il  a ,  comme  le 
précédent,  une  petite  tubérofité  vers  le  haut  des  étuis. 


;u. CRYPTOCEPHALUS  niger  firiatus ,  thorace 
pedibufque  rufis . 
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Le  gribouri  noir  à  corcelet  rouge . 

Longueur  i  5  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Sa  couleur  efl  noire  *  mais  fes  pattes  font  fauves ,  ainfi 
que  fon  corcelet  qui  efl  même  rougeâtre.  Ses  étuis  ont  des 
ftries  longitudinales  de  points ,  &  au  haut  de  leur  bord  ex¬ 
térieur  ,  on  voit  une  petite  raie  longitudinale  jaune.  A  cette 
différence  près >  ainfi  qu'à  la  couleur  du  corcelet ,  cet  in- 
fe&e  reffemble  beaucoup  au  précédent. 

[12.  CRYPTOCEP  H  ALUS  c  api  te  thoraceque  fui - 
vo  ,  elytris  pallidis . 

■Le  gribouri  fauve. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  }  ligné! 

En  deffous  ce  gribouri  efl:  d'un  brun  noirâtre.  Sa  tête  $ 
fon  corcelet  &  fes  pattes  font  d’une  couleur  fauve  rougeâ¬ 
tre.  Ses  antennes  font  noires  ,  &  fes  étuis  ,  dont  la  couleur 
eh  d’un  jaune  pâle  ,  font  flriés.  Son  corcelet  efl  fans  fines  , 
pi  points  >  Ôc  fort  luifant. 

CRIO  CE  RI  S.  Chryjomdœ  fpec.  linn , 
£  E  C  R  I  O  C  E  R  E. 

Ahtenrtæ  cylindracece  ar-  Antennes  cylindriques  à 
tïculis  globofis .  articles  globuleux. 

Thorax  cylindractus .  Corcelet  cylindrique. 

Deux  caraéteres  diftinguent  effentiellement  ce  genre  de 
tous  les  autres  &  en  particulier  de  celui  des  chryfomeles 
avec  lefquelles  on  l’avoit  confondu.  Le  premier  confifle. 
dans  la  forme  des  antennes  qui  font  affez  groffes  >  mais  d’é¬ 
gale  groffeur  par-tout ,  &  dont  les  articles  courts  Ôt  ronds 
les  font  reffembler  à  une  efpéce  de  cordonnet ,  d’où  a  été 
tiré  le  nom  de  ce  genre.  Le  fécond  caraélere  confifle  dans 
la  figure  du  corcelet  qui  efl  cylindrique  &  allongé ,  ainii 
que  le  corps. 
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Les  larves  de  ces  infectes  font  greffes  ,  courtes  3  ramaf-, 
fées  Ôc  lourdes.  Leur  corps  eft  moi  &  couvert  d'une  peau 
allez  fine.  Elles  ont  une  tête  écaiüeufe  ôc  fix  partes  pareil¬ 
lement  écailleufes.  Ces  larves  vivent  fur  différentes  plan¬ 
tes  ,  mais  c  eft  en  terre  qu’elles  fe  métamorphosent.  Elles 
s’y  forment  une  efpéce  de  coque  dont  les  parois  font  en-' 
duits  en  dedans  d  un  vernis  brillant  ôc  argenté.  Ce  verni 
n’eft  point  produit  par  des  fils  de  foie  ,  comme  il  arrive  à 
plufieurs  autres  coques  d’infedes  :  la  larve  du  criocere  ne 
file  point,  elle  jette  feulement  une  efpéce  de  bave,  qui  fe 
féche  ,  fe  durcit ,  ôc  enduit  tout  l'intérieur  de  la  coque  eu 
cavité  dans  laquelle  elle  eft  renfermée.  Ces  coques  ne  font 
pas  aifées  à  trouver ,  ôc  fouvent  on  ne  les  diftingue  pas  , 
parce  qu  elles  reffemblent  à  des  petites  mottes  de  terre. 
Lorfqu’on  les  ouvre  ,  on  y  apperçoit  la  chryfaiide  ,  dans 
laquelle  on  reconnoît  aifément  toutes  les  parties  qui  doi¬ 
vent  compofer  l’infede  parfait. 

Quelques-uns  de  ces  infedes  ont  quelques  particularités 
qui  méritent  d’être  remarquées.  La  larve  de  la  première 
efpéce  qui  fe  trouve  fur  le  lys ,  eft  une  des  plus  lourdes  : 
aufli  outre  les  fix  pattes  écailleufes  ,  elle  a  à  la  queue  deux 
mam  melons  membraneux  qui  Paident  à  marcher.  On  voit 
fur  les  cotés  de  fon  corps  une.  fuite  de  points  noirs ,  qui 
font  les  ftigmates  de  Pinfede  ,  au  nombre  de  deux  fur  cha* 
que  anneau  ,  un  de  chaque  côté ,  excepté  fur  le  fécond 
anneau.  Mais  ce  que  cet  intede  a  de  plus  fingulier,  c’eft 
que  fa  peau  qui  eft  très -fine  ôc  délicate  ,  fe  trouve  mife  à 
l’abri  du  foleil  ôc  des  injures  de  Pair  par  fes  excrémens 
dont  il  eft  toujours  couvert.  Pour  cet  effet ,  l’anus  de  cet 
animal  n’eft  point  pofé  en  défions  ,  comme  dans  la  plupart 
des  autres  infedes  ,  mais  en  deffus  entre  le  dernier  ôc 
l’ avant-dernier  anneau  ,  Ôc  il  fe  trouve  tellement  difpofé, 
que  les  excrémens  en  fortant ,  ne  peuvent  prendre  d’autre 
diredion  ,  que  celle  de  remonter  fur  le  corps  de  Pinfede. 
Arrivés  en  cet  endroit ,  ils  font  pouffés  plus  haut  par  ceux 
.qui  les  fui  vent  6c  que  rend  fucceflivement  l'animal  ;  ils 
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parviennent  aînfi  jufqu’âfa  tête.  Ce  mouvement  progreftif 
eft  encore  aidé  par  les  ondulations  que  l’infede  exécute 
avec  fa  peau  ,  qui  pouffent  ces  excrémens  vers  îe  haur  :  de 
cette  façon  l’animal  fe  trouve  couvert  d’un  enduit  laie  & 
mal  propre  ,  qui  met  fa  peau  à  l’abri  de  la  trop  grande 
féchereffe.  Sa  tête  feule  paroît  à  l’extérieur  &  n  en  eft  pas 
couverte  *  ainfi  que  le  deffous  de  fon  corps  *  qui  eft  pofe 
contre  la  feuille  fur  laquelle  eft  finfede.  Cette  couverture 
d’excrémens ,  lorfqu  elle  eft  fraîche ,  reffemble  à  un  paquet 
de  feuilles  broyées  *  par  la  fuite  elle  devient  plus  brune  , 
elle  fe  durcit  &  fe  féche  :  pour  lors  finfede  s’en  débarraffe 
aifément  par  un  leger  frottement  contre  quelque  feuille  , 
Ôc  fe  recouvre  d’un  nouvel  enduit  plus  frais.  Quand  ces 
infedes  font  parvenus  à  leur  grandeur  *  ils  font  moins 
couverts  de  cette  ordure  *  ils  font  aufti  moins  lourds ,  ils 
marchent  plus  vite ,  leur  corps  prend  une  teinte  un  peu 
rougeâtre  ,  &  ils  vont  fe  retirer  ôc  s’enfoncer  en  terre  ,  où 
ils  fe  métamorphoferit ,  comme  nous  l’avons  dit.  D’autres 
larves*  comme  celles  du  criocere porte-croix  de  l’afperge, 
font  plus  propres  :  elles  font  aufti  plus  allongées  *  mais 
prefqu’aufîi  lourdes. 

Enfin  un  des  infectes  de  ce  genre  des  plus  finguliers*  eft 
celui  de  la  derniere  efpéce.  Je  ne  connois  point  la  larve  de 
cet  animal  qui  eft  rare  :  pour  ce  qui  eft  de  l’infede  parfait  , 
je  l’ai  trouvé  plu  fleurs  fois  &  toujours  fur  1  e  gr amen.  Tout 
le  corps  de  ce  petit  animal  eft  hériffé  de  pointes  ,  dont 
plufieurs  même  font  fourchues  ,  enforte  qu'il  reffemble 
%  une  coque  de  châteigne  ,  aufti  l’avons- nous  nommé  la 
chateigne  noire  *  à  caufe  de  fa  couleur. 

I.  CRIOCERIS  rubra. 

Linn.faun.  fuec .  n.  425.  Chryfomela  rubra  ,  thorace  cylindraceO  5  ytrin<pi£ 
.  impreflo. 

Linn.Jyfi.  nat.  edit.  ro  ,p.  37?  ,  n.  éz ,  Chryfomela  merdigera. 

Merlan,  europ.  z  ,  tab.  zx. 

Reaum .  inf.  vol.  j  ,  t,  17  ,  /.  1  ,  i. 

Le  criocere  rouge  du  lys. 

Longueur  3  lignes»  Largeur  1  §  ligne* 
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Cet  infefte  dont  la  couleur  eft  très -belle  ,  varie  pour  la 
grandeur.  Nous  avons  donné  les  di  mentions  de  ceux  que 
Ion  trouve  le  plus  ordinairement  ;  mais  il  y  en  a  de  plus 
petits.  Le  delîous  du  corps ,  les  pattes ,  latête  &  les  anten¬ 
nes  font  noires  ;  le  corcelet  ôt  les  étuis  font  d’un  beau 
rouge  vermillon  ,  Ôt  fur  ces  derniers  on  voit  des  ftries  for¬ 
mées  par  des  rangées  longitudinales, de  petits  points.  La 
larve  ,  qui  donne  cet  infetle  ,  eft  molalfe  rafTez  groiîe  ,  de 
couleur  de  chair  ,  avec  fix  pattes  au-devant  de  fon  corps. 
On  la  trouve  fur  les  plantes  liliacées  qu’elle  ronge  Ôc 
détruit.  Elle  eft  toujours  couverte  de  Tes  ordures  qu’elle 
fait  remonter  fur  fon  dos?ôt  fous  lefquelles  elle  eft  à  Pabri. 
Souvent  les  lys  font  tous  mangés  par  ces  efpécesde  larves. 
L’infeête  aulli  beau  ôt  aulli  propre  que  fa  larve  eft  fale  ôc 
dégoûtante  ,  fe  trouve  pareillement  fur  le  lys.  Lorfqu’on  le 
prend  ,  il  fait  une  efpéce  de  cri  produit  par  le  frottement 
des  jointures  du  corcelet  avec  la  tête  Ôt  le  corps.  La  nym¬ 
phe  tient ,  pour  ainli  dire  ,  le  milieu  entre  la  larve  ôt  Pin- 
feêle  parfait:  on  y  voit  très-diftin£iement  toutes  les  parties 
de  l’animal  qui  en  doit  fortir.  L’accouplement  de  ces  crio- 
ceres  eft  long  ,  il  dure  plulieurs  heures.  La  femelle  après 
avoir  été  fécondée  ,  dépofe  Tes  oeufs  irrégulièrement  les 
uns  auprès  des  autres  fur  la  partie  inférieure  de  quelque 
feuille  de  lys.  Ces  œufs  font  difpofés  par  tas  de  huit 
ou  dix  ,  ôt  font  enduits  d’une  liqueur  qui  les  colle  à  la 
feuille.  Ils  font  oblongs  ,  de  couleur  rougeâtre  lorfqu’ils 
font  nouvellement  dépofés  ,  mais  en  Te  féchant  ils  de¬ 
viennent  bruns.  Au  bout  de  quinze  jours  ,  on  en  voit 
fortir  les  petites  larves  qui  fe  répandent  fur  les  feuilles? 
des  lys.  • 

2.  CRIOCERIS  rubra  ,  punclis  tredecim  ni  gris : 

Planch.  4  ,-fig.  y. 

prifc.  germ.  1 3  y.tah.  28. 

Le  criocere  rouge  à  points  noirs. 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

a 
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Xi  y  a  beaucoup  de  relfemblance  entre  cet  infeêie  6c  le 
précédent  pour  la  forme ,  la  grandeur  &  même  la  couleur. 
Sa  tête  eft  rouge  avec  les  yeux  ôc  les  antennes  goirs.  Le 
corcelet  eft  rouge  en  deflus  ,  noir  en  deftfous.  Ses  étuis 
font  rouges ,  ftriés  ôc  chargés  chacun  de  fix  points  ou  mar¬ 
ques  noires  qui  forment  deux  efpéces  de  triangles  ,  Y  un 
fupérieur  dont  la  bafe  regarde  l’intérieur ,  l’autre  inférieur  , 
dont  la  bafe  eft  tournée  vers  le  rebord  extérieur  de  l’étui  : 
outre  ces  douze  points  des  étuis ,  il  y  en  a  un  treiziéme  en 
haut  à  la  jon&ion  des  deux  étuis  ,  pofé  fur  l’éculfcn.  Les 
pattes  de  i  animal,  font  rouges  avec  les  jointures  ôc  les 
pieds  ou  tarfes  noirs  :  enfin  les  annçaux  du  ventre  font 
rayés  tranfverfalement  de  rouge  6c  de  noir.  C’eft  fur  laf- 
perge  que  I  on  trouve  ce  joli  infeôte  avec  le  fuivant  ,  mais 
moins  fréquemment  que  lui. 

3.  CRXOCERIS  thorace.  rubro punBis  duobus  ni  gris  > 
coleoptris /lavis  ,  cruce  cœruleo-nigra . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  430.  Chryfomela  thorace  rubro  cylindraceo  pun&is  duo* 
bus  nigris  ,  coleopteris  flavis  cruce  nigra.  _ 

Frifch.  germ.  i ,  p.z?,t.  6.  Scarabæus  cruciatus,  eruca»  afparagi. 

Linn.fyfl.  nat.  edit.  io,  p.  37 6  ,  n.  70.  Chryfomela  afparagi. 

Rofel.  inf.  vol.  z.Searab.  terreftr.  clafH  3  »  tab-  4. 

Le  criocere  porte-croix  de  l afperge. 
longueur  1  f  lignes..  Largeur  1  ligne. 

C’eft  encore  fur  l’afperge  que  Ton  trouve  communé¬ 
ment  cet  infeôte  ,  un  des  plus  joliment  habilles  que  1  on 
puiiTe  voir.  Il  eft  alfez  allongé.  Tout  le  deflous  de  fon 
corps  y  ainfi  que  fes  pattes  6c  la  tête  ,  font  d’un  noir  bleuâ¬ 
tre  :  les  antennes  font  noires.  Le  corcelet  eft  rouge  ,  ayant 
fur  fon  milieu  deux  points  noirs  ordinairement  allez  mar¬ 
qués  ,  mais  fi  petits  dans  quelques-uns ,  qu’à  peine  les 
voit-on.  Les  étuis  font  longs ,  ftriés,  d’une  couleur  fauve 
yers  le  rebord  extérieur ,  6c  variés  diverfement  pour  la  cou¬ 
leur.  Le  jaune  paroît  faire  le  fond  ;  fur  ce  fond  ,  eft  une  ef- 
péce  de  croix  de  couleur  noire  bleuâtre  ,  dont  la  branche 
du  milieu  allez  large  3  çft  fur  le  bord  intérieur  de  l’un  ÔC 
Tome  L  H  h 
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de  l’autre  étui,  ôc  commune  à  tous  les  deux*  Les  bras  de 
la  croix  font  au  milieu  :  ils  font  larges  ôc  courts ,  &  ne  vont 
point  jufqu’au  bord  extérieur  des  étuis.  Au  haut  de  ce  bord 
extérieur ,  eh  une  marque  ou  tache  bleue  ,  qui  ordinaire* 
ment  eh  féparée  de  la  croix  ,  ôc  quelquefois  y  eh  jointe. 
■Vers  le  bas  des  étuis ,  font  deux  femblables  taches  rondes, 
qui  tiennent  au  pied  de  la  croix.  Quelquefois  ces  taches 
6c  ces  couleurs  varient ,  ôt  j’ai  quelques-uns  de  ces  infec¬ 
tes  où  les  branches  de  la  croix  manquent  tout-à-fait ,  ôc 
font  fuppléées  par  les  taches  du  haut  ôc  du  bas.  La  larve 
de  cet  infeôle ,  eh  d’un  brun  gris  Ôc  de  forme  allongée. 
On  la  trouve  fréquemment  fur  l’afperge  ,  ainfi  que  fin* 
feéle  parfait. 

4.  CRIOCERIS  cœruleo-viridis  ?  thorace  femoribufque 
rufis . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  440.  Chyfomela  cœruleo-viridis  ,  thorace  femoribufque 
rufis. 

Aël.Upf,  17$6  ,  p.  19  ,  Atteiabus  fubrottmdus ,  cæruleo -nigricans ,  collari 

tefiaceo. 

Raj.  inf.p.  roo.  Scarabæus  antennis  clavatis  quartus. 

Reaum.  inf.  tom.  3  *  t.  17./.  15. 

Le  criocere  bleu  à  corcelet  rouge . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  f  ligne . 

Le  deffous  du  corps  de  ce  criocere ,  ainfi  que  fa  tête 
ôc  fes  étuis  ,  eh  de  couleur  bleue.  Son  corcelet  6c  fes 
cuiffes  font  rouges  :  les  tarfes  ôc  les  antennes  font  noirs. 
Ses  étuis  font  ftriés ,  ce  qui  me  feroit  prefque  douter  que 
ce  fut  cet  infeôte  que  M.  Linnæus  eût  voulu  défîgner  par 
la  phrafe  que  je  cite ,  parce  qu’il  ne  parle  point  des  hries  ; 
cependant  tout  le  rehe  de  fa  defcription  quadre  très-bien 
avec  notre  efpéce.  La  larve  qui  la  produit,  eh  femblable 
à  celle  du  criocere  rouge  du  lys  ,  mais  plus  petite.  Elle  eft 
tantôt  couverte ,  comme  elle  3  de  fes  excrémens,  ôc  tan¬ 
tôt  d  une  fi  m  pie  matière  gluante  ôc  tranfparcnte.  Elle  fait 
auhi  fa  metamorphofe  en  terre.  On  trouve  cette  larve  fur 
les  feuilles  de  l’orge  ôc  de  l’avoine. 
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j,  CRIOCERIS  tota  cœruleo-viridis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  xo  ,  p.  37* ?  n.  66 .  Chryfcmela  obloflga  cœrulea,  tho^ 
race  cylindrico ,  lateribus  gibbis. 

Le  criocere  tout  bleu. 

Longueur  z  lignes .  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  reftemble  tout-à-fait  à  la  précédente ,  fi  ce 
n’eft  quelle  eft  toute  bleue.  Ses  étuis 'font  firiés:fes  an¬ 
tennes  ôc  fes  pattes  tirent  fur  le  noir  pour  la  couleur. 

6.  CRIOCERIS  pallida  ,  oculis  ni  gris. 

Le  criocere  aux  yeux  noirs . 

Longueur  z  £  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  tête  ,  fes  pattes  ôc  fes  antennes  font  d’une  couleur 
fauve  pâle  :  fes  étuis  font  d’un  jaune  encore  plus  pâle  ,  ôc 
chargés  de  points  irréguliers.  Ses  yeux  font  noirs.  Les  an¬ 
tennes  font  au  fil  longues  jque  la  moitié  du  corps.  Tout  le 
corps  de  l’animai  eft  allongé ,  comme  celui  des  infeêtes  de 
ce  genre. 

7. CRIOCERIS  tota  atra ,  fpinis  horrida . 

La  châteigne  noire. 

Longueur  1  -  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  jolie  ôc  finguliere  efpéce  eft  toute  noire,  Ôc  fa 
couleur  eft  matte  ôc  foncée.  Tout  fon  corps  eft  couvert 
en  defifus  de  longues  ôc  fortes  épines  ,  ce  qui  la  rend  hé- 
riflee ,  comme  une  coque  de  châteigne.  Il  y  a  même  une 
épine  à  la  bafe  des  antennes.  Le  corcelet  en  a  un  rang 
pofé  tranfverfalement  :  ces  dernieres  font  fourchues.  En¬ 
fin  fes  étuis  en  ont  une  très-grande  quantité ,  qui  font  fini- 
pies.  Ces  pointes  font  dures  ôc  roides.  J’ai  trouvé  plufieurs 
fois  ,  quoiqu’aflfez  rarement  ,  ce  petit  infeête  fur  le  haut 
des  tiges  du  gramen .  Il  eft  difficile  à  attraper  ,  ôc  il  fe  laifie 
tomber  à  terre  ,  dans  le  gazon,  dès  qu’on  en  approche.  Il 
porte  fes  antennes  droites  deyant  lui.  Je  ne  connois  point 
fa  larve. 

Hhij 
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A  L  T  I  C  A  Mot délia.  Linn. 

V  ALT  îè  E, 

Antennœ  uhique  œquaks .  Antennes  d’égale  grofîeut 

tout  du  long.. 

Fmorapoftica  eraffafubglohofa*  Cuiffes  poltérieures  grofTes  ; 

prefque- fphériques. 

Une  particularité  des  infeêles  de  ce  genre  ,  c’eft  de  fau¬ 
ter  vivement  en  i’air  ,  aufifi  agilement  que  des  puces/  ce 
qui  leur  a  fait  donner  le  nom  latin  de  aldca  ,  comme  qui 
diroit  en  françois /auteurs 3  au  lieu  du  nom  de  mordelles  , 
fous  lequel  ils  étoient  décrits  par  quelques  Auteurs 
modernes.  Nous  avons  réfervé  ce  dernier  nom  à  quel¬ 
ques  infecfes  ,  qui  font  un  genre  très  -  différent  de  celui- 
ci  ?  quoiqu’on  eût  confondu  les  uns  6c  les  autres  en- 
femble. 

Pour  exécuter  ce  faut  fi  vif  ôc  fi  considérable  ,  la  nature 
a  donné  aux  alcifes  les  pattes  de  derrière,  plus  grandes  6c 
plus  fortes  que  les  autres.  Les  cuiffes  de  ces  pattes  font 
fur -tout  remarquables.  Elles  font  dans  prefque  tous  ces 
infecles  dé méfurément  greffes  >  6t  fouvent  prefque  fphéri- 
ques ,  ce  qui  fait  qu’ils  marchent  mal  &  lentement ,  mais 
aufîi  ces  groffes  cuilfes  renferment  des  mufcles  allez  forts, 
pour  exécuter  un  mouvement  aulfi  violent  que  celui  que 
font  ces  animaux  pour  fauter.  Nous  avons  tiré  le  caraêlere 
de  ce  genre  de  ces  groffes  cuiffes,  6c  de  la  forme  des  an¬ 
tennes  ,  qui  font  allez  longues  6c  de  la  même  grolfeur  par¬ 
tout.  Lesaltifes  font  toutes  alfez  petites.  On  les  trouve  en 
grande  quantité  fur  les  plantes  potagères ,  fur-tout  au  prin- 
tems.  Elles  les  criblent  6c  les  rongent.  J’ai  trouvé  aulli  fur 
ces  mêmes  plantes  quantité  de  petites  larves,  qui  pour- 
roient  bien  être  celles  de  ces  altifes,  ce  que  je  n5ole  ce¬ 
pendant  affurer  ,  n’ayant  pas  fuiyi  leur  changement. 
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|i.  ALTICA  virlâi  -  ccerulea. 

Linn.JjJî.  nat.  edit.  10  ,  p.  37 n.  35.  Chryfomela  faltatoria,  corpore  viref* 
centi-cœruleo. 

Linn.  faun.  fuec.  n .  Mordella  fubrotunda  atro-ænea. 

L’ altife  bleue . 

'Longueur  1  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Cette  altife  efl  bleue  en  delîiis  ôc  en  delfous ,  &  quel¬ 
quefois  un  peu  verdâtre.  Sa  tête  eft  allez  quarrée  ;  fes  yeux 
font  faillans  ,  ôc  fes  antennes  de  la  moitié  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Le  corcelet  eft  quarré ,  un  peu  large,  liffé, 
javec  un  enfoncement  tranfverfale  à  fa  partie  polférieure. 
Ses  étuis  font  Mes ,  ôc  vus  à  la  loupe ,  ils  parodient  parfe- 
més  de  petits  points  irréguliers.  Cet  infeêle  faute  très  bien, 
ôc  a  les  cuifles  poftérieures  greffes ,  comme  tous  ceux  dé 
ce  genre.  Il  fe  trouve  communément  dans  les  jardins. 

2.  ALTICA  nigra ,  elytris  cœruleis ,  thoraee  pedibuf 
que  rubris . 

Id altife  de  la  mauve. 

5,  ALTICA  nigra ,  elytris  nigro  -  œneis  Jlriads  ,  thoz 
race  rubro  ,  pedibus  aigris.  Planch.  ^  ,  fig.  4. 

X' altife  bedauâe. 

Longueur  1  §  ligne.  Largeur  1  ligne. 

-Ces  deux  efpéces  fe  reffemblent  beaucoup  pour  la  figu¬ 
re  ,  la  grandeur  ôc  les  couleurs.  Toutes  deux  font  noi¬ 
res  y  ôc  ont  le  corcelet  Ôc  la  tête  rouge  ,  avec  les  yeux  noirs. 
Mais  la  première  a  les  étuis  bleuâtres,  l’autre  les  a  d’un' 
îioir  branle.  De  plus,  les  pieds  de  la  fécondé  font  noirs  , 
ôc  ceux  dé  la  première  font  rouges.  Enfin  cette  première  a 
les  étuis  prefqu’unis  ,  ôc  la  fécondé  les  a  chargés  de  points 
rangés  par  Unes.  La  première  de  ces  deux  efpéces  fe  trou¬ 
ve  en  quantité  fur  la  mauve  ôc  les  plantes  malyacées  ,  ôc 
l’autre  habite  fur  les  choux. 


2\ 6  Histoire  a  b  r  é  g  f  e 

4.  A  L  T I  C  A  nigro-œnea ,  elytris  (Iriatis  , pedibus ferr u* 
gineis. 

U  altife  noire  dorée . 

Longueur  1  ligne .  Largeur  §  ZzgTîff. 

Cette  aîtife  eft  par -tout  d’un  noir  un  peu  doré,  à  l'ex¬ 
ception  de  la  bafe  des  antennes  &  des  pattes;  qui  font 
d’une  couleur  roufle.  Il  faut  cependant  remarquer  que  les 
groffes  cuiffes  de  derrière  font  delà  même  couleur  que  le 
corps ,  &  qu'il  n’y  a  que  leurs  jambes  qui  foient  de  cou* 
leur  rougeâtre.  Les  étuis  font  chargés  de  fines  formées 
par  des  points.  Cet  infe&e  eft  très  -  commun  dans  les  jar¬ 
dins. 

y.  A  L  T I C  A  nigro-œnea  3  ovata  >  pedibus  ni  gris* 

U altife  noire  ovale. 

Longueur  1  -  ligne.  Largeur  r  ligne. 

Elle  eft  par-tout  d’un  noir  verdâtre  un  peu  bronzé.  Ses 
étuis  font  chargés  de  points  irréguliers ,  en  quoi  elle  diffère 
de  la  précédente,  ainfi  que  par  fes  pattes,  qui  font  de  la 
même  couleur  que  le  refie  defon  corps. 

6.  A  L  T  I  C  A  nigro-œnea  ,  oblonga ,  pedibus  ni  gris* 

U  altife  noire  allongée  des  crucifères . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  }  ligne. 

Elle  eft  de  la  même  couleur  que  la  précédente  9  maïs 
bien  plus  allongée  &  plus  petite.  Je  l’ai  trouvée  en  quan¬ 
tité  fur  les  plantes  crucifères  ,  &  fur-tout  fur  le  crambe  ou 
choux-marin  à  feuilles  découpées. 

7.  A  L  T  I C  A  nigra ,  ovata , pedibus  rufis  y  elytris  non 
friatis. 

U  al  ri  fi  noire  à  pattes  fauves . 

Longueur  1  |  ligne.  Largeur  £  ligne. 

Elle  eft  ovale ,  toute  noire  ,  finement  chagrinée ,  fans 
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aucunes  fines  ,  avec  les  pattes  un  peu  fauves.  Si  on  re¬ 
garde  fes  étuis  à  la  loupe  ,  on  voit  quils  font  parfemés  de 
petits  points  ,  d’où  partent  de  très-petits  poils.  A  la  vue 
limple  y  ces  étuis  paroiffent  Mes. 

8.  A  L  T  I  C  A  nigra  ,  fubrotunda  y  tibiis  ferrugineis . 

Ualtife  noire  à  jambes  jaunes. 

Longueur  \  ligne.  Largeur  {  ligne. 

Cet  infeéle  efl  très -petit.  Il  efl  par-tout  d’un  noir  affez 
lifle  ,  à  l’exception  des  jambes ,  qui  font  de  couleur  fauve. 
Ses  antennes  font  noires  ,  ôt  fes  étuis  n’ont  point  de  Unes. 
Sa  petiteffe  &  l’agilité  avec  laquelle  'il  faute  ,  le  feroient 
prendre  pour  une  puce.  Il  diffère  principalement  du  pré¬ 
cédent  y  en  ce  que  fes  pattes  font  noires ,  &  qu’il  n’y  a 
que  fes  jambes  qui  foient  de  couleur  fauve.  De  plus,  il 
eft  beaucoup  plus  petit. 

€).  A  L  T  I  C  A  atra  y  elytris  longitudinaliter  in  medio 
Jlavefcentibus. 

Linn.J'fun.  juec.n.  Mordella  oblonga  atra,  elytris  longitudinaliter  in 
medio  fiaVeTÊeïïtfbrrST 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10 ,  p.  37J  »  n.  42.  Ckryfomela  faltatoria  ,  corpore  atro  , 
elytris  linea  flava  ,  pedibus  pallidis. 

Lift.  tab.  mut.  t.  i,f.  19. 

ASl.  Upf.  173  6  ,p.  18  ,  n.  6.  Gyrinus  nigëï ,  utrinque  albus. 

JUaltife  à  bandes  jaunes . 

Longueur  §  ,  1  ligne.  Largeur  | ,  §  ligne. 

Cet  infeéle  eft  un  des  plus  jolis  ôc  des  plus  petits  de 
ce  genre.  Sa  grandeur  varie  cependant  quelquefois  de 
moitié.  Tous  ont  tout  le  corps  noir,  à  l’exception  de  la 
bafe  des  antennes,  qui  eft  un  peu  fauve  ,  ainfi  qu’une 
partie  des  pattes  poftérieures.  Sur  chaque  étui  régné  une 
bande  longitudinale  jaune,  que  le  noir  borde  de  tous  cô¬ 
tés.  Ces  étuis  font  chargés  de  points  noirs  ,  mais  irrégu¬ 
liers  &  fans  fries.  Cette  aitife  eft  commune  dans  les  jar¬ 
dins,  fur-tout  fur  les  plantes  odorantes. 


10.  A  L  T  I  C  A  nigra  ;  thoracè  elytrifque flavis  ,  orjs 
nigris . 

ïdaltife  à  bordure  noire  '. 

Longueur  i  i  ligne.  Largeur  \  ligne; 

On  trouve  à  la  premiers  vue  une  grande  reflemblance 
entre  cet  infeêle  &  l’altife  à  bandes  jaunes;  mais  outre 
que  celui-ci  eft  plus  grand ,  la  forme  de  fon  corps  eft  plus 
arrondie.  D’ailleurs  les  bandes  jaunes  font  plus  larges  ,  & 
couvrent  tout  l’étui,  à  l’exception  du  bord  ,  qui  eft  noir: 
elles  font  d’un  jaune  pâle,  &  le  corcelet  eft  pareillement 
jaune  ,  au  lieu  que  dans  l’altife  à  bandes ,  il  eft  noir.  Celle* 
ci  a  donc  les  pattes ,  les  antennes ,  la  tête  &  tout  le  deifous 
du  corps  noirs.  Son  corcelet  eft  d’un  jaune  pâle  ,  avec  un 
peu  de  noir  aux  côtés.  Ses  étuis  font  jaunes  bordés  de  noir, 
tant  intérieurement ,  qu  extérieurement ,  de  façon  cepen¬ 
dant  que  cette  bordure  fe  termine  un  peu  avant  la  baie  de 
l’étui ,  ôc  ne  va  pas  jufqu’au  corcelet ,  làifîant  le  haut  tout 
jaune. 

11.  ALTICA  cœrulea  ,  elytris  flriatis  y  tibiis  ferruz 
gineis . 

Linn.faun.fuec .  n.  *40.  Mordella  ovata  ,  ccerulea  ,  nitida,  tibiis  ferrugineis: 
Linn.  J)Jl.  nat.  edit,  io  ,  p.  371  j  n.  37.  Chryfomeia  faltatoria ,  corpore  vi- 
refcenti-coeruleo  ,  pedibus  teftaceis ,  femoribus  pofticis  violaceis. 

Raj.inf.p.  98,  n.ç.  Scarabæus  antennîs  articulatis  longis ,  feu  capricorne? 
exiguus  faltatrix. 

'Acl.  Upf.  1736 ,  p.  18  ,  n.  Gyrinjis  coeruleus  nitidus. 

Idahife  du  choux. 

Longueur  1  ligne .  Largeur  §  ligne * 

En  deflus  ce  petit  infecle  eft  d’un  beau  bleu  brillant  > 
avec  des  ftries  de  points  fur  fes  étuis.  Ses  pattes  font  de 
couleur  de  rouille,  à  l’exception  des  cuilfes  poftérieures. 
Ea  bafe  des  antennes  eft  de  la  même  couleur.  On  trouva 
cet  infeêle  en  grande  quantité  fur  les  choux ,  qu’il  ronge 
,-Ôc  dévore* 
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t2.  À  L  T  I  C  A  cæmlta  ,  elytris  punclis  f parfis ,  tibiis 
ferrugineis. 

L  altife  bleue,  fans  fines. 

Longueur  i  ~  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cette  altife  eft  ?  comme  la  précédente ,  d’un  beau  bleu  i 
mais  fes  étuis  font  chargés  de  points  placés  irrégulière¬ 
ment,  qui  ne  forment  point  de  ftries  ,  en  quoi  elle  diffère 
de  l’altife  du  choux.  De  plus  ,  la  bafe  des  antennes  Ôt  les 
pattes  font  d’une  couleur  de  rouille ,  mais  plus  foncée  que 
dans  l’efpéce  précédente.  A  ces  deux  circonftances  près  , 
ces  efpéces  fe  reffembleiit  beaucoup. 

E3.  ALT  ICA  nigro-aurata ,  thorace  aureo  femoribus 

ferrugineis . 

Linn.JjiJl.  nat.  edit.  ro  ,p.  373  ,  n.  41»  Chryfomela  faltatoria ,  elytris  cotruleis g 
capite  thoraceque  aureo  ,  pedibus  ferrugineis, 

U  altife  rubis. 

Longueur  1  .ligne.  Largeur  £  ligne. 

Ce  joli  îrifeète  eft  d’une  belle  couleur  bronfée.  Son  cor- 
celet  eft  d’un  rouge  doré  ,  vif ,  éclatant ,  ôt  imitant  la  cou¬ 
leur  du  rubis.  Il  eft  chargé  de  points  irréguliers  ,  &c  fes 
étuis  ont  des  ftries  régulières.  Les  pattes  &  la  bafe  des 
antennes  font  de  couleur  fauve.  On  trouve  communément 
cet  infeéte  fur  le  faule. 

if  AL  T  IC  A  aurea ,  p  edi  bus flavis • 

Le  plutus. 

Longueur  1  }  ligne.  Largeur  ligne. 

Tout  le  deffus  de  cet  infeéte  eft  d’une  belle  couleut 
d’or  ;  en  deffous  il  eft  d’un  noir  bronfé.  Ses  antennes  ôc  fes 
pattes,  à  l’exception  des  cuiffes  poftérieures,  font  d’un 
jaune  un  peu  fauve.  Ses  étuis  font  ftriés.  Il  fe  trouve  dans 
les  jardins. 

Tome  /, 


Ii 


Histoire  a, b  régie 
i  5**  AL  1  ICA  nigra  r  coleoptris  punçlis  quatuor  rubris 
JJaldf  à  points  rouges. 

Longueur  i  f  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

Il  eft  aifé  de  reconnoître  ce  petit  infeêie  par  les  quatre 
points  rouges  ou  plutôt  fauves  ,  dont  il  eft  chargé.  En 
deftus,  il  eft  d’un  noir  luifant  ,  &  chacun  de  fes  étuis  a 
deux  points  rougeâtres  ;  l’un  vers  l’extrémité  inférieure, 
l’autre  en  haut  ,  vers  la  partie  extérieùre.  Les  pattes ,  à 
l’exception  des  cuilfes  poftérieures  &  la  bafe  des  anten¬ 
nes  ,  font  de  la  même  couleur  çpie  les  points  des  étuis. 
Ceux-ci  vus  à  la  loupe  }  paroifTent  finement  ôt  irrégulière¬ 
ment  piqués. 

i  <f.  A  L  T  I  C  À  oblonga,  frruginea  ?  elytris  friatis . 
JJalufe  fauve  à  fries . 

17.  ALTICA  ovata,  frruginea^  elytris  punclis  fparfis% 
JJ  altife fauve fans  fries. 

Ces  deux  infe&es  font  allez  femblables.  Ils  varient  pour 
la  grandeur  ,  &  ils  ont  l’un  &  l’autre  depuis  une  ligne  juf- 
qu  a  deux  lignes  de  long.  Le  fécond  eft  ovale  &  plus  large 
que  le  premier,  qui  eft  allongé.  Tous  deux  font  d’une  cou¬ 
leur  fauve ,  à  l’exception  de  leurs  yeux ,  qui  font  noirs. 
Mais  ce  qui  conftitue  la  principale  différence  de  ces  deux 
efpéces  ,  c’eft  que  les  étuis  de  la  première  font  ftriés  ré¬ 
gulièrement  ,  au  lieu  que  ceux  de  la  fécondé  n’ont  que  des 
petits  points  irréguliers. 

38.  ALTIC  kflava, 

Linn.faun.  fuse .  n.  $35.  JWo.rdeila  flava. 

Linn.fyji.  nat.  edit.  to  p.  373 ,  n.  40.  Chryfomela  faltatoria  ,  corpore  flavef- 
cente,  pedibus  teftaçeis. 

Ualtifi  jaune. 

Longueur  1  •§  ligne.  Largeur  i  ligne . 

La  différence  de  grandeur  me  feroit  prefque  douter  que 
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cet  Infe&e  fat  le  même  que  celui  que  M.  Linnæus  a  voulu 
défigner  ?  fi  tout  le  refte  n’étoit  fèmblable.  Tout  le  corps 
de  notre  efpéce  eft  jaune.  Cettë’coiileur  eft  plus  pâle  fur 
le  corcelet ,  la  tête  &  les  -étuis  ;  &  plus  fauve  aux  pattes  , 
aux  antennes  ôt  fur  le  B  e  flous  du  corps  :  les  yeux  feuls  font 
bruns.  Cet  infeête  eft  affez  commun  . dans  les  jardins. 

(ip.  ALTICA  elytris  pallidô-flavis  ,  çapite  nigro . 

La  paillette. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Ce  petit  infeàe  eft  noir  en  deflbus  :  fa  tête  eft,  de  la 
même  couleur  ;  mais  fes  étuis  ,  fon  corcelet ,  la  bafe  de 
fes  antennes  ôc  fes  pattes ,  à  l’exception  des  cuiffes  pofté- 
rieures  ,  font  d’une  couleur  jaune  pâle  ,  imitant  la  couleur 
de  la  paille.  Les  points  ,  dont  fes  étuis  font  chargés  ,  font 
irréguliers,  &  ne  forment  aucunes  ftries.  On  trouve  fou-; 
vent  cet  infeête  dans  les  jardins. 

GALERUCA  Chryfomela,  Linn . 

LA  G  AL  ERU  QUE. 

Àntennæ  nhique  œquales ,  Antennes  d’égale  groiTeur 
artlçulLs fubglohojis .  par-tout ,  à  articles  prefque 

globuleux. 

Thorax  inœqualis  *  fcaberJ  mar -  Corcelet  raboteux  &  bordé. 

ginatus. 

Les  deux  caraêteres  que  nous  donnons  ,  ôc  qui  confiftent 
dans  la  forme  des  antennes  Ôc  du  corcelet  de  ce  genre, 
fuffifent  pour  le  diftinguer  de  tous  les  autres  genres  de 
cet  ordre  ,  ôc  en  particulier  de  celui  de  la  Thryfomele  , 
dont  il  approche  le  plus.  Les  antennes  de  cette  derniere 
vont  en  groiîiffant  vers  le  bout,  au  lieu  que  celles  delà 
galeruque  font  par -tout  d’égale  groiTeur  :  de  plus,  elle 
a  le  corps  plus  allongé  que  la  chryfomele ,  qui  eft  tout-à-r 
fait  hémifphérique. 


liij 


H  I  S  T  O  IR!  A  B  R  É  G  Û  E 

Les  larves  de  ces  infe&es  font  allongées ,  ÔC  ont  fîx  pat¬ 
tes  ,  qui  font  écailleufes  ,  ainfi  que  leur  tête.  On  les  trouve 
fur  les  feuilles  de  plpfieurs  arbres.  Mais  il  y  en  a  une  fin, 
guliere.,  qui  vit  dans  l’eau ,  c’eft  celle  de  la  galeruque 
aquatique.  Cette  larve ,  qui  eft  noire  ,  fe  trouve  fur  les 
feuilles  du  potamogeton  ,  dans  le  fond  même  de  l’eau.  Sou* 
vent  en  tirant  ces  feuilles  de  Peau  dansf  certain  tems  de 
Tannée  ,  on  les  trouve  toutes  chargées  des  ces  infe&es , 
qui  les  dévorent.  Quoique  tirées  de  l’eau  ,  ces  larves  ne 
font  point  mouillées.  Il  paroît  qu’il  tranfpire  de  leur  corps 
quelque  matière  graffe  j  qui  ne  permet  pas  à  l’eau  de  s’y 
attacher ,  de  même  que  les  plumes  des  canards  Ôc  autres 
oifeaux  aquatiques,  font  enduites  d’une  efpéce  d’huile , 
qui  les  empêche  d’être  mouillées  par  l’eau  dans  laquelle 
ces  oifeaux  vivent  ordinairement. 

I.  GALERUCÀ  atro  -  fujcd  ,  elytris  lineis  tribus 

elevatis  ,  punclis  numer  qfls.  Planch.  4 ,  jtig.  6. 

Linn.  faun.  fuee.  n.  413.  Chÿfomela  atra  ,,  pundis  excavatis  comiguis. 

Linn.  fyjt.  nat.  édit .  10  ,  p.  3 69  ,  n,  z.  Chryfomela  ovata  atra  pundata,  antea^ 
nis  pedibuf^ue  nigris. 

La  galeruque  brunette . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cette  efpéce  eft  par-tout  d’un  brun  noir ,  tantôt  plus  ; 
tantôt  moins  foncé.  Ses  antennes  compofées  de  onze  arth 
clés ,  comme  celles  de  tous  les  infeôles  de  ce  genre ,  éga- 
lent  environ  la  moitié  de  fon  corps.  Sa  tête  eft  prefque 
quarrée,  avec  les  yeux  faillans.  Son  corcelet  eft  suffi 
quarré  ,  avec  des  bords  faillans  ,  une  impreftion  ou  frnuo-, 
fité  au  milieu  ,  ôc  des.enfbncemens  fur  les  côtés  ;  ce  qui 
rend  ce  corcelet  inégal  ôc  raboteux  ;  il  eft  de  plus  chargé 
de  beaucoup  de  points.  Les  étuis  un  peu  allongé^  en  font 
pareillement  chargés ,  Ôc  ont  chacun  quatre  lignes  longi¬ 
tudinales  élevées  ,  dont  les  deux  qui  font  les  plus  proches 
de  la  future  ,  font  plus  marquées  ôc  plus  apparentes.  Cet 
Infeête  eft  allez  commun  dans  les  prés.. 


DES  I  N  S  E  C  TES. 


N.  B.  Galeruca  fufca  >  elytris  lineis  elevatis  interruptls . 

Celle-ci  eft  une  variété  de  la  précédente  ,  à  laquelle 
elle  reffemble  tout-à-fait  pour  la  figure  ,  la  forme  Ôc  la 
grandeur  ;  elle  n’en  diffère  que  par  fa  couleur  ,  qui  eft  d’un 
brun  moins  foncé  ,  ôc  par  les  lignes  élevées  des  étuis  ,  qui 
font  interrompues  en  plufieurs  endroits ,  ce  qui  forme  piu- 
fieurs  points  longs. 

2,  GALERUCA Jdnguineo - ruhrcu 
La  galeruque  fànguine. 

Longueur  a  -  lignes.  Largeur  i  §  ligne. 

Tout  le  deflous  de  cette  galeruque  eft  noir ,  ôc  le  defTus 
eft  d’un  rouge  couleur  de  fang.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet  ont 
des  filions  ou  enfoncemens  longitudinaux.  Ses  yeux  font 
noirs,  6c  le  corcelet,  ainfi  que  les  étuis,  font  parfemés 
de  petits  points.  Cet  infeéte  approche  beaucoup  pour  la 
forme  des  précédens, 

N.  B.  Il  y  a  une  variété,  de  cette  efpéce  plus  petite  d’un 
bon  tiers  ,  ôc  "dune  couleur  rouge  plus  foncée ,  du  refte 
tout-à-fait  femblable, 

3*  GALERUCA  pallida ,  thorace  nigro  varie gato }  ely¬ 
tris  fa/ciis  duabus  longitudinalibus  aigris . 

La  galeruque  à  bandes  de  Forme . 

Longueur  z  ,  3  lignes.  Largeur  1  §  ,  2  lignes . 

On  trouve  communément  fur  Forme  cet  infe&e,  qui 
varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  forme  eft  afifez  allon- 
géejcomme  celle  de  tous  ceux  de  ce  genre.  En  deffous 
il  eft  noir  ,  avec  les  pattes  d5une  couleur  jaunâtre  pâle. 
Le  deifus  eft  de  la  même  couleur  jaune.  Ses  yeux  font 
noirs,  &  il  y  a  au  milieu  de  fa  tête  une  petite  tache  noire. 
Le  corcelet ,  qui  eft  renfoncé  tranfverlale'ment  dans  fon 
milieu  ;  a  trois  taches  noires  ;  une  au  milieu  plus  allongée 
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&  deux  autres  rondes,  une  fur  chaque  côté.  Enfin  chaque 
étui  a  une  bande  noire  affez  large  vers  fon  bord  extérieur, 
outre  une  autre  petite  ôc  courte  que  Ton  rencontre  fou- 
vent  vers  le  haut  de  l’étui ,  plus  intérieurement.  Les  feuil¬ 
les  de  l’orme  font  quelquefois  toutes  rongées  &  piquées 
parles  larves  de  cet  infeête.  On  y  rencontre  aulîi  en  grande 
quantité  leurs  œufs  ,  qui  font  blancs  ,  oblongs  ,  pointus 
par  le  haut  ôt  rangés  par  bandes  affez  ferrées,  qui  forment 
des  groupes  fur  ces  feuilles. 

4.  GALERUCA  pallida  ,  thorace  nigro  variegato> 
elytris  nnicoloribus  pallidis . 

\JLa  galeruque  aquatique. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Il  y  a  très-peu  de  différence  entre  cette  efpéce  &  la  pré¬ 
cédente.  La  feule  que  j’aie  obfervée ,  c’eft  que  fes  étuis 
font  d’une  feule  couleur  jaunâtre  &  pâle  ,  fans  avoir  de 
bandes  longitudinales  noires.  On  trouve  cette  galeruque 
au  bord  de  l’eau ,  fur  le potamogeton.  La  larve  qui  la  pro¬ 
duit  vient  fur  les  feuilles  de  cette  plante ,  dans  l’eau  même  ; 
elle  eft  toute  noire. 

5.  GALERUCÀ  nigra ,  thorace  elytrifque  luteo-lividis; 

La  galeruque  grifette. 

Longueur  2  \  lignes.  Largeur  x  §  ligne . 

Elle  reffemble  encore  beaucoup  aux  deux  précédentes. 
Sa  tête  eft  noire ,  ainfi  que  le  deffous  de  fon  corps  &  fes 
antennes ,  dont  cependant  la  bafe  eft  un  peu  jaunâtre.  Les 
pattes  ont  aufti  une  pente  teinte  de  jaune  à  leur  extrémi¬ 
té.  Le  corcelet  eft  pâle ,  varié  de  quelques  points  noirs 
rangés  tranfverfale ment ,  ccmtne  dans  la  galeruque  de 
l’orme. Les  étuis  font  pâles,  d’une  feule  couleur,  &  parfe- 
més  de  points ,  ainfi  que  le  corcelet.  On  trouve  cette  gale- 
nique  fur  le  bouleau. 

G  GALERUCA  nigro  -  violacea. 
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La  galeruque  violette . 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  f  ligne. 

Ce  joli  animal  eft  d’un  violet  foncé ,  plus  noir  en  def- 
fous  Ôt  plus  clair  en  deffus.  Il  reffemble  par  la  couleur  à 
la  chryfomele  du  faule  ,  mais  il  en  diffère  par  le  caraâere 
ôc  la  grandeur.  Sa  tête  eft  quarrée ,  &  fes  yeux  font  fail- 
lans.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Son  corcelet  eft  bordé  ,  un  peu  quarré  ,  avec  un  lé¬ 
ger  fillon  dans  fon  milieu  :  fes  étuis  ont  aufli  des  rebords. 
Iis  font  chargés  de  points,  ainfi  que  le  corcelet.  Je  ne  con- 
nois  point  la  larve  de  cette  galeruque. 

CH  RYSOMEL  A. 

LA  CHRYSOMELE . 

Antennæ  à  bafiad  apicem  Antennes  plusgrofïes  vers 
crefcentes ,  articules  globojis .  le  bout,  à  articles  globuleux. 

Thorax  cequalis  marginatus .  Corcelet  uni  8c  bordé. 

Les  couleurs  brillantes ,  dont  font  parées  plufieurs  efpé- 
ces  de  chryfomeles ,  fur  lefqueiles  on  croit  voir  reluire 
l’or  &  i’airain  ,  ont  fait  donner  à  ce  genre  le  nom  qu’il  por¬ 
te  ;  mais  fon  caraétere  n’avoit  point  été  allez  examiné  juf- 
qu’ici ,  enforte  que  l’on  rapportoit  à  ce  genre  plufieurs  in¬ 
fectes  qui  en  différent  beaucoup. Deux  caractères  cependant 
peuvent  faire  fûrement  diftinguer  les  chryfomeles  des  au¬ 
tres  infectes  ,  qui  en  approchent.  Le  premier  confifte  dans 
la  forme  de  leurs  antennes,  qui  vont  en  augmentant  de 
groffeur  vers  le  bout,  &  dont  les  articles  font  courts  & 
prefque  ronds.  Le  fécond  fe  tire  de  leur  corcelet ,  qui  eft 
uni ,  large  &  bordé  fur  fes  côtés.  On  peut  ajouter  à  ces 
caractères  une  ttoiiiéme  marque ,  mais  qui  n’eft  pas  à  beau¬ 
coup  près  auffi  effentieile  ,  c  eft  la  forme  du  corps  de  ces 
infectes ,  qui  font  ordinairement  hémifphériques.  H  y  a 
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cependant  une  efpéce ,  ceft  la  derniere  de  ce  gettfè  J  qtfi 
n’a  point  cette  forme ,  6c  qui  eft  de  figure  allongée. 

Les  larges  de  ces  infeêtes  ont  en  général  un  corps  ovale,' 
un  peu  allongé ,  mol ,  à  la  partie  antérieure  duquel  font 
fix  pattes  écailleufes ,  ainfi  que  la  tête.  Une  de  ces  larves 
s ’eft  changée  chez  moi  en  chryfalide  ,  dans  laquelle  la 
chryfomele  efl  reliée  informe  6c  a  péri  :  peut-être  cet  in- 
feêle  a-t-il  befoin  de  faire  fa  transformation  dans  la  terre. 
Quant  à  Pinfeêle  parfait  ,  outre  fa  forme  arrondie  6c  les 
autres  caraêleres  que  nous  avons  rapportés  ci-delfus ,  fes 
pattes  méritent  encore  une  attention  particulière’;  elles 
font  toutes  terminées  par  des  pieds  ou  tarfes  compofés  de 
quatre  articles ,  qui  tous  ont  en  deiïous  des  efpéces  de 
pelottes  brunes  ou  fauves  ,  beaucoup  plus  fenfi blés  que 
dans  la  plupart  des  autres  infe&es.  Au/li  les  articles  des 
tarfes  font-ils  larges  6t  applacts.  * 

Parmi  les  efpéces  que  renferme  ce  genre  ,  pîufieurs 
font  très- belles  ;  mais  on  doit  fur-tout  admirer  la  chryfo < 
me  le  à  galons  ôc  P  arlequin  dort ,  qui  font  ornées  des  plus 
riches  couleurs.  Ces  deux  efpéces  ,  ainfi  que  pîufieurs  au¬ 
tres  ,  ont  encore  un  autre  ornement,  qui  ne  paroît  que 
Jorfque  ces  infe&es  volent:  c’eftla  couleur  de  leurs  ailes, 
qui  font  d’un  très-beau  rouge.  Une  autre  efpéce,  c’eli: 
l’avant  derniere  efl  remarquable  par  une  autre  particula¬ 
rité  ;  elle  n’a  point  d  ailes  fous  fes  étuis,  6c  de  plus,  les 
deux  étuis  font  réunis  n’en  forment  qu’un  feul.  On  fent 
qu’un  infeêle  ainfi  conformé  n’avoit  pas  befoin  d’ailes ,  qui 
lui  feroient  devenues  inutiles. 

Les  efpéces  du  genre  des  chryfomeîes  font  : 

i.  CHRYSOMEL  A  nigro  -  cœrulea  ,  elytris  ruhris 
agi  ce  nigris.  Linn.faun.fuec.  n.  428. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  io  ,  p.  370  ,  n.  20.  Chryfomela  populi, 

Merian.  inf.  14.  f.  27. 

Albin,  inf.  63./.  Ç» 

La  grande  chryfomele  rouge  à  corcélét  bleui 
Longueur  j  ,  6  lignes .  Largeur  4  lignes. 


Cette 
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Cette  efpéce  eft  une  des  plus  grandes.  La  forme  de  fon 
Corps  eft  ovale  &  arrondie.  5a  tête  ôc  fon  corcelet  font  d'un 
bleu  un  peu  verdâtre.  Tout  ledeifous  du  corps  eft  de  ia,  me¬ 
me  couleur  ,  a  in  fi  que  les  pattes.  Ses  antennes  font  noires , 
comp  fées  de  onze  articles,  qui  vont  fenfiblement  en 
erofliflant.  11  y  a  fur  le  corcelet  deux  fouettes  ou  impref- 
fions  oblongues  pofées  fur  fes  côtés.  Les  étuis  font  rou¬ 
ges  ,  avec  un  peu  de  noir  à  leur  pointe  inférieure.  Leur 
bord  eft  élargi  ôc  embrafle  le  corps.  On  trouve  cet  infecte 
fur  le  peuplier ,  dont  fa  larve  ronge  ôc  mange  les  feuilles. 
Souvent  on  voit  ces  feuilles  toutes  rongées  &  difféquées  , 
à  l’exception  des  nervures  ,  que  laide  cet  animal.  Cette 
larve -eft  très-puante,  ôc  lorfqu'on la  touche;  il  tranfude  de 
fon  corps  une  efpéce  d’huile  jaunâtre. 

N.  B.  Eadetn  e ly tris  omnino  rubris . 

La  petite  chryfomele  rouge  à  corcelet  bleui 
Longueur  3  lignes .  Largeur  2  Lignes. 

Cette  variété  eft  plus  petite  d’un  tiers  :  fon  corcelet  eft: 
d’un  bleu  un  peu  plus  vif ,  ôc  elle  n’a  point  de  taches  noi- 
c>  P f* vtTpm  1  ré  — f&s  -étuis  ,  du  refte  elle  eft  parfaite¬ 

ment  femblable  à  la  précédente  ,  tant  pour  fa  forme  ôc 
fes  couleurs  ,  que  pour  fa  larve  ôc  l’endroit  où  on  la 
trouve. 

2.  CHRYSOMELA  viridi - œnect  ,  elytris  rubicun - 
dis  }  piuiâis  /parfis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  41.7.  Chryfomela  viridi  -ænea  ,  elytris  rubicundîs. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit,  10  3  y.  370  ,  n.  18,  Chryfomela  ovata ,  thorace  aura  toi 
elytris  rufis. 

La  chryfomele  rouge  ci  corcelet  dore . 

Longueur  3  f  lignes .  Largeur  2  y  lignes. 

Cette  chryfomele  en  deffous  eft  d’un  vert  bronzé.  Sa 
tête  ôc  fon  corcelet  font  d’une  couleur  brillante  cuivreufe 
ôc  dorée.  Ses  étuis  font  d’un  rouge  terne  de  couleur  de 
brique  ,  parfemés  de  points  placés  irrégulièrement.  Les 
Tome  L  K,  K 
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ailes  qui  font  fous  ces  étuis  font  rouges ,  les  antennes  feu: 

les  font  noires. 

3.  CHRVSOMELA  nigra  >  elytris  rubris  firiatis  } 

finis  punclatis. 

lLa  chryfomele  rouge  à  corcelet  noir . 

Longueur  a  §  lignes.  Largeur  1  f  ligne . 

Tout  fon  corps  eft  noir ,  à  l’exception  de  fes  étuis  qui 
font  rouges.  Sur  ces  étuis  font  des  ftries  longitudinales  de 
points  très-régulieres,  Le  corcelet  eft  lifte  ,  mais  peu  bril¬ 
lant. 

4.  CHRYSOM.ELA  ruhra  ,  elytro  fingulo  maculis 
qui  tique  aigris .  Li/m.  fiaun.  fiiec.  n.  135  4. 

[JLa  chryfomele  rouge  a  points  noirs* 

Longueur  3  lignes.  Largeur  a  lignes. 

Les  antennes  de  cette  belle  efpéce  font  rouges  à  leur 
foafe  ,  noires  à  leur  extrémité  &  de  la  longueur  du  corce¬ 
let.  La  tête  eft  noire.  Le  corcelet  eft  rouge  ,  mais  fa  partie 
poftérieure  qui  touche  les  étuis  eft  noire.  Cette  marque 
noire  n’eft  qu’au  milieu  êt  n’elt  pas  égale  dans  tuute  fa 
longueur  >  car  fes  extrémités  font  plus  larges.  L’écuiïon  eft 
aufti  noir.  Les  étuis  aflez  liftes  &  luifans  >  ont  chacun  neuf 
ftries  longitudinales  compofées  de  points.  Ils  font  ronges 
avec  cinq  taches  noires  fur  chacun  ,  feavoir  trois  taches 
rangées  longitudinalement  fur  le  bord  extérieur  de  l’étui  9 
&;  deux  proche  la  future.  Le  deflbus  du  ventre  eft  noir  & 
les  pattes  font  rouges.  Cette  chryfomele  fe  trouve  fur 
le  faule. 

g.  CHRYSOMELÀ  tota  violacea . 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10 ,  p.  3  69  »  n.  8.  Chryfomela  ovata  violacea  alis  rubris. 

I La  chryfomele  violette . 

Longueur  3  ~  lignes.  Largeur  3  lignes • 

Cette  efpéce  eft  grande  ;  bien  ronde  ,  Ôt  par-tout  d’un 
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beau  violet  :  elle  eft  lifte  &  polie  en  deflus  :  fes  ailes 
qui  font  cachées  fous  fes  étuis ,  font  rouges. 

6.  CHR  YSOMEL  A  cœrulea  y  thorace  violaceo r 
La  chryfomele  bleue  à  corcelet  violet. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  z  §  lignes . 

Elle  eft  toute  d’un  bleu  noirâtre  ,  à  l’exception  du  corce¬ 
let  qui  eft  violet.  Ce  dernier  eft  très-lilfe  &  brillant  :  les 
étuis  font  d’une  couleur  plus  matte  Ôt  ponctués  irréguliè¬ 
rement.  Les  ailes  fous  les  étuis  font  rouges  6c  les  an¬ 
tennes  noires. 

N.  B.  Eadern  thorace  nigro  -  violaceo). 

Le  corcelet  de  cette  variété  eft  plus  noir  ÔC  plus  foncé*! 

7.  CHRYSOMELA  tota  nigrai 

La  chryfomele  noire  à  ailes  rouges .’ 

Longueur  3  lignes.  Largeur  z  lignes. 

_  F.Up  pft  frr>ntp  ailes  feules  qui  font  cachées 

fous  fes  étuis  ,  font  rouges  :  les  étuis  font  ponéhiés. 

£.  CHRYSOMELA  nigro  -  cœrulea  ,  elytris  atris 
punclatis  ,  margine  exteriore  rubro.  Planch.  4  ,  fig.  7. 

Linn.  Jÿft.  nat.  eàit.  10  ,  p.  371  ,  n.  z6.  Chryfomela  ovata  nigra  ,  elytris  mar- 

gine  fanguineis. 

La  chryfomele  noire  à  bordure  rouge . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  4  lignes . 

Elle  eft  ovale  &  affez  large.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font 
bleus  ,  ainfi  que  le  deftous  de  fon  corps  ,  ce  qui  femble  la 
rapprocher  de  la  première  efpéce.  Elle  lui  reiïemble  enco¬ 
re  par  une  impreHion  qu’on  remarque  fur  les  côtés  du  cor¬ 
celet  ,  qui  le  rend  comme  bordé.  Mais  les  étuis  font  dJun 
noir  foncé ,  chargés  de  points  >  qui  les  font  paraître  cha¬ 
grinés.  Ils  font  bordés  fur  les  côtés  jufqu’au  bas  d’une 

Kk  ijj 
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bande  allez  large  d’un  rouge  clair.  Les  ailes  fo lit  fôliges. 

On  trouve  dans  les  bois  ce  joli  infeêle. 

p.  CHRYSOMELA  nigro - cœrulea  ,  elytris  lucides 
puiiclatis  y  margine  exteriore  SC  anteriore  rubris • 

La  chryfomele  bleue  à  bordure  rouge , 

Longueur  3  ^  lignes»  Largeur  3  lignes» 

Il  y  a  beaucoup  de  reiïemblance  entre  cette  efpéce 
ôt  la  précédente  :  elle  eft  aiïez  arrondie.  Tout  fon  corps 
eft  d’une  couleur  bleue  foncée.  Sa  tête ,  fon  corcelet  ôt  fes 
étuis  font  chargés  de  petits  points.  Ces  derniers  font  lui- 
fans  ôt  ne  font  point  noirs  comme  dans  la  précédente 
efpéce ,  mais  de  la  même  couleur  que  le  relie  du  corps ,  ôc 
de  plus  ils  ont  une  large  bordure  rouge  ,  non -feulement 
fur  les  côtés  ,  mais  en  devant  à  leur  jonôtion  avec  le  cor* 
celet  J  ai  trouvé  cet  infe&e  une  feule  fois  à  Bondy ,  dans 
une  prairie  près  de  la  forêt  3  il  étoit  à  terre  dans  le  gazon» 
Je  ne  connois  point  fa  larve.. 

,10.  CHRYSOMELA  viridi  -  cœrulea .  Linn,  faun , 
Jüec .  îi.  41p. 

'AB..  Upf.  T73 17-,  1.  Chryfomela  viridi-cœrulea  nitida. 

Linn.  jyft.  nat.  eâit.  1  c ,  p, ,36?  ,  n.  4«  Chryfomela  oyata  viïidis  nitida ,  antenms 

pedibufque  concoloribus. 

Le  grand  vertubleu. 

Longueur  4  lignes .  Largeur  3  lignes: 

Ce  bel  infefte  eft  ovale  ôt  fort  convexe.  Sa  couleur  ell 
par-tout  d’un  beau  vert  glacé  d’un  peu  de  bleu/ce  qui  pro¬ 
duit  de  très- beaux  reflets.  Il  n’y  a  en  tout  que  fes  yeux  qui 
foient  jaunâtres.  Son  corcelet  eft  échancré  en  devant  à 
l’endroit  de  la  tête.  Il  eft  parfemé  >  ainfl  que  les  étuis , 
de  petits  points  qui  ne  fe  touchent  pas  ôt  qui  font  quel¬ 
ques  ftries  mais  peu  régulières,  On  trouve  cette  chryfo- 
meîe  fur  le  galeopjfis  ,  le  lamiurn  ?  la  menthe  ôc  les  autres 
plantes  labiées.  è  . 
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11.  CHRYSOMELA  viridis  nitida 9  thorace  antice 
œquali ,  elytris  pone  co  ntl  guis.  Linn.faun.fuec.  n.  ±2 1. 

'La  chryfomele  dorée. 

Longueur  1 , 3  Mgnesf  Largeur  i  lignes. 

12.  CHRYSOMELA  viridis  nitida  ,  thorace  antice 
'excavato  yfafcus  elytrorum  Longitudinalibus  cœruleis. 

Linn.  faun.fuec.  n .  410.  Chryfomela  viridis  nitida  ,  thorace  antice  excavato. 
Linn.fyji .  nat.  edit.  10,  p.  ^69  ,  n.  J.  Chryfomela  ænea. 

Le  petit  vertubleu. 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Je  joins  ces  deux  efpéces  ,  qui  ont  beaucoup  de  relie m- 
blance  entr’elles  ,  ainfi  qu’avec  lefpéce  io  :  eJes  font 
allez  ovales  ,  la  première  paroît  feulement  un  peu  plus 
allongée  :  toutes  deux  font  par -tout  d  un  beau  yert 
doré  ,  6c  ont  le  corcelet  6c  les  étuis  parfemés  de  points. 
Quant  aux  différences  qui  fe  rencontrent  enté  elles  ,  la 
derniere  a  le  corcelet  allez  échancré  en  devant  ,  au  lieu 
que  l’autre  l’a  plus  uni  :  les  points  de  celle-ci  font  plus  fer- 
Lnj  fwiincv  cnjrîrrr^’^  ceux  de  la  derniere  font  un 
peu  plus  éloignés  6c  forment  quelques  ffries.  Enfin  la 
différence  la  plus  remarquable  à  la  première  vue,  c’eft  que 
îa  première  efpéce  eft  toute  du  même  vert ,  au  lieu  que 
dans  Y  autre  le  vert  doré  eft  entrecoupé  par  une  bande  d’un 
beau  bleu  qui  fe  trouve  le  long  de  chaque  étui  au  milieu  , 
outre  la  future  longitudinale  de  ces  etuis  qui  eft  de  la 
même  couleur  ,  ce  qui  divife  tout  le  deffus  des  étuis 
en  fept  bandes  ou  raies  longitudinales  ,  dont  quatre  font 
d’un  vert  doré  ,  6c  trois  bleues  ,  auffi  un  peu  dorées.  On 
trouve  ces  deux  infeéles  fur  les  plantes  labiées  avec  la 
dixiéme  efpéce.  Les  ailes  de  ces  deux  chryfomeles  font 
rouges. 

IJ.  CHRYSOMELA  viridis  nitida  ,  finis  decetn 
cupreis  ,  punclorum  duplici  Jefie  divifis . 
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La  chryfomele  a  galons . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ce  magnifique  infe&e  eft  ovale.  Son  corps  en  defiTous 
eft  d’un  vert  doré ,  ainfi  que  fa  tête  &  fou  cqrcelet ,  qUf 
n’ont  aucuns  points  &  font  très-lilTes.  On  voit  fur  la  tête  êç 
aux  deux  côtés  du  corcelet,  quelques  taches  d’un  rouge 
cuivreux  :  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  beau  dans  cet  infede  y 
ce  font  fes  étuis.  Le  fond  de  leur  couleur  eft  d’un  vert 
brillant.  Ce  vert  eft  entrecoupé  par  dix  bandes  longitu¬ 
dinales  d’un  beau  rouge  cuivreux  très-éclatant  ;  il  y.  en  a 
cinq  fur  chaque  étui.  Entre  chacune  de  ces  bandes  il  y 
a  deux  rangées  de  points  en  ftries  qui  font  fur  la  bande 
verte  &  forment  comme  un  galon  ,  tandis  que  la  bande 
cuivreufe  eft  très -lifte.  Pour  voir  encore  mieux  toute  la 
beauté  de  cet  animal ,  il  faut  le  regarder  avec  la  loupe.  On 
le  trouve  ,  comme  les  précéderas  ,  fur  les  plantes  labiées. 
Ses  ailes  font  rouges. 

14.  CHRYSOMEL  A  aurea  ,  fafciis  cœruleis  ;  cil* 
prei/que  altérais  ,  punclis  inordinatis, 

Li  arlequin  doré. 

Longueur  3  ,  3  §  lignes.  Largeur  2 ,  i  lignes. 

Cette  chryfomele'approche  infiniment  de  la  chryfomelt 
a  galons.  Chacun  de  fes  étuis  a  quatre  belles  bandes  longi¬ 
tudinales  d  un  rouge  cuivreux  ,  entrecoupées  par  autant 
de  bandes  bleues  ,  ôt  fur  les  bords  des  unes  &  des  autres 
font  d’autres  bandes  d’un  vert  jaune  ôt  brillant  fort  étroî- 
tes.  Cet  aftemblage  produit  les  plus  belles  couleurs.  Le 
corcelet  eft  pareillement  couvert  de  trois  bandes  cuivreu- 
fe.s ,  entrecoupées  par  quatre  bandes  bleues ,  bordées  aufti 
de  jaune  un  peu  vert.  La  tête  eft  ornée  des  mêmes  cou¬ 
leurs.  Le  defïbus  de  Pinfeête ,  fes  antennes  &  fes  pattes 
font  de  couleur  violette  ,  en  quoi  il  diffère  de  l’efpéce 
précédente  :  mais  leur  principale  différence  confifte  en  ce 
que  dans  celle-ci  les  étuis  font  chargés  de  points  irré- 
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cuiiers  ,  au  lieu  que  dans  la  ehryfomele  a  galons ,  il  y  a  des 
ftries  fîngulieres  bien  marquées.  Les  ailes  de  cette  chryfo- 
mele  font  rouges.  On  la  trouve  dans  les  endroits  arides  & 
élevés. 

(,*  CHRYSOMELA  fupra  ruhro- cuprea  ,  infra 
nigra  ni  te  ns* 

La  ehryfomele  briquetee* 

Longueur  4  I  Ug™*'  Margeur  3  lignes * 

Je  ne  feais  fi  cette  ehryfomele  feroït  celle  que  M.  Lin- 
îiæus  a  voulu  défigner  ,  n°.  du  Baun*  Suecic .  fous 
le  nom  de  Chryfomela  cenei  coloris .  La  nôtre  en  defious 
eft  d’un  noir  verdâtre  ôc  bronzé  :  fa  tête  eft  d  un  vert  dore  , 
ôt  fon  corcelet  eft  d’un  rouge  cuivreux  fort  brillant.  Ses 
étuis  font  dun  rouge  brun  un  peu  bronzé  ,  que  je  ne  puis 
mieux  comparer  qu  a  ces  médailles  de  bronze  antique  ,  a 
qui  le  tems  a  fait  acquérir  une  efpéce  de  vernis.  Son  cor¬ 
celet  ,  ainfi  que  fes  étuis ,  font  parfemés  de  petits  points  , 
qui  forment  quelques  ftries  irrégulières.  Les  ailes  que 
cachent  ces  étuis-,  font  d’unbeau  rouge.  Cet  infeQe  a  été 
trouvé  amum  ütrfarïs7 mais  comme  il  m’a  été  donné ,  je 
ne  puis  dire  fur  quelle  plante  il  fe  trouve* 

N.  B.  Il  y  a  une  autre  variété  de  cette  efpéce,  qui  n’en 
diffère  qu’en  ce  que  le  corcelet  eft  de  la  même  couleur 
que  les  étuis  :  du  refte  elles  font  toutes  deux  abfolument 
femblables. 

[1 6.  CHRYSOMELA  nigra  ,  elytris  cœruleo-viridi -j 
bus  ,  thorace  ,  pedibus  antennarumque  baji  rufisy 
Reaum.inf.  tom.  3  , 1. r  ,f.  18. 

La  chryfomek  verte  à  corcelet  ronge , 

Longueur  14,15  ligne.  Largeur  1  ligne. 

Le  corps  de  cette  ehryfomele  eft  noir  :  fa  tête  eft  d’un 
noir  verdâtre  ,  ainfi  que  fes  antennes  dont  la  bafe  eft 
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rougeâtre.  Son  corceiet  eft  large  &  de  couleur  rouge.  Ses 
étuis  font  verdâtres  ,  un  peu  bleus ,  parfemés  ,  ainfi  qUe 
le  corceiet*  de  petits  points  ferrés.  Les  pattes  font  rouges, 
à  l’exception  des  tarfes  qui  font  noirs.  J’ai  trouvé  cette 
chryfomele  fur  la  mauve  ,  la  guimauve  ôt  les  autres  -plan¬ 
tes  malvacées. 

1 7-  CHRYSOMELA  nigro  -purpurea *  punclis  exca- 
vatis  flriata.  Li/in, faun  fiiec.  n.  %i  y. 

Raj  po,  n.  ?. 

Aft.Upf.  17  j 6  ,  p.  ip  ,  n.  3.  Attelabus  cœruleus  nitidus  oblongiufculus  ,.fub{uj 

Liw.fyjt.  nat.  edit.  to  t.p.  $69  ,  n.  7.  Cbryfomela  betulæ, 

Rofel,  inf,  vol.  2.  Scarab.  terreftr.  clafT.  3.  tab.  r0 

La  chryfomele  bleue  du  faute. 

Longueur  1  z  lignes.  Largeur  1,17  ligne; 

La  larve  qui  produit  cet  infe&e  ,  reïïemble  beaucoup 
à  celle  des  coccinelles.  Sur  chacun  de  fes  anneaux  il  y  a 
une  bande  de  petites  pointes  qui  font  paroître  cette  larve 
comme  hériflëe.  Lorfqu  on  examine  ces  pointes  à  la  loupe , 
on  voit  quelles  font  un  peu  velues  à  leur  extrémité  ,  ÔC 
il  en  fuinte  un  peu  d  humeur»  On  trouve  ronuent'  {pç 
les  du  faule  &  celles  du  bouleau  toutes  chargées  en  deflous 
de  ces  petites  larves  qui  rongent  le  parenchyme  des  feuil¬ 
les  ,  fans  toucher  aux  nervures  &  à  la  pelf  cule  fupérieure.’ 
Lorfqu’elles  veulent  fe  métamorphofer  *  elles  s’attachent 
fortement  a  la  feuille  par  l’extrémité  polîérieure  de  leur 
corps ,  &  relient  immobiles  &  comme  arrondies  pendant 
une  quinzaine  de  jours.  Au  bout  de  ce  tems*  la  peau  de 
cette  efpece  de  chryfalide  fe  fend  vers  le  corceiet *  ôt  on 
en  voit  Fortir  finfedle  parfait ,  ou  la  chryfomele.  Celle  -  ci 
ell  allez  arrondie  *  de  couleur  pourpre  imitant  la  couleur 
de  violette ,  quelquefois  bleue  ou  verdâtre ,  rarement  noix 
re  ,  car  fa  couleur  varie  beaucoup.  Sa  tête  ,  fon  corceiet  Ôt 
fes  étuis  font  chargés  d  une  infinité  de  petits  point? ,  qui 
regardés  à  la  loupe  *  paroilfent  former  fur  les  étuis  des 
fries  affez  régulières.  On  trouve  pendant  une  partie  de 

l’été,. 
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rété  beaucoup  de  ces  infeéles  fur  les  faules  ôc  les  bou¬ 
leaux. 

18.  CHRYSOMELA  rubra  >  thorace  punclis  duobus 
nigris  ,  coleoptrorum  fiitura  nigra . 

La  çhjyfomele  ci  future  noire. 

Longueur  i  \  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  en  deiïous  avec  les  pattes 
fauves  ;  en  deflus  elle  eft  rouge.  A  la  bafe  du  corcelet  >  il 
y  a  deux  points  noirs  qui  touchent  aux  étuis.  La  jonction 
des  deux  étuis  forme  auftî  une  future  noire  ,  leur  bord 
intérieur  fe  trouvant  de  couleur  noire.  Sur  chaque  étui  il  y 
a  onze  ftries  longitudinales  ,  formées  par  des  points  rangés 
régulièrement ,  à  l’exception  néanmoins  de  deux  ftries  fur 
le  milieu  de  chaque  étui  ,  qui  ne  font  pas  régulières  <$C  fe 
confondent  enfemble.  Les  yeux  de  Finfeéle  font  noirs. 

ip.  CHRYSOMELA  atro  -  purpurea  ,  elytris  coadf 
natis  )  alis  iiullis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  Tenebrio  atra  ,  coleoptrîs  pone  rowndatis  ,  ma* 
xillis  promi-nentibuf. 

Linn.  JjJl.  nat.  edit.  10  418  ,  n.  X4.  Tenebrio  caraboïdes. 

Frifck.  germ.  13  ,  jp.  27 ,  t.  a.  1 

La  chryfomele  à  un  feul  étui » 

Longueur  3,6,7  lignes . 

Quoique  M.  Linnæus  fafte  de  cet  infe&e  un  ténébrion  5 
c’eft  cependant  une  vraie  chryfomele  ,  qui  a  tous  les 
caraéteres  des  efpéces  de  ce  genre.  Ses  antennes  >  fes  pat¬ 
tes  avec  les  petites  éponges  bien  marquées  ,  enfin  jufqu’à 
fa  forme  arrondie  ;  tout  le  rapproche  des  chryfomeîes.  Ce 
petit  animal  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Les  plus  pe¬ 
tits  font  ordinairement  les  mâles ,  &  les  plus  gros  font  des  fe¬ 
melles.  Les  uns  ôc  les  autres  font  dJun  noir  foncé ,  fouvent 
un  peu  violet ,  plus  matte  dans  les  femelles  ,  &  plus  'lui- 
fant  dans  les  mâles.  Le  corcelet  eft  large  ?  un  peu  plus 
étroit  vers  fa  bafe.  Les  pattes  ont  leurs  petites  éponges 
Tome  /,  h  1 
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jaunâtres  :  mais  ce  qui  caraélérife  cet  infeâe  ,  c4eft  que  feg 
étuis  font  réunis  enfemble  ,  ôc  ne  forment  qu’un  feul  four¬ 
reau  ,  dont  le  rebord  extérieur  embrafte  le  corps  ôc  fous 
lequel  il  n’y  a  point  d’ailes.  Cette  particularité  avoit  fait 
ranger  cet  infeéte  parmi  les  ténébrions  ;  mais  s’il  falloir  y 
avoir  égard  ,  on  devroit  aulïi  ranger  dans  le  même  genre 
plufieurs  charanfons ,  ôc  des  bupreftes  dans  lefquels  elle  fe 
trouve.  Cette  chryfomele  fe  rencontre  communément 
dans  les  jardins  ôc  les  bois.  Sa  larve  habite  fur  le  caille- lais.  / 
dont  elle  fe  nourrit. 

20.  CHRYSOMELA  ohlonga  nigra ,  elytrorum  lineis 
duabus  longitudinalibus  luteis • 

Lïnn.  faun.Juec .  n .  438.  Chryfomela  nigrp-ænea ?  elytrorum  linds  duabui 
luteis. 

La  chryfomele  à  bandes  jaunes* 

Langueur  2  §  lignes .  Largeur  |  ligne* 

Cette  chryfomele  diffère  de  toutes  les  autres  ,  en  ce 
qu’elle  eft  très-ailongée  :  en  deffous  elle  eft  noire,  mais  fes 
cuiffes  font  bariolées  de  jaune  un  peu  brun.  Sa  tête  eft 
toute  noire.  Son  corcelet  eft  large  ,  quarré  ,  noir ,  avec  des 
rebords  jaunes  fur  les  côtés  ,  ôc  parfemé  de  points  pofés 
irrégulièrement.  Ses  étuis  font  longs,  avec  des  ftries  de 
points  bien  marquées.  Ils  font  liftes  ,  ôc  fur  chacun  il  y 
a  deux  bandes  longitudinales  jaunes  ,  fçavoir  une  au  bord 
extérieur ,  ôc  une  approchant  du  bord  intérieur  :  entre  ces 
deux  dernieres  bandes  ,  eft  la  future  noire  des  étuis.  Les 
deux  bandes  jaunes  communiquent  ôc  fe  joignent  enfem-* 
ble  par  le  bas.  Les  antennes  vont  en  groftiffant  par  le  bout  : 
Ôc  font  de  la  longueur  du  corcelet.  On  trouve  cet  infe&e 
dans  les  prés. 

M  Y  L  A  B  R  I  S. 

L  E  M  Y  L  A  B  R  E. 

Ante nnce  fenfm  crf cernes ,  Antennes  plus  groffes  vers 
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ûfticulis  Jidmijphæricisy  roj- -  le  bout  >  a  articles  hemifph  e» 
rrc  bre\ i piano  injidentes .  riques ,  pofées  fur  une  trom¬ 

pe  courte  &  large. 

Anunmlœ  quatuor  in  mremo  ^  Quatre  antennules  à  l’extrémité 
rojlri'  de  la  trompe. 

Le  mylabre  femble  tenir  le  milieu  entre  le  genre  précé¬ 
dent  6c  les  deux  fuivans  ;  fon  cara&ere  approche  de  celui 
des  uns  6c  des  autres.  Ses  antennes  reffemblent  à  celles  de 
-la  chryfomele ,  étant  plus  grofles  vers  le  bout ,  &  compo- 
fées  d’articles  hémifphériques  un  peu  triangulaires  >  mais 
elles  font  pofées- fur  une  efpéce  de  trompe  ,  qui  ne  diffère 
de  celle  des  genres  fuivans  ,  qu'en  ce  qu'elle  eft  large 
&  courte.  Un  autre  cara&ere  ,  c’eft  que  la  bouche  de  l'in- 
feéfe  6c  les  quatre  antennules  qui  l'accompagnent ,  font 
pofées  à  l'extrémité  de  cette  trompe.  On  peut  encore  à 
ces  caraéieres  en  ajouter  un  moins  effentiel  ,  c'eft  la  forme 
des  étuis  qui  font  prefque  ronds  6c  fi  courts  ,  qu’ils  laif- 
fent  toute  la  partie  poftérieure  de  l’infe&e  à  découvert.  Je 
ne  connois  point  les  larves  de  ces  infe&es  qu’on  trouve 
allez  communément  fur  les  fleurs. 

$,  MYLABRIS  fufca  >  cinereo  -  nehulofa >  ahdominis- 
apice  cruce  alba.  Planch.  4  }  fig.  o.  v 

Le  mylabre  à  croix  blanche . 

Longueur  z  lignes .  Largeur  s  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  du  tiers  de  fon  corps; 
Leurs  fept  derniers  anneaux  vont  en  grofliffant.  Elles  font 
placées  devant  les  yeux  ,  fur  une  efpéce  de  petite  avan¬ 
ce  ,  ou  trompe  platte  6c  courte  ,  au  bout  de  laquelle  font 
les  antennules.  Ses  yeux  font  affez  faillans.  Le  corcelet  eft 
large  6c  uni  fans  rebords.  Les  étuis  ont  des  ftries  longitu¬ 
dinales  affez  ferrées.  Us  font  courts  6c  laiffent  au  moins  le 
quart  du  ventre  à  découvert.  Tout  l'infeéte  eft  brun ,  mais 
chargé  par  endroits  d’un  duvet  cendré  qui  forme  fur  le 
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corcelet  ôc  les  étuis  des  taches  nébuîeufes.  L’écufïbn  &  le 
bout  du  corcelet  qui  y  touche  5  font  ordinairement  plUs 
blancs.  Le  bout  du  ventre  qui  déborde  les  étuis  ,  eft  d5un 
gris  blanc  avec  deux  taches  noires  ,  une  de  chaque  coté 
ce  qui  partage  le  blanc  en  trois  raies  qui  fe  coupent  <$ç 
forment  une  efpe'ce  de  croix  d’autant  plus  remarquable,' 
que  l’extrémité  des  étuis  eft  brune.  Les  cuifTes  de  i’infe&e 
ont  chacune  une  petite  appendice ’en  forme  de  dent  ou. 
d’épine.  On  trouve  ce  petit  animal  fur  les  fleurs. 

2.  MYL  ABRIS  tôt  a  fufca 
JLe  my  labre  brun. 

Longueur  $  lignes.  Largeur  x  f  ligne,  ' 

Cette  efpéce  approche  fi  fort  de  la  précédente ,  que  p 
penferois  volontiers  qu’elle  n’en  eft  qu’une  variété  :  néaiv: 
moins  outre  la  groflfeur  &  la  couleur  qui  font  différentes  , 
on  peut  encore  les  diftinguer  par  un  autre  endroit ,  cc  qui 
rn  a  engagé  à  les  féparer  :  c’eft  que  dans  cette  efpéce, 
les  étuis  couvrent  prefqu’entiérement le  ventre,  ce  qui  ne 
fe  remarque  pas  dans. les  deux  autres  efpéces  de  ce  genre, 
où  les  étuis  font  fort  courts  :  du  refte  elles  fe  reffemblent 
pour  la  forme  ,  les  antennes  ,  la  tête  ,  le  corcelet ,  les 
cuifTes  qui  ont  une  petite  dent  ou  épine  latérale  ,  &  les 
ftries  des  étuis  ,  qui  dans  leurs  enfoncemens  font  ponc** 
tuées  :  feulement  le  ventre  ne  déborde  point  les  étuis  ,  & 
on  ne  voit  point  fur  le  corps  cette  efpéce  de  duvet  blan-ï 
châtre  qu’on  apperçoit  dans  l’efpéce  précédente.  Cet  in- 
feéle  m’a  été  donné  &  je  ne  connois  point  fa  larve. 

3*  MYL  ABRIS  nigra  ,  ab domine  albo  fer l  ceo * 

Le  my  labre  fatiné. 

Longueur- s  ligne.  Largeur  |  ligne.  - 

Ce  petit  infeéie  eft  tout  noir  &  îuifant.  Ses  étuis  font 
ftriés  &  fouvent  chargés,  d’un  petit  duvet  foyeux  &  un 
peu  blanc,  Le  ventre  déborde  ces  étuis  ,  &  eft  beaucoup 
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plus  chargé  du  même  duvet,  qui  le  fait  paroitre  blanç. 
Cet  infecte  fe  trouve  fur  les  fleurs  très-communément, 

RHINOMACER.  Curculio Jinn* 
LE  B  E  C  M  A  R  E. 

Antennes  clavatæ  intègres  >  Antennes  én  maffe  toutes 
rojlro  longo  infidélités .  droites  ,  pofées  fur  une  lon¬ 

gue  trompe. 

On  voit  par  le  cara&ere  que  nous  donnons  de  ce  genre  , 
ôt  celui  que  nous  donnerons  du  genre  fuivant ,  que  ces 
deux  genres,  le  becmare  &  le  charanfon,  approchent  beau¬ 
coup  l’un  de  l’autre  :  aufli  ne  les  aurions-nous  pas  féparés  ; 
fl  le  genre  des  charanfons  n’eût  pas  déjà  été  furchargé  d’un 
grand  nombre  d’efpéces.  Tous  deux  ont  leurs  antennes 
avec  une  extrémité  fort  grofle  ,  formant  une  efpéce  de 
maffe  ,  en  quoi  ils  différent  déjà  du  genre  précédent  ;  tous1 
deux  ont  leurs  antennes  pofées  fur  une  trompe  fouvent 
fort  longue  ^  êc  quelquefois  affez  fine.  Mais  ces  antennes* 
dans  le  becmare  font  toutes  droites  &  leurs  articles  font 
prefque  tous  aufli  longs  les  uns  que  les  autres  ,  au  lieu  que 
les  antennes  du  charanfon  font  coudées  ôt  ployées  dans* 
leur  milieu  ,  &  que  leur  première  moitié  efl  prefque  toute 
formée  d’une  feule  pièce  beaucoup  plus  longue  que  les' 
autres.  Au  bout  de  la  trompe  fur  laquelle  les  antennes  font 
pofées  ,  on  obferve  les  mâchoires  de  l’infeête  qui  font  fort* 
petites  ,  &  qui  ne  font  point  accompagnées  de  quatre 
antennules  comme  dans  le  myiabre.  Quant  aux  larves1 
ôc  aux  chryfalides  des  becmares ,  elles  font  précifément  les 
mêmes  que  celles  des  charanfons ,  que  nous  détaillerons* 
dans  un  infîant.  Les  efpéces  de  ce  genre  font  : 

,iv  RHIN  OMA'CER  coLpore  angitflo  longo  niger  'y 
thoracs  fafciis  quatuor  albicantibus* 

%e  becmare  levrette . 

Longueur  5  lignes..  Largeur  \  ligne» 
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Ce  becmare  eft  très  -  allongé.  Sa  grandeur  varie  un  peu0 
Sa  trompe  eft  de  la  longueur  de  fon  corceiet.  Ses  étuis  ont 
des  fines  longitudinales  formées  par  des  rangées  de  points. 
Tout  Vinfede  eft  noir  :  feulement  on  voit  fur  fon  corceiet 
quatre  raies  longitudinales  blanchâtres  ,  formées  par  des 
petits  poils  ?  fçavoir  deux  fur  le  dos  du  corceiet ,  ôc  une  de 
chaque  côté.  J’ai  trouvé  cet  infe&e  fur  les  chardons? 

2*  R  H I N  O  M  ACER  totus  viridi -Jericeus . 

'Le  becmare  vert . 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  lignes ; 

Ce  bel  infeêle  eft  par-tout  d’un  vert  doré.  Sa  trompe  eft 
de  la  longueur  de  fon  corceiet  &  fort  dorée.  Sa  tête  &  fon 
corceiet  font  verts ,  quelquefois  dorés  ,  chargés  de  petits 
points.  Les  étuis  qui  font  de  la  même  couleur  &  de  forme 
un  peu  quarrée ,  font  chargés  de  points  qui  forment  des 
firies  allez  ferrées ,  mais  peu  régulières. 

3.  RHINOMACER  viridi  -  auratus  ;  fuhtus  nigros 

violaceus „ 

'Le  becmare  dore'* 

.Longueur  z  lignes .  Largeur  1  §  lignes 

Cette  efpéce  relfemble  affez  à  la  précédente.  Le  deiïbus 
de  fon  corps  eft  dun  noir  violet  ;  fes  antennes  &  fes  pattes 
font  auffi  noires.  Le  delfus  >  fçavoir  la  trompe  >  le  corceiet 
ôc  les  étuis  font  d’un  beau  vert  doré.  Ces  derniers  font 
chargés  de  ftries  formées  par  des  points  :  parmi  ces  infec¬ 
tes  ,  il  y  en  a  quelques-uns ,  qui  ont  de  chaque  côté  du 
corceiet  une  épine  latérale  drelfée  en  devant  &  fort  aigue  : 
mais  cette  pointe  n’eft  pas  confiante  &  ne  fe  trouve  pas 
dans  tous. 

4.  RHINOMACER  niger  9  ëïytris  rubris  ,  c  api  te 
thoraçeque  aureis  ,  probofcide  longitudine  fere  corporis > 

Le  becmare  doré  à  étuis  rouges . 

Longueur  1  1  lignes.  Largeur  f  1  ligne? 
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La  grandeur  des  individus  de  cette  efpéce  varie.  Les 
petits  font  les  mâles  ,  &  les  gros  les  femelles.  Ces  der¬ 
nières  portent  une  trompe  de  la  longueur  de  leur  corps ,  les 
autres  Font  moins  longue  dun  grand  tiers.  Les  uns  &  les 
autres  ont  la  trompe  ,  les  pattes  les  antennes  &  le  defïous 
du  corps  noirs  ,  les  étuis  rouges  avec  des  ftries  ,  &  la  tête 
ainfi  que  le  corcelet  d’un  bronzé  rougeâtre  &  un  peu  obf- 
cur.  Souvent  les  étuis  vus  à  la  loupe  parodient  un  peu 
, velus. 


5,  RHINOMACER  fuhvillofus  cœrukus * 

Le  hecmare  bleu  a  poiL 

Longueur  i ,  i  §  ,  2  §  lignes.  Largeur  § ,  1  3  t  f  lignes  * 

Ce  becmare  varie  finguliérement  pour  la  grandeur  6c 
même  pour  les  couleurs  enforte  qu'on  feroit  tenté  d’en 
faire  plufieurs  efpéces.  La  plûpart  font  par-tout  d’un  bleu 
foncé  noirâtre  uniforme  ,  tandis  que  quelques-uns  ont  le 
corcelet  d’un  vert  allez  brillant  :  du  relie  >  tous  vus  à 
la  loupe  ,  paroiffent  Couverts  de  petits  poils  allez  drus  : 
tous  ont  une  trompe  allongée  de  la  longueur  du  quart 
de  leur  corps  ,  fur  le  milieu  de  laquelle  font  pofées  les 
antennes.  Tous  enfin  ont  les  étuis  quarrés  &  affez  fortes 
ment  filés.  Cet  infeête  fe  trouve  fur  les  fleurs. 


6.  RHIN  O  M  ACER  nigro-fufcûs  ,  glaber  >  puriüatô - 
Jlriatus . 

Le  becmare  noir  Jlrié \ 

Il  y  a  peu  de  différences  entre  Cette  efpéce  &  la  précé-  % 
dente.  11  eft  vrai  qu’elle  eft  parfaitement  liffe  &  qu’on 
n’apperçoit  fur  fon  corps  aucuns  petits  poils  ,  mais  fa  . 
ferme  eft  la  même.  Les  étuis  ont  aufti  des  ftries  formées 
par  des  points.  Quant  à  la  couleur ,  elle  eft  par-tout  d’un  * 
brun  noir  ôt  affez  foncé;  quelquefois  le  noir  eft  un  peu 
bleuâtre  6c  luifant.  Cet  infeêle  fe  trouve  avec  le  précé¬ 
dent. 
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7.  RHINOMACER  nigro - viridefcens  J  oblongus ,y 
Jlriatus. 

r  * 

'Le  becmare  allonge . 

Longueur  1  -f  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  efpéce  diffère  beaucoup  de  la  plupart  des  précé¬ 
dentes  :  premièrement  elle  eft  petite  ,  allongée  ,  enforte 
que  l’animal  ,  loin  d’avoir  une  ferme  quarrée  ,  eft  fort 
étroit.  Sa  couleur  eft  uniforme  ,  noire  ,  bronzée  d’un  peu 
de  vert,  ou  plutôt  femblable  à  l’iris  de  l’acier  qui  a  paffé  au 
feu  :  de  plus  les  ftries  longitudinales  de  fes  étuis  font 
unies ,  ôc  ne  font  point  formées  par  des  rangées  de  points, 
ce  qui  fait  une  diftinfhon  fpéciftque  très -marqué.  Cet 
infecte;  fe  trouve  fur  les  fleurs  des  plantes  ombellfferes. 

8,  RHTNOMÀCER  fubglobçfus  >  niger , Jlriatus  .j 

femoribus  rufis . 

Le  becmare  noir  à  pattes  fauves* 

Longueur  1  ligne.  Largeur  ~  ligne . 

Ce  petit  infecte  eft  de  la  groffeur  d’une  puce.  Sa  trompé 
fine  ôc  aigue  eft  ptefque  de  la  longueur  de  fon  corps.  Ses 
étuis  ont  des  ftries  éloignées  ôc  diftinétes ,  ôc  font  renflés  , 
enforte  que  le  corps  a  une  figure  ronde  un  peu  ovale.  Tout 
ranimai  eft  d’un  noir  luifant ,  à. l’exception  des  cuiffes  qu* 
font  rougeâtres.  On  le  trouve  fur  les  fleurs. 

RHINOMACER  fiubglobofus  ,  villojïis  }  niger  J 

,  p  edi  b  us  elytrifque  rufis . 

Le  becmare  -puce. 

Longueur  \  ligne .  Largeur  \  ligne . 

Cet  infecte  eft  encore  plus  petit  que  le  précédent.  II 
a ,  comme  lui ,  le  ventre  allez  renflé ,  Ôc  le  devant  du  corps 
éfilé.  Sa  trompe  affez  fine  ,  eft  plus  longue  que  fon  cor- 
ceiet  ;  fa  tête  eft  noire  ,  ainfi  que  fon  corcel-ct  :  fes  pattes  ÔC 
/es  étuis  font  bruns.  Ces  étuis  font  ftriés.  Tout  le  corps  eft 

couvert 
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Couvert  de  petits  poils.  Cet  animal  varie  pour  la  couleur  , 
qui  eft  plus  ou  moins  claire.  J’en  ai  auffi  une  ^variété ,  où 
îos  itries  des  étuis  font  moins  marquées  :  peut-être  fait-elle 
une  efpéee  différente  ;  mais  cet  infecte  eft  fi  petit,  qu’on 
i\y  peut  découvrir  de  caractères  fpecifiques. 

r,o.  RHINOMACER  niger  >  thorace  elytrifque  rubris  j 
probofcide  longitudine  capitis. 

Le  becmare  laque. 

Longueur  i  #  ï  3  lignes.  Largeur  f ,  1  5  ligne. 

Quant  à  la  forme  ,  cet  infede  eft  arrondi  &  comme 
boffu.  Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  trompe  eft 
large  &  courte  ,  égalant  feulement  la  longueur  de  la  tête. 
Tout  l’infeûe  eft  noir  ,  à  1  exception  du  corcelet  &  des 
étuis  qui  font  rouges.  On  voit  fur  ces  etuis  qui  font  liftes, 
quelques  ftries  mais  peu  apparentes.  11  y  a  une  certaine 
conformité  de  figure  entre  cet  infede  &  le  gribouri  de 
la  vigne  ,  quoiqu’ils  paroiffent  très  -  différens ,  en  les  rega^H 
dant  fun  auprès  de  l’autre. 

11.  RHINOMACER  niger  3  thorace  élytnfqut. 
rubris  ,  capite  porte  elongato. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  v6.  Curculio  niger ,  elytris  rubris  ,  capite  pone  elonJ 

Lignn.°fy(l.  nat.  edit.  10  ,  p.  387  ,  n.  1.  Attelabus  niger  ,  elytris  rubris. 

Ad.  Upf.  1736  ,  p.  I? ,  n.  4.  Necydahs  rubra  ,  capite  imnimo  rubro. 

La  tête  écorchée. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  §  ligne • 

Cette  efpéee  eft  la  plus  finguliere  de  ce  genre  ,  fur-touc 
pour  la  figure  de  fa  tête.  Elie  paroît  d’abord  approcher  de 
la  précédente  pour  la  grandeur  &  les  couleurs  ,  elle  eft 
feulement  ordinairement  un  peu  plus  grande.  Sa  trompe 
qui  eft  groffe  ôc  courte  ,  n’égale  pas  la  moitié  de  la  lon¬ 
gueur  de  fa  tête.  Les  antennes  pofées  fur  le  milieu  de 
cette  trompe ,  font  aufli  allez  courtes  ,  ôc  ne  furpaffent 
guères  la  longueur  de  la  tête.  Celle-ci  eft  longue  &  prefque 
Tome  L  Mm 
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d’une  forme  triangulaire  allongée  ,  dont  la  pointe  tien-; 
droit  au  corcelet ,  &  dont  la  bafe  donneroit  naiffance  à  la 
trompe  ,  ayant  à  fes  deux  angles  les  deux  yeux,  Cette 
forme  de  tête  ,  dont  Tarticulation  avec  le  corcelet  eft 
comme  étranglée  ,  ôt  qui  va  enfuite  en  s’élargiffant  , 
la  fait  reffembler  à  un  fquelette  ,  ou  à  une  tête  écorchée. 
Le  deffous  du  corps  eft  noir ,  ainfi  que  la  tête  ,  les  anten¬ 
nes  ,  le  devant  du  corcelet ,  l’écuffon  &  les  jambes.  Les 
cuilfes  ,  les  étuis  &  les  deux  tiers  poftérieurs  du  corcelet 
font  d’un  beau  rouge.  On  voit  fur  les  étuis,  des  fines  for¬ 
mées  par  des  points.  Cet  infeête  fe  trouve  fur  les  charmes 
dans  les  bois, 

CURCULIO, 

LE  CHARANSO  N, 

Antennœ  clavatœ  fraclæ  ,  Antennes  enmaffe  ,  cou* 
roftro  longo  corneo  infiden*  dées  dans  leur  milieu ,  ôc  po- 
tes.  fées  fur  une  longue  trompe, 

Familia.  i a.  Fenwribus  insrmi -  Famille  i°.  A  cuilfes  fimples, 
ûus. 

. — •  Femoribus  àç.niiçu~  - — — — <  20.  A  cuilfes  dente- 

lotis,  lées. 

Le  caraêlere  du  genre  des  charanfons ,  eft  un  des  plus 
aifés  à  appercevoir  du  premier  coup  d’œil.  Il  approche 
beaucoup  de  celui  du  becmare.  Ses  antennes  font  termi¬ 
nées  comme  celles  de  ce  genre  par  un  bout  plus  gros ,  for¬ 
mant  une  efpéce  de  malle  ,  &  elles  font  pofées  fur  une 
trompe  longue  ,  fouvent  élilée  :  mais  il  y  a  une  différence 
très-fenfible  entre  ces  deux  genres.  Les  antennes  du  bec- 
mare  font  droites  ,  &  compofées  d’anneaux  ou  articles 
prefqu’égaux  entr’eux  ,  au  lieu  que  celles  du  charanfon 
font  coudées  dans  leur  milieu,  ôc  comme  divifées  en  deux 
parties  ,  dont  la  première  ,  fçavoir  celle  qui  tient  à  la 
trompe  ;  eft  compofée  dun  feul  article  très-long ,  qui  à  lui 
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fçnlégaîe  prefque  tous  les  autres.  Cette  différence  nous  a 
porté  a  féparer  le  genre  des  becmares  de  celui  des  charan¬ 
fons  *  dont  les  efpe'ces  font  en  grand  nombre.  Nous  avons 
fait  plus  :  pour  faciliter  encore  la  connoiffance  du  genre 
nombreux  des  charanfons  ,  nous  lavons  divifé  en  deux 
familles.  La  première  comprend  ceux  de  ces  infe&es :  , 
dont  les  cuiffes  font  fimples  ôc  unies  ,  comme  dans  la  plu¬ 
part  des  autres  infedtes  :  dans  la  fécondé,  font  renfermés  les 
charanfons  ,  qui  ont  à  leurs  cuiffes  une  efpéce  de  pointe  ; 
ou  de  dent  ,  une  appendice  épineufe.  Ce  caractère  eft  aifé 
à  appercevoir  ôc  nous  a  fervi  à  diftinguer  d’une  façon  natu¬ 
relle  ces  infedtes. 

Les  larves  des  charanfons  ne  différent  pas  de  celles  de 
la  plupart  des  infe&es  à  étuis.  Elles  reffemhlent  à  des  vers 
.allongés  ôc  mois  ;  elles  ont  en  devant  fix  pattes  écailleufes; 

une  tête  pareillement  écailleufe.  Mais  les  endroits  oil 
habitent  ces  larves  ôc  leurs  métamorphofes,  présentent 
quelques  particularités.  Certaines  efpéces ,  que  l’on  re¬ 
doute  par  les  défordres  qu’elles  font  dans  les  greniers  , 
trouvent  moyen  de  s’introduire  dans  les  grains  de  bled, 
lorfqu’elles  font  encore  petites:  c’eft-là  leur  domicile. 
Cachées  dans  le  grain,  il  eft  très-difficile  de  les  y  découvrir; 
elies  y  croiffent  à  leur  aife,  ôc  aggrandiffent  leur  demeure 
à  mefure  qu’elies  croiffent ,  aux  dépens  de  la  farine  inté¬ 
rieure  du  grain  dont  elles  fe  nourriffent.  Les  greniers  font 
fouvent  défolés  par  ces  infedtes  ,  qui  quelquefois  font  en 
fi  grand  nombre  ,  qu’ils  dévorent  ôc  detruifent  tous  les 
grains.  Lorfque  l’infedte  ,  après  avoir  mangé  toute  la  fari¬ 
ne  ,  eft  parvenu  à  fa  groffeur ,  il  refte  dans  fintérieur  du 
grain ,  caché  fous  l’écorce  vuide,  qui  fubfifte  feule ,  il  s’y 
métamorphofe ,  y  prend  l’état  de  chryfalide  ,  ôc  n’en  fort 
que  fous  la  forme  d’infecte  parfait ,  en  perçant  la  peau 
extérieure  de  ce  grain,  dont  tout  le  dedans  eft  vuide.  On 
ne  peut  guéres  reconnoître  à  la  vue  les  grains  de  bled  qui 
font  ainft  attaqués  ôc  vuidés  par  ces  infedtes  ;  ils  paroiffent 
extérieurement  gros  ôc  rebondis  ;  mais  l’état  où  le  charan- 

M  m  i; 
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fon  les  a  misses  rend  beaucoup  plus  légers  ;  &  fi  on  jette 
dans  leau  du  bled  attaqué  par  ces  infe&es,  tous  les  grains 
gâtés  nagent  au  deflfus  de  l’eau  ,  tandis  que  les  autres 
tombent  au  fond.  D’autres  larves  de  charanfons  ne  font 
pas  auflfi  friandes  du  bled ,  mais  elles  attaquent  plufieurs 
autres  graines  de  la  même  maniéré.  Les  fèves ,  les  pois, 
les  tentâtes ,  qtre^on  conferve  après  les  avoir  fait  fécher, 
font  expofés  à  être  gâtés  par  ces  petits  animaux ,  qui  ron¬ 
gent  l’intérieur  de  ces  graines  ,  dans  lefquelles  ils  fe  font 
logés,  ôt  n’en  fortent  qu’après  avoir  achevé  leur  tranf- 
formation  ,  en  perçant  la  peau  extérieure  de  ces  mêmes 
graines.  C’eft  ce  que  l’on  peut  reconnoître  en  jettant  ces 
graines  dans  l’eau.  Celles  qui  furnagent ,  font  ordinaire¬ 
ment  piquées  par  les  charanfons.  Quelques  autres  efpé- 
ces  fe  logent  dans  l’intérieur  des  plantes  :  les  têtes  des  ar- 
tichaux,  des  chardons,  font  fouvent  piquées  ôt  rongées  in¬ 
térieurement  par  des  larves  de  charanfons  affez  grands. 
Une  autre  efpéce  plus  petite ,  mais  finguliere ,  perce  ÔC 
mine  intérieurement  les  feuilles  d’ormes.  Souvent  pref- 
que  toutes  les  feuilles  d’un  orme  paroiftfent  jaunes  ôt  com¬ 
me  mortes  vers  un  de  leurs  bords  ;  tandis  que  tout  le  refis 
de  la  feuille  eft  verd.  Si  on  examine  ces  feuilles,  on  voit  que 
cet  endroit  mort  forme  une  efpéce  de  fac  ou  veficule.  Les 
deux  lames  ou  pellicules  extérieures  de  la  feuille  ,  tant  en 
deflus  qu’en  defîous,  font  entières  ,  mais  éloignées  &  fé~ 
parées  l’une  de  l’autre  ,  ôt  le  parenchyme  qui  eft  entc’elles3 
a  été  rongé  par  plufieurs  petites  larves  de  charanfons  , 
qui  fe  font  formé  cette  demeure  ,  dans  laquelle  on  les 
rencontre.  Après  leur  transformation,  elles  en  fortent  en 
perçant  cette  efpéce  de  veficule  ,  ôt  il  en  vient  uncharan- 
fon  ,  qui  eft  brun ,  petit  ôt  difficile  à  attraper  ,  à  caufe  de 
l’agilité  avec  laquelle  il  faute.  Cette  propriété  de  fauter , 
qu’a  cette  feule  efpéce ,  dépend  de  la  forme  ôt  de  la  lon¬ 
gueur  de  fes  pattes  poftérieures,  Nous  lui  avons  donné 
le  nom  de  ckaranfon  fauteur . 

Il  feroit  trop  long  d’entrer  ici  dans  le  détail  des  diffus 
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rentes  efpéces  de  charanfons ,  qui  attaquent  prefque  tou¬ 
tes  les  parties  de  plufieurs  plantes  :  nous  ne  pouvons  ce¬ 
pendant  nous  difpenfer  de  dire  encore  un  mot  des  cha¬ 
ranfons  de  la  fcrophulaire.  Ces  petits  animaux  ,  malgré 
leur  grandeur  médiocre  ,  font  au  nombre  des  plus  jolies 
efpéces  de  ce  genre ,  par  le  travail  fmgulier  de  leurs  étuis. 
Mais  ce  ri ’efi  pas  encore  ce  qui  les  rend  le  plus  remarqua¬ 
bles.  Lorfque  leurs  larves  ,  après  avoir  rongé  les  feuilles 
de  la  fcrophulaire  ,  font  parvenues  à  leur  groffeur  &  font 
prêtes  à  fe  transformer ,  elles  forment  au  haut  des  tiges 
une  efpéce  de  veflie  à  moitié  tranfparente  ,  dans  laquelle 
elles  s’enferment  &  fe  métamorphofent.  Cette  vefiie  ron¬ 
de  &  affez  dure,paroît  produite  par  une  humeur  vifqueufe, 
dont  on  voit  la  larve  couverte*,  Comment  1  infeéle  peut- 
il  ,  avec  cette  efpéce  de  glu  ,  former  cette  veficule  ron¬ 
de  ?  C’eft  ce  que  je  n’ai  pu  parvenir  à  appercevoir.  J  ai 
feulement  trouvé  les  larves  nouvellement  renfermées 
dans  cette  veficule  ;  je  les  y  ai  vues  fous  la  forme  de  nym¬ 
phes  ■,  &  enfin  l’infecte  parfait  en  eft  forti  fous  mes  yeux. 
Ces  veficules  font  de  la  groffeur  des  coques  qui  renfer¬ 
ment  les  graines  de  la  fcrophulaire,  &  fouvent  mêlées  avec 
elles  ;  mais  on  les  diftingue  aifément  parleur  tranfparence 
&  leur  forme  ronde  ,  qui  diffère  du  fruit  de  la  fcrophulai- 
ïe,  qui  fe  termine  en  pointe. 

Parmi  les  infeèles  parfaits  que  renferme  ce  genre ,  nous 
pourrions  en  faire  remarquer  plufieurs  qui  ont  différentes 
particularités.  La  longue  trompe  du  charanfon  trompette , 
les- écailles,  qui  recouvrent  les  étuis  de  plufieurs  efpéces-, 
&  fur-tout  du  beau  charanfon  à  écailles  vertes  &  dorées  , 
.Je  défaut  d’ailes  du  charanfon  cardfanne ,  &  des  charan¬ 
fons  gris  ,  dont  les  étuis  font  réunis  &  comme  foudés  en- 
femble ,  enforüe  qu’ils  n’en  forment  qu’un  feul  ;  enfin  les 
pointes  ou  épines ,  qui  arment  le  corcelet  ou  même  les 
étuis  de  quelques-uns ,  font  autant  de  Angularités  qui  fe¬ 
ront  détaillées  dans  l’examen  que  nous  allons  faire  des  ef¬ 
péces  de  ce  genre. 
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Première  Famille • 

1.  CURCULIO  a/ho  nigroque  varius ,  probofcide pial 
niufculâ  carinata  ,  thoracis  longitudine.  Linn.  fautu 

fiiec.  n.  448.  Pianch.  4 ,  fig.  8. 

Frifch.germ.  u  ,  p.  3a  ,  t.  23  ,/g.  J.  Curculio  bmi-roftris,; 

Le  charanfort  à  trompe  fillonnée • 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2,  lignes. 

La  trompe  de  ce  charanfon  eft  grofle  ,  de  la  longueut 
du  corcelet,  portant  un  fillon  creux  en  deflus  dans  toute 
fa  longueur.  Elle  eft  de  couleur  noire  ,  avec  des  bandes 
longitudinales  grifes.  Le  corcelet  eft  chagriné  8c  parfemé 
de  points  noirs  élevés.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir,' 
mais  il  eft  couvert  de  petits  poils  qui  le  font  paroître  gris  ; 
de  plus  on  voit  fur  ce  corcelet  cinq  bandes  grifes  longi-i 
tudinales  plus  claires  que  le  refte  ,  une  au  milieu  »  8c  deux 
de  chaque  coté.  Les  étuis  font  pareillement  noirs  8c  cha¬ 
grinés  ,  mais  ils  parodient  gris  8c  comme  nébuleux  ,  & 
caufe  des  petits  poils  de  cette  couleur  qui  les  recouvrent. 
Les  patres  font  grifes  ,  ainfi  que  le  deftous  de  l’animal.  O# 
trouve  cet  infecte  fur  les  arbres. 

2.  CURCULIO  totus  fujcus  rugojiis* 

Le  charanfon.  ride. 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  lignes. 

Ce  charanfon  eft  par  tout  de  couleur  brune.  Sa  trompé 
allez  groiïe  ,  eft  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  8c  les 
étuis  font  ridés  irrégulièrement,*  il  y  a  cependant  fur  le 
bord  extérieur  des  étuis  ,  deux  ou  trois  ftries  longitudinal 
les  élevées.  Cet  infe&e  fe  trouve  dans  les  prés. 

3  “  C  U  R  C  U  L  I  O  f u/co  -  nebulofus ,  thorace  fulcato\ 
elytris  Jlriatis. 

Le  charanfon  à  corcelet  fillonnê . 

Longueur  3  § lignes.  Largeur  z  lignes , 
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La  longueur  de  cet  infeêie  eft  la  même  à  peu  près  que 
celle  du  précédent  ;  il  eft  feulement  un  peu  moins  allongé. 
Sa  trompe  eft  greffe,  quarrée,  fillonnée  en  deffus  ,  &  de 
la  longueur  du  corcelet.  Ses  yeux  font  noirs  &  fa  tête  bru¬ 
ne  ,  avec  quelques  bandes  longitudinales  plus  foncées  en 
couleur.  Le  corcelet  eft  brun ,  fillonné  profondément.  Les 
étuis  font  bruns,  chargés  de  taches  plus  claires  :  ils  ont  des 
fines  larges  formées  par  des  points  enfoncés  affez  grands, 
ce  qui  fait  paroître  ces  ffries  comme  noueufes.  Les  pattes 
le  deffous^iu  corps  font  d'un  gris  plus  clair.  L’animal  n’a 
point  d  ailes  fous  fes  étuis.  Je  l’ai  trouvé  avec  l’efpéce 
précédente. 


CURCULIO  ohîongus  >  eîytris  villofo-cinereis  ; 
Jutura  nigra, 

Linn  faun.fuec.  n.  44f.  Curcuîio  fufeus  oblongus  ,  elytfis  redis  acumînatis» 
A&*  Üpf.  1 73  $ ,  je.  ï 6 ,  n.  i.  Curcuîio  acuminatus  longus fufeus. 


Le  charanfon  à  future  noire, 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Cet  infe&e  eft  allongé  ôc  de  couleur  noire.  Sa  trompe 
eft  groffe  ,  de  la  longueur  du  corcelet ,  un  peu  évafée  par 
le  bout  &  chargée  fur  fes  côtés  d’un  peu  de  gris.  Le  der¬ 
nier  article  des  antennes  eft  un  peu  moins  gros  que  dans 
la  plûpart  des  efpéces  de  ce  genre.  O11  voit  fur  fon  corce- 
let  quatre  bandes  longitudinales  grifes  un  peu  ondées  s 
deux  de  chaque  côté  ^  formées  par  des  petits  poils.  Les 
étuis  font  pareillement  d’un  gris  cendré ,  excepté  le  long 
de  la  future  du  milieu ,  qui  eft  noire  ;  de  plus  ,  il  y  a  fur  la 
partie  grife  des  étuis  de  chaque  côté,  deux  taches  plus  obf- 
cures ,  l’une  plus  haut ,  l’autre  plus  bas.  Ces  étuis  fe  ter¬ 
minent  affez  en  pointes  ,  ôt  ils  ont  des  ftries  de  points  qui 
fe  réunifient  en  formant  des  angles  aigus. 


y.  C  U  R  C  U  L  I  O  fufeus ,  fulvo  maculatus  \  elytrîs 
Jlriatis  f  jlriis  ulternatim  tùgro  maculatU . 
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Le  charanfon  à  côtes  tachetées . 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  1  f  j  ligne . 

Le  deftfus  de  cette  efpéce  eft  d?un  brun  noirâtre  ,  &;  le 
deflous  de  fon  corps  eft  fauve.  Sa  trompe  allez  greffe  eft 
un  peu  moins  longue  que  le  corcelet.  Celui-ci  a  trois  ban7 
des  longitudinales  fauves.  Les  étuis  font  un  peu  veloutés,' 
&  ont  chacun  neuf  ftries  ponctuées.  Les  efpaces  entre  ces 
ftries  font  ponctués  &  font  alternativement  noirâtres  -Sc 
d’un  brun  clair.  Sur  ces  derniers  endroits., font  des  taches 
noires  formées  par  un  duvet  court  de  cette  couleur.  La 
femelle  eft  un  peu  plus  groflfe’que  le  mâle  ,  &  fa  couleur 
eft  plus  claire.  On  trouve  communément  cette  efpéce  dans 
les  lieux  arides  au  printems. 

6.  CURCULIO  oblongus ,  fufeus  >  thoracis  lateribu^ 
albidis ,  elytris  Jlriads , puncto  albo . 

Le  charanfon  à  deux  points  blancs . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  \  ligne . 

La  forme  de  cet  infeéte  eft  allongée.  Sa  couleur  eft  brund 
un  peu  noirâtre.  Sa  trompe  affez  forte  &  plus  groffe  à  fort 
extrémité,  eft  au  moins  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui*: 
ci  a  fur  chacun  de  fes  côtés  une  raie  longitudinale  d’un 
blanc  un  peu  fauve,  formée  par  des  petits  poils.  Il  y  a  un 
femblable  point  blanc  au  milieu  de  chaque  étui ,  &  queL; 
ques  poils  vers  le  bas ,  fur  les  côtés.  Ces  étuis  ont  des  ftries 
formées  par  des  points  ,  qui  ne  font  pas  contigus. 

7.  CURCULIO  nigro-fufeus ,  thorace  u trinque  fafçia 
longitudinal ,  élytris  duplici  tranfverj a  cinerea . 

le  charanfon  a  deux  bandes  tranfv erf es* 

Longueur  9  lignes .  Largeur  4  lignes. 

En  deffous  ce  grand  charanfon  eft  de  couleur  cendrée  i 
en  defîus  ,  fa  tête  eft  noire.  Sa  trompe  eft  large  &  courte. 
§on  corcelet  eft  chagriné  de  couleur  noire ,  avec  les  côtés 
/de  couleur  ce/idrée.  Ses  .étuis  qui  font  noirâtres ,  ont  pa¬ 
reillement 
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teiliement  chacun  deux  bandes  grifes  tranfverfes  ;  la  pre¬ 
mière  pofée  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  de  l’étui ,  pa¬ 
nachée  dans  Ton  milieu  par  différentes  taches  nuageufes  ôc 
noirâtres  ;  la  fécondé  fur  la  partie  poftérieure  de  ces  mêmes 
étuis. On  trouve  cet  infeêle  fur  les  chardons,  avec  le  fuivant* 


8.  CUKCULIO  niger ,  firiatus ,  macules  rillofo- 
fïfcls  nebulofus. 

Le  charanfon  tacheté  des  têtes  de  chardon . 

Longueur  if,  4  lignes.  Largeur  i|,î  lignes. 


On  voit  que  la  grandeur  de  cet  infeêle  varie  beaucoup. 
Le  fond  de  fa  couleur  eft  d'un  brun  noir.  En  deffous  *  il  effc 
tout  couvert  de  petits  poils  gris ,  courts  ,  qui  le  font  paroître 
gris  ,  quand  on  le  regarde  à  un  certain  jour.  En  deffus  ,  il 
eft  parfemë  d’un  grand  nombre  de  taches  d'un  gris  roux, 
formées  pareillement  par  des  petits  poils.  Les  mâles  en 
ont  plus  que  les  femelles,  qui  font  plus  groffes  ôc  plus 
noires.  La  trompe  eft  groffe  Ôc  de  la  longueur  de  la  tête  ÔC 
du  corcelet.  Ce  dernier  eft  chagriné  Ôc  les  étuis  font  fines. 
La  larve  de  ce  charanfon  habite  dans  les  têtes  des  char¬ 
dons  ôc  dans  celles  du  cirfuim ,  qu’elle  ronge.  On  recon- 
noît  ces  têtes  lorfqu’elles  font  piquées  par  ces  infeêle  s , 
parce  qu’elles  ont  un  endroit  noir  &  defféché.  Lorfque  la 
larve  eft  parvenue  à  fa  groffeur ,  elle  fait  fa  coque  dans  ces 
gnomes  têtes ,  d’oii  fort  l’animal  parfait. 


9.  CURCULIO  nîger  >  thorace  punclato  y  elytris 
alternadm Jlriatis  SC  punclatis . 

■Le  charanfon  brode . 

longueur  3  |  lignes .  Largeur  1  |  ligne. 

Ce  charanfon  eft  noir,  ôc  reffemble  à  la  première  vue  à 
beaucoup  d  autres  efpéces  de  ce  genre  ;  maisfon  caraêlere 
fpéciiique  confifte  dans  les  fines  de  fes  étuis.  Il  y  en  a 
neuf  fur  chacun  ,  ôc  entre  chaque  fine  fe  trouvent  deux 
jrangées  de  points ,  qui  quelquefois  fe  confondent.  La 
Tome  I,  N  n 
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trompe  eft  à  peu  près  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui- 
ci  eft  long ,  ponétué  ,  environ  de  la  longueur  des  trois 
quarts  des  étuis. 

j0>  CU  RCULIO  cinereus  ,  fquamofus  >  alis  cartns] 
elytris  Jlriatis. 

Zmn.  faun.  fuec.  n.  452.  Curculio  cinereus  ,  oblongois ,  elytris  obtufiufculis» 
Hjf.'loq.  p.  354  ,  n.  30.  Scarabæus  fufeus,  lanugine  incanus. 

Le  charanfon  gris  y  fine  SC  fans  ailes* 

Long  leur  z  \  ,  4  lignes.  Largeur  1  |  j  i  4  lignes* 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  communes  ,  on  la  rencon¬ 
tre  par-tout  dans  les  jardins  êt  dans  les  bois.  Elle  varie 
allez  confidérablement  pour  la  grandeur.  Quant  à  fa  for¬ 
me  y  fa  trompe  eft  très  -  courte  ,  n  égalant  pas  la  longueur 
du  corcelet.  Son  corps  eft  allez  renflé,  rond  &  obtus  parle 
bout.  Ses  étuis  font  larges  &fe  recourbent ,  en  envelop¬ 
pant  une  partie  du  ventre.  Cette  configuration  les  empe- 
che  d’agir  &  de  fe  lever  :  aufii  n’en  eft-il  pas  befoin  ;  car  il 
n  y  a  point  d’aîles  fous  ces  étuis.  Le  corps  de  l  infe&e  eft 
bmn ,  mais  il  eft  tout  couvert  Lécailles  gtifes  plus  ou  moins 
foncées ,  qui  donnent  à  cet  animal  une  couleur  grife, 
comme  marbrée.  La  tête  &  le  corcelet  font  chagrinés  ,  & 
les  étuis  ont  chacun  dix  ftries  formées  par  des  rangées  de 
points. 

îi.CURCULI  O  ohlongus  y  totns  niger ,  thorace, 
piuiclato  y  elytris  fulcads . 

Le  charan  fon  noir  a  filions , 

Longueur  z  lignes .  Largeur  j  ligne . 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  noire  par-tout ,  a 
l’exception  des  pattes  ,  qui  font  un  peu  fauves.  Son  corce¬ 
let  eft  ponctué,  &  fes  étuis  ont  des  filions  profonds  formés 
par  des  points. 

il  2.  CURCULIO  fiquctmofo  ~  viridis  >  rojlro  thoract 
breviore  y  p edi  bus  rufis . 
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Xvm  faua  fu*c.  n.  44 9.  Curculio  æneo-fufcus ,  roftro  thorace  brevlate. 

'M  Upf.  1736.  p.  16,  n.  z.  Curculio  acuminatus,  obiongiulculus ,  æneo- 

,  fû  l'eus. 

charanfon  à  écailles  vertes  éC  pattes  fauves. 

Longueur  z ,  3  /ig/ifJ.  Largeur  \  ,  1  f 

La  grandeur  de  ce  charanfon  varie  ;  en  general  ,  il  eft 
affez  allongé»  Sa  couleur  eft  brune ,  mais  tout  fon  corps  eft 
parfemé  de  petites  écailles  d'un  vert  bronfe  >  ce  qui  le  fait 
paroître  d’une  couleur  très-brillante.  Ces  écailles  fe  déta¬ 
chent  parle  frotement.  Les  pattes,  qui  quelquefois  font 
couvertes  des  mêmes  écailles  ,  font  d’une  couleur  plus 
claire  que  le  refte  du  corps.  Quant  à  la  forme ,  la  trompe 
de  cetinfeüe  eft  courte  &  n  égalé  guéres  que  les  deux 
tiers  du  corcelet.  Celui-ci  eft  chagrine  ,  ôt  les  etuis  ont 
chacun  environ  dix  ftries.  On  trouve  très  -  communément 
ce  charanfon  fur  les  arbres  &  fur  les  plantes. 

13. CURCULIO  roflro  thoracis  longitudine  ,  thorace, 
tribus  flriis  pallidioribus, 

Le  charanfon  à  corcelet  rayé. 

Longueur  1  §  Lignes .  Largeur  1  f  ligne. 

Cette  efpéce  approche  infiniment  du  charanfon  qu’a 
décrit  M.  Linnæus ,  n.  de  fa  Fau/ia  fuecica  ;  mais  la 
différence  de  grandeur,  jointe  à  celle  de  la  longueur  de  la 
trompe  ,  me  font  beaucoup  douter  que  ce  foit  la  meme 
efpéce.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  mien  eft  par  -  tout  de  la  mê¬ 
me  couleur  grifeun  peu  fauve  ,  feulement  fes  yeux  &  les 
côtés  de  fa  trompe  font  noirs.  Son  corcelet  a  aufti  quatre 
bandes  longitudinales  brunes, entrecoupées  par  trois  ban¬ 
des  plus  claires.  Les  étuis  ont  chacun  neuf  ftries  ,  au  lieu 
que  celui  de  M.  Linnacus  n’en  a  que  quatre  fur  chaque 
étui,  ce  qui  fait  encore  une  nouvelle  différence.  On  trouve 
cet  infecte  fur  les  arbres  Ôc  les  buiffons.  Vû  à  la  loupe  ,  il 
paroît  couvert  d’un  petit  duvet  de  poils. 
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14.  CU  R  CUL  IO  rojlro  thorace  breviore  >  fquamis 
nitentibus  >  thoracis  elytro ru m q uefa cil s  Longi tudinalib us % 

Le  charanfon  écailleux  à  bandes , 

Longueur  i  lignes.  Largeur  -f  ligne. 

On  feroit  d’abord  tenté  de  prendre  cet  infe&e  pour  une 
fimple  variété  du  précédent ,  mais  il  y  a  plufieurs  différen¬ 
ces  fpéciliques  qui  l’en  diftinguent.  Premièrement,  il  eft 
plus  petit.  Secondement  ?  fa  trompe  eft  greffe  &  courte , 
égalant  à  peine  la  moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Troi- 
fiémement,  tout  l’animal  eft  brun,  mais  couvert  d’écailles 
un  peu  cuivreufes.  Ces  écailles  forment  trois  bandes  lon¬ 
gitudinales  fur  le  corcelet ,  une  au  milieu  ôc  une  fur  cha¬ 
cun  des  cotés.  Les  étuis  ont  des  ftries  de  points  ,  &  font 
auili  couverts  d’écailles ,  qui  forment  quatre  bandes  lon¬ 
gitudinales  fur  chaque  étui ,  mais  moins  diftin&es  que  fur 
le  corcelet.  J’ai  trouvé  cet  infeête  fur  les  fleurs,. 

CURCULIO  ru  fus  ,  fübvillofus  ,  capite  nigriçante ^ 
rojlro  thorace  breviore , 

Le  charanfon  grifette. 

Longueur  1  §  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  par-t^ut  d’un  roux  pâle  ,  à  l’ex¬ 
ception  de  fa  tête ,  qui  eft  noirâtre.  Sa  trompe  eft  groffe 
&  courte  ^environ  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corce¬ 
let.  Celui-ci  eft  pointillé  irrégulièrement,  ainfi  que  la  tête. 
Les  étuis  ont  chacun  dix  ftries  longitudinales  formées  par 
des  points.  Tout  laminai  vu  à  la  loupe  ,  paroît  couvert  de 
poils  clair- femés. 

16.  CURCULIO  cœruleo  -  viridis  nitens  ,  thoract 
punclato  ,  elytris  firiatis. 

Vetiv.  ga^oph.  p.  7  7  ,n.  6.  Curculio  parvus  fplçndide  YiricKs* 

Le  charanfon  fatin  - 1  ert. 

Longueur  1  j  ligne .  Largeur  §  Hgne% 
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La  Couleur  de  cet  infe^e  varie  :  quelquefois  il  eft  o’un 
beau  vert  brillant  &  bronzé  ;  d’autres  fois  fa  couleur  eft 
plus  obfcure  &  bleuâtre.  Quant  à  fa  grandeur  &  fa  forme 
allongée  ,  il  approche  beaucoup  du  charanfon  brun  des 
bleds ,  feulement  fon  corcelet  n  eft  pas  fi  allongé.  Ce  cor¬ 
celet  eft  chargé  de  points  ,  &  les  étuis  font  ftnés.  La  cou¬ 
leur  des  pattes  &  des  antennes ,  eft  un  peu  plus  obfcure 
que  celle  du  refte  du  corps.  J’ai  trouvé  allez  communé¬ 
ment  cet  infecte  fur  les  plantes  crucifères  ,  au  printems. 


ï7.CURCULIO  ohlonguS)  niger  ;  ab  domine fquamofok 
lateribus  albis. 


La  pleareufe . 

Je  foupconneroîs  cet  infedte  de  n'être  qu’une  variété  du 
précédent ,  fans  les  écailles  dont  fon  ventre  eft  chargé; 
fi  a  la  même  forme  allongée  ,  la  même  grandeur,  fon 
corcelet  eft  de  même  ponctué  *  &  fes  étuis  chargés  de 
ftries  ,  entre  chacune  defquelles  fe  trouve  une  rangée  de 
points.  Seulement  l’animal  eft  noir  &  luifant  :  fon  ventre 
eft  couvert  d  écaillés  blanches  ,  qui  étant  en  plus  grande 
quantité  fur  les  côtés  ,  les  rendent  très-blancs. 

a  8.  CURCULIO  rufo-tejlaceus  ob  Ion  gus  ,  thorace 
elytrorum  fere  longitudine.  Linn.faun.  fiiecl  ru  462. 
Linn.fyg.nat.  eâit .  10,  p.  378,71,  11.  Curculio  longi-roftris  piceus  oblon» 

gus,  thorace  pun&ato  longitudine  elytrorum. 

iiaj.  inf  p ■  88.  Scarabæus  parvus  corpore  breviore  fcrdide  feu  obfcure  fulvus, 
proboicide  longa,  deorfum  arcuata. 

Le  charanfon  brun  du  bled . 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Les  perfonnes  qui  ont  des  greniers  ne  connoiftfent  que- 
trop  ce  petit  animal ,  qui  fait  de  grands  ravages  dans  les 
bleds.  Toutl’infecle  eft  aftfez  allongé  ;  fa  trompe  eft  mince 
ôc  longue.  Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  brun  noirâtre;  fa 
tête  ôt  fon  corcelet  font  chargés  de  points  ,  &  fcs  étuis  ont 
des  ftries  longitudinales  ;  dans  lelquelies  la  loupe  fait  dé- 
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couvrir  des  petits  points.  Ce  qui  fait  le  caractère  fpécifL 
que  de  cet  infeête  ,  c’eff  fou  corcelet ,  dont  la  longueur 
égale  prefque  celle  des  étuis.  Cette  efpéce  approche  beau¬ 
coup  ,  à  la  grandeur  près  ,  du  grand  charanfon,  que  donne 
le  ver  palmifte.  Il  dépofe  fes  œufs  dans  les  grains  de  bled. 
C’ell-là  que  croît  fa  larve,  qui  ronge  la  farine  du  grain  ôc 
n’en  laiffe  que  l’écorce ,  que  l’animal  parfait  perce  pour  en 
fortir  après  fa  transformation. 

jp.  CURCULIO  rufus  ,  femorihus  pojlicis  craJJlorl < 
bus ,  elytris  rufis. 

Le  charanfon  fauteur  brun. 

20.  CIJRCULIQ  rufus ,  femorihus  pojlicis  crqfliorii 
bus  3  elytris  maculis  quatuor  nigris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  473-  Curculîo  HvidUs*  coleoptris  maculis  quatuor  çbft 
curis. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  io  ,  p.  3 Si  ,  n.  34.  Curculîo  alnî. 

Le  charanfon  fauteur  a  taches  noires • 

,  Longueur  1  ~  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Je  ferois  fort  porté  à  regarder  ces  deux  infectes  comme 
variétés  l’un  de  Pautre.  Ils  fe  reffemblent  parfaitement,  à 
l’exception  des  points  noirs ,  qui*  font  fur  le  fécond ,  ôc  qui 
ne  fe  trouvent  pas  fur  le  premier.  Tous  deux  font  de  la 
même  grandeur.  Tous  deux  ont  leur  tête  ,  leur  trompe  ÔC 
ledeffous  de  leur  corps  noirs,  ôc  le  delfusde  couleur  fau¬ 
ve.  Les  pattes  font  de  cette  derniere  couleur,  à  Pexcep* 
don  cependant  des  cuiffes ,  qui  dans  la  fécondé  efpéce 
font  noires ,  ce  qui  n’eft  pas  fuffifânt  pour  conlHtuer  une 
efpéce  différente.  Leurs  étuis  à  tous  deux  font  Priés.  Leurs 
.  cuiffes  poflérieures  font  fort  groffes  ôc  leur  fervent  à  fau¬ 
ter.  La  plus  grande  différence  qu’on  remarque  entre  ces 
;  deux  infeêles ,  c’eft  que  ceux  de  la  fécondé  efpéce  ont  deux 
taches  noires  fur  chaque  étui ,  l’une  plus  petite  à  la  bafe , 
f  autre  plus  large ,  un  peu  plus  bas  que  le  milieu  de  l’étui. 
J’ai  des  mâles  Ôc  des  femelles  de  chacune  de  ces  deux  ef- 
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péces ,  enforte  qu’on  ne  peut  pas  les  regarder  comme  des 
variétés  de  fexe. 

Ces  infe&es  font  affez  communs  ,  principalement  fut 
les  huilions.  Leurs  larves  viennent  fur  l’orme  ,  où  elles 
forment  ces  cavités  que  l’on  trouve  entre  les  membranes 
des  feuilles  de  cet  arbre,  qui  parodient  renflées  &  défié- 
chées. 

21.  CURCULIO  cinereus  ,  eîytrorum  punclo  quadrn* 
pli  ci  nigricante  T  probofcide  thorace  breviore . 

Le  charanfon  quadrille  à  courte  trompe . 

Longueur  i  §  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Ce  petit  infe&e  eft  aflez  allongé.  Il  eft  tout  gris  ;  mais  îe 
milieu  de  fa  tête  eft  plus  brun  ,  &  il  a  deux  bandes  longi- 
tudinalesplus  obfcures  fur  le  deffus  du  corcelet.  Ces  deux 
bandes,  à  leur  baie,  fe  terminent  par  deux  taches  plus 
noires.  Les  étuis  font  ftriés  &  de  la  même  couleur  que  le 
refte ,  à  l’exception  de  deux  points  noirs  fur  chaque  étui, 
féparés  par  un  point  blanc ,  l’un  plus  haut ,  l’autre  plus  bas, 
placés  chacun  vis-à-vis  fon  correfpondant  de  l’autre  étui , 
enlorte  que  ces  quatre  points  forment  une  efpéce  de 
quarté. 

22.  CURCULIO  cinereus  ,  eîytrorum  punclo  quadri&r: 
plici  albo  ,  probofcide  thorace  lorigiore. 

Linn.  fyjl.  nat.  eâiu  ro ,  p.  380  ,  n ,  zf.  Curculio  longi-rofîris  grifeus ,  coleojH 

tris  maculis  quatuor  alBidisi 

Le  charanfon  quadrille  à  '  longue  trompe . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Il  reflemble  beaucoup  au  précédent ,  dont  il  diffère  «, 
[i°.  par  fa  trompe,  qui  eft  fine  ,  longue,  &  dont  la  lon¬ 
gueur  excède  d’un  bon  tiers  celle  du  corcelet  ;  20.  parce 
que  chaque  étui  eft  chargé  de  deux  points  blancs  pofés  au- 
deffus  l’un  de  l’autre  ,  ôc  féparés  par  un  point  noir,  ce  qui 
eft  tout  le  contraire  de  Tefpéce  précédente. Tout  le  refte  eft 
fembiable ,  à  la  grandeur  près  ;  &  fes  étuis  font  auffi  ftriés. 
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23.  C  UR  C  U  L IO  niger ,  ovatus  ,flriatus ,  totus  villofo* 
cinereus ,  thorace  i/iermi. 

Le  char an (on  fat in~ gris. 

Longueur  1  j  ligne.  Largeur  1  ligne. 

Cet  infe&e  paroît  tout  gris  Ôc  comme  foyeux  ,  à  caufe 
des  petits  poils  dont  il  eft  couvert ,  quoique  le  fond  de  fa 
couleur  foit  noir.  Il  eft  affez  ova!e  :  fes  étuis  ont  des  fries 
qui  ne  font  point  formées  par  des  points,  mais  chaque 
petit  poil  part  du  fond  d’un  point  entre  ces  fries. 

24.  CURCULI  O  ovatus  y  nigro  -  cinereus  ,  thorace. 
utrinque  denticulato. 

Le  charanfon  a  corcelet  épineux * 

Ce  charanfon  eft  de  la  groffeur  d’un  gr'ain  de  millet  , 
affez  ovale  ,  &  d’une  couleur  noire  cendrée.  Son  carac¬ 
tère  fpécifique  ,  eft  d’avoir  aux  deux  côtés  du  corcelet  une 
épine  ou  pointe  médiocrement  faillante,  prefque  comme 
les  capricornes.  Ses  étuis  font  ftriés  avec  deux  rangs  de 
points  entre  les  fines.  Le  fond  de  la  couleur  de  l’animal 
eft  noir,  ôc  la  teinte  cendrée  vient  d’un  duvet  de  petits 
poils  blanchâtres. 

25.  CU  Pv  CUL  IO  fuhrotundus  ,  niger  ,  fquamofus  } 
elytris  Jhiatis  ;  thorace  utrinque  aculeato  3  lateribus 
lineaque  media  atbis. 

Le  charanfon  à  bandes'  blanches. 

On  peut  regarder  ce  charanfon  comme  un  des  plus  pe¬ 
tits.  11  égale  à  peine  la  groffeur  d’un  grain  de  millet.  Il  eft 
ovale  ,  prefque  rond  ,  &  fon  corps  eft  tout  couvert  d’écail- 
les.  Sa  trompe  eft  afte-z  longue.  On  voit  fur  le  dos  de 
fon  corcelet  une  ligne  blanche  dans  le  milieu  ,  &  fur  les 
côtés  de  larges  bandes  de  la  même  couleur  ;  elles  font  for¬ 
mées  par  les  écailles  ,  qui  dans  ces  endroits  font  blanches 

fur 
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fur  un  fond  noir.  Les  étuis  font  ftriés ,  ôc  les  fines  font  for¬ 
mées  par  des  points  qui  fe  touchent. 

26.  CURCULIO  fib globofus ,  cinereo-ater  y  Jlriaius  j 
probofcide  tkoracis  longitudine . 

Le  çharanfon  noir  jlriè. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  ~  ligne. 

Ce  petit  animal  eft  tout  noir  ,  feulement  en  deffous 
il  paroît  cendré.  Cette  couleur  vient  de  quelques  écailles 
dont  il  eft  couvert  en  deffous.  Sa  tête  Ôc  fon  corcelet  font 
pointillés ,  Ôc  fes  étuis  font  chargés  de  ftries  ferrées.  Sa 
trompe  eft  longue  ,  éfilée  ,  ôc  fouvent  il  la  recourbe  en 
deffous.  On  trouve  cet  infeôle  fur  les  fleurs. 

2  7.  CURCULIO  globofus  rufus  >  elytris  Jlriatis  ,  faf 
cia  tranfverfa  alba. 

Le  çharanfon  roux  à  bande  tranfverfale  blanche . 

Longueur  i  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Il  eft  par-tout  de  couleur  fauve  >  un  peu  rouffe.  Ses  étuis 
font  ftriés  avec  une  bande  tranfverfe  blanchâtre  au  milieu, 
qui  eft  fort  apparente ,  Ôc  deux  autres  peu  fenfibles  ,  l’une 
plus  haut ,  l’autre  plus  bas ,  qui  fouvent  ne  paroiffent  point 
du  tout.  Ces  bandes  font  formées  par  des  petits  poils 
blancs. 

28.  CURCULIO  globofus  niger ,  elytris  firiatis  Kfaf 
cia  tranfverfa  alba. 

Le  çharanfon  noir  à  bande  tranfverfale  blanche. 

Celui-ci  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  du  pré¬ 
cédent.  Il  lui  reffemble  pour  tout ,  la  grandeur  ,  la  forme  , 
les  taches  ,  à  l’exception  de  la  couleur  du  fond  ,  qui  eft 
rouffe  dans  le  précédent ,  Ôc  noire  dans  celui-ci.  Il  fem- 
bleroit  cependant  que  le  corcelet  de  celui-ci  feroit  plus 
étroit ,  ôc  la  loupe  y  fait  appercevoir  quelques  petits  poils 
blancs.  On  trouve  cette  efpéce  fur  le  faule  dont  fe  nourrit 
fa  larve. 


2pô  Histoire  abrégée 

25?.  CURCULIO fubvillofo mûri nus ,fcutdlo albicantei. 

Le  charanfon  fouris. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  charanfon  eft  noir ,  mais  il 
eft  tout  couvert  de  poils  de  couleur  de  gris-de-fouris.  Sa 
trompe  eft  afifez  fine  ,  ôc  de  la  longueur  de  fon  côrcelet. 
L’extrémité  de  ce  côrcelet  près  de  l’éculfon ,  ainfi  que  fé- 
cuflon  *  eft  blanchâtre  ,  ce  qui  fuffit  pour  reconnoître  cet. 
infe&e  ,  dont  la  couleur  varie  un  peu  ,  tantôt  plus  ôc  tan¬ 
tôt  moins  foncée. 

30.  CURCULIO  lotus  fufcus fpinofus  9  dytris Jîriis 
elevatis  villofo  -  fpinofis. 

Le  charanfon  a  côtes  épineufes. 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  •§  ligne . 

Il  eft  tout  brun  ôc  obfcur.  Sa  trompe  eft  grofte ,  de  la 
longueur  du  côrcelet.  Ses  étuis  ont  neuf  ftries  longitudi¬ 
nales  j  ôc  fur  leur  élévation  font  des  petits  poils  courts  ôc 
roides  comme  des  épines»  Il  y  a  aufti  de  femblables  épines 
fur  le  côrcelet. 

31.  CURCULIO  niger ">  fcutello  albicante ,  dytrorum 
Jîriis  utrinque  denticulads » 

Le  charanfon  noir  à  côtes « 

Longueur  1  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Cet  infe&e  eft  êhm  noir  de  jayet >  liffe  ôc  luîfant.  Sà 
trompe  eft  plus  longue  que  fon  côrcelet.  Celui-ci  eft  cha¬ 
griné  ,  ôc  les  étuis  ont  des  ftries  bien  marquées.  Si  on  les 
examine  à  la  loupe,  on  apperçoit  que  ces  ftries  font  dente¬ 
lées  ,  à  caufe  des  points  élevés  qui  font  dans 'le  creux  qui 
forme  un  intervalle  entr’ellss  ,  ôc  qui  fouvent  fe  joignent 
à  la  crête  élevée  de  la  ftrie. 

32.  CURCULIO pyriformis  nigro - cœrulef cens  abdo» 
mine  ovato * 
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iLitm.  faun.  fuec.  n,  4*3*  Curculio  piceus  ,  abdomine  ovato; 

■Lirui.  fyjt.  nau  edit.  io,  p,  37»  ,  n.  9.  Curculio  acnduius. 

Le  charanfon  pyriforme. 

Longueur  1  |  ligne.  Largeur  §  ligne, 

La  forme  de  ce  charanfon  eft  aftfez  finguflere.  Il  a  le 
ventre  gros  ôc  ovale  ;  fon  corcelet  va  en  diminuant ,  ôc  fa 
tête  fe  termine  en  devant  par  une  trompe  allez  fine ,  ce 
qui  lui  donne  une  figure  de  poire  ou  de  cucurhite.  Tout 
fou  corps  eft  d’un  noir  bleuâtre.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet 
font  pointillés.  Ses  étuis  font  fortement  flriés  ôc  dans  le 
fond  des  ftries  on  apperçoit  des  points  enfoncés.  On  trou¬ 
ve  communément  fur  les  fleurs  ce  charanfon  qui  varie 
beaucoup  pour  la  grandeur. 

33.  CURCULIO  lividus  y  coleoptris  fafciis  plurimis. 
obfcuris. 

Le  charanfon  marbré  à  bandes* 

.Longueur  \  ligne.  Largeur  -§  ligne. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  petite  de  celles  de  ce  genre  que 
)  ’aye  ramaflees.  Le  brun  paroît  dominer  dans  fa  couleur.  Sa 
tête  ,  fon  corcelet  ôc  fes  cuiffes  font  noirs  ;  fes  antennes  ôc 
fes  pieds  font  roux.  L’écuffon  eft  un  peu  blanchâtre.  Les 
étuis  font  ftriés ,  ôc  d’une  couleur  rouge  brune  y  mais  variés 
par  bandes  tranfverfes  qui  defcendent  un  peu  obliquement 
du  côté  extérieur  de  l’étui  vers  la  future  >  où  elles  forment 
un  angle  avec  celles  de  l’autre  côté  :  de  plus  chaque  étui  a 
une  petite  raie  noire  longitudinale  proche  la  future.  La 
trompe  eft  fine  ôc  de  la  longueur  du  corcelet.  J’ai  trouvé 
ce  petit  infeôte  fur  les  fleurs ,  il  eft  fur-tout  en  très-grande 
quantité  fur  les  fleurs  de  la  falicaire. 

Seconde  Famille : 

'34.  CURCULIO  niger  apterus ,  thorace  utrinque  puncfo 
duplici fuivo  p  baji piiis  julvis  coroaata . 

.  Qoij 
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Le  charanfon  à  corcelet  couronné. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  z  \  lignes. 

Ce  charanfon  eft  tout  noir  &  luifant.  Sa  trompe  eft  grofFe 
&  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  lifte  &  ponêtué. 
Il  a  fur  les  côtés  quatre  taches  fauves  ,  deux  de  chaque 
côté  j  formées  par  des  petits  poils  de  cette  couleur ,  êç 
toute  la  bafe  du  corcelet  eft  ornée  d’une  rangée  de  fem- 
blables  poils  ,  qui  forment  une  bande  ,  dont  le  bas  du  cor- 
celet  fe  trouve  comme  couronné.  Les  étuis  font  chagrinés, 
aftez  fortement  réunis  enfemble  ,  &  leur  courbure  recou¬ 
vre  une  partie  du  deftous  du  ventre.  Sous  ces  étuis  ranimai 
n’a  point  d’ailes. 

35.  CURCULIO  niger ? maculis  villofo -Jlavis ,  elytris 
fhbrugofis% 

Le  charanfon  tigré. 

Longueur  6  lignes .  Largeur  3  lignes. 

Il  eft  noir  ;  fa  trompe  eft  grofle  fur-tout  par  le  bout ,  èi 
aufti  longue  que  le  corcelet.  Celui-ci ,  ainfi  que  les  étuis  , 
eft  comme  ridé  finement  &  chagriné.  Les  uns  &  les  autres 
font  parfemés  de  taches  fauves  formées  par  des  petits 
poils.  Cet  infeéle  eft  très-rare  ici ,  mais  on  le  trouve  com¬ 
munément  plus  loin' de  Paris  du  côté  de  la  Normandie. 

36*  CURCULIO  cinereus  9  fquamoj us  3  ali  s  carens  g 
elytris  ru  go  fis. 

Le  charanfon  gris  a  étuis  réunis  SC  chagrinés . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  z  \  lignes. 

A  peine  pourroit-on  diftinguer  cette  efpéce  du  charan¬ 
fon  gris  yfirié  SC  fans  ailes  du  n°.  10  ,  fans  les  petites  épi¬ 
nes  des  cuifles  de  celui-ci.  Il  paroît  feulement  beaucoup 
plus  grand  :  du  refte  il  eft  précifément  de  même  pour  la 
forme  &  la  couleur.  Sa  trompe  eft  grofte  &  courte  ,  de 
n’égale  pas  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  chagriné 
&  aftez  rond.  Les  étuis  ne  font  point  ftriés  }  mais  fçu- 
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Ierfienr  chagrinés ,  en  quoi  ils  different  de  ceux  del  efpéce 
du  n«.  10.  Ces  étuis  font  larges  ,  &  fe  recourbent  en 
enveloppant  une  partie  du  deflous  du  corps.  Ils  font  a  ez 
fortement  réunis  enfemble  ,  &  fous  ces  étuis  1  infeûe 
n  a  point  d Viles.  Tout  l’animal  eft  brun  ,  mais  recouvert 
d’écailles  grifes,- 

37.  CURCÜLIO  jufcus  }  opteras  ,  elytris  rugofr 

fin  ad  s  s 


Le  charanfon  cardfanne . 

Longueur  3,4  §  lignes .  Largeur  1  \  •,  2  §  lignes • 

La  grandeur  de  cet  infeêle  varie  confidérablement  : 
pour  fa  forme  ,  il  reffemble  aux  deux  précédens.  Sa  cou¬ 
leur  eft  d’un  brun  obfeur ,  plus  rougeâtre  vers  les  pattes. 
Sa  trompe  eft  courte  ,  moitié  moins  longue  que  le  cor- 
celet ,  mais  large  &  groffe.  Le  corcelet  eft  chagriné  &  les 
étuis  ont  chacun  environ  onze, -fines  allez  marquées.  Ces 
ftries  font  larges  &  parodient  raboteufes  ,  à  caufe  des 
points  ou  tubercules  ,  dont  elles  font  chargées  ,  tant  dans 
leur  fond  ,  que  fut  leur  crête  élevée.  Les  étuis  font  forte¬ 
ment  réunis  enfemble ,  ils  fe  recourbent  fous  le  ventre ,  & 
l’animal  n'a  point  d’aîles  deflous. 


38.  CURCULIO  fquamofus  >  viridi- auratus . 

Linn.faun.fuec.  n.  4?s».  Curculio  femortbus  omnibus  denticulo  notatis ,  cor- 
pore  yiridi  oblongo. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  384  ,  n.  $9.  Curculio  argèntatus» 

Le  charanfon  à.  écailles  vertes* 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

Ce  charanfon  reffemble  beaucoup  au  charanfon  a  écaillés 
dorées ,  il  eft  feulement  plus  grand  :  du  refte  il  eft  de  même 
d’une  couleur  brune  noirâtre ,  mais  tout  couvert  d  écaillés* 
qui  le  font  paroitre  d’une  couleur  verte  bronzée.  Ses- 
antennes  &  les  pattes  font  plus  brunes.  Sa  trompe  eft 
à  peu  près  de  la  longueur  de  fon  corcelet.  Ce  dernier 
eft  chagriné ,  ainii  que  la  tête  ;  ôt  le$  étuis  font  chacun 
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chargés  de  dix  ftries  formées  par  des  rangées  de  points  ? 
mais  ce  qui  conftitue  la  différence-  fpécifique  de  cet  infecfê 
6c  du  charanfon  à  écailles  dorées  ,  c’eft  que  toutes  les 
cuiffes  de  celui-ci  ont  des  petites  dents  ou  épines  ,  qui  ne 
fe  trouvent  point  dans  l’autre.  On  rencontre  communé- 
ment  cet  infeête  dans  les  jardins  fur  les  arbres. 

59.  CURCULIO  oblongus  ?  niger ,  elyjris  pedibifqÎLt 
teftaceis . 

Le  charanfon  à  étuis  fauves . 

, Longueur  z  §  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Il  eft  tout  noir >  à  l’exception  des  pattes  ,  des  antennes 
6c  des  étuis ,  qui  font  de  couleur  fauve.  Sa  trompe  eft  plus 
courte  que  fon  corcelet.  Celui-ci  eft  étroit  6c  chagriné  , 
ainfi  que  la  tête.  Les  étuis  font  luifans  s  chargés  chacun  de 
fept  ftries  formées  par  des  points  enfoncés.  On  trouve 
ce  charanfon  fur  les  arbres. 

N.  i^.  Il  y  a  une  variété  de  cette  efpéce  >  dont  le  corcei 
let  eft  de  la  même  couleur  que  les  étuis. 

40.  CURCULIO  fubglobofus ,  nigro -fufcus  ,  fquamo 3 
fus  y  lineolis  albis  variegatus . 

Le  charanfon  géographie. 

.Longueur  zt  lignes.  Largeur  i  j  lignes 

La  forme  de  ce  charanfon  eft  allez  ovale.  Je  mefure  fa 
longueur  fans  compter  fa  trompe  ,  qui  eft  ordinairement 
repliée^  fous  fa  tête  ,  6c  dont  la  longueur  furpaffe  celle 
de  la  tête  6c  du  corcelet  pris  enfemble.  Le  fond  de  la  cou-* 
leur  de  l’infeêle  eft  d’un  brun  noir  ,  mais  il  eft  orné  de  pe¬ 
tites  écaillés  blanches ,  femblables  à  celles  des  ailes  des 
papillons  >  qui  couvrent  fon  corps  en  différens  endroits  , 
tant  en  deffus  qu’en  deffous.  Ces  écailles  en  deffus  forH 
ment  plufieurs  lignes  blanches  fur  le  fond  noirâtre  de  l’a¬ 
nimal.  Sur  le  corcelet  on  apperçoit  en  deffus  trois  de  ces 
lignes  blanches  longitudinales  y  une  au  milieu  6c  deux  aux 
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côtés.  Elles  font  coupées  par  trois  autres  tranfverfales 
moins  marquées  ,  dont  la  derniere  plus  apparente ,  occupe 
le  bord  poftérieur  du  corcelet.  Les  étuis  ont  plufieurs  raies 
longitudinales  femblables ,  moins  diftin&es ,  &  quelques 
tranfverfales  :  de Técuffon  principalement,  partent  deux  li¬ 
gnes  ,  une  de  chaque  côté ,  qui  defcendant  obliquement  ÔC 
extérieurement  vers  le  bas ,  coupent  les  raies  longitudina¬ 
les  à  angles  aigus.  Le  delfous  de  Pinfeéle  eft  encore  plus 
chargé  de  ces  mêmes  écailles  blanches ,  qui  forment  fur  le 
corps  de  l’animal  des  figures  irrégulières  ,  comme  celles 
d’une  carte  de  géographie.  Les  pattes  font  auftî  variées  de 
femblables  taches  blanches.  Les  étuis  font  ftriés ,  &  toutes 
les  cuiffes  ont  chacune  une  dent  ou  épine  très-marquée. 
J3ai  trouvé  ce  charanfon  au  bois  de  Vincennes  fur  la  vipé¬ 
rine. 

^i.  CU RC ULIO  fufeus  ,  elytris Jlriatis ,  macularurn 
albarumfafcia  triplici  tranfverfa. 

Le  charanfon  brun  à  bandes  tranfverfes  de  taches  blanches 
Longueur  4  lignes,  -*  Largeur  i  ~  ligne . 

Ce  charanfon  eft  tout  brun  :  fa  trompe  allez  greffe  ,  eft 
de  la  longueur  du  corcelet  environ.  Ce  corcelet  eft  comme 
chagriné.  Les  étuis  font  chargés  chacun  de  dix  bandes 
longitudinales  de  points  alfez  marqués.  L’écuiïon  eft  taché 
d’un  point  jaune  formé  pas  des  poils  de' cette  couleur, 
ainfi  que  l’angle  extérieur  de  la  bafe  de  chaque  étui  : 
de  plus  les  étuis  ont  trois  bandes  tranfverfes  de  taches 
blanchâtres  ,  formées  par  des  petits  poils  blancs  un  peu 
jaunâtres.  La  fupérieure  eft  prefque  au  milieu  des  étuis ,  6e 
l’inférieure  fort  proche  de  leur  pointe. 

£2.  CURCULJO  rufo  -  marmoratus  ,  Jcutello  cordato 
albo  ,  probofeide  fubidata  longijjima, 

Linn.fyjl.  nat.  edit .  io  ,  p.  383  ,  n.  f  1,  Curculio  longiroftris  ,  femoribus  den- 
tatis ,  corpore  grifeo  longitudine  roftri. 

Uddm.  dijfert.  24,  Curculio  ovatus  gtifeus  j  roftro  fiiiformi  longitudine  corr 
jporn. 
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Rofel.  inf.  tom.  3  ,fuppl.  385 ,  t.  67  ,f.  S  >6. 

Le  charanfon  trompette . 

Longueur  z  ,  3 ,  3  f  Largeur  I  ,*1  f  >  1 1  ligne. 

Il  eft  aifé  de  reconnoître  cet  infecte  aux  deux  marques 
énoncées  dans  la  phrafe  ,  fqavoir  fon  écuffon  blanc  ,  &  fa 
trompe  allongée  en  alêne.  Cette  trompe  varie  pour  la 
grandeur.  Ordinairement  elle  égale  la  longueur  du  corps 
de  l’animal  ^  fouvent  elle  la  furpaffe  d’un  bon  tiers.  Elle  eft 
fine  j  mince  &  déliée.  Quant  à  la  grandeur  de  l’infeête , 
elle  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d’un  roux  foncé.  Son 
corps  fe  termine  en  pointe.  Ses  étuis  font  légèrement 
ftriés  6c  chargés  d’un  duvet  roux  fort  court ,  mais  diftribué 
par  plaques  >  ce  qui  rend  le  corps  bariolé  &  comme  mar¬ 
bré.  Les  pattes  font  grandes  6c  longues  pour  le  corps.  J’ai 
trouvé  cet  infeête  à  Meudon.  Il  attaque  les  noix. 

43*  CURCULI  O  flavefeens  ,  e/y tris  luteo  SC  rufp 
tejfelatis. 

Le  charanfon  damier. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  1  ligne : 

Ce  petit  infeête  a  beaucoup  de  reffemblance  avec  le 
çhararifon  trompette.  Sa  trompe  eft  alfez  longue  }  égalant 
près  de  la  moitié  du  corps  :  elle  eft  noire  6c  lilfe  ,  ainfi  que 
les  yeux  ;  le  relie  du  corps  eft  d’un  jaune  un  peu  roux.  Les 
étuis  font  d’un  jaune  plus  clair  ^  ftriés  >  &  chargés  de  ta¬ 
ches  plus  brunes  un  peu  quarrées  rce  qui  les  fait  reffem- 
bler  à  un  damier  à  jouer. 

J’ai  yû  un  autre  individu  plus  brun  y  qui  me  paroît 
cependant  de  la  même  efpéce  :  peut-être  n3eft-ce  qu’une 
différence  de  fexe ,  mais  ce  charanfon  étant  fe c  ;  je  n’ai  pu 
m’en  affurer. 

4^.  CUR  CULIO  fubglobofus  niger  ,  punclis  duobus 
atris  futur  ce  longitudinalis  coleoptrorum  >  thorace  exab 
èido . 

Linn. , 
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Linn.faan.  fa  et.  n.  4*0.  Cürculio  fubglobbfus  ,  punâis  duobus  nJgris  future 
longitudinalis  coleoptrorum  ,  thorace  exalbido.  _ 

Linn  fjfi.  nat.  edir.  10  ,  p.  380  ,  n.  27..  Curcuho  longi-roftns  fubglobofus  , 
coleoptris  maculis  diubtrt  atris  dorfalibus. 

Reaum.  inf.  v.  3  ,  U.  t ,  1 1.  . 

Aôi.'Upf.  <7  >6  ,  p .  16  >  w  f.  CurculiO  globofrs,  probofcide  refiexa.. 

Lijl,  append.  3  -5.  Scarabæus  exiguus  cinercliê ,  duabus  maculis  ingris  in  alarum 
lhecis  infignitus. 

le  chararifon  à  losange  de  La  fcrofidaire. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

La  forme  du  corps  de  cet  ïnfefte  eft  arrondie.  Sa.  trompe 
eft  noire  &  luifante ,  allez  fine  &  plus  longue  que  le  ccrce- 
îet  :  lorfqu’il  fent  qu’on  veut  le  prendre  ,  il  la  retire  feus 
lui,  ainfi  que  fes  pattes,  &  il  contrefait  le  mort.  Son  cor  ce- 
let  plus  étroit  que  fes  étuis  ,  eft  couvert  de  petits  poils 
d’un  blanc  jaunâtre.  Les  étuis  font  d’un  brun  noirâtre  , 
chargés  chacun  de  cinq  ftries  ,  entre  lefquelles  font  des 
lignes  noires  élevées  ,  entrecoupées  de  pôints  blancs  9 
formés  par  des  petits  poils  ,  ce  qui  rend  l’animal  allez  joli. 
Mais  ce  qu’ii  a  de  particulier  ,  &  qui  conftitUe  fon  carac¬ 
tère  fpécifique ,  c’eft  une  tache  noire  allez  confidérable  au 
milieu  du  dos  ,  fur  la  future  même  des  étuis  *,  moitié 
fur  l’tm  &  moitié  fur  l’autre  ,  dont  la  figure  imite  un  lo- 
zange ,  &  qui  eft  formée  par  l’écartement  que  fouffrent  en 
cet  endroit  les  fries  les  plus  proches  de  la  future.  Derrière 
cette  tache  noire  fe  trouve  une  tache  blanche  alfez  mar¬ 
quée  ,  &  une  autre  pareillement  blanche  à  quelque  diftan- 
ce  ,  plus  près  de  l’extrémité  des  étuis.  Les  pattes  font  noi¬ 
res  &  les  tarfes  de  couleur  fauve. 

Cet  animal  fe  trouve  en  quantité  fur  la  fcrofulaire.  On  y 
rencontre  d’abord  fa  larve  ,  qui  eft  def  couleur  pâle  ,  avec 
la  tête  noire  ,  &  dont  le  corps  eft  couvert  d’un  enduit 
gluant.  Elle  ronge  les  feuilles  de  la  plante.  Cette  larve 
forme  à  l’extrémité  des  branches  proche  les  boutons  des 
fleurs  ,  une  coque  ronde  relfemblant  à  une  veflie  ,  011  elle 
fe  métamorphofe  ,  &  de  laquelle  ,  au  bout  de  quelques 
jours  ,  j’ai  vu  fortir  linfeéte  parfait.  Je  n’ai  jamais  rencon- 
Tome  /.  P  P 
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tré  cet  infe&e  fur  le  bouillon  blanc  ,  comme  le  dîfent 
Lifter  &  M.  de  Reatimur  ,  ce  qui  me  ferait  prefque  dou¬ 
ter  que  ce  fût  le  même  animal  qu'ils  eufTent  connu ,  ft 
leurs  defcriptions  &  leurs  figures  ne  démontraient  que 
ç’eû  celui  de  la  fcrofulaire. 

45*.  CURCULIO  fubglohofus  ,  cinereus  ,  punclis 
duobus  ni  gis  futur  œ.  longi  tudinalis  coleoptrorum * 

Le  charanfon  gns  de.  lafcrofulaire» 

Longueur  i  ■§  IL  ne.  Largeur  -y  ligne. 

Il  approche  infiniment  du  précédent  ,  dont  il  diffère 
d’abord  par  fa  couleur  ,  qui  eft  grife.  Sur  le  haut  Ôc  fur 
le  bas  de  la  future  des  étuis  ,  font  deux  taches  noires, 
qui  ne  font  point  accompagnées  de  marques  blanches, 
comme  dans  l  efpéce  précédente.  Le  fond  de  la  couleur 
des  étuis  eft  gris  avec  des  ftries  élevées  ,  qui  font  ornées  ÔC 
variées,  de  points  blancs  &  brunsw  Je  foupçonnerois  cette 
efpéce  de  n'être  qu’une  variété  de  celle  qui  précédé ,  fi  fa 
grandeur  n’étoit  pas  confiante.  Elles  fe  trouvent  toutes 
deux  fur  la  ferofuiaire. 

$6.  CURCULIO  fubglohofus  y  fufeo-nebu  lof us  ; 
macula  cordata  alba  in  media  dorfo .  Linn.  faun .  fuec. 
n.  qd  i. 

Lïnn.  fyjt.  nat.  eàit.  io,  p.  380 ,  n.  1*.  Curculio  pericarpius. 

A3.  Upf.  s  7 3 6  ,  p.  16  ,  n.  7.  Curculio  minimus  ,  cinereus,  fubrotundtts  9 
obtufus. 

Le  charanfon  porte  -  cœur  de  ld  ferofuiaire. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

La  forme  de  ce  cha  anfon  approche  de  celle  de$ 
deux  précédent,  mars  il  eft  beaucoup  plus  petit.  Il  eft 
noirâtre  ,  6c  fa  trompe  eft  aftez  longue  ôc  déliée.  Ses  étuis 
font  ftriés  avec  quelques  petits  poils  gris.  Au  haut  de  la 
future  des  étuis  ,  proche  le  corcelet ,  on  voit  une  tache 
blanche  un  peu  formée  en  cœur.  Quelquefois  il  a  aufti  fur 
les  étuis  d'autres  petites  taches  de  même  couleur»  Cet  in* 
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fefte  fe  trouve  fur  la  fcrofulaire  ,  comme  les  précédens. 

de  fes  cuilfes  font  difficiles  à  voir  à  caufe  de  fa 

^.CURCULIO  fubglobofus-y fquamofus  ,  cinereo- 
fufcus  >  elytrorum  maculis  tribus  SC  api  ce  albis. 

Le  charanfon  brun  à  points  blancs , 

Ce  charanfon  eft  prefque  rond  >  très -petit,  de  la  grof- 
feur  d’un  grain  de  millet.  Sa  trompe  eft  éfilée  ,  menue  y 
une  fois  6c  demi  auffi  longue  que  le  corcelet.  Celui  -  ci  eft 
chagriné ,  allez  large  ,  brun  en  deflus  ,  ôc  gris  en  delTous ,  à 
caufe  des  petites  écailles  de  cette  couleur ,  dont  il  eft  cou¬ 
vert.  Les  étuis  font  larges ,  allez  courts ,  bruns  ,  chargés  de 
ftries  ferrées  ,  ayant  chacun  une  tache  blanche  dans  leur 
milieu ,  ôc  une  commune  à  la  bafe  ,  formée  par  la  réunion 
des  deux  étuis.  La  pointe  de  ces  mêmes  étuis  a  auffi  allez 
fouvent  une  tache  blanche.  Toutes  ces  taches ,  ainfi  que  la 
couleur  grife  qui  couvre  le  delTous  du  ventre  de  1  infeêle, 
viennent  des  petites  écailles  dont  il  eft  chargé.  Ce  charan¬ 
fon  relfemble  beaucoup  pour  fa  forme  à  celui  de  la  fcrofu¬ 
laire  ,  il  eft  feulement  beaucoup  plus  petit.  On  le  trouve 
dans  les  prés. 

48.  CURCULIO  niger  5  thorace  utrinque  dentato . 

Le  charanfon  noir  à  corcelet  armé . 

Longueur  i  lignes „  Largeur  1  ligne. 

Cet  infe&e  eft  tout  noir  :  fa  trompe  eft  de  la  longueur  de 
fon  corcelet.  Celui-ci  eft  oblong  ,  formé  en  quarré  long  , 
avec  une  pointé  ou  épine  allez  apparente  fur  chaque  coté. 
Les  étuis  ont  des  ftries  bien  marquées ,  formées  par  des 
points.  Les  ailes  font  variées  de  noir. 

49.  CURCULIO  fufco  -  niger  ,  thorace  inermi. 

Le  charanfon  noir  à  corcelet  fans  pointes . 

Longueur  i  ligne .  Largeur  5  ligne. 

Pp  ij 
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Il  eft  par-tout  d’une  couleur  brune  noirâtre.  Son  corn* 
eft  allez  allongé  ,  fa  trompe  égale  prefque  la  moitié  de 
la  longueur  de  tout  fon*  corps,  &  fes  étuis  ont  des  liriez 
formées  par  des  points. 

5  o.  C  U  R  C  U  L I O  fuf eus  ,  fcutello  punclo  albo ,  elytrU 

macula  rubefeente . 

Le  charanfon  brun  a  écujjbn  blanc . 

Longueur  i  §  ligne.  Largeur  \  ligne . 

Celui-ci  approche  des  deux  précédons ,  &  n’a  pas  de 
pointes  au  corcelet.  11  eft  tout  brun  ,  feulement  il  a  un 
petit  point  blanc  furl’éculfon  ,  à  la  commiffure  des  étuis  , 

6  de  plus  on  voit  fur  ceux-ci  une  tache  d’un  brun  rougeâ¬ 
tre  ,  plus  claire  ,  placée  plus  bas  que  leur  milieu  ,  qui  for¬ 
me  une  efpéce  de  bande  tranfverfale  fur  l’un  ôc  l'autre 
étui.  La  trompe  eft  line  &  plus  longue  que  le  corcelet. 
Celui-ci  eft  chagriné,  &  les  étuis  ont  des  ftries  formées  par 
des  bandes  de  points.  Les  épines  des'  cuilfes  antérieures 
font  fort  vifibles  &  très-aigues. 

51.  C  U  R  C  U  L I  Oferrugineus  ,  elytris  jflriatis  ,  oculU 
ni  gris . 

Le  charanfon  couleur  de  rouille. 

Longueur  r  ^  ligne.  Largeur  f  ligné. 

Il  eft  par -tout  d’une  couleur  rougeâtre  approchant  de 
celle  de  la  rouille ,  il  n  y  a  que  fes  yeux  qui  forent  noirs.  Sa 
trompe  plus  brune  ,  égale  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps ,  ôc  les  etuis  ont  des  ftries  formées  par  des  rangées 
de  points. 

S2'  CURCULïO  obfcure  rufus ,  v  illis  cinereis  afperfus , 
rojlro  thorace  breviore. 

Le  charanfon  velôtlté.' 

Longueur  i  lignes.  Largeur  i  ligne. 

La  trompe  de  ce  charanfon  eft  grofte  ôc  courte  >  n’égalant 
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guères  que  la  moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci 
eft  allez  long.  Les  étuis  ont  des  fhries  formées  par  des 
rangées  de  points.  Tout  l’animal  eft  d’un  brun  noir  ,  mais 
le  defliis  de  fon  corps  eft  couvert  de  petits  poils  gris ,  qui  le 
font  paroître  un  peu  cendré. 

*53.  CURCULIO  oblo/igus  3  v  illis  cinereis  afiperfus  ? 

rojlro  tkoraci  æquali . 

Le  charanfon  vierge . 

Longueur  i  ligne.  Largeur  \  ligne'. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  petit  infeêie  eft  d’un  bruni 
foncé  &  noirâtre  ,  mais  il  paroît  d’un  gris  blanc ,  à  caufe 
des  petits  poils  de  cette  couleur  ,  dont  tout  fon  corps 
eft  chargé  ;  il  n’y  a  que  les  pattes  &  la  trompe  qui  en  foient 
moins  couvertes  ,  &  qui  paroiffent  d’un  brun  plus  clair. 
La  trompe  eft  fine  ,  déliée  ,  &  de  la  longueur  du  corce¬ 
let  pour  le  moins.  Les  yeux  font  noirs  ,  &  les  étuis  font 
ûriés.  On  trouve  ce  petit  charanfon  fur  les  fleurs. 

BOSTRICHUS. 

LE  BOSTRîCHE . 

Antennæ  clavatœ  ,  clavâ  Antennes  en  malle  00m- 
eX  articalis  tribus  compofitâ,  pofée  de  trois  articles,  pofées 
capiti  infidélités .  fur  la  tête. 

Roftrum  nullum.  Point  de  trompe. 

Tiiorax  cubieus  caput  intra  /è,  Corcelet  cubique  dans  lequel 
recondens.  .  eft  cachée  la  tête. 

Tarfi  nudi  fpinojî.  Taries  nuds  <$c  épineux. 

Ce  genre  &  le  deux  fuivans  fe  relfemblent  tout- à-fait; 
pour  les  antennes.  Dans  tous  les  trois  elles  font  en  malfe  , 
à  peu  près  comme  celles  du  bec  mare  ,  fi.  ce  n’eft  que 
le  gros  bout  de  l’antenne  ,  ou  la  malle ,  eft  ■  corn  pofée  de 
trois  articles  très-diftinêts  ,,  &  que  ces  antennes  font  pofées 
fur  la  tête  immédiatement  >  au  lieu  que  dans  le  becmare  ôc 
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le  charanfon  ,  elles  naiffent  d’une  longue  trompe  qui 
manque  dans  ce  genre  ôc  les  deux  fuivans.  Nous  aurions 
donc  réuni  enfemble  le  boftriche  ,  Je  clairon  ôc  l’antribe  , 
d’autant  que  ces  genres  renferment  peu  d  efpéces ,  fi  ]a 
forme  différente  du  corcelet  ôc  des  tarfes  ne  les  eût  trop 
éloignés  les  uns  des  autres.  Le  boftriche  a  un  corcelet 
gros  )  quarré  ,  de  forme  cubique  ,  en  devant  duquel  eft  un 
enfoncement ,  où  la  tête  eft  reçue  comme  dans  un  capu¬ 
chon  ou  un  camail  >  en  quoi  il  diffère  des  genres  fuivans. 
Il  en  diffère  encore  par  la  forme  de  fes  tarfes ,  qui  font 
fimples  y  nuds  ôc  épineux  ,  au  lieu  que  ceux  du  clairon  ôc 
de  l  antribe  ont  en  deffous  des  petites  pelottes  ou  épon¬ 
ges  :  peut-être  trouvera-t-on  dans  la  fuite  quelqu’efpéce  à 
réunir  à  la  feule  que  renferme  ce  genre.  J’en  ai  vû  quel- 
ques-unes  ,  qui  venoient  du  Sénégal.  Quant  au  nôtre, il  eft 
affez  rare  ,  ôc  je  ne  connois  ni  fa  larve  ,  ni  fa  chryfalide  ;  je 
foupçonne  cependant  fa  larve  de  vivre  dans  le  bois  , 
autour  duquel  on  trouve  finfede  parfait  :  d’ailleurs  la  for¬ 
me  finguliere  de  cet  animal  le  rapproche  affez  des  voilet¬ 
tes  ,  qui  vivent  pareillement  dans  le  bois.  Nous  lui  avons 
donné  le  nom  de  bofirichus ,  à  caufe  de  fon  corcelet  qui  eft 
velu ,  ôc  chargé  de  petits  poils ,  qui  à  la  loupe  paroiffenç 
frifis. 

i.  BOSTRICHUS  nlger ,  elytris  rubris .  Planch,  y; 

fig.  i. 

Le  hojlriçke. 

Longueur  $  lignes .  Largeur  1  lignes 

Sa  tête  eft  affez  petite  Ôc  noire  :  fes  antennes  font  petites 
ôc  compofées  de  onze  articles  3  dont  les  huit  premiers 
^font  courts  ôc  ferrés  ,  ôc  les  trois  derniers  beaucoup  plus 
gros ,  faifant  à  eux  feuls  près  des  deux  tiers  de  la  longueur 
de  l’antenne.  Le  corcelet  eft  gros  ,  rond ,  cependant  un 
peu  anguleux  ôc  quarré  ,  chagriné  ôc  finement  velu.  La 
tête  fou  vent  s’enfonce  toute  entière  fous  ce  corcelet ,  en- 
fprte  que  l*animal  paraît  comme  décapité.  Les  étuis  font 
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lifïes  êt  irrégulièrement  pointillés  ;  ils  font  rouges  ,  &  tout 
le  relie  'de  1  animal  eft  noir. 

C  L  E  R  U  S.  Dermeflis  fpec,  linn. 


LE  C  L  J  I  R  O  N. 


Antennee  clivât  ce  >  c  lava 
êx  articulis  tribus  compoJîtay 
capiù  injïdentts . 

/  oftrum  nullum. 

Thorax  fubeylindraceus  ,  rcora 
tnarginatus . 

Tarfi  fpongiojî . 


Antennes  en  malle  com- 
pofée  de  trois  articles  ,  poê¬ 
lées  fur  la  tête. 

Point  de  trompe.- 
Corcelet  prefque  cylindrique  ? 
fans  rebords. 

Tarfes  garnis  de  pelottes. 


Le  clairon ,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  clerus  * 
par  lequel  les  anciens  ont  déligné  une  efpéce  d’infeétc 
inconnue  aujourd’hui ,  a  précifément  le  même  caraêlere 
d  antennes  que  le  boftriche,  Il  en  diffère  par  la  forme 
de  fon  corcelet ,  qui  eft  prefque  cylindrique  >  fans  avoir 
des  rebords  fur  les  côtés ,  &  par  les  pelottes  ou  éponges 
dont  fes  tarfes  font  garnis. 

Les  larves  de  ces  infe&es  n’ont  rien  de  remarquable  > 
mais  les  lieux  différens  quelles  habitent  y  méritent  notre 
attention. Celles  de  la  première  efpéce  font  d’une  belle  cou¬ 
leur  rouge  &  font  très-carnaflieres. Elles  s’inrroduifent  dans 
les  nids  des  abeilles  maçonnes  ,  trouvent  moyen  de  percer 
leurs  cellules  ,  &  fe  nourriffent  de  leurs  larves  &  de  leurs 
chryfahdes  ,  fans  craindre  l’éguillon  des  abeilles  y  tandis 
quelles  font  à  labri  dans  ces  cellules.  C’eft  dans  ce  même 
endroit  qu  elles  fe  métamorphofent ,  &  elles  n’en  fortent 
que  fous  la  forme  d’un  infe&e  parfait ,  que  fes  étris  &  la 
dureté  de  fes  anneaux  défendent  alors  fuffifamment  contre 
les  piqûres  des  abeilles.  Cet  inleête  parfait  ,  dont  les  cou¬ 
leurs  font  vives  ôc  éclatantes ,  n’habite  plus  ces  nids ,  or.  fe 
trouye  fur  les  fleurs  &,  les  plantes.  La  larve  de  la  fécondé 
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efpéce ,  femblable  à  celle  de  la  première ,  mais  plus  petite  H 
fe  trouve  dans  des  endroits  plus  fales.'Les  charognes  ,  les 
peaux  d’animaux  défféchées  font  fon  domicile  ordinaire. 
Enfin  la  quatrième  6c  derniere ,  qui  eft  fort  petite  ,  fe  trou¬ 
ve  dans  les  fleurs  d’une  plante  qui  eft  très  -  commune  à  la 
campagne.  Le  refeda  fait  fa  demeure  ,  6c  on  l’y  rencontre 
par  bandes  fouvent  fort  nombreufes. 

î«  C  L  E  R  U  S  nigro-violaceus  ,  hirfutus  }  elytris  Jafcia 
triplici  coccinea.  Flanch.  y  ,  fig.  4. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit 10  ,  p.  388  ,  n.  7.  Attelabus  cœrulefcens  ,  elytris  rubris  1 
fafciis  tribus  nigris. 

Swàmerd.  bibl.  nat.  tom.  2 ,  tab .  ï6  ,jig.  3» 

Raj.  inf.p.  108,  n.  zi. 

Reaum.inf.  vol.  6  ,  tab.  8  ,  Jtg.  p,  10» 

Le  clairon  a  Landes  rouges. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  lignes 

Cet  infeête  le  plus  beau  de  ceux  de  ce  genre  ,  eft 
oblong.  Son  corcelet  eft  de  forme  un  peu  cylindrique. 
Il  eft  d’un  beau  bleu  brillant  6c  chargé  de  poils.  Ses  étuis 
font  de  même  couleur  ,  6c  chargés  chacun  de  trois  bandes 
d’un  beau  rouge  de  lacque  :  ou ,  pour  mieux  dire, on  en  peut 
compter  quatre  3  fçavoir,  une  en  haut,  qui  defcend  un  peu 
obliquement ,  en  partanr  de  l’angle  fupérieur  6c  extérieur 
des  étuis  ;  une  plus  bas,  plus  droite  6c  plus  large  ;  enfin,  une 
troifiéme  plus  étroite  ,  qui  fe  prolongeant  au  côté  exté¬ 
rieur  ,  en  forme  une  quatrième.  La  larve  de  cet  infeête 
fe  loge  dans  les  nids  d’abeilles  maçonnes  ,  fe  nourrit  de 
leurs  larves  ,  6c  y  croît  enfermée  dans  ce  nid  ,  qu’elle 
ouvre  enfuite  lorfqü’elle  a  fubi  fa  métamorphofe. 

2.  C  L  E  R  U  S  nigro  -cœ  miens. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  373.  Dermeftes  nigro- cœruleus. 
jRaj.  inf.  1.00.  Sçarabæus  antennis  ciayatis  iz. 

Le.  çlairon  bleu. 

Longueur  ï  >  2  ,  .z  |  lignes.  Largeur  } ,  1 ,  1  ^  ligne. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Elle  eft 

très- 
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très-femblable  pour  la  forme  à  la  précédente  y  mais  elle  eft 
toute  bleue  &  un  peu  velue.  L’une  &  l’autre  eft  allongée 
&  fe  replie  en  renfonçant  fa  tête  &  cachant  fes  pattes.  On 
trouve  cet  infeêle  fur  les  fleurs  ôc  fouvent  dans  les  maifons. 
Sa  larve  mange  les  charognes. 

3,  CLERUS  fyfcus  y  villofus  ,  elytris  flavis  cruce 
fufca. 

Le  clairon  porte  croix. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne, 

La  forme  de  cet  infeête  eft  la  même  que  celle  du  clairon 
à  bandes  rouges  ,  ôc  il  a  tous  les  caractères  des  autres  efpé- 
ces  de  ce  genre  ?  à  l’exception  néanmoins  d’une  petite 
différence  ;  c’eft  que  leurs  antennes  ,  figurées  en  maffe  > 
ont  leurs  trois  derniers  articles  plus  gros  ,  au  lieu  que  dans 
celui  -  ci  cela  eft  moins  marqué  ,  &  il  n’y  a  prefque  que 
le  dernier  article  qui  forme  la  maffe.  La  tête  de  ce  clairon 
eft  d’un  brun  clair ,  ainfi  que  fes  antennes.  Ses  yeux  font 
noirs  :  fon  corcelet  eft  d’un  brun  plus  foncé  que  la  tête. 
Les  étuis  font  d’un  jaune  pâle  avec  deux  bandes  brunes  , 
l’une  plus  haut  &  étroite  ,  l’autre  plus  bas  ôc  large.  La 
future  des  étuis  eft  de  même  couleur  ,  ôc  joint  enfemble 
ces  bandes  y  ce  qui  forme  fur  le  dos  de  l’infeéte  la  figure 
d’une  croix.  Les  pattes  font  pâles  avec  leurs  articulations 
plus  brunes.  Les  étuis  ont  des  ftries  de  points  enfoncés  y  ÔC 
tout  l’animal  eft  velu. 

4.  CLERUS  niger  ,/iihovatus  y  v illis  cinereis. 

Le  clairon  fatiizé. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Il  eft  fort  petit  ,  plus  court  ôc  plus  ovale  que  les  pré- 
cédens ,  avec  un  corcelet  un  peu  plus  large  ,  fur-tout  vers 
le  bas.  Sa  couleur  eft  noire  ,  mais  il  paroît  gris ,  à  caufe 
des  petits  poils  de  cette  couleur  ,  dont  il  eft  couvert, 
&  qui  le  rendent  comme  fatiné.  Ses  pattes  font  brunes. 
On  le  trouve  en  quantité  dans  les  fleurs  du  refeda. 
Tome  L  Q  q 
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ANTHRIBUS.  Dermeftis fp .  î'mn, 

V  ANTRI  B  E. 

'Antehnœ.  clavatœ  ,  clava  Antennes  en  mafies  corn¬ 
et  a; deuils  tribus  compofua  pofée  de  trois  articles  3  po- 
capid  injïdentes.  fées  fur  la  tête. 

Eojlrum  nullum.  Poin^  détrompé. 

1  ho: ax  ’a.us  rrarginatus.  Corcelet  large  &  bordé.. 

Tarji  fpongiofi.  .  1  ânes  garnis  de  pelottes.- 

Ce  genre  a  le  même  caraêtere  d’antennes  que  les  deux 
précédons.  Il  diffère  duboilriche  6c  reffemble  au  clairon 
par  les  peLttes ,  dont  fes  tarfes  font  garnis  ;  &  enfin  il 
diffère  de  ce  dernier  par  Ion  ccrcelet  ,  qui  efl  large  ôc 
bordé  à  l’entour  ,  au  lieu  que  celui  du  clairon  eft  prefque 
cylindrique  &  fans  aucuns  rebords.  On  trouve  ces  infeftes 
fur  les  fleurs  ,  qu'ils  rongent  &  paroiffent  hacher  en  mor¬ 
ceaux,  c  eft  ce  qui  les  a  fait  appeller  antribe  ,  anthribus , 
flores  comminuo.  Pour  ce  qui  regarde  i’hiftcrique  de  ce 
genre  ,  la  forme  de  fes  larves  ,  leurs  métamorphofes  ,  je 
ne  puis  rien  avancer  à.  ce  fujet ,  ne  les  connoiflant  pasaffez. 
Je  me  contenterai  de  décrire  les  efpéces. 

I.  ANTHRIBUS  ovatus  ,  nlger  ,  elytris  Jlriaàs  j 

rubro  nigroque  marmoratis .  Planch.  y  ,  flg.  3. 

Uantiibe  marbré. 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  i  { ligne. 

On  voit  ,  par  les  dimenfions  de  cet  infe&e  ,  qu’il  eft  affez 
quarrée  &  peu  allongé.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs  , 
avec  quelques  petits  poils  gris  ,  fans  points  ni  ftries  ,  du 
moins  bien  marqués.  Les  étuis  ont  des  ftries  longitudi¬ 
nales  formées  par  des  points.  Leur  fond  eft  d’un  rouge 
brun  ,  fur  lequel  on  voit  des  points  ôt  des  marques  noi¬ 
res  ,  les  unes  plus  grandes  ,  les  autres  plus  petites  ,  ran¬ 
gées  en  long ,  fuiyant  la  direction  des  ftries.  Le  long  de 
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bes  bandes ,  font  quelques  taches  grifâtres  entre  les  points 
noirs.  Au  milieu  de  chaque  étui,  le  noir  domine  6c  forme 
une  tache  quarrée  plus  grande.  La  future  des  étuis  eh  auiii 
de  couleur  noire.  Les  pattes  font  noires  variées  dun  peu 
de  gris,  6c  le  deffous  cîu  ventre  eft  aufli  noir,  avec  un  peu 
de  rouge  brun  ,  femblable  à  celui  des  étuis.  Le  corcelet 
de  cet  animal  eft  aflez  large  ,  renflé  6c  bordé,  6c  fes  an¬ 
tennes  ,  comme  celles  de  tous  ceux  de  ce  genre  ,  font 
bien  formées  en  maflue ,  ayant  les  trois  derniers  articles 
beaucoup  plus  gros  que  les  autres.  O11  trouve  cet  infe&e 
fur  la  jacée. 


2.  ANTHRIBUS  ovatus  fubvillofus  ,  è  fufco  ci  ne* 
reoque  variegatus . 

1 U'antribe  minime. 

.Longueur  i  j  ligne.  Largeur  f  ligne . 

Cette  efpéce  eft  aflez  quarrée.  Elle  eft  brune ,  mais 
couverte  par  endroits  de  petits  poils  gris  ,  qui  la  rendent 
bigarrée  ,  principalement  fur  les  étuis  ,  où  l’on  voit  pref- 
qu’alternativement  des  taches  brunes  6c  grifes.  Ces  étuis 
font  ftriés.  J’ai  trouvé  cet  infeéte  fur  les  fleurs. 


3.  ANTHRIBUS  ater,  e  ly tris  apice  cinerafcentibus . 

Planch.  y  ,  flg.  2. 

Uantribe  noir  Jtrié. 

Longueur  6  ,  7  lignes.  Largeur  2  }  lignes. 

Il  n’y  a  aucune  des  parties  de  cet  infeéle  qui  ne  fuit 
noire,  à  l’exception  de  l’extrémité  de  fes  étuis  Sa  tête  eft 
longue  6c  platte  depuis  les  yeux  jufqu’à  fon  extrémité,  où 
elle  eft  armée  de  deux  fortes  mâchoires.  Les  yeux  font 
fort  faillans  6c  placés  fur  les  côtés.  Le  corcelet  eft  plus 
large  dans  le  milieu  qu’à  fes  extrémités.  Deux  éminences 
fur  fes  côtés  ,  avec  quelques  inégalités  en  forme  de  rides 
fur  le  dos,  lui  donnent  la  figure  du  corcelet  d’un  capri¬ 
corne.  Sa  partie  antérieure  eft  relevée  d’un  petit  bourrelet. 
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Les  étuis  ont  chacun  dix  ftries  ,  formées  par  des  points 
creux  ,  féparés  les  uns  des  autres.  Entre  la  fécondé  &  la 
troiiiéme  frie,  eft  une  côte  relevée  ,  principalement  dans- 
une  petite  inflexion  ,  qu’elle  fait  proche  le  corcelet.  Les 
étuis,  à  leur  extrémité  poftérieure  ,  font  un  peu  cendrés 
&  fe  recourbent  pour  couvrir  le  ventre.  Dans  les  dix  ftries 
des  étuis ,  je  n’en  ai  point  compris  une,  qui  efl  proche  la 
future  ,  &  qui  n’eft  compofée  que  de  huit  ou  dix  points. 

f  AN  THRI.BUS  nîgery  eiytris  ab  domine  brevïorihus%. 

Linn.  faun.  fuec,  n.  370.  Dermeftes  niger  oblorgus,  abdomine  acuto, 

Aël.  Upf.  1736,  p.  16  ,n.  7-  Scarabæus  minimus  ater  ,  florilegus. 

Raj.  inf.  p,  108  ,  n.  i?.  Scarabæus  antennis  clavatis,  clavis  in  annulos  divifîs,, 

L antribe  des  fleurs. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  ~  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  par -tout.  Sa  forme  eft 
ovale  ,  un  peu  quarréë.  Ce  qui  la  rend  très  -  aifée  à  recon- 
noître ,  c'eft  que  fes  étuis  font  plus  courts  que  fon  ventre, 
ôc  n’en  recouvrent  que  les  deux  tiers  ;  mais  le  bout  de  fon 
ventre  n’eft  pas  en  pointe  ,  comme  le  dit  M.  Linnæus ,  ce 
qui  me  feroit  prefque  douter  que  ce  fut  cette  efpéce  qu’il 
eût  voulu  défigner..  On  trouve  ce  petit  animal  en  très- 
grande  quantité  fur  les  fleurs  ,  fur  -  tout  fur  les  plantes  en 
ombelles. 

5.  ANTHRIBUS  niger  ovatus ,  eiytris  apice  punclis 
duobus  rubris. 

U  antribe  à  deux  points  rouges  au  bout  des  étuis . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  ■§  ligne. 

Cette  antribe  eft  ovale.  Ses  étuis  font  noirs  ,  liftes , 
oblongs ,  brillans ,  avec  deux  points  rouges  aflfez  grands 
vers  leur  extrémité  inférieure,  un  fur  chaque  étui.  On 
trouve  fur  les  fleurs  ce  petit  animal,  qui  reffemble  à  une 
coccinelle. 

6*  AN  rHRIBUS  niger >  ovatus ,  eiytris  abdomen 
tegentibus . 


t) e s  Insectes.  3 c? 

Vantrihe  noire  lijfe . 

Longueur  f  ligne.  Largeur  y  Zigfle. 

Cette  efpéce  ne  diffère  de  la  précédente  ;  que  parce 
qu’elle  n  a  point  de  taches  rouges  ,  ôt  quelle  eft  encore 
plus  petite.  Du  refie ,  elle  eft  de  même  ovale,  ôt  fes  étuis 
font  liffes.-  Je  la  croirois  volontiers  fimple  variété  de  la 
cinquième. 

7.  ANTHRIBU  S  ollongus ,  totus  rufus . 

]JJantribe  fauve. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  brun  fauve.  La  forme  de 
fon  corps  eft  allez  étroite  ôt  allongée.  Ses  antennes  font 
aufïi  longues  que  fa  tête  &  fon  corcelet  pris  enfemble  ,  ôt 
leurs  trois  derniers  articles,  font  plus  gros,  très-diftin&s  , 
&  forment  la  maffe.  Le  corcelet  ôt  les  étuis  font  pointillés 
irrégulièrement.  On  trouve  fouvent  cette  petite  efpéce 
fur  le  vieux  bois. 

SCOLYTUS. 

LE  S  C  0  L  I  T  E. 

Antennct  clavatæ  ,  clava  Antennes  en  maffe  folidc 
ÿolida.  d’une  feule  pièce. 

Roftrum  nullum.  Tête  fans  trompe. 

Le  caraêfere  du  fcolite  eft  aifé  à  voir,  Ôt  le  diftingue 
très-bien  de  tous  les  autres  genres  de  cette  feélicn.  Ses  an¬ 
tennes  font  à  la  vérité  terminées  par  une  efpéce  de  maffe, 
comme  celles  du  charanfon  ;  mais  outre  quelles  ne  font 
point  pofées  fur  une  trompe  ,  elles  font  configurées  de 
maniéré  à  ne  pas  s’y  méprendre.  On  peut  voir  dans  la 
figure  cette  ftruêture  finguliere ,  qui  s’apperçoit  mieux 
qu’on  ne  peut  la  décrire.  On  verra  le  peu  d'articles  dont 
pes  antennes  font  compofées  ;  la  forme  bizarre  dun  de 
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ces  articles  ôc  la  grofle  maffe  que  forme  feule  la  dernlere 
pièce  des  antennes.  Nous  n'avons  qu’une  feule  efpéce  de 
ce  genre,  encore  eft -elle  aflez  rare.  Je  ne  connois  ni  fa 
larve  ni  fa  chryfalide.  Quant  à  l’infeête  parfait,  on  le  trou¬ 
ve  aflez  communément  dans  les  chantiers  ,  ce  qui  me  fait 
croire  que  fa  larve  doit  habiter  dans  les  vieux  bois, 

1.  S  C  O  L  Y  T  U  S  Planch.  y  ,  flg.  ; . 

Le  /colite. 

Longueur  i  §  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Ce  petit  infeâe  approche  des  becmares  ôc  des  der- 
nieftes.  Il  diffère  de  ceux-ci  par  fes  tarfes;  de  ceux-là, 
parce  qu’il  n’a  pas  de  trompe,  ôc  des  uns  ôc  des  autres, 
parce  que  la  maffe  de  fes  antennes  eft  folide  ,  compofée 
d’une  feule  pièce ,  fans  qu’on  y  puifle  appercevoir  la  moin¬ 
dre  féparation.  La  forme  de  fon  corps  reflemble  à  celle 
des  fcarabés.  Il  eft  un  peu  allongé.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet 
font  d’un  noir  Üfle  ôc  brillant ,  ôc  vus  à  la  loupe ,  ils  paroif- 
fent  ponctués.  Ses  étuis  font  bruns ,  courts ,  ftriés.  Si  on  les 
regarde  de  près  ,on  voit  dans  le  creux  des  ftries,  des  points; 
ôc  fur  leur  deflus ,  ou  entre  les  ftries ,  une  autre  rangée  de 
points  peu  enfoncée.  Les  étuis  ne  font  pas  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps,  ôc  la  tête  ôc  le  corcelet,  qui  eft  fort 
long  ,  en  font  plus  de  moitié.  Les  pattes  ôc  les  antennes 
font  brunes.  On  trouve  cet  infe&e  fous  les  écorces. 


C  A  S  S  I  D  A. 

LA  C  A  S  S  I  D  E. 


Antennœ  extrorfiim  cra/ 
Jiores ,  nodof  œ. 


Antennes  plus  grofles  vers 
le  bout ,  Ôc  à  gros  articles. 


Thorax  Gr  elytra  marginata>  Corcelet  &  étuis  bordés. 

Çaput  thorace  teftwm.  Tête  cachée  fous  le  corcelet. 

Ce  genre  eft  un  des  plus  aifés  à  reconnoître.  Son  carac* 
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tere  le  plus  effentiel  eft  la  forme  de  fon  corclet ,  qui  eft 
grand ,  ôc  dont  les  rebords  allongés  antérieurement  ca¬ 
chent  la  tête  de  l’infede  ôc  la  furpafient.  Ce  caradere 
générique  ,  joint  à  la  figure  des  antennes  ,  diftingue  la 
callide  de  tous  les  autres  infedes  à  étuis ,  ôc  fur-tout  des 
boucliers  1  peltis)  que  quelques  Auteurs  avoient  confondus 
avec  la  caüide.Ces  deux  genres  font  fi  éloignés  l’un  de  l’au¬ 
tre  j  qu’ils  font  même  d’ordres  différens ,  la  cafîide  n’ayant 
que  quatre  pièces  ou  articulations  aux  tarfes  ,  au  lieu  que 
le  bouclier  en  a  cinq.  La  forme  de  ces  infedes  dont  la 
tête  eft  cachée  fous  les  larges  rebords  du  corcelet ,  leur 
a  fait  donner  le  nom  de  caftîde  ,  comme  qui  diroit  cafque . 

Les  larves  de  ces  infedes  font  encore  bien  plus  iingu- 
iieres  que  ranimai  parfait.  Elles  ont  fix  pattes  ,  ôc  leur 
corps  eft  large  ,  court,  applati  ;  bordé  fur  lçs  côtés  d’ap¬ 
pendices  épineufes  ôc  branchues.  Leur  queue  fe  recourbe 
en  deflus  de  leur  corps  ,  ôc  fe  termine  en  une  efpéce  de 
fourche  ,  entre  les  deux  fourchons  de  laquelle  fe  trouve 
l’anus.  Par  ce  moyen  ,  les  excrémens  que  rend  l’infed© , 
en  fortant  de  fon  corps ,  relient  foutenus  fur  cette  efpéce 
de  fourche ,  où  ils  s’amalfent  ôc  forment  comme  un  para- 
fol  ,  qui  met  fon  corps  à  l'abri  :  ainfi  cette  larve  foutient 
toujours  en  i’air,  au  delfus  de  fon  corps ,  un  tas  d’excré- 
mens.  Lorfqu’ils  font  trop  delféchés ,  elle  s’en  débarralfe  , 
ôc  de  nouveaux  plus  frais  prennent  la  place  des  anciens. 
Cette  larve  fe  défait  plufieurs  fois  de  fa  peau  ,  dont  on 
trouve  quelquefois  la  dépouille  fur  fon  parafol ,  avec  les- 
excrémens.  On  rencontre  fouvent  ces  infedes  furies  char¬ 
dons  ,  les  plantes  verticillées  Ôc  une  efpéce  d’aunée  d’au¬ 
tomne.  C’eft  aufïi  fur  ces  mêmes  plantes  qu’on  trouve  la 
chryfalide  finguliere  de  ce  s  mêmes  infedes,  qui  ne  s’en¬ 
foncent  point  en  terre  pour  fe  métamorphofer.  Cette  chry¬ 
falide  ,  qui  fuccéde  à  la  larve,  après  qu  elle  s’eft  dépouillée 
de  fa  demiere  peau,  eft  large  ,  platte  ,  prefque  ovale , 
ornée  dans  fon  contour  d  appendices  à  plufieurs  pointes, 
fembiabies  à  des  elpéces  de  feuillages ,  ôc  en  devant , 
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d’une  efpece  de  bandelette  ou  corcelet  terminé  en  arc  dé 
cercle ,  6c  chargé  de  pareilles  pointes.  Elle  reffemble  en 
quelque  façon  à  un  écuffon  d’armoirie  couronné  ,  6c  on  la 
prendroit  à  peine  pour  un  animal.  En  deffous ,  on  apper^ 
çoit  prefque  toutes  les  parties  de  l’infecte  parfait ,  contenu 
fous  les  enveloppes  de  la  chryfalide  ,  fa  tête  ,  fes  antennes, 
qui  font  brunes,  6c  fes  pattes.  Cette  linguliere  nymphe 
eft  d’un  vert  pâle  ;  elle  a  quelques  taches  brunes  fur  fon 
corcelet ,  6c  fes  épines  ou  lames  latérales  font  blanches. 
Au  bout  de  quinze  jours  ,  on  voit  fortir  de  cette  chryfa* 
lide  Finfeête  parfait ,  par  la  rupture  qui  fe  fait  à  la  partie 
antérieure  de  la  peau  de  defïus.  Nous  avons  cru  devoir 
donner  la  figure  de  la  larve  6c  de  la  chryfalide ,  dont  la 
forme  finguliere  s’apperçoit  plus  aifément  6c 'mieux  qu’on 
ne  peut  la  décrire.  L’infedte  parfait  dépofe  fur  les  feuilles 
fes  œufs ,  qui  font  rangés  les  uns  auprès  des  autres ,  ôt 
forment  des  plaques  fouvent  couvertes  d’excrémens. 
Quant  aux  efpéces  de  caflides  ,  nous  n3en  avons  pas  un 
grand  nombre  dans  ce  pays-ci;  elles  fe  réduifent  à  cinq, 
fans  compter  quelques  variétés.  Les  pays  étrangers  en  four' 
niffent  plufieurs  autres  belles  efpéces.  Celles  des  environs 
de  Paris  ,  font  les  fuivantes, 

I.CASSIDA  viridis ,  -cor pore  nigro.  Act .  Upf.  1736, 
/.  17,  Tl.  1. 

Linn.Jjft.  nat.  edit.  io  ,  p:  3 62  ,  n.  I.  Cafïida  viridis, 

JJ.nn.fa.un .  fuec .  «.3  77.  Caflida  viridis ,  ova£3,lævis;  clypeo  caput  tegemfl 
integro. 

Raj.inf.  p.  107,  n.  f.  Scarabasus  antennis  cîavatis,  davis  in  annules  divifo* 
Reaum,  inf.  vol.  3  ,  f.  18  ,  fi g.  omnes. 

Blank.  belg.  8 9  ,  tab.  1 1  fig-  F.  TeÆudo  viridis, 

Goed.  belg.  vol.  1  ,p,  94,  t.  43.  Teftudo  viridis. 

Lift.  goeà.  t.  116. 

Merian.  europ.  3  ,  tab.  14. 

Frifc.  germ.  1 3 ,  p,  3  î  ,  f.  29.  Coecipnella  dypeata  viridis* 

Rofel.  inf.  vol.  2,  tab.  6 .  Scarab,  terreftr,  claff,  3. 

'La  cajjide  verte . 

longueur  1  ,  1  §  ligne.  Largeur  f  ,  1  ligne. 

La  grandeur  de  cet  infecte  varie.  Son  corcelet  eft  large, 

«n 
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un  peu  applati  >  6c  a  des  rebords  plats ,  fort  ïamans,  en- 
forte  que  la  tête  de  l’animal  eft  tout-a-fait  cachée.  Les 
étuis  ont  des  fines  de  points  ,  Ôc  débordent  pareillement 
de  beaucoup  le  corps.  Cette  conformation  donne^  à  1  ni- 
fetle  l’air  d’une  petite  tortue.  Tout  le  deffus  de  linfeêle 
eft  uni  &  de  couleur  verte.  En  defTous,  on  voit  le  corps 
de  l’animal  plus  petit  6c  plus  étroit  que  fes  étuis  6c  tout 
noir ,  à  l’exception  des  pattes ,  qui  font  d’une  couleur 
paie.  Cet  infede  fe  trouve  fur  les  plantes  verticillées  &  fur 
fes  chardons.  Sa  larve  relfemble  à  celle  des  autres  infec¬ 
tes  de  ce  genre.  On  peut  voir  la  figure  que  nous  en  ayons 
donnée. 


2.  CASSIDA  nehulofa  >  pallida ,  corpore  nigro . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  578.  Caflida  nebulola  ,  pallida,  ovalis  ;  clypeo  caput 
tegente  integro. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10 ,  p.  363  ,  n.  1.  Caflîda  nebulofa. 

Raj.  inf.  p.  88  ,  n.  Scarabæus  tninor  ,  fordide  fulvus,  pundtis  &  maculif 
aliquot  nig ris  temere  (parfis  no.tatus. 

Goed •  belg.  1 ,  p.  96  >  f.  44. 

Lift,  goed.  187  ,  t.  n 7» 

Lift*  tab.  mut,  t. 17 ,/.  10, 

La  cajjide  brune • 

Longueur  z  ,  3  lignes •  Largeur  1 §  %«<•; 

Cette  caflide  reffemble  tout-à-fait  à  la  précédente.  Soit 
corcelet  ôc  fes  étuis  débordent  extrêmement  la  tête  6c  tout 
le  corps ,  qui  font  entièrement  cachés  deffous.  Le  corps 
:eft  noir.  La  feule  différence  entre  ces  deux  efpéces  de 
cafîides  >  eft  celle  de  la  couleur  du  deffus  de  l’animal , 
qui ,  au  lieu  d’être  vert  >  comme  dans  l’efpéce  précédente, 
eft  dans  celui-ci  d’une  couleur  brune  claire  ,  parfemé  de 
quelques  petites  taches  noires.  Les  pattes  font  auffi  de  la 
même  couleur.  On  trouve  cet  infeête  dans  les  bois  6c  fut 
les  mêmes  plantes  que  le  précédent. 


3.  CASSIDA  pallida  ;  line  a  dupliçi  longitudinali  % 
viridi-deaurata . 

Jçme  L 


Rr 
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Linn.JÿJl.  nat .  eâit .  io,p.  363  ,  n.  3.  Caffida  grifea,  elytris  linea  c*ruîea 
nitidiiïîma.  s 

La  caffide  à  bandes  (T or* 

Longueur  1  \  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

fl  y  a  encore  peu  de  différence  entre  cette  efpéce  &les 
deux  précédentes:  elle  approche  fur-tout  infiniment  de  la 
fécondé;  mais  fa  couleur  ef  pâle  d’un  jaune  terne,  tirant 
un  peu  fur  le  fauve.  Ses  étuis  ont  des  fries  longitudinales 
de  points,  mais  la  troifiéme  frie,  en  commençant  à  cornp. 
ter  de  la  future,  ef  écartée  des  deux  premières,  &  le  long 
de  cet  endroit,  ef  une  belle  raie  longitudinale  d’un  vert 
doré  ,  mais  qui  ne  fe  voit  que  fur  l  infede  vivant  :  car  lorf- 
qu’il  ef  mort ,  elle  difparoit  à  mefure  qu'il  fe  defféche. 

4.  CASSIDA  viridis  }  thorace  fervugineo. 

La  c affidé  verte  à  corcelet  brun . 

Longueur  z  |  lignes.  Largeur  1  J-  lignes.'. 

Ses  étuis  font  d’un  beau  Vert  &  fries  de  points..  Son 
corcelet  ef  d  un  brun  rougeâtre,  quelquefois  en  enter; 
d  autres  fois  dans  fa  partie  poférieure  feulement.  L’écuf- 
fon  &  le  bord  des  étuis  qui  le  touchent ,  font'  àuijh  d’un 
rouge  brun  ,  ce  qui  forme  une  efpéce  de  triangle  brun', 
tandis  que  le  refe,  des  etuis  ef  vert.  J’ai  trouvé  cette  ef- 
péce  avec  la  fuivante  fur  l’aunée  des  prés.  Ajïer pratenjîs 
autumnalis  coiiygjt  folio .  infl.  R. 

5*  C  A  SSI  DA  viridis  maculis  aigris  varie gata* 
Planch.  5; ,  %.  6. 

Caffida  rubra  y  macuhs  nigris  variegata. 

La  caffide  panachée „ 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Je  joins  enfemble  ces  deux  variétés  ,  qui  font  fout- a~ 
fait  femblables ,  &  qui  ne  différent  que  pour  le  fond  de 
la  couleur.  L’une  a  le  corcelet  &  les  étuis  rouges  ;  1  autre 
les  a  d  un  beau  vert.  Toutes  deux  ont  les-  pattes  ,  les  an™ 
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rennes  ôde  defïous  du  corps  noirs.  Toutes  deux  ont  fur 
leurs  étuis  des  ftries  longitudinales  formées  par  des  points 
enfoncés.  Toutes  deux  enfin  ont  les  mêmes  taches  noires 
fur  les  étuis.  Ces  taches  font  d’abord  au  nombre  de  cinq 
ou  fix  le  long  de  la  future  longitudinale  qu’elles  touchent, 
fe  joignant  fou  vent  avec  les  correfpondantes  de  l’autre 
étui ,  ce  qui  fait  pour  lors  une  bande  longue  ,  noire  ,  den¬ 
telée  &  feftonnée.  Enfuite  il  y  a  deux  grandes  &  longues 
taches  vers  l’angle  extérieur  du  haut  des  étuis  ;  êc  enfin 
deux  ou  trois  petits  points  noirs  fur  le  milieu  de  Pétui.  On 
trouve  ces  deux  infe&es  enfemble ,  en  grande  quantité  au 
bord  des  étangs,  fur  l’aunée  des  prés.  Leurs  larves  ref- 
femblent  à  celle  de  la  cafîide  verte.  Elles  font  applaties , 
épineufes  ,  fur-tout  fur  les  côtés,  &  ont  une  queue  four¬ 
chue,  avec  laquelle  elles  fomiennent  leurs  excrémens. 
Elles  rongent  les  feuilles  de  Paunée.  J’en  ai  nourri  plu- 
fieurs,  qui  m’ont  toujours  donné  des  caffides  vertes  pana¬ 
chées,  ce  qui  m’a  fait  foupçonner  que  les  rouges  &  les 
vertes  ne  différoient  que  par  lage ,  les  dernieres  étant  les 
plus  jeunes  ,  ôt  les  autres  les  plus  vieilles.  Pour  m’en  affu- 
rer  encore  ,  j’ai  nourri  des  caffides  de  couleur  verte.  Le 
vert  de  leurs  étuis  a  pris  peu  à  peu  une  teinte  d’abord 
jaune ,  puis  de  plus  en  plus  rouge  ;  ce  qui  prouve  que  la 
différence  de  couleur  ne  vient  que  de  l’âge  plus  ou  moins 
avancé. 


A  N  A  S  P  I  S. 


L'  A  N  A  SP  E. 

Antertnœ filiformes j fènjîm  Antennes  filiformes,  qui 

crefcentes .  vont  en  grofiiffant  vers  le 

bout. 

Scutdlum  vix  apparens .  EcuflTon  imperceptible. 

Thorax  planas ,  lavis  non  mar -  Corcelet  plat ,  uni  &  fans  re>* 

ginatus:.  bords. 

Les  infe&es  de  ce  genre ,  qui  font  aflez  rares  ,  reffem- 

Rr  ij 
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blent  beaucoup  pour  la  forme  à  ceux  d’un  autre  genre  ; 
que  nous  examinerons  plus  bas ,  qui  eft  celui  des  mor- 
déliés.  Ils  font  allongés ,  rétrécis  vers  le  bout ,  ôc  plus  larges 
en  devant  ;  mais  ce  qui  les  diftingue ,  ce  font ,  i°.  leurs  an¬ 
tennes  filiformes ,  qui  vont  en  augmentant  un  peu  ôc  pref- 
qu’infenfiblement  vers  leur  extrémité  5  20.  ôc  fur-tout  leur 
éculfon  ,  qui  eft  fi  petit  ,  qu’il  eft  imperceptible  ,  ôc  qu’on 
ne  peut  guéres  l’appercevoir  qu’à  l’aide  d’une  loupe  ,  en¬ 
core  eft-il  fouvent  tout -à -fait  caché  fous  le  corcelet. 
Cette  particularité  a  fait  donner  à  ce  genre  le  nom  d’anaf- 
pe,  anafpis ,  comme  qui  diroit  fans  éculfon  ,  parce  qu’à 
la  première  infpe&ion ,  ces  infe&es  parodient  en  man¬ 
quer.  Je  ne  connois  ni  les  larves  ni  les  chryfalides  des 
anafpes.  Les  infe&es  parfaits  fe  trouvent  fur  les  fleurs  ôc 
fouvent  dans  les  fleurs, 

[1.  A  N  A  S  P I S  tota  nigra .  Pianch.  y  ,  fîg.  7. 

Uanafpe  noire. 

Longueur  i,i§  ligne .  Largeur  § ,  ligne. 

Ses  antennes  ,  qui  font  filiformes ,  vont  un  peu  en  grof- 
JUTant  vers  l’extrémité ,  ôc  font  placées  fur  le  deflus  de  la 
tête  devant  les  yeux.  Elles  font  un  peu  plus  longues  que  le 
tiers  du  corps.  La  tête  eft  applatie.  Toute  fa  bafe  pofe  fur 
le  corcelet  ,  qui  eft  large  ,  un  peu  convexe  ,  ôc  qui  va  en 
s’élargiflant  du  côté  qui  regarde  les  étuis.  Ceux  -  ci  font 
allongés  ôc  vont  en  fe  retréciffant  vers  leur  extrémité,  ce 
qui  donne  à  l’infeêle  une  figure  un  peu  pointue.  Tout  l’a- 
nimal  eft  noir ,  lifle ,  fans  points  ni  ftries.  Ses  pattes  feu¬ 
lement  font  un  peu  jaunâtres,  fur- tout  les  quatre  anté¬ 
rieures.  Cet  infeêle  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

2.  ANASPIS  nigra ,  elytro fingulo  antice  macula  flava* 
Xdanafpe  à  taches  jaunes . 

Cette  efpéce  eft  tout-à-fait  femblable  à  la  précédente 
pour  la  forme  ôc  pour  la  grandeur  ;  elle  n’en  diffère  que  par 


deux  grandes  taches  jaunes  ,  qui  font  a  la  partie  antérieure 
des  étuis*,  &  qui  en  occupent  près  d’un  tiers.^Ces  taches 
ne  vont  pas  tout-à-fait  jufqu’à  la  future ,  qui ,  étant  noire  , 
fépare  ces  marques  jaunes  l’une  de  l’autre.  On  trouve  cet 
infeéte  avec  le  précédent. 

3,  A  N  A  S  P  I  S  îiigra ,  thorace  luteo . 

U anajpe  à  corc de t  jaune* 

Longueur  1  ligne .  Largeur  f  ligne • 

Cet  infeêle  eft  encore  tout-à-fait  femblable  aux  deux 
précédens.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps,  jaunes  à  la  bafe,  noires  à  l’extrémité.  La  tête  eft 
noire ,  ainfï  que  le  ventre  &  les  étuis.  Le  corcelet  eft  jaune 
un  peu  fauve.  Les  cuiftfes  font  du  même  jaune ,  &  le  refte 
des  pattes  eft  noir.  Cet  animal  fe  trouve  avec  les  précé¬ 
dens  ,  mais  moins  fréquemment. 

4.  A  N  A  S  P I  S  villofo-Jlavefcens ,  coleoptrorum  maculis 
tribus  obfcuris . 

Uanafpe  fauve. 

Longueur  \  ligne .  Largeur  \  ligne. 

Sa  couleur  eft  par-tout  fauve ,  jaunâtre  ,  &  l’infe&e  pa- 
roît  un  peu  foyeux ,  à  caufe  des  petits  poils  dont  il  eft  cou¬ 
vert.  Son  corcelet  eft  d’une  couleur  un  peu  plus  foncée 
que  les  étuis.  Sur  ceux-ci,  on  voit  trois  taches  plus  bru¬ 
nes  ,  une  fur  le  milieu  de  chaque  étui ,  &  une  troifiéme 
pofée  un  peu  plus  bas  ,  fur  la  future ,  &  commune  aux 
deux  étuis.  Le  deifous  de  l’infe&e  eft  de  couleur  plombée 
&  obfcure.  Dans  cette  efpéce  ,  on  apperçoit  un  peu le- 
euffon,  qui  ne  paroît  point  dans  les  précédentes» 
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Ordre  Troisième. 


Infectes  qui  ont  trois  articles  à  toutes  les  pattes . 


COCCINELLA. 

LA  COCCINELLE . 

Antennes  extrorfum  craf  Antennes  à  gros  articles , 
flores  ,  nodofce ,  antennulis  plus  grofles  vers  le  bout ,  & 
breviores .  plus  courtes  que  les  anten- 

nules. 

Corpus  hœmifpkœricum.  Corps  hémifphénque, 

JL»  A  coccinelle  eft  un  de  ces  înfedes  communs ,  que  tout 
le  monde  connoît ,  ôt  que  les  enfans  même  recherchent 
fous  le  nom  de  bête-à-  dieu  ou  vache- à-dieu.  Neanmoins 
fon  caradere ,  quoiqu’aifé.à  diftinguer ,  n’a  pas  été  apperçu 
jufqu’ici  des  Naturalisés.  Le  nombre  des  pièces  qui  com- 
pofent  fes  tarfes,  eft  un  premier  caradere  effentiel  à  ce 
genre  &  au  fuivant,  &  qui  les  diftingue  tellement  de  tous 
les  autres  infedes  à  étuis ,  que  nous  en  avons  fait  un  ordre 
particulier.  Mais  de  plus,  les  antennes  de  la  coccinelle, 
compofées  de  gros  articles  noueux  ,  qui  vont  en  grofïiflant 
vers  le  bout  ;  en  un  mot  ,*  prefque  femblables  en  petit  à 
celles  de  la  chryfomele  ,  6c  en  même-temS  plus  petites 
que  les  antennules ,  forment  un  caradere  générique  bien 
remarquable.  Dans  la  plupart  des  autres  infedes  à  étuis, 
les  antennules  ou  barbillons ,  qui  accompagnent  la  bouche 
&  les  mâchoires ,  font  beaucoup  plus  petites  que  les  an¬ 
tennes ,  que  1  on  voit  placées  fur  la  tête,  aux  environs  des 
yeux.  Ici  c  eft  précifément  le  contraire  :  les  antennules 
font  beaucoup  plus  grandes  que  les  antennes:  ce  font  elles 
que  1  on  appercoit  d’abord,  &  il  faut  chercher  les  antennes 
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pour  les  voir.  Audi  quelques  Naturalises  modernes  ont- 
ils  pris  les  antennules  de  la  coccinelle ,  pour  les  véritables 
antennes*  Cette  figure  des  antennes,  la  forme  du  corps 
des  coccinelles ,  qui  efl  arrondi ,  &  le  nombre  des  articles 
des  tardes  ,fontaifément  ôc  fûrement  reconnoître  ce  genre. 

Les  larves  des  différentes  efpéces  de  coccinelles ,  ne 
font  pas  moins  communes  que  les  infeétes  parfaits.  Dans 
Tété ,  on  voit  les  feuilles  de  piufieurs  arbres  couvertes 
d’un  nombre  iniini  de  ces  larves  ,  qui  fe  nourrirent  de  pu¬ 
cerons  ;  elles  font  allongées ,  plus  larges  à  leur  partie  anté¬ 
rieure,  où  font  leurs  fix  pattes,  ôc  leur  partie  poftérieure 
fe  termine  en  pointe.  Elles  marchent  lentement  &  d’un 
pas  lourd.  La  plupart  font  noirâtres,  bariolées  de  quelques 
taches  jaunes  ,  fauves  ou  blanchâtres.  Lorfqu’elles  veu¬ 
lent  fe  métamorphofer ,  elles  s  appliquent  contre  une 
feuille  par  la  partie  pofférieure  de  leur  corps  ,  elles  fe  re- 
courbent ,  fe  gonflent  ôc  forment  une  efpéce  de  boule  , 
dont  la  peau  s’étend  ôc  fe  durcit.  Au  bout  d’une  quinzaine 
de  jours  ,  la  peau  de  cette  chryfalide  fe  fend  fur  le  dos  , 
ôcon  en  voit  lortir  l’infeéte  parfait,  dont  les  couleurs  font 
d'abord  pâles  ôtles  étuis  fort  mois  ;  mais  en  peu  de  tems 
ceux-ci  fe  durciffent  ôc  prennent  une  belle  couleur  vive  Ôc 
brillante.  Les  œufs  des  coccinelles  font  oblongs  ôc  de 
couleur  d’ambre  jaune. 

Les  efpéces  de  ce  genre  ,  qui  efl  nombreux ,  ne  font 
pas  fort  grandes  ,  mais  elles  font  toutes  Üfles  ôc  brillantes. 
Parmi  ces  efpéces  ,  il  pourroit  y  avoir  beaucoup  de  varié¬ 
tés.  J  en  ai  déjà  marqué  quelques-unes ,  que  j’ai  apperçues; 
mais  je  fuis  perfuadé  qu  un  obfervateur  exaél  en  pourroit 
encore  découvrir  piufieurs  autres,  j’ai  trouvé  piufieurs  de 
ces  efpéces  accouplées  avec  d’autres  ,  qui  paroiflent  très- 
différentes.  Que  réfulte-t-il  de  cet  accouplement  ?  En 
vieftt-ii  une  variété  qui  tienne  de  l’un  ôc  de  l’autre  indi¬ 
vidu  ,  une  efpéce  de  mulet ,  ou  bien  ces  deux  individus 
accouplés  ,  quoique  différens  ,  ne  font  ils  que  des  varié¬ 
tés  l’un  de  l'autre  l  C’eft  ce  qu’ii  faudrait  fuivre  ôc  exs- 
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miner.  En  attendant,  nous  allons  détailler  les  efpéces  de 

ce  genre  ,  que  nous  connoiffons  *  &  qui  paroiffent  les  plus 

confiantes. 

i.  COCCINELLA  coleoptris  rubris ,  punclis  duohus 
ni  gris.  Linn.  faun./uec.  n.  388. 

Linn.fyjî.  nat.  edit.  10,  p.  364 »  n.  2.  Coccinella  bipunâata. 

Merlan,  europ.  3  ,p.  58 ,  tab.  3  j injima. 

Lift,  loq.p.  383  ,  n.  8.  Scarabæus  alter  niger  exiguus,  pennarum  cruftismi, 
niatulis ,  in  quibus  mediis  duæ  tantum  maculai  nigrai. 

Raj.  inf.  p.  86  ,  n.  2.  Scarabæus  hæmifphæricus  minor ,  elytris  è  flavo  ruben- 
tibus ,  lingulis  maculis  feu  punftîs  nigris  media  parte  notatis. 

Petiv.  ga\oph.p ,  34,;.  zi ,/.  4*  Coccinella  anglica  bimaculata  ,  feu  minor 
rubra. 

Reaum.  inf.  3  ytaB.  3  I ,  f.  ié.  .  . 

Frifch.  germ.  9  ,p.  33 ,  u  16  ,/.  4.  Coccinella  fecundæ  magmtudims ,  punâis 
coleoptrorum  duobus. 

Bradl.  natur.t.  27  »/•  4« 

coccinelle  rouge  à  deux  points  noirs. 

Longueur  2  f  /ig/zej.  Largeur  z  lignes. 

Tout  le  defîous  de  cet  infe&e  efl  noir.  Son  corceîet  efl 
de  la  même  couleur ,  avec  deux  grandes  taches  blanches 
fur  les  côtés ,  ôc  une  petite  en  cœur  à  fa  partie  pollérieure* 
qui  touche  à  Pécuffon.  On  voit  aufli  deux  petits  points 
blancs  fur  la  tête  ?  qui  efl  noire.  Les  étuis  font  rouges  ÔC 
ont  chacun  un  point  noir  confidérable  dans  leur  milieu* 
Tout  Finfede  efl  hémifphérique  :  fon  corceîet  ôc  fes  étuis 
ont  à  leur  contour  un  rebord ,  qui  fe  voit  en  deffous.  On 
trouve  cette  coccinelle  fur  les  plantes  ôc  fur  plufîeurs  an 
bres.  La  larve  qui  la  produit ,  efl  allongée ,  noire  &  variée 
de  jaune.  Elle  fe  trouve  principalement  fur  Faune,  où  elle 
vit  de  pucerons.  J’ai  quelquefois  trouvé  cette  efpéce  ac¬ 
couplée  avec  d’autres ,  qui  paroiffent  fort  différentes, 

a,  COCCINELLA  coleoptris  rubris ,  punclis 
quinque  nigris ,  Linn,  faun.fuec.  /z.  35)2. 

ILinn.fy[i ,  nat,  edit .  10  ,  p.  363  ,  n.  f.  Coccinella  quinque-punâata, 

La  coccinelle  rouge  à  cinq  points  noirs. 

Cette 
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Cette  coccinelle  reffemble  à  la  précédente  polir  fa  for¬ 
me  &  fa  grandeur.  Son  corps  eft  noir  :  fa  tête  &  fon  cor- 
celet  le  font  aulîi  ,  mais  il  y  a  fur  la  tête  deux  points  blancs* 
&  fur  les  côtés  du  corcelet,  deux  taches  blanches.  Les 
étuis ,  qui  font  rouges ,  ont  chacun  vers  leur  milieu  un 
point  noir  confidérable  ,  &  un  autre  plus  petit  ,  placé  plus 
bas  &  plus  extérieurement.  De  plus,  il  y  a  un  autre  point 
à  Porigine  des  étuis,  commun  à  tous  les  deux,  ce  qui  fait 
en  tout  cinq  points  noirs.  L’infeête  eft  hémifphérique ,  & 
fes  étuis  font  bordés ,  comme  ceux  des  autres  efpéces  de 
ce  genre.  Celle-ci  fe  trouve  dans  les  jardins,  mais  plus  ra¬ 
rement  que  la  précédente.  Sa  larve  a  fix  pattes ,  &  fe  mé« 
îamorphofe  comme  les  autres  du  même  genre. 

3.  COCC1NELLA  coleoptris  rubris  , punclis feptem 
ni  gris.  Linn.  faim,  fiiec,  n.  39  i.  Planch.  6  ,  fig.  1. 

Linn.  fyjt.  nat. .  eût.  10 ,  p.  3 6 y ,  n.  8.  Coccinella  feptem-pundata. 

Albin,  inf.  t.  61  ,/.  C. 

Gosd.  lelg.  z ,  p.  58  ,  t.  18 ,  Gali.  îom,  3  ,  tab.  18, 

Lift.goed.p.  268,/.  112. 

Lift.  loq.  p.  381  ,  n.  7. 

Lift.  mut.  t.  3 ,/.  2, 

Reaumur.  inf.  3 ,  t.  3  x ,  f.  18. 

Merian.  europ.  1 ,  p.  24, ,  1. 1  r. 

Petiv.  ga^oph.  p.  33  ,  t.  z  1 ,/.  3.  Cochinella  anglîca  vulgatifîima  S.  rubra,  fèp- 
tem  nigris  maculispundtata. 

Raj.  inftp.  $6  ,  n.  1.  Scarabæus  fubrotundus  feu  hemxfphæricus  rubens  major 
vulgatiffimus. 

Wrifch.  germ.  4  ,  p.  1 ,  t.  1 4.  Coccionella  major. 

Rofel.  inf  vol.  z  ,  tab.  z  ,  Scarab.  terreftr.  claff,  3. 

La  coccinelle  rouge  à  fèpt  points  noirs . 

Longueur  3  ,  4  lignes.  Largeur  z  f,  3  lignes . 

Cette  coccinelle  eft  la  plus  commune  de  toutes  êt  une 
des  plus  grandes  de  ce  Pays-ci.  Sa  tête  eft  noire  avec  deux 
petits  points  blancs.  Son  corcelet  eft  pareillement  d’un 
noir  foncé  &  brillant ,  avec  une  marque  d’un  blanc  jaunâ¬ 
tre.  fur  chaque  côté.  Chacun  de  fes  étuis  a  trois  points 
noirs  difpofés  en  triangle ,  &  de  plus  il  y  en  a  un  à  l’origine 
des  étuis  ,  commun  à  tous  les  deux  *  ce  qui  fait  en  tout 
Tome  L  S  f 
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fept  points  noirs.  La  larve  qui  produit  cet  infe&e ,  cil  lon¬ 
gue  ,,  a  fix  pattes  en  devant  ôc  eft  tout- à-fait  femblable 
à  celle  de  i’efpéce  précédente  ,  fi  ce  n’eft  qu’elle  eft  plus 
grande.  Elle  eft  de  couleur  grlfe  avec  des  taches  noires  ôc 
blanches.  On  la  trouve  fur  tous  les  arbres ,  mais  fur-tout 
fur  le  tilleul ,  où  elle  fe  nourrit  de  pucerons  :  pour  cet  effet 
fa  tête  eft  armée  de  mâchoires  aigues.  Lorsqu’elle  veut  fe 
transformer  *  elle  s’attache  à  une  feuille  par  l’anus  ôc  fe 
gonfle  :  fa  peau  devient  roide  ôc  forme  une  efpéce  de 
coque ,  de  laquelle  fort  la  coccinelle  parfaite  ,  par  une 
ouverture  ou  fente  qui  fe  fait  fur  le  dos  de  cette  chry- 
faiide. 

4.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  >  punctis  novem 

nigris  j  thorace  nigro  ,  lateribus  albis, 

Linn.  fyjl.  nau  eût,  10  ,  p,  367  ,  n,  9,  Coccinella  coleoptris  nigris  pundis 

rubris  fex. 

La  coccinelle  rouge  à  neuf  points  noirs  SC  corcelet  noir . 

Longueur  z  -  lignes .  Largeur  2  lignes * 

Il  y  a  tant  de  reffemblance  entre  cette  coccinelle  ôc  la 
précédente ,  qu’on  la  prendroit  volontiers  pour  une  Ample 
variété  ;  fa  grandeur  eft  cependant  un  peu  moindre  :  du 
refte  la  tête  &  le  corcelet  font  la  même  chofe  ,  il  n’y  a 
de  différence  que  dans  les  points  noirs  des  étuis.  Ces 
points  dans  cette  efpéce ,  font  au  nombre  de  neuf  ôc  pref- 
que  de  onze.  Il  y  a  fur  chaque  étui  trois  grands  points 
noirs  ,  ôc  un  quatrième  plus  petit  vers  le  bas  ,  ce  qui  avec 
le  point  commun ,  qui  fe  trouve  à  l’origine  des  deux  étuis , 
fait  en  tout  neuf  points  :  de  plus  on  voit  au  bord  latéral  des 
étuis ,  un  petit  endroit  noir  de  chaque  côté  ,  qui  reffemble 
encore  à  une  tache.  Cette  marque  paroît  particulière  à 
cette  efpéce.  On  rencontre  cet  infecte  fur  les  arbres  ôc 
les  charmilles,:  il  n’eft  pas  bien  commun. 

5  •  COCCINELLA  coleoptris  rubris  ?  punclis  novem 

nigris  }  thorace  nigro  >  antice  albo . 
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La  coccinelle  rouge  à  neuf  points  noirs  SC  corcelet  varie . 

6.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  >  punclis  tredecim 

ni  gris.  Linn  faun .  Juec .  n.  39  >• 

JJpf  T7$6  ,p.  18  ,  Cocc:n:lla  pundis  duodecim. 

Reaum.  inf.  3  ,  tab.  31,/*  l9> 

La  coccinelle  rouge  à  treize  points  noirs  SC  corcelet  jaune. 

varié . 

Longueur  1  lignes .  Largeur  1 f  ligne. 

Je  joins  enfemble  ces  deux  coccinelles >  qui  pourroient 
bien  n’être  que  variétés  l’une  de  l’autre  *  comme  on  le  va 
voir  par  la  defcription.  Toutes  deux  fcnt  de  même  gran¬ 
deur.  Leur  tête  eft  jaunâtre  en  devant ,  &  irrégulièrement 
bordée  de  noir  en  arriéré.  Leur  corcelet  eit  noir  }  mais  la 
partie  antérieure  &.  les  côtés  font  tachés  de  blanc  y  qui 
s’avançant  dans  le  noir  ,  y  forme  un  deffein  fort  joli.  Ainfï 
par  rapport  à  la  tête  ôt  au  corcelet ,  ces  deux  infeêtes  font 
tout-à-fait  femblables.  La  feule  différence  qui  fe  rencontre 
entr’eux  ,  eft  dans  le  nombre  des  points  noirs  des  étuis. 
Ces  étuis  dans  tous  les  deux  font  rouges.  Dans  la  cocci¬ 
nelle  à  treize  points  ,  il  y  en  a  fix  fur  chaque  étui ,  fçavoir 
trois  petits  en  haut  difpofés  en  triangle  >  ôl  trois  autres  en 
bas  autïi  en  triangle  ,  de  façon  que  les  bafes  des  triangles 
fe  regardent.  Les  deux  points  fupérieurs  du  triangle  d’en 
bas  font  les  plus  grands  Ôc  prefque  contigus.  Outre  ces 
douze  points  ,  il  y  en  a  un  treiziéme  à  l’origine  des  étuis  , 
commun  à  tous  les  deux.  Dans  la  coccinelle  à  neuf  points, 
on  voit  le  même  arrangement ,  à  l’exception  que  les  deux 
points  inférieurs  du  triangle  d'en  haut  manquent  fur  cha¬ 
cun  de  fes  étuis  ,  ce  qui  fait  en  tout  quatre  points  de 
moins.  On  voit  même  dans  quelques-unes  tous  les  trois 
points  du  triangle  fupérieur  manquer  abfolument,  enforte 
qu’il  n’y  a  que  lept  points  en  tout  ,  ce  qui  fait  encore  une 
variété  :  mais  le  caraêtere  fpécifique  confifte  dans  les  deux 
points  d’en  haut  du  triangle  inférieur ,  qui  font  conftam- 


J24  Histoire  abrégée 

ment  plus  grands  ,  ôc  dans  la  couleur  du  corcelet.  On 

trouve  ces  infeétes  fur  les  charmilles. 

7.  CO  CCI  NELLA  coleoptris  ruhris  punclis  tredecim 
ni  gris  thorace  rubro  ,  medio  nigro, 

La  coccinelle  rouge  à  treize  points  noirs  3  SC  corcelet  rouge 
à  bande,  b 

Longueur  1  §  lignes.  Largeur  2  lignes . 

Cet  infeôte  femble  d’abord  n’être  qu’une  variété  de  lef- 
péce  précédente  ,  qui  a  le  même  nombre  de  points  ,  mais 
e:i  l’examinant,  on  voit  que  c’eft  une  efpéce  véritablement 
différente.  Sa  tête  eft  toute  noire  ,  première  différence. 
En  fécond  lieu  fon  corcelet  eft  rouge  ,  avec  une  bande 
noire  longitudinale  au  milieu ,  ôc  deux  points  noirs  ,  un  de 
chaque  coté ,  ce  qui  le  diftingue  effentiellement  du  der» 
nier.  Quant  aux  étuis ,  ils  font  oblongs  ,  rouges,  chargés 
chacun  de  fix  points  noirs  ,  formant  deux  triangles  ,  ôc 
un  treiziéme  point  commun  à  la  jonêtion  des  étuis.  On 
trouve  cette  coccinelle  fur  les  plantes. 

8.  COCCINELLA  coleoptris  ruhris ,  punclis  undecim 
ni  gris  ;  thorace  luteo  ,  nigro  punclato . 

La  coccinelle  rouge  à  onge  points  SC  corcelet  jaune. 

Longueur  i|,  1  lignes.  Largeur  1  ,  1  f  ligne, 

La  grandeur  de  ce  petit  infeôte  varie.  Ses  yeux  font 
noirs  j  fa  tête  eh  jaune  ,  bordée  feulement  en  arriéré  d’un 
peu  de  noir.  Son  corcelet  eft  pareillement  jaune  avec  cinq 
points  noirs  a  fa  partie  poftérieure ,  dont  quatre  font  rangés 
en  demi  cercle  ,  ôc  le  cinquième  eft  au  milieu  de  cet 
efpace.  Chacun  des  étuis  a  cinq  points  noirs  ,  un  en  haut, 
un  en  bas ,  ôc  trois  au  milieu  rangés  fur  une  ligne  tranft 
vedale  :  de  plus  il  y  a  un  autre  point  noir  à  l’origine  des 
étuis  ,  commun  à  tous  les  deux ,  ce  qui  fait  en  tout  onze 
points  noirs.  Cet  infe&e  fe  trouve  fur  l’orme. 

//.B,  Cette  efpéce  varie  quelquefois  }  ôc  au  lieu  de 
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onze  points,  elle  en  a  treize ,  le  bas  de  chaque  étui  fe  trou¬ 
vant  chargé  de  deux  points  noirs  ,  au  lieu  d'un  feul. 

<?.  COCCINELLA  rubra  ,  punclis  undecim  ni  gris  j 
thorace  rubro  immacnlato . 

La  coccinelle  argus . 

'Longueur  3  lignes.  Largeur  2  }  lignes'. 

On  peut  regarder  cette  coccinelle  comme  une  des  plus 
grandes  de  ce  Pays-ci.  Elle  eft  toute  rouge  ,  tant  en  delfus 
qu’en  delTous.  Ses  yeux  feulement  font  noirs  :  du  refte  la 
tête  &  le  corcelet  n’ont  aucune  tache.  Sur  chacun  des 
deux  étuis,  on  voit  cinq  grands  points  noirs,  rends  & 
égaux,  ce  qui  fait  dix  points ,  &  un  onzième  à  l’origine  des 
étuis  ,  commun  à  tous  les  deux  :  mais  ce  qui  fait  recon- 
noître  au  premier  coup  d’œil  cet  infeêle  ,  c’eft  que  ces 
points  noirs  &  ronds  font  entourés  d’un  cercle  jaunâtre 
différent  de  la  couleur  rouge  des  étuis  ,  ce  qui  les  fait 
paroître  comme  autant  d’yeux  femés  fur  le  corps  de  l’ani¬ 
mal  :  c’eft  par  cette  raifon  qu’on  lui  a  donné  le  nom  d’ar¬ 
gus.  Cet  infe&e  fingulier  eh  rare  ,  je  l’ai  trouvé  fur  des 
huilions  à  la  campagne. 

10.  COCCINELLA  coleoptris  rubris , punclis  novem - 
decitn  ni  gris. 

La  coccinelle  rouge  à  dix- neuf  points  noirs. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  ~  ligne. 

Sa  tête  eft  rouge ,  excepté  vers  fa  partie  poftérieure  ,  où 
elle  a  une  bordure  noire ,  mais  déchiquetée  &  irrégulière. 
Le  corcelet  eh  aufti  rouge,  chargé  de  fix  points  noirs, 
trois  de  chaque  coté  ,  rangés  en  triangle.  Les  étuis  font  de 
la  même  couleur  rouge  ,  ayant  chacun  neuf  points  noirs  , 
outre  un  point  commun  aux  deux  étuis  ,  placé  au  haut  de 
la  future  ,  ce  qui  fait  en  tout  dix-neuf  points.  Les  neuf 
points  de  chaque  étui  font  rangés  trois  à  trois  ,  &  forment 
fur  chacun  des  étuis  trois  triangles  ;  un  fupérieur ,  dont 
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la  pointe  eft  tournée  en  haut  ;  un  au  milieu  pareillement 
la  pointe  en  haut  ;  &  un  inférieur ,  dont  la  pointe  regarde 
le  bas. 

11.  COCCINELLA  coleoptrïs  rubris  , punclis  viginti « 
quatuor  aigris  ,  quibufdam  connexis*  Linn. fautu  Juec% 
n.  402. 

Linné Jjjl.  nat .  edit.  10  ,  p.  366  ,  n.  17.  Coccinella  viginti-quatuor  pundata,' 

ia  coccinelle  rayée . 

Longueur  1  ~  ligne.  Largeur  1  ligne. 

On  peut  regarder  cette  coccinelle  comme  une  des  plus 
petites  de  ce  Pays-ci ,  où  elle  eft  aftfez  rare.  Sa  couleur  eft 
rouge  ,  feulement  fes  mâchoires  8c  fes  yeux  font  noirs ,  8c 
il  y  a  aulli  une  petite  tache  de  même  couleur  fur  fon  cor- 
celet.  Quant  à  fes  étuis  ,  la  defcription  qu’en  donne  M. 
Linnæus  eft  jufte.  Ils  font  rouges  ,  &  on  voit  fur  chacun 
douze  points  noirs  ,  fçavoir  trois  en  haut  féparés  6c  dîf- 
tinêls  ,  enfuite  quatre  autres  ,  dont  les  deux  du  milieu 
tiennent  enfemble  ;  plus  bas  trois  autres  qui  font  joints  8c 
forment  une  efpéce  de  raie  ;  &  enfin  deux  au  bas  plus  pe¬ 
tits  8c  féparés  f  un  de  l’autre.  On  trouve  ce  petit  infeête  fur 
les  fleurs. 

12.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  9  punclis 
plurimis  aigris  ?  quibufdam.  connexis  futur â  longitudi¬ 
nal  i  nigra.  Linn.  faun.  fiiec .  n.  403. 

Linn.  fyjl.  nat .  edit.  ic  ,  p.  366  ,  n.  19.  Coccinella  conglobata. 

Raj.  in  f.  87  ,  n.  Scarabæus  hemifphæricus  flavus  y  maculis  nigrîs  variæ  figura: 
depidus. 

Lift,  loq  3  "  3  ,  n.  9.  Scarabæus  luteus ,  nigris  maculis  didindus. 

Frïfch.  germ.  p  ,  p.  34  5  t.  17  >  /.  6. 

La  coccinelle  à  bordure. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  1  ~  ligne . 

Le  corps  de  cette  coccinelle  eft  noir  8c  fes  pattes  font 
jaunes.  Sa  tête  eft  jaune  ,  bordée  d’un  peu  de  noir  à  fa 
partie  poftérieure.  Ses  yeux  font  noirs.  Le  corcelet  ;  qui  eft 
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jaune  *  eft  omé  de  fept  points  noirs  :  quatre  de  ces  points 
font  plus  grands  &  rangés  en  demi-cercle  ,  autour  d\in 
cinquième  qui  eft  plus  petit  ;  les  deux  autres  points  font 
fur  les  côtés  du  corcelet.  Les  étuis  font  rouges  ,  chargés 
chacun  de  huit  points  ;  fçavoir  deux  en  haut  tantôt  fépa- 
rés  ,  &  tantôt  joints  enfemble  ;  trois  au  milieu  ,  dont  l’in¬ 
térieur  eft  uni  à  une  raie  noire  qui  borde  le  côté  intérieur 
des  étuis  ;  &  trois  en  bas  ,  dont  les  deux  extérieurs  font 
unis  enfemble.  Cette  raie  noire  ,  que  I  on  voit  au  bord  in¬ 
térieur  de  chaque  étui  ,  forme  >  lorfqu’ils  font  réunis ,  une 
efpéce  de  future  ou  bande  noire.  Ce  petit  infeéte  eft  com¬ 
mun  dans  les  jardins  &  à  la  campagne. 

,13.  COCCINELLA  coleoptris  ruhris  ,  punctis  qua¬ 
tuor  decim  albis .  Linn. faun. Jiiec.  n.  3,97. 

Linn.  fyfi.  nat.  eût.  ro,p.  3^7  ,  n.  22.  Coccineila  quatuordecim  guttata^ 

AôL  Upf.  1736  n.  5.  Coccioneila  pundis  quatuordecim. 

Raj.  inf.  p.  8 6  ,  n .  3.  Scarabams  hemifphæricus  ,  elytris  fulvîs ,  maeulis  albiy 
pidis. 

Lift •  loq.  383  ,  n.  10.  Scarabæus  fubrufus  ,  cui  in  humeris  binæ  macula: ,  in  que 
iîngulis  alarum  thecis  feptem  macula:  albæ  funt. 

La  coccinelle  à  quatorze  points  blancs . 

Longueur  2  ,  z  §  lignes.  Largeur  1  §  ,  2  lignes • 

Sa  tête  eft  blanche  &  fes  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  eft 
rouge ,  avec  du  blanc  fur  les  côtés  &  un  peu  au  milieu  qui 
ifteft  guères  diftinét  Sur  chacun  des  étuis  qui  font  rouges  ? 
il  y  a  fept  points  blancs  ,  fçavoir  un  feul  en  haut  près  de  la 
jonction  des  étuis  ,  enfuite  une  rangée  tranfverfale  de 
trois  ,  après  cela  une  autre  de  deux ,  ôt  enftn  un  feul  à  l’ex¬ 
trémité  inférieure.  Quelquefois  ces  points  varient  un  peu 
pour  leur  arrangement.  Cet  infeète  fe  trouve  dans  les  bois 
&  les  jardins. 

I£.  COCCINELLA  colioptris  ruhris  ,  punctis  qua - 
tuordecim  limboque  albis . 

La  coccinelle  ci  points  SC  bordure  blanche , 

Longueur  1  ~  lignes.  Largeur  2  lignes* 


3*8  Histoire  abrogée' 

Cette  efpéce  a  beaucoup  de  reffemblance  avec  la  pré¬ 
cédente.  Sa  tête  eft  de  même  ,  &  fon  corcelet  ne  diffère 
qu’en  ce  qu’on  peut  y  compter  cinq  taches  blanches  \  fça- 
voir  trois  poftérieurement  ,  dont  une  au  milieu  &  deux 
aux  côtés  ;  &  deux  autres  antérieurement  )  une  de  chaque 
côté.  On  compte  fur  chaque  étui  fept  points  blancs  , 
fçavoir  trois  rangées  de  deux  &  un  impair  à  l’extrémité  in¬ 
férieure  :  outre  cela  les  étuis  font  bordés  extérieurement  & 
même  intérieurement  de  blanc  ,  en  quoi  cet  infecte  diffère 
effenti  elle  ment  du  précédent.  On  le  trouve  dans  les  mêmes 
endroits. 

15.  COCCINELLA  c  oie  op tris  fl  avis  3  punclis  qua - 
dratis  aigris  ,  quibufdam  connatis . 

Linn.faun.fuec>  n.  396.  Coccinella  coleoptris  flavis ,  pundis  quatuordecini 
nigris ,  qiubufdam  connatis. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  3 66  ,  n.  13.  Coccinella  quatuordecim  pundata. 
Frifch.  germ .  9  ,  tab.  17  ,  /.  î  ,  4. 

La  coccinelle  à  P  échiquier. 

Longueur  z  j  lignes.  Largeur  1  |  ligne. 

La  coccinelle  à  l’échiquier  approche  beaucoup  de  la 
précédente  pour  la  grandeur  &  les  couleurs.  Sa  tête  eft 
Jaune  de  même  que  fon  corcelet ,  qui  eft  noir  à  fa  partie 
poftérieure.  Sur  les  étuis  3  on  voit  quatorze  points  noirs 
Ôt  quarrés  ,  fept  fur  chacun  3  outre  la  future  du  milieu  des 
étuis  3  qui  forme  une  bande  noire.  Cet  infede  varie  beau¬ 
coup.  Quelquefois  les  points  noirs  font  fort  grands  y  & 
tiennent  enfemble ainli  qu’à  la  bande  du  milieu  ,  enforte 
qu’il  ne  refte  que  très-peu  de  jaune  fur  les  étuis  ,  &  ce 
jaune  eft  diftribué  par  taches  quarrées  :  d’autres  fois  le  jaune 
domine  ,  &  même  tellement  dans  quelques-uns ,  que  les 
points  noirs  quarrés  font  très -petits ,  féparés  &  diftans  les 
uns  des  autres.  Il  eft  aifé  ,  malgré  ces  variétés  ,  de  recon- 
noître  cet  infeêle  par  la  forme  de  fes  points  qui  font  quar¬ 
rés.  On  le  trouve  très-communément  dans  la  campagne  ÔC 
|.es  jardins. 
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16.  COCCINELLA  coleoptris  flavis  >  punctis fexde- 
cim  nigris  ,  plurimis  connexis  y  futur  a  nigra , 

La  coccinelle  jaune  à  future, 

Longueur  i  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  coccinelle  eft  petite  :  fon  corps  eft  noir  &  Tes 
pattes  font  jaunes.  Sa  tête  eft  dun  jaune  clair  avec  les 
yeux  noirs  ,  &t  quelquefois  une  tache  noire  dans  le  milieu. 
Le  corcelet  eft  de  même  jaune  avec  fix  taches  noires  , 
fçavoir  quatre  au  milieu  en  demi-cercle  &  deux  plus  peti¬ 
tes  aux  côtés.  La  couleur  des  étuis  eft  aufti  jaune ,  mais  les 
bords  par  lefquels  ils  fe  touchent  font  nors  ,  ce  qui  fait 
une  raie  longitudinale  fur  le  corps  de  cet  infecte.  On 
compte  fur  chacun  des  étuis  huit  points  noirs  ,  fçavoir 
quatre  diftinêts  &  féparés  les  uns  des  autres  près  de  la  raie 
du  milieu  y  &  quatre  autres  y  dont  trois  fe  touchent  &  font 
fouvent  unis  enfemble  près  du  bord  extérieur  }  ce  qui  fait 
en  tout  feize  points.  Ce  petit  infe&e  eft  fort  joli.  On  le 
trouve  fur  les  arbres  ôt  fur  les  plantes. 

1 7.  CO  CCINELLA  coleoptris  flavis  y  punclis  viginti 
nigris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  40 r.  Coccinella  coleoptris  flavis  ,  pundis  viginti-duobus 
nigris. 

Linn.fyjl.  nat.  eût.  10  ,  p.  3 66,  n.  1 6.  Coccinella  viginti-duo  pundata, 

La  coccinelle  jaune  fans  future. 

Longueur  1  ~  ligne.  Largeur  1  ligne. 

A  la  première  vûe  on  prendroit  cette  coccinelle  pour  la 
précédente.  Elle  eft  à  peu  près  de  même  grandeur  ,  &  de 
plus  elle  eft  jaune  marquée  de  points  no  rs  :  néanmoins 
elle  en  diffère  par  plufieurs  marques  bien  ca  rêfériftiques. 
Premièrement  fa  tête  eft  prefque  noire  ,  ayant  feulement 
un  peu  de  jaune  à  fa  partie  poftérieure.  Son  corcelet  eft 
jaune  avec  fept  points  noirs  ,  fçavoir  trois  grands  pofté- 
rieurement ,  deux  moindres  en  devant  ?  &  deux  très- petits 
proche  les  yeux.  Chaque  étui  a  dix  points  noirs  fur  un  fond 
Tome  /.  T  t 
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d un  jaune  citron  :  fçavoir  trois  points  à  îa  bafe  rangés 
prefque  tranfverfalement ,  dont  quelquefois  deux  fe  tou¬ 
chent  ;  plus  bas  ôt  fort  près  une  autre  rangée  tranfverfale 
de  trois  :  enfuite  trois  autres  plus  éloignés  ^  formant  un 
triangle  >  ôt  enfin  un  à  l’extrémité  des  étuis.  Outre  ces 
points ,  il  y  en  a  encore  un  de  chaque  côté  fur  le  milieu  du 
rebord  latéral  des  étuis  3  qui  ne  fe  voit  qu’en  regardant 
l’infedle  en  deffous:  apparemment  que  M.  Linnæus  compte 
ces  deux  points ,  puifqu’il  parle  de  vingt-deux  dans  fa  phra- 
fe.  Cette  note  distingue  fur -tout  cette  efpéce  de  la  précé¬ 
dente  >  ainfi  que  la  future  de  fes  étuis  qui  n’eft  pas  noire. 
On  trouve  cet  infeôle  fur  les  builfons. 

18.  COCCINELLA  coleoptris  ni  gris  ,  punclis  quai 
tuordecim  flavefcentibus. 

Linn.  faun.  fuec.  n,  40 6.  Coccinella  coleoptris  nigris ,  punâis  quatuordeciiü 

rubris. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10 ,  p.  368  ,n.  31, 

La  coccinelle  noire  à  quatorze  points jaunes « 

Longueur  1  -  ligne .  Largeur  1 1  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  ,  avec  les  pattes  jaunâtres. 
Sa  tête  eft  jaune  ,  ainfi  que  le  devant  ôt  les  côtés  de  fon 
corcelet.  On  compte  fept  points  jaunes  fur  chacun  de  fes 
étuis  ,  rangés  deux  à  deux  3  fçavoir  trois  paires  ,  ôt  un 
impair  à  l’extrémité  inférieure.  Quelquefois  ces  points  jau¬ 
nes  font  un  peu  rouges ,  ce  qui  forme  une  variété  que 
M.  Linnæus  a  apparemment  voulu  défigner  dans  fa  phrafe  : 
mais  cette  variété  eft  moins  commune  que  celle  à  points 
jaunes.  Cette  coccinelle  eft  très-commune  ;  on  la  trouve 
fou  vent  dans  les  jardins  fur  les  arbres. 

39.  COCCINELLA  coleoptris  nigris  >  punclis  aecçm 
flavefcentibus  aut  rubris. 

La  coccinelle  noire  à  dix  points  jaunes. 

Cette  efpéce  eft  de  la  grandeur  de  la  précédente  ,  ou 
très-peu  plus  grande.  Elle  varie  beaucoup  pour  les  cou? 
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leurs.  Sa  tête  eft  jaune ,  ainfi  que  fon  corcelet ,  fur  lequel  il 
y  a  quatre  points  noirs  rangés  en  delni -cercle  à  la  partie 
poftérieure.  Les  étuis  font  noirs  ,  chargés  chacun  de  cinq 
points  jaunes  :  fçavoir  deux  points  en  haut  à  côté  lun  de 
l’autre  ,  qui  fouvent  font  unis  enfemble  >  deux  autres 
enfuite  féparés  &  diftinas ,  &  un  impair  à  langle  inférieur 
des  étuis.  Ces  points  quelquefoisfont  rouges  au  lieu  d’être 
jaunes  ,  &  d’autres  fois  font  blancs.  J’ai  auffi  trouvé  quel¬ 
ques-unes  de  ces  mêmes  coccinelles  ,  dont  la  couleur  du 
fond  des  étuis  étoit  d’un  brun  rouge ,  au  lieu  d’être  noire  , 
&  leurs  points  étoient  d’un  jaune  pâle  :  mais  ces  points 
dans  toutes  ces  variétés  font  rangés  de  même.  Cet  infe&e 
fe  trouve  fouvent  dans  les  jardins. 

20.  COCCINELLÀ  ovata  ,  coleoptris  ni  gris  ,  punâis 
J'ex  rubris. 

Linn.faun.fuec.  n.  407.  Coccinella  coleoptris  nigris ,  punâis  fex  rubris. 
Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  367,  n.  30.  Coccinella  coleoptris  nigris ,  pun&is 
rubris  fex. 

Raj.  inf.  p.  87  ,  n.  4.  Scarabæus  hemifphæricus  minor >  elytris  nigris  rubris 
macuiis  piâis. 

ÏSf.  B.  a.  Eadem  punctis  quatuor  rubris . 

b.  Eadem  punâis  duobus  rubris . 

c.  Eadem  punâis  duobus  luteis . 

La  coccinelle  noire  à  points  rouges. 

Longueur  1  f ,  2  lignes .  Largeur  1  ligne . 

Ces  quatre  différentes  coccinelles  ne  font  que  des  varié¬ 
tés  l’une  de  l’autre.  La  tête  dans  toutes  eft  noire  avec  deux 
points  jaunes.  Le  corcelet  eft  de  même  noir ,  avec  un  peu 
de  jaune  fur  les  côtés.  Quant  aux  étuis  ,  ils  font  oblongs  ÔC 
noirs  dans  toutes  ,  mais  leurs  taches  font  différentes.  Dans 
la  première  il  y  a  fix  taches  rouges  ,  trois  fur  chaque  étui, 
fçavoir  une  en  haut  à  l’angle  extérieur  ,  une  moindre 
au  milieu  plus  proche  du  bord  intérieur  ,  &  une  en  bas 
vers  la  pointe  de  l’étui.  Dans  celle  à  quatre  points  ,  c’eft  la 
tache  d’en  bas  qui  manque  ;  dans  celle  à  deux^  points  , 
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il  n’y  a  que  la  tache  d’en  haut  qui  fe  trouve  ,  les  deux  der¬ 
nières  n’y  font  point.  Enfin  celle  à  deux  points  jaunes 
ne  diffère  que  par  la  couleur  des  taches ,  de  celle  à  deux 
points  rouges.  Elles  fe  trouvent  toutes  affez  fouvent  dans 
les  jardins.  Cependant  la  première  Ôt  les  deux  dernieres 
font  plus  rares  que  celle  à  quatre  points  rouges  ,  qui  eft  la 
plus  commune. 

21.  COCCINELLA  fubyillofa  nigra ,  fajhiis  duabus 

tranfverfis  rubris. 

La  coccinelle  velue  a  bandes . 

Longueur  i  ligne.  Largeur  \  ligne . 

Cette  petite  efpéce  eft  oblongue  ,  luifante  Ôt  cependant 
un  peu  velue.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir  ,  ôt  les  ban- 
des  rouges  qui  font  deffus  ,  font  d’un  brun  obfcur ,  qui  ne 
fe  voit  qu’en  regardant  de  près.  La  tête  eft  rougeâtre  avec 
les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  mêlé  de  noir  ôt  de  rouge. 
Les  étuis  ont  deux  bandes  tranfverfales  rouges  affez  larges, 
qui  divifent  le  fond  noir  en  trois  autres  bandes  plus  étroh 
tes.  Ce  petit  infeêle  fe  trouve  affez  fouvent  fur  les  fleurs. 

22.  COCCINELLA  fubvillofa  nigra  ypuiielis  quatuor, 
luteo  -  rubris . 

La  coccinelle  velue  ci  points . 

Longueur  i  %  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Celle-ci  feroit-elle  une  variété  de  la  précédente  ?  La 
grande  reffemblance  de  l’une  ôt  de  l’autre  le  feroit  croire. 
On  apperçoit  cependant  entr’elles  plufieurs  différences  , 
comme  on  va  le  voir  par  la  defcription  de  celle-ci.  Sa  tête 
eft  noire  :  fon  corcelet  eft  pareillement  noir  ,  avec  des 
points  rougeâtres  fur  les  côtés.  Ses  étuis  font  îuifans  ,  un 
peu  velus  ôt  noirs ,  chargés  chacun  de  deux  points  rouges, 
fun  plus  grand  placé  au  milieu  de  l’étui  Ôt  très-rond  , 
l’autre  plus  petit  vers  la  pointe  de  l’étui.  Cette  efpéce  eft 
moins  commune  que  la  précédente. 
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23.  COCCINELLA  fiibvillofa  nigra  \  coleoptrorum 
bafi  fa/cia  tranfverfa  rubra  interrupta . 

Reaum.  inf.  $  ,  pL  31  >/• 2,0  » 

coccinelle  velue  à  bande  interrompue . 

Longueur  i  ligne .  Largeur  5 

Je  regarderois  encore  celle-ci  comme  variété  des  deux 
précédentes  :  elle  leur  reffemble  pour  la  forme  &  la  gran¬ 
deur.  Elle  eft  noire  .*  avec  une  bande  rouge  tranfverfe  à  la 
bafe  de  fes  étuis  ,  mais  interrompue  dans  fon  milieu.  Vue 
de  près  >  ôn  voit  qu’elle  eft  couverte  d’un  peu  de  duvet , 
comme  les  deux  précédentes.  Ses  pattes  font  jaunâtres. 
L’efpéce  de  larve  qui  la  produit  eft  finguliere.  On  la  trou¬ 
ve  allez  communément  fous  les  vieilles  écorces  &  fur  les 
feuilles  de  prunier ,  où  elle  vit  de  pucerons.  Elle  eft  tou¬ 
jours  couverte  d’un  long  duvet  blanc  ,  comme  le  poil  d’un 
chien  barbet  ,  ce  qui  l’a  fait  appeller  le  barbet  blanc  des 
écorces  ;  ce  duvet  s’enleve  aifément  en  touchant  Pinfe&e. 

24.  C  OCCINELLA  fubvillofa  nigra  ,  thorace  utri ti¬ 
que  macula  rubra . 

'La  coccinelle  velue  à  taches  rouges  au  corceleu 

Longueur  \  ligne .  Largeur  §  ligne. 

Elle  eft  noire  ,  liffe  }  un  peu  velue ,  ce  qui  donne  à  fes 
étuis  dans  une  certaine  pofition >  &  vus  de  côté ,  une  teinte 
blanchâtre'.  Le  corceîet  a  de  chaque  côté  une  tache  rouge , 
affez  grande  pour  la  petiteffe  de  cet  infeète.  On  le  trouve 
fur  les  fleurs  avec  les  précédens  auxquels  il  reffemble. 

2 5.  COCCINELLA  rotunda  nigra  ,  coleoptrorum 
margine  reflexo  y  punclis  quatuor  rubris . 

Linn .  faurt-  fuec.  4  >8.  Coccinella  coleopteris  nigris ,  pun&is  quatuor  rubris.' 
Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  , p.  3 67 ,  n.  19.  Coccinella  coleopteris  nigris,  puntfis 
rubris  quatuor,  interioribus  longioribus. 

La  coccinelle  tortue  à  quatre  points  rouge  s  y 
Longueur  1  j  ligne .  Largeur  j  y  lignç% 
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2  6.  CO  C  CINE  LL  A  rotunda  nigra  ,  coleoptrorum 
margine  refie  xo  3  fafcia  tranfverfa  rubra . 

Linn.  faun.fuec.  n.  40p.  Coccinella  coleoptris  nigris  ,  pundis  duobus  rubriV 
ïrifch.  germ.  p  ,  p.  34,  t.  i<5  ,  /.  6,  Coccinella  media  mgra ,  punâis  duobus  ru- 
bris  dorfalibus. 

Linn.  J)Ji.  nui.  edit.  ro  ,  p.  367 ,  n.  28.  Coccinella  coleoptris  nigris  ,  pun&is  ru„ 
bris  duobus ,  abdomine  fanguineo. 

Rofel  inf,  vol.  z  ,  tab.  3.  Scarab.  terreftr.  clalT.  3. 

La  coccinelle  tortue  à  bande  rouge . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  f  ligne . 

Je  ferois  fort  porté  à  ne  faire  qu’une  feule  efpéce  de  ces 
deux  coccinelles  ,  tant  elles  fe  reffemblent.  Toutes  deux 
ont  un  caradtere  diffindtif  ,  qui  eft  d’être  plus  courtes  ,  plus 
élevées  ,  plus  arrondies  que  les  autres  efpéces ,  &  d’avoir  à 
leurs  étuis  un  rebord  faiilant  &  aigu  ,  ce  qui  leur  donne 
l’air  de  petites  tortues.  Dans  l’une  &  l’autre  ,  la  tête  &:  le 
corcelet  font  noirs  fans  aucune  tache.  Elles  ont  aufli  leurs 
étuis  noirs  ,  mais  elles  différent,  ôt  par  les  taches  rouges  de 
ces  étuis,  &  par  leur  grandeur.  Sur  les  étuis  de  la  première, 
il  y  a  quatre  points  rouges  ,  deux  fur  chacun  3  fçavoir ,  un 
plus  grand  en  haut  vers  l’angle  extérieur  ,  &  un  plus  petit 
ôt  plus  bas  vers  le  bord  intérieur.  Sur  la  fécondé  au  con¬ 
traire  ,  on  ne  voit  qu’une  raie  rouge  tranfverfe  fur  le  milieu 
des  étuis  ,  qui  vue  de  près,  paroît  formée  par  deux  ou  trois 
points  allongés.  On  trouve  ces  deux  infedtes  très-fouvent 
fur  les  plantes ,  les  arbres  &  les  fleurs  ,  &  en  particulier  fur 
l’ortie.  Leurs  larves  ont  fix  pattes  ,  &  different  aufli  un  peu 
de  celles  des  autres  coccinelles ,  en  ce  qu’elles  ne  font  pas 
liffes ,  mais  hériffées. 

27.  COCCINELLA  rotunda  nigra  ,  coleoptrorum 
margine  reflexo  ,  thorace  utrinque  macula  nigra . 

La  coccinelle  noire  à  points  rouges  au  corcelet . 

Il  y  a  très-peu  de  différence  entre  cette  coccinelle  &  les 
coccinelles  tortues.  Elles  fe  reffemblent  l’une  &  l’autre 
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pour  la  grandeur  ôc  pour  la  forme.  Les  étuis  de  celle-ci 
ont  pareillement  un  rebord  failiant  ,  &  tout  finfe&e  eft 
arrondi  &  élevé.  Elle  diffère  feulement  en  ce  que  fes 
étuis  font  tous  noirs  fans  aucune  tache  *  &  que  le  corcelet 
a  deux  tachesjouges  &  rondes ,  une  de  chaque  côté.  Cette 
efpéce  fe  trouve  avec  les  coccinelles  tortues  P  mais  beau-; 
coup  plus  rarement. 

TRITOMA, 

LA  T  R  I  T  0  M  E: 

Antennce  extrorfum  fenjîm  Antennes  plus  groffes  vers 
crajjiores  P  antennulis  Ion -  le  bout ,  ôc  beaucoup  plus 
giores .  longues  que  les  antennules. 

Corpus  oblongum.  Corps  allongé. 

Il  eft  aifé  de  diftinguer  ce  genre  du  précédent  P  par  la 
forme  de  fon  corps  qui  eft  allongé ,  &  par  celle  des  anten¬ 
nules  qui  font  plus  petites ,  &  plus  courtes  de  beaucoup 
que  les  antennes  ,  en  quoi  ce  genre  reffemble  à  la  plu¬ 
part  des  autres  infe&es  :  du  refte  il  eft  jufqu’ici  le  feul, 
avec  la  coccinelle  ,  du  moins  parmi  les  infeétes  à  étuis 
entiers  9  qui  n’ait  que  trois  pièces  ou  articulations  aux  tar¬ 
ies.  Cet  infeéle  eft  rare.  Je  n’en  ai  vû  qu’un  feul  qu’on  m’a 
confié  pour  en  faire  le  deffein  &  la  defcription ,  enforte 
que  je  ne  connois  ni  fa  larve  y  ni  fon  genre  de  vie  P  ni 
fes  différentes  métamorphofes. 

1.  TRITOMA.  Pianch.  6,  fig.  2; 

La  tritôme . 

Longueur  z  -  lignes .  Largeur  i  f  ligne . 

Cet  infeéte  qui  eft  rare ,  eft  en  deffous  de  couleur  fauve. 
Sa  tête  eft  de  la  même  couleur.  Ses  antennes  9  qui  font 
à  peu  près  de  la  longueur  de  fon  corcelet ,  vont  en  groiïif- 
fant  infenfiblement  par  le  bout.  Elles  font  compofées  do 
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onze  articulations  prefque  triangulaires  ôc  courtes.  La  cou¬ 
leur  des  antennes  eft  noire  dans  leur  milieu  ,  ôc  fauve  à 
leurs  deux  extrémités.  Les  antennules  font  très-courtes  ôc 
fauves  ,  Ôc  les  yeux  font  noirs.  Le  corcelet  eft  noir  ,  allez 
large  ,  ponétué  irrégulièrement  ôc  légèrement ,  ôc  un  peu 
bordé  fur  les  côtés.  Au  bis  on  apperçoit  deux  enfonce- 
mens ,  un  de  chaque  côté ,  à  peu  près  comme  dans  certains 
bupreftes.  Les  étuis  font  noirs  ,  chargés  de  ftries  longitudi¬ 
nales  ,  ôc  ils  ont  chacun  deux  grandes  taches  fauves  ,  l’une 
allez  ronde  vers  la  partie  fupérieure  ôc  extérieure  ,  l’au¬ 
tre  plus  tranfverfe  ôc  moins  grande ,  un  peu  avant  le  bas 
de  l’étui  extérieurement.  Ces  quatre  taches  forment  en- 
femble  les  coins  d’un  quarré  un  peu  long.  Tout  l'animal 
çft  allongé  ôc  reflemble  aflez  pour  le  port  à  un  buprefte. 
Ses  pattes  font  de  couleur  fauve  ,  Ôc  ont  aux  tarfes  trois 
articles  ,  mais  nuds  ôc  tin  peu  épineux  ,  en  quoi  la  tricorne 
diffère  encore  de  la  coccinelle.  Cet  infeéie  a  été  trouvé, 
au  commencement  du  printems ,  fous  l’écorce  d’un  vieux 
faule  ,  du  côté  de  Vitry  près  Paris.  On  l’a  appellé  tritôme  , 
à  caufe  des  trois  pièces  qui  compofent  fes  tarfes. 
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Ordre  Quatrième. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires  de 
pattes  y  SC  quatre  feulement  à  la  derniere. 


D  I  A  P  E  R  I  S. 

LA  V  I  A  P  E  R  E. 

Antennæ  taxiformes  ,  ar -  Antennes  en  forme  d’if, 

ticulis  lentiformibus per  cen-  à  articles  femblables  à  des 
trum perfoliatis .  lentilles  enfilées  par  leur 

centre. 

Thorax  convexus }  marginatus .  Corcelet  convexe  &  bordé. 

N  O  U  S  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  dîa- 
pere  ,  comme  qui  diroit  enfilé  y  à  caufe  de  la  forme  fingu- 
liere  de  fes  antennes  ,  qui  font  compofées  d’anneaux  len¬ 
ticulaires  applatis  &  enfilés  les  uns  avec  les  autres  par  leur 
centre.  Ce  caraétere  fait  aifément  reconnoître  ce  genre 
parmi  tous  ceux  de  cet  ordre.  Nous  n’en  connoiffons 
qu’une  feule  efpéce  ,  encore  Pavons  -  nous  unique  >  &  fa 
larve  nous  eft  inconnue. 

i.  DIAPERIS.  Planch.  6 ,  fi  g.  3. 

La  diapere. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

Cet  infeâe  reffemble  beaucoup  à  une  chryfomeîe ,  mais 
il  en  diffère  par  le  nombre  des  pièces  de  fes  tarfes  & 
par  fes  antennes  -,  qui  font  tout- à -fait  fingulieres.  Elles 
font  courtes  ,  de  la  longueur  du  corcelet  tout  au  plus  ,  ôc 
compofées  d’anneaux  lenticulaires  ,  applatis  &  enfilés  ,  à 
peu  près  comme  on  voit  les  anciens  ifs  taillés  dans  quel- 
Tome  L  Y  y 
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ques  jardins.  Il  n’y  a  cependant  que  les  huit  dernicres  piè¬ 
ces  des  antennes  qui  ont  cette  forme  ,  les  trois  premières 
font  courtes  &  fphériques  ,  ce  qui  donne  à  l’antenne 
îa  forme  d’une  maffue  allongée.  Te  ut  lmfecl;e  eft  très- 
liffe  _>  brillant ,  noir  y  à  l’exception  des  étuis  9  qui  ont  cha¬ 
cun  huit  ftries  longitudinales  formées  par  des  points  ,  ôc 
trois  bandes  tranfverfales  jaunes.  La  première  de  ces  ban¬ 
des  placée  au  haut  de  l’étui  ?  eft  large  ôc  terminée  par  un 
bord  onde.  La  fécondé  qui  eft  au  milieu  de  l’étui,  eft  plus 
étroite  ,  ôc  fes  bords ,  tant  en  haut  qu’en  bas ,  font  pareille¬ 
ment  ondulés.  Enfin  la  troiftéme  eft  à  l’extrémité  de  Pétui 
ôc  ne  forme  guères  qu’une  large  tache  à  l’extrémité  de 
chaque  étui.  Cet  infeéte  a  été  trouvé  a  Fontainebleau  , 
dans  le  cœur  pourri  d’un  chêne  :  il  paroît  très-rare. 

P  Y  R  O  C  H  R  O  A. 

LA  CARDINALE . 

Antennes.  u/io  verfii  pecti-  Antennes  en  peignes  d’un 
natæ.  côté. 

Thorax  inœqualis ,  feaber  ,  non  Corcelet  raboteux  ,  &  non 
marginatus.  bordé. 

Rien  n’eft  plus  beau  que  la  couleur  de  cet  infeêle  ;  c’eft 
proprement  celle  que  l’on  appelle  couleur-de-feu  ,  nom 
que  nous  avons  rendu  par  le  mot  latin  pyrochroa .  Ce  bel 
infeôle  diffère  des  cicindeles  par  le  nombre  des  articles 
qui  compofent  fes  tarfes  ,  ce  qui  l’a  fait  ranger  dans  cet 
ordre  ,  &  il  fe  fait  remarquer  par  fes  antennes  peêlinées  , 
ou  garnies  d’efpéces  de  barbes  d’un  feul  côté  ,  ce  qui 
lui  forme  des  efpéces  de  panaches ,  qui  contribuent  encore 
à  fa  parure.  Nous  ne  connoiffons  qu’une  feule  efpéce  de  ce 
genre  ,  dont  nous  n’avons  jamais  trouvé  la  larve. 

i.  PYROCHROA.  Planch.  6 ,  fig.  4. 

La  cardinale. 

Longueur  j  lignes ,  Largeur  z  lignes . 
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Les  antennes ,  les  pattes  &  le  deffous  du  corps  de  cet 
infecteront  noirs.  La  tête ,  le  corcelet  &  les  étuis  font  dun 
beau  rouge  couleur -de -feu.  Les  antennes  ont  leurs  trois 
derniers  articles  peêtinés  d’un  côté.  Cet  infeéte  fe  trouve 
en  automne  fur  les  haies. 

CANTHARIS. 

LA  CANTHARIDE. 

Antennæ  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax  inœqualis  >  fcaher ,  Corcelet  raboteux ,  ôc  non 

non  marginatus.  bordé. 

Familia  T.  Tar forum  articulis  Famille  i  °.  A  tarfes  nuds. 
nudis. 

-  2a .  Tar  forum  articulis  - •  2°.  A  tarfes  garnis  de 

fpongiofis.  pelottes. 

La  cantharide  eft  un  des  infeêtes  les  plus  anciennement 
connus  ;  aufli  avons-nous  reftraint  ce  nom  à  ce  genre  feul , 
dans  lequel  font  compris  les  infe&es  que  la  médecine  em¬ 
ploie  depuis  long-tems  fous  le  nom  de  cantharides.  Leur 
cara&ere  les  fait  aifément  diftinguer  de  tous  les  autres 
genres  de  cet  ordre.  Leurs  antennes  font  filiformes  ,  ôc 
vont  en  décroiffant  infenfiblement  vers  le  bout  ,  comme 
celles  de  quelques  genres  fuivans  ;  mais  ils  en  différent  par 
leur  corcelet  qui  eft  raboteux  ôc  n’a  point  de  rebords  , 
ôc  qui  eft  femblable  à  celui  de  la  cardinale.  Ce  qu’il  y  a 
d’affez  fingulier  ,  c’eft  que  ces  infectes  étant  alfez  com¬ 
muns  ici ,  )Q  n’ai  jamais  pu  parvenir  à  trouver  leurs  larves , 
quelques  recherches  que  j’aie  faites  :  du  refte  leurs  méta- 
morphofes  doivent  être  femblables  à  celles  des  autres  in* 
feétes  à  étuis. 

On  voit  parmi  les  efpéces  qui  compofent  ce  genre une 
petite  différence  ,  qui  m’a  engagé  à  les  partager  en  deux 
familles.  Dans  les  infeêtes  de  la  première  famille ,  les  arti¬ 
culations  des  tarfes  font  nues ,  ôc  n’ont  point  ces  petites 
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broffes  ou  pelottes  ,  telles  que  nous  les  avons  remarquée* 
dans  les  capricornes  ,  les  chryfomeles  &c.  leurs  pieds  font 
comme  ceux  des  fcarabés ,  des  dermeftes  &c.  c’eft-  à-  dire 
que  les  articulations  des  tarfes  font  nues ,  figurées  toutes 
de  même  ,  ôc  vont  en  décroiffant  vers  le  bout.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  dans  les  infedes  qui  compofent  la  fécondé  fa¬ 
mille  ;  ils  ont  aux  pièces  ou  articles  de  leurs  tarfes  ^  ces 
efpéces  d  épongés  ou  de  pelottes  ,  &  les  articles  font 
de  plus  en  plus  larges  &  fendus  dans  leur  milieu  ,  jufqu  a 
l'avant-dernier  inciufivemen.t  :  de  plus  les  efpéces  de  la 
première  famille  ont  le  corcelet  plus  étranglé  vers  le  haut, 
&  enfuite  élargi  fur  les  côtés. 

La  première  famille  ne  contient  que  deux  efpéces  , 
dont  l'une  eft  la  fameufe  cantharide  que  l’on  emploie 
en  médecine  ,  &  fautre  eft  remarquable  par  l’étrangle¬ 
ment  de  fes  étuis ,  qui  vont  en  fe  retréciffant  vers  le  bas'. 
Les  efpéces  de  la  fécondé  famille  font  plus  nombreufes.  Il 
y  en  a  deux  qui  font  remarquables  par  la  groffeur  de  leurs 
cuiiïes  poftérieures  ,  qui  font  prefque  globuieufes.  Les 
premières  fois  que  j’ai  vu  ces  infedes  ,  je  penfois  d’abord 
que  ces  groffes  cuilfes  leur  avoient  été  données  pour  fau¬ 
ter.  En  examinant  ces  infedes ,  je  me  fuis  détrompé.  Ils  ne 
fautent  point  *  &  marchent  même  allez  bien  malgré  la 
groileur  de  ces  cuilfes.  Une  autre  chofe  qui  me  furprit , 
ce  fut  la  variété  de  la  cantharide  verte  à  greffes  cuilfes  , 
dans  laquelle  cette  groffeur  ne  fe  trouve  point.  En  la 
voyant ,  on  chefche  d’abord  ces  cuiffes  enflées ,  &  on  eft 
étonné  de  les  trouver  à  l’ordinaire  ^car  du  refte  ces  deux 
infedes  fe  reffemblent  tout-à-fait  >  &  dans  l’un  &  Pautre 
les  étuis  vont  en  fe  retréciffant.  La  derniere  efpéce  de 
ce  genre  eft  auffi  remarquable  par  une  autre  railon.  Son 
air  &  fon  port  la  font  reffembler  tout-à-fait  à  une  fourmi. 
Je  n’ai  prefque  jamais  trouvé  cet  infede ,  que  je  ne  m’y 
fois  d’abord  trompé. 
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Première  Famille . 

1.  CANTHARIS  viridi  -  aurata  ,  antennis  ni  gris* 

Planch.  6  ,  fig.  5. 

Linn.  mat.  medic.  Cantharis  cœruleo-viridis ,  thorace  teretiufculo. 

Linn.fyfl.  nat.  eût.  10  ,  p.  4 i?  »  n.  3-  Meloe  alatus  viridtffimusr 
jRaj.  in/,  p.  ioi  ,  n.  i.  Cantharides  vulgares  oracinarum, 

Aidrov.  inf.  p.  476. 

Jonft.  76.  Cantharis  major.  _  _ 

Charlet.  47.  Cantharis  diofcoridis. 

Mouff.  theat.  144. 
î)ale  pkann.  389. 

La  cantharide  des  boutiques. 

Longueur  4  ,  $  ,  8 , 9  lignes.  Largeur  i|,  î,  3  lignes. 

La  cantharide  varie  prodigieufement  pour  la  grandeur^- 
Tout  Ton  corps  eft  d’un  beau  vert  doré  ?  a  1  exception 
de  fes  antennes  qui  font  noires.  Ces  antennes  font  placées 
devant  les  yeux  ,  un  peu  fur  le  deflus  de  la  tête.  Leur  pre¬ 
mier  anneau  feul  eft  vert  ,  &■  les  autres  font  noirs.  Les 
mâchoires  font  faillantes  ,  &  couvertes  par  une  petite 
lame  ,  comme  dans  les  fcarabés.  Le  corcelet  eft  inégal , 
fort  étranglé  proche  la  tête,  fe  dilatant  enfuite ,  ôc  formant 
une  pointe  moufle  de  chaque  côté.  Vu  à  la  loupe  ,  il  pa¬ 
raît  un  peu  pointillé  ,  ainfl  que  la  tête.  Les  étuis  font  d'un 
beau  vert  ,  un  peu  mois  ,  flexibles  ,  comme  chagrinés , 
à  caufe  des  petits  filions  irréguliers  qui  fe  joignent  &  fe 
confondent.  On*diftingue  fur  chacun  deux  raies  longitudi¬ 
nales  aflez  apparentes.  Les  ailes  font  brunes  ,  ôc  le  deflfous 
de  la  poitrine  a  quelques  poils.  On  trouve  ces  infeêles  fur 
les  frênes ,  fur-tout  vers  le  mois  de  juin ,  où  ils  font  accou¬ 
plés.  Lorfqu’ils  font  en  aflez  grande  quantité ,  ils  répandent 
une  odeur  défagréabîe  ,  qui  fe  fait  fentir  quelquefois  fort 
au  loin..  Tout  le  monde  connoît  leur  ufage  en  médecine. 
Us  ont  éminement  la  propriété  ,  qui  fe  trouve  encore  dans 
plufieurs  autres  infectes  ,  d’exciter  des  véhiculés  ôc  de  ron¬ 
ger  la  peau  lorfqu’on  les  applique  fur  le  corps  :  pris  in¬ 
térieurement  ,  ils  font  diurétiques,  ôc  agiûent  même  fi 
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vivement  fur  les  organes  qui  féparent  burine  *  qu’ils  font 
rendre  par  cette  voie  jufqu’au  fang. 

2,  c  ANTH  ARIS  nigra  *  e/y  iris  attenuatis  ,  antice 
luteis. 

La  cantharide  à  bande  jaune. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  1 1  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  *  à  1  exception  du  haut  de  fes  étuis 
qui  eft  jaune.  Cette  couleur  jaune  fe  termine  tranfverfaie- 
ment.  Tout  le  corps  eft  finement  ,  mais  irrégulièrement 
ponétué,  Les  étuis  vont  en  fe  retréciftant  vers  le  bout , 
êt  s’éloignant  Pun  de  l’autre  ,  ils  tournent  leur  pointe  vers 
l’extérieur.  Les  ailes  font  noirâtres.  Cet  infeéle  n’eft  pas 
fort  commun  ici.  Celui  que  j’ai  ,  m’a  été  donné. 

Seconde  Famille, 

3*  CÀNTHARIS  viridi-cœrulea>  elytris  attenuatis } 
femoribus  pojîicis  globojis. 

B.aj  inf.  p.  100.  Cantharis  arundines  frequentans  tertia. 

La  cantharide  verte  à  grojfes  cuijjes. 

Longueur  3  ~ lignes .  Largeur  \  ligne. 

Cet  infe&e  allez  fmgulier ,  eft  par- tout  de  la  même  cou¬ 
leur  verte,  tirant  fur  le  bleu.  Il  eft  très-aifé  à  reconnoître 
•par  la  forme  ôc  la  groffeur  prodigieufe  de  fes  cuiffes 
poftérieures.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps, 
&  compofées  d’articles  allongés.  Elles  font  plus  brunes 
que  le  refte  de  l’animal ,  &  pofées  fur  le  haut  de  la  tête , 
immédiatement  devant  les  yeux.  Le  corcelet  eft  raboteux* 
prefque  cylindrique  &  comme  étranglé  dans  fon  milieu. 
Il  eft  ponéiué ,  ainfi  que  la  tête.  Les  étuis  vont  en  fe  retré- 
cifîant ,  &  font  parfemés  de  petits  points  ,  qui  fe  confon¬ 
dent.  Ils  ont  chacun  deux  raies  longitudinales  élevées* 
mais  qui  ne  parviennent  pas  jufqu’au  bout  de  Pétui.  Les 
ailes  font  brunes.  On  trouve  cet  infe&e  dans  les  prés. 
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ISF.  B.  Cantharis  viridi- cxrulea  ,  elytris  attemidtis. 

Raj.  inf.  p.  loz  ,  n.  M- 

Celle-ci  n’eff  quune  fimple  variété  de  la  précédente  ,  a 
laquelle  elle  reffembîe  en  tout  ;  il  n’y  a  de  différence  que 
dans  les  cuiffes  poflérieures  ,  qui  ne  font  pas  plus  groffes 
que  les  autres.  La  couleur  eft  auffi  un  peu  moins  bleuâtre. 

4.  CANTHARIS  nigra >  elytris  atwiuatls fulvis  > 
femoribus  poflicis  globojis. 

La  cantharide  fauve  à  groffes  cuiffes . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  femblable  à  la  précédente  pour 
fa  forme  ;  elle  n’en  diffère  que  pour  fa  couleur.  Sa  tete  , 
fon  corcelet  ôt  le  deffous  de  fon  corps  ,  font  d  un  noir  un 
peu  verdâtre  :  fes  pattes  ôt  fes  étuis  font  d  une  couleur 
fauve  ,  pale  ôt  matte.  Les  cuiffes  pofterieures  font  fort 
groffes  :  leurs  genoux  font  noirs  ôt  leurs  tarfes  bruns.  Cette 
cantharide  fe  trouve  dans  les  fleurs;  mais  elle  eft  allez  rare. 

5.  CANTHARIS  flavefcens ,  fuhvillofa  ,  elytris 
tatenuads. 

La  cantharide  jaune  veloutée . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

La  tête  de  cette  efpéce  eff  noirâtre,  avec  un  peu  de 
jaune  en  deffus  :  fes  yeux  ôt  fes  antennes  font  noirs.  Celles- 
ci  font  un  peu  moins  longues  que  le  corps  ,  ôt  font  coin- 
pofées  d’articles  allongés.  Le  corcelet  eftaffez  cylindrique, 
un  peu  bordé  en  haut  ôt  en  bas  ,  mais  nullement  fur  les 
côtés  :  il  eft  jaune  ,  couvert  de  poils  courts,  ainfi  que  les 
étuis.  Ceux-ci,  de  même  couleur  que  le  corcelet font 
allongés,  un  peu  rétrécis  vers  leur  extrémité,  bordes  fur 
les  côtés ,  ôt  chargés  de  deux  lignes  longitudinales  élevées, 
qui ,  partant  du  haut ,  ne  vont  pas  jufqu’au  bout ,  mais  fe 
terminent;  l’une  yers  le  tiers,  l’autre  vers  le  milieu  de 
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l’étui.  On  voit  par-là  que  cet  infe&e  reflemble  beaucoup 
à  la  cantharide  verte  à  grojfes  cuiffes.Jç  l’ai  trouvé  une 
feule  fois  fur  les  fleurs. 

6.  C  A  N  T  H  A  R  I  S  fiibvillofa  ,  nigra ,  elytris flavis  s 
extremo  antennarum  articulo  rehquis  triplo  majore , 

La  cantharide  noire  à  étuis  jaunes . 
longueur  3  \  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Elle  eft  toute  noire ,  à  l’exception  de  fes  étuis ,  qui  font 
jaunes  &  tranfparens.  Son  corceîet  &  fes  étuis  font  un  peu 
velus ,  &  le  delfous  de  fon  corps  eft  lifte.  En  deflus ,  fe 
trouvent  de  petits  points  defquels  partent  les  poils.  Mais 
ce  qui  fait  le  caraâere  fpécifique  de  cette  cantharide  ,  c’eft 
la  longueur  du  dernier  anneau  de  fes  antennes,  qui  eft  au 
moins  trois  fois  plus  long  que  les  autres.  On  trouve  fré¬ 
quent  nient  cet  infeête  dans  les  bois. 

7.  CANTHARIS  tejlacea ,  elytris  apice  ni  gris, 

La  cantharide  fauve  avec  la  pointe  des  étuis  noire . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

Sa  tête ,  fon  corceîet,  fes  étuis ,  fes  antennes  &  fes  jam¬ 
bes  font  de  couleur  fauve  ,  matte  &  nullement  brillante. 
Les  yeux  ,  l’extrémité  des  étuis  &  le  defîous  du  ventre , 
font  noirs  ,  ainfi  que  la  plus  grande  partie  des  cuiftes.  Le 
corceîet  eft  allez  cylindrique  &  prefque  uni.  Les  étuis  font 
mois  ,  flexibles  ,  Ôc  aufti  larges  en  bas  qu’en  haut.  Les  an¬ 
tennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 

8.  CANTHARIS  fufca  ,  elytris  antiçe ,  thoraceaue 
elongato  rubris , 

La  cantharide  fourmi. 

Longueur  1  3  ligne.  Largeur  \  ligne. 

La  couleur  &  la  forme  de  cette  petite  efpéce  ,  lui  don¬ 
nent  ,  à  la  première  vue,  l’air  d’une  fourmi.  Sa  tête  eft 
brune,  aflfez  grofle.  Ses  antennes  font  aflez  rouges ,  éga>- 

lent 
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lent  au  plus  la  longueur  de  la  moitié  de  fon  corps,  &  font 
compofées  d’anneaux  allez  courts.  Le  corcelet  eit  cy¬ 
lindrique  &  allongé.  Sa  couleur  eft  d’un  rouge  loncé  , 
un  peu  plus  brun  en  devant.  Les  étuis  font  Mes ,  finement 
pointillés *  de  couleur  brune ,  tirant  fur  le  rouge  dans  leur 
partie  antérieure.  Les  pattes  font  dun  brun  médiocre¬ 
ment  foncé.  _  _ 

T  E  N  E  B  R  I  O. 


LE  TÊNÊBRION, , 

Anterinœ filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax  planas  marginatus.  Corcelet  uni  &  bordé. 

Familia.  i a .  Antennœ  articulis  F amille  i  °.  Antennes  a  artb 
dobofis ,  extrorfum  crajfiores.  clés  globuleux ,  un  peu  plus  grol- 

&  J  fes  vers  le  bout. 

• - *  2a.  Antennœ  articulis  - -  -2°.  Antennes  a  arti- 

longisj  ubique  œquaks.  clés  longs ,  égalés  par-tout. 

Le  genre  des  ténébrions  n*eft  pas  difficile  a  reconnon* 
tre.  Parmi  tous  les  Mettes  de  cet  ordre  ,  qui  ont  cinq  ar¬ 
ticulations  aux  tarfes  des  deux  premières  paires  de  pattes  * 
&  quatre  à  ceux  de  la  derniere ,  il  n  y  a  que  trois  genres 
dont  les  antennes  foient  filiformes  ;  tous  les  autres  les  ont 
figurées  ou  en  peigne  ou  en  mafiue ,  &c.  Ces  trois  genres* 
dont  les  antennes  fe  reffemblent ,  fe  diffinguent  enfuite 
aifément  par  la  forme  de  leur  corcelet.  Le  ténébrion  efi: 
le  feul  des  trois ,  dont  le  corcelet  foit  uni  &  garni  d  un  re¬ 
bord.  Ainfi  ce  dernier  cara&ere  ,  joint  à  la  figure  des 
antennes  *  rend  le  ténébrion  très-reconnoiflable.  Nous  ne 
joignons  point  à  ces  marques  caraétériftiques  ,  un  autre 
cara&ere  que  quelques  Auteurs  ont  admis  ,  quoiqu’il 
foit  fautif.  C’eft  d'avoir  les  deux  étuis  réunis  enfemble  * 
fans  qu’il  y  ait  d  ailes  fous  ces  étuis.  On  remarque  à  la 
vérité  cette  particularité  dans  quelques  ténébrions  ,  mais 
non  pas  dans  tous  ,  comme  on  le  verra  aifément  dans, le 
détail  des  efpéces.  De  plus*  d  autres  infe&es ,  quoique 
Tomt  L  Xx 
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fort  différens  des  ténébrions  ,  ont  ce  caraétere.  Nous  Pa¬ 
vons  déjà  obfervé  dans  quelques  charanfons  ôc  dans  d’au¬ 
tres.  Ain  il  >  en  n’employant  que  ce  feul  caraêtere  ,  il  fau, 
droit  réunir  tous  ces  infeéles  avec  les  ténébrions.  C’eft 
aufïi  ce  qui  a  induit  en  erreur  ôc  a  fait  rapporter  à  ce  genre 
par  différens  Naturaiiftes  quelques  chryfomeles,  parce 
que  leurs  étuis  font  réunis  enfemble.  Cette  marque  peut 
donc  fervir  feulement  de  note  fpécifique  3  mais  nullement 
de  caraélere  générique. 

Les  ténébrions ,  je  veux  dire  ceux  qui  ont  le  véritable 
cara&ere  de  ce  genre  ,  volent  peu  la  plupart  ,  plufieurs 
même  manquent  d’ailes  Ôc  ne  volent  peint  du  tout ,  mais 
en  récompenfe  ,  ils  courent  affez  vite.  Les  larves  qui  les 
produifent ,  fe  trouvent  difficilement  ,  étant  cachées  ôc 
enfoncées  dans  la  terre,  où  elles  fe  niétamorphofent. 

Nous  avons  été  obligés  de  partager  ce  genre  en  deux 
familles ,  à  caufe  d’un  feul  infeêle  ,  qui  s’éloigne  un  peu 
des  autres.  Tous  les  ténébrions  ,  à  l’exception  de  celui-là, 
ont  leurs  antennes  un  peu  plus  groffes  vers  le  bout ,  ôc 
compofées  d’articles  ronds  ôc  globuleux  :  nous  en  avons 
compofé  la  première  famille.  La  fécondé  ne  renferme  que 
le  feul  ténébrion  jaune ,  dont  les  antennes  égales  ôc  de  mê¬ 
me  groffeur  par-tout ,  font  compofées  d’articles  allongés. 

Première  Famille. 

i.  TENEBRIO  atra }  aptera ,  coleoptris  levibus ,  pont 
acuminatis . 

Linn.J}Jl.  nat.  edit.  io,  p.  418,  n .  10.  Tenebrio  apterus  coleoptris  mucro- 
natis. 

Linn.faun.  fuec.  n.  594.  Tenebrio  atra,  coleopteris  pone  acuminatis, 

Aldrov .  inf.  p.  499. 

Mouffet ,  p.  13  9.  Blatta  fœtida  tertia. 

Charlet.  exercit.  p.  48.  Blatta  fœtida. 

Merret.  pin.  p.  101.  Blatta  fœtida. 

Petiv.  ga^oph.  p.  38  ,  t.  t4>f.  7.  Scarabams  împennis  tardipes. 

Lift.  loq.  p.  388  ,  n.  ii.  Scarabams  è  toto  niger,  minime  nitens ,  fœtiduî.' 

inf.p.  89  ,  n.  4.  Scarabams  niger  rotundus  lævis ,  a  ri  tennis  globofîs. 
frifch.gem,  ij  ,  p.  *7,  r,  a 5.  Scarabams  terreftris  &  ftercorariys  niger, 
udus, 
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VdephMfifn.pl  pt.  Blatta  officinarum.  . 

Jter.  oel.  éz.Tenebrio  primus. 

Le  ténébrion  liffe  ci  prolongement .] 

Longueur  io  lignes .  Largeur  4  lignes. 

Cette  efpëce  de  ténébrion,  qui  eft  allez  grande  ,  varie 
un  peu  pour  la  grandeur.  Sa  couleur  eft  d'un  noir  foncé ,  ÔC 
peu  luilant.  Sa  tête  eft  aftfez  allongée.  Ses  antennes  font 
compofées  de  onze  articles  ,  dont  les  derniers  font  leni- 
culaires.  Eiles  font  placées  devant  les  yeux  ,  qui  font  fort 
petits  pour  un  infeête  de  cette  grandeur.  Ces  antennes 
égalent  le  tiers  de  la  longueur  de  ranimai.  Le  corcelet  eft 
allez  liffe ,  avec  des  rebords  furies  côtés  >  ôc  fa  partie  pofté- 
rieure  eft  un  peu  rétrécie  ,  prefque  comme  dans  les  bu-; 
preftes.  Les  étuis  font  liffes  ,  recourbés  en  deftfous,  ôc  re¬ 
couvrent  une  partie  du  ventre.  Ils  font  joints  enfemble, 
comme  s'ils  n'en  formoient  qu'un  feul.  On  voit  cependant 
la  marque  de  la  future  ,  qui ,  vers  le  bout ,  eft  enfoncée  ôc 
forme  une  canelure.  Ces  étuis  fe  prolongent  ôc  forment  , 
vers  leur  extrémité ,  une  pointe  femblable  à  une  queue. 
On  voit  par  leur  conformation ,  qu’ils  ne  peuvent  ni  s’ou¬ 
vrir  5  ni  fe  lever  ,  aufti  cela  n’eft-il  point  néceffaire ,  puif- 
que  l'infecte  n’a  point  d'ailes.  L’articulation  des  pattes 
avec  le  corps*,  a  quelque  chofe  de  fingulier.  C’eft  une  ef- 
péce  de  globe,  qui  roule  dans  une  cavité ,  ce  que  l’on  ap¬ 
pelle  articulation  de  genou.  Ces  pattes  font  aftfez  longues. 
On  trouve  communément  cet  infe&e  ,  qui  fent  mauvais  ; 
dans  les  campagnes  ôc  les  jardins  ,  parmi  les  ordures. 

2.  T  E  N  E  B  R  I  O  atra ,  aptera ,  coleoptris  rugojïsg 
pone  acuminatis .  Planch.  6  ,  fig.  6. 

Le  ténébrion  ridé. 

Longueur  f  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cette  efpéce  eft  moins  allongée  que  la  précédente.  Elle 
eft  par -tout  de  la  même  couleur  matte  ,  noire  ôc  nulle¬ 
ment  luifante.  Ses  étuis  ont  quelques  rides  élevées ,  Ion? 
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gitudinaîes ,  tortueufes  ,  &  ils  fe  terminent  par  une  pointe 
ou  un  prolongement ,  mais  bien  moins  marque  que  dans 
la  première  efpéce.  Sa  tête  &  fon  corcelet  vûs  à  la  loupe  , 
oaroiflent  trè  -joliment  chagrinés.  J  "ai  trouvé  cet  infe&e 
a  terre  ,  dans  le  fable. 

3.  TENEBRIO  nigra ,  aptera ,  elytrorum  Jîriis  oclo 
punctaûs  per  paria  difpojitis , 

Le  tènébriori  à  Jiries  jumelles , 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  ~  lignes . 

Il  eh:  par- tout  d’un  noir  luifant.  Son  corcelet  eh  grand  3 
large,  peu  bordé  &  fort  lihe.  Ses  étuis  font  chargés  chacun 
de  huit  hries ,  formées  par  des  points  peu  enfoncés.  Ces 
hries  ont  un  arrangement  fingulier.  Elles  font  difpofées 
par  paires,  ou  deux  à  deux  ,  l’une  à  côté  de  l’autre,  ayant 
les  intervalles  qui  les  féparent  ,  alternativement  plus  ôc 
moins  larges.  Les  étuis  font  arrondis  par  derrière  ,  fans 
prolongement.  Ils  font  unis  &  foudés  enfemble  ,  &  il  n’y 
a  point  d'aîles  deffous  ,  ainli  que  dans  les  deux  premières 
efpéces. 

4.  TENEBRIO  nigro  -fufca  ovata  >  elytro  Jingufo 
Jlri  l  s  oclo  lævi b  us. 

Le  ténèbrion  à  huit  Jiries  lijfes. 

Longueur  ?  3  lignes.  Largeur  1  3  ligne. 

Tout  fon  corps  eh  de  couleur  brune ,  noirâtre ,  un  peu 
plus  claire  cependant  en  deffous.  Ses  antennes  ,  d’un  quart 
plus  longues  que  le  corcelet,  font  compofées  de  onze 
articles  triangulaires  ,  allez  courts  ,  fur- tout  vers  le  bout. 
Les  antennules  font  faillantes  &  terminées  en  malfe.  Le 
corcelet  convexe  ,  uni  &  bordé ,  paroît  à  la  loupe  finement 
pointillé.  Les  étuis  le  font  auïli ,  &  ont  chacun  huit  hries 
longitudinales  ,  peu  profondes  ,  dans  le  fond  defquelles 
font  des  points.  Les  quatre  pattes  de  devant  ont  cinq  arti¬ 
culations  aux  tarfesj  fa  voir  ,  les  trois  premières  larges,  en 
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cœur  &  ornées  de  pelottes  en  deffous  ;  la  quatrième, petite, 
courte,  peu  apparente  &  auflï  en  cœur  ;  & la  cinquième, 
qui  foutient  les  onglets ,  longue  ,  étroite  &  liffe.  Les  taries 
des  pattes  de  derrière  ,  n’ont  que  quatre  articles  longs  ÔC 
étroits ,  à  l’exception  de  l’avant-dernier ,  qui  eft  beaucoup 
plus  court:  Cet  infeae,à  la  première  vue,  refïemble  a  un 
buprefte.  On  le  trouve  courant  à  terre ,  dans  les  campa» 


gnes.- 

5.  T  E  N  E  BRIO  nigro  -  cuprea  ,  elytro  fingulo  finis 
oc/o  }  coleoptris  porte  acumiriatis . 


Le  ténébrion  bronzé. 

Longueur  5  §  lignes.  Largeur  z  lignes. 

La  couleur  de  celui  -  ci  eft  noire  ;  mais  en  deftus  il  eft 
bronzé.  Les  articles  de  fes  antennes  font  un  peu  plus  allon¬ 
gés  que  dans  les  précédens.  Son  corcelet  eft  pointillé  , 
convexe,  avec  des  rebords  bien  marqués.  Les  étuis  font 
auiïi  finement  pointillés ,  &  ont  chacun  huit  fines  ,  for¬ 
mées  par  des  points  allongés.  Leur  bout  ou  extrémité  a  mi 
prolongement  formé  par  le  rebord. 

6.  TENEBRIO  atra  ,  oblonga ,  e/y  tris firiis  novem 

Icevibus . 

Xinn.  fyjt.  nat.  edit.  10 ,  p.  4X7  ,  n .  1.  Tenebrio  niger  totus. 

Linn.  faun.fuec,  n.  547.  Mordella  antennarum  articulis  lentitormibus ,  ultimo 

globofo#  1  n*' 

'Atf.  Upf.  i73<5 ,  p.  19  ,  n.  1.  Attelabus ater ,  oblongus ,  depreiius. 

Mouffet.  lat.p.  M4-  Vermis  farinarius.  \ 

Raj.  inf.p.  4.  Verrais  farinarius.  j 

Le  ténébrion  à  neuf  firies  li fies • 

Longueur  7  lignes.  Largeur  1  \  lignes .- 

On  voit  par  les  dimenfions  que  nous  donnons  ,  que  cet 
infeêle  eft  fort  allongé.  Sa  largeur  eft  à  peu  près  la  même 
par-tout.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font  liffes  ,  &.  reffemblent 
pour  la  forme  ,  à  ceux  de  la  première  efpéce.  Les  anten¬ 
nes  font  aufticompofées  d'articles  lenticulaires ,  mais  elles 
font  allez  courtes ,  &.  n’égalent  pas  la  longueur  du  corce? 
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let.  Les  étais  font  longs  ,  chargés  chacun  de  neuf  ou  dix 
ftries,  qui  paroiflent  liftes,  quoique  la  loupe  fafte  décou¬ 
vrir  une  infinité  de  petits  points  fur  les  étuis.  Les  cuif- 
fes  font  articulées  avec  le  corps  ,  par  le  moyen  d'une  tête 
ronde ,  qui  forme  le  genou ,  comme  nous  l’avons  dit  de 
la  première  efpéce.  Tout  finfeêle  eft  noir  en  delfus  ,  ôc 
d’un  brun  fouvent  noirâtre  en  deffous.  On  le  trouve  dans 
les  ordures  des  maifons.  Sa  larve  ,  qui  eft  lifte  ,  longue , 
de  couleur  jaune ,  avec  fix  pattes  à  fa  partie  antérieure, 
fe  trouve  dans  la  farine  «St  dans  la  poufliere  des  bois  pour¬ 
ris  ôc  vermoulus,  L’infe&e  parfait  a  des  ailes  fous  fes 
étuis. 

7.  TENEB  RIO  atra  ,  elytris  Jlriis  quLnque  utrinque 
dentatis . 

Linn.faun.fuec.  n.  381.  Cafïida  nigra  ,  elytris  finis  quinque  utrinque  dentatis,’ 
clypeo  emarginato. 

A6l.  Upf.  173 6,  p .  17.  Cafïida  nigra  ,  clypeo  emarginato,  elytris  punc- 
tatis. 

JLinn.  fyft.  nau  eâit.  10  ,  p.  361  ,  n.  16.  Silpha  fufca,  elytris  lineis  elevatis 
tribus  utrinque  dentatis ,  thorace  fubemarginato. 

Le  tènèbrion  à  jlries  dentelées • 

Longueur  3  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Cet  infe&e  eft  noir,ainfi  que  les  précédens.  Sa  tête 
eft  courte  ,  Ôc  bordée  :  il  la  retire  en  partie  fous  fon  corce- 
let.  Les  yeux  font  petits  ôc  placés  poftérieurement.  Les 
antennes  font  çompofées  d’articles  globuleux ,  plus  gros 
vers  l’extrémité  ;  elles  font  courtes  ôc  n’égalent  que  la 
moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  large  ,  uni 
ôc  bordé.  Les  étuis ,  qui  font  aftez  courts ,  ont  cinq  ftries 
longitudinales ,  élevées  ,  dont  il  n’y  en  a  que  trois  qui 
foient  bien  marquées.  Des  deux  côtés  de  ces  ftries ,  font 
des  points  élevés  ,  qui  fe  confondent  avec  elles  ,  ôc  les 
rendent  dentelées.  Sous  les  étuis  ,  font  des  ailes  courtes, 
dont  il  ne  paroît  pas  que  l’infeâe  fafle  ufage.  On  trouve 
ordinairement  cet  animal  par  terre ,  ôc  quelquefois  dans 
les  charognes ,  qui  font  le  «domicile  ordinaire  de  fa  larve. 
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8.  TENEBRIO  nigra  y  tota  lavis ,  coleoptris  pone 
rotundads . 

Le  ténèbrion  noir  lijfe. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1 §  ligne. 

Celui-ci  eft  tout  noir  &  lilfe  ,  au  moins  à  la  vue  fim^ 
pie  ;  car  la  loupe  le  fait  paroître  un  peu  pointillé ,  aveq 
quelques  commencemens  de  flries.  Son  corcelet  eft  large 
&  grand  ,  Ôc  fes  étuis  font  arrondis  par  le  bout  y  fans  au-< 
cun  prolongement.  Il  fe  trouve  avec  les  précédons  ;  dans 
les  terres  fabloneufes, 

TENEBRIO  tota  ferruginea  JuhvilloJa . 

Le  tênébrion  fauve  velu. 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  f  ligne . 

Les  antennes  de  cette  efpéce ,  font  compofées  d’articles 
lenticulaires  ,  fort  courts  >  &  plus  gros  vers  l’extrémité. 
Elles  ne  font  que  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft 
allez  grand  &  convexe.  Tout  Tinfedle  eft  de  couleur  ma- 
ron-clair  :  fa  tête ,  fon  corcelet  &  fes  étuis ,  font  légère¬ 
ment  velus.  Il  elt  arrondi  par  le  bout  poftérieur. 

,10.  T  ENEBRIO  tota  ferruginea  lœvis. 

Le  tênébrion  fauve  HJJ'e. 

Longueur  1  §.  ligne.  Largeur  \  lignes » 

Cette  efpéce  ne  diffère  de  la  précédente ,  que  par  la 
grandeur  ,  parce  qu’elle  eft  très-lilfe  >  fans  aucuns  poils. 
Du  relie ,  fa  couleur  efl:  la  même ,  feulement  un  peu  plus 
claire.  Ses  yeux  feuls  font  noirs.  Ses  antennes  font  com¬ 
pofées  d’anneaux  courts  ôt  lenticulaires  ;  elles  font  plus 
grolfes  vers  le  bout  ?  qui  eft  prefque  formé  en  maffue. 
Tout  l’infeêle  efl  moins  allongé  que  le  précédent. 

Seconde  F  a  m  i  l  l  e. 

il,  TENEBRIO  lu  te  a* 
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Le  ténébrion  jaune . 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  1  |  %w<?. 

Sa  couleur  eft  par -tout  d’un  jaune  clair.  Sa  tête  eft  un 
peu  allongée ,  avec  les  mâchoires  avancées  Ôties  antennu- 
les  faillantes.  Les  yeux  font  noirs.  Les  antennes  font  com- 
pofées  d’articles  allongés,  en  quoi  cette  efpéce  diffère 
des  précédentes.  Elles  font  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps ,  ôt  un  peu  noires  vers  leur  extrémité.  Le  corcelet 
oblong  ôt  rétréci,  a  des  rebords  fur  les  côtés,  ôt  refern- 
ble  à  celui  des  bupreftes.  Les  étuis  ont  chacun  neufftries 
longitudinales  peu  enfoncées.  On  trouve  cet  infeôte  allez 
fouvent  fur  les  fleurs. 

La  différence  de  fes  antennes  &  de  celles  des  efpéces 
précédentes  ,  ni  auroit  engagé  à  en  faire  un  genre  à  part, 
fi  leur  pofition  ,  la  forme  des  yeux ,  celle  du  corcelet ,  ôc 
l’articulation  des  pattes ,  ne  l’euffent  pas  rapporté  aux  té- 
nébrions.  D’ailleurs  ,  cette  efpéce  eft  la  feule  de  fa  fa¬ 
mille.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  je  l’ai  jointe  à  ce  gen¬ 
re  ,  me  contentant  d’en  faire  une  famille  à  part. 

N.  B.  On  peut  ajouter  aux  ténébrions  de  la  première 
famille ,  une  belle  efpéce ,  qui  approche  des  deux  pre¬ 
mières  ,  ôt  que  je  n’ai  point  trouvée  aüx  environs  de 
Paris ,  mais  qui  m’a  été  envoyée  du  Languedoc  ,  par  M, 
l’Abbé  de  Sauvages. 

*TENEBRIO  atra  ,  aptera ,  rotundata ,  elytris 
Julcis  tribus  elevads . 

Le  ténébrion  cane  lé. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  4  §  lignes. 

Cette  efpéce  n’a  point  d’ailes,  ôt  fes  étuis  font  foudés 
enfemble  ,  ôt  n’en  forment  qu’un  feul.  Trois  canelures 
élevées  régnent  fur  chaque  étui  ,  fans  compter  celles  des 
bords.  L’intervalle  qui  eft  entr’elles,  eft  parfemé  de  points 
élevés ,  ôt  comme  chagriné. 


MORDELLA, 
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Antennœ  fub ferrât# }  artl 

cutis  triangularibus . 

Thorax  antice  atténuants ,  con 
vtxus. 

Nous  avons  confervé  à  ce  genre  le  nom  de  mordelle  f 
nom  qui  lui  avoit  déjà  été  donné ,  mais  en  y  faifant  entrer 
beaucoup  d’autres  infe&e's  d’un  genre  très- différent ,  que 
nous  avons  décrit  plus  haut  ,  fous  le  nom  d  altifes.  La 
mordelle  dont  il  s  agit  ici ,  fe  diftingue  aifément  des  au¬ 
tres  genres  de  cet  ordre,  par  fes  antennes ,  dont  les  arti¬ 
cles  triangulaires  repréfentent  les  dents  d’une  fcie.  Ce 
feul  caraÛerç  auroit  pûfuffire.  Nous  y  avons  encore  ajou¬ 
té  un  autre  cara&ere  acceffoire  ,  c’eft  la  forme  de  fon  cor- 
celet ,  qui  eft  convexe  ôc  rétréci  fur  le  devant  ,  ce  qui 
forme  encore  une  autre  diftin&ion  particulière  à  ce  genre. 
Les  efpéces  qui  le  compofent ,  fe  trouvent  ordinairement 
fur  les  fleurs  ;  mais  je  ne  connois  point  leurs  larves. 

i.MORDELLA  atra  }  caudata  >  unicolor, 

Planch.  6 ,  fi  g.  7. 

lAnri.  faun.  faec.  n.  *34.  Mordella  oblonga  atra,  cauda  aculeo  terminâtes 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  410 ,  n.  1.  Mordella  aculeata. 

A6l.  Upf.  1736  ,  p.  15  ,  n.  1.  Mordella  cauda  aculeata, 

La  mordelle  noire  à  pointe . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Cette  mordelle  eft  toute  noire.  Sa  tête  eft  lilTe.  Ses  an¬ 
tennes  ,  placées  devant  les  yeux,  font  compofées  de  onze 
articles,  dont  les  quatre  premiers  font  ronds  &  globuleux, 
6c  les  fept  derniers  font  triangulaires  Ôc  forment  un  peu 
ia  fcie.  Ces  antennes  font  de  la  longueur  du  corcelet. 
Tome  L  Y  y 


Antennes  un  peu  en  fcie  j 
à  articles  triangulaires. 

Corcelet  convexe ,  plus  étroit 
en  devant. 
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Celui-ci  eft  convexe  ;  uni ,  fans  que  fes  bords  foîent  rele¬ 
vés.  Les  étuis  font  auiïi  très-liffes ,  &  moins  longs  que  le 
ventre,  qui  fe  termine  en  pointe  allez  a;gue  &  longue, 
mais  qui  ne  pique  point.  Les  pattes  font  longues  ,  ainfi 
que  les  tarfes ,  dont  les. articles  font  allongés  ,  &  vont  en 
décroîffant  j  enforte  que  le  premier  eft  le  plus  gros,  ôc  le 
dernier,  qui  termine  la  patte  ,  le  plus  petit.  Je  ne  fais  li 
cet  infeéte  faute;  je  Fai  cependant  trouvé  fouvent  furies 
fleurs. 

»  JV.  B.  J’ai  auflj  obfervé  une  variété  toute  femblable, 
mais  plus  petite  des  deux  tiers  ,  &  dont  les  antennes  font 
moins  en  fcie.  Peut-être  ne  différe-t-elle  que  par  le  fexe. 

s.  MORD  EL  LA  atra ,  caudata  ,  fafciis  villofi* 
aureis . 

La  mordelle  relouiez  a  pointe. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  5  ligne. 

Sa  grandeur  varie  ;  il  y  en  a  de  plus  grandes  &  déplus 
petites.  Du  relie  3  elle  eft  tout- à  fait  fe  mblable  à  la  pré¬ 
cédente  pour  la  forme  ,  mais  elle  en  diffère  par  les  poils, 
dont  elle  eft  joliment  ornée.  Ces  poils  couvrent  prefque 
tout  le  deffous  du  corps,  qui  paraît  jaune  &  comme  doré, 
vu  à  un  certain  jour.  Le  tour  du  corcelet  a  de  femblables 
poils.  Les -étuis  ont  deux  larges  bandes  tranfverfes  de 
femblables  poils  ,  qui  paroiffent  d’un  jaune  doré,  &  dont 
la  couleur  forme  fins ,  ôc  change  fuiyant  qu’.on  tourne 
l’animal  en  différens  fens.  On  trouvé  cet  infe&e  avec  le 
précédent. 

3.  MORDELLA  nigra  ,  élytris  fulvis  Jlriatis • 

La  mordelle  à  étuis  jaunes  fines. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  7  ligne. 

Cet  infeêle  eft  beau  ôc  affez  ftngulier.  Ses  antennes, 
bien  formées  çn  fcie  ,  ôc  Compofées  d’articles  triangulaires 
allongés ,  ont  au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  du 
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corps:  Elles  font  placées  devant  les  yeux.  Les  ântennnleS 
font  compofées  de  trois  pièces  ,  dont  la  deriiiere  eft  fort 
grotte.  Les  yeux  font  allez  faiilans.  Le  corcelet  convexe 
fc  liffe  ,  va  en  fe  retrecittant  par-devant  ,  enforte  que  fon 
articulation  avec  la  tête,  paroit  comme  étranglée.  Far 
derrière ,  il  eft  coupé  tranfverfalement ,  de  façon  cepen¬ 
dant  que  fes  côtés  forment  des  angles  un  peu  pointus. 
Tout  l  infetfe  eft  noir,  à  l’exception  des  étuis,  qui  font 
d’un  jaune  fauve.  Ces  étuis  font  affez  littes  ôt  ont  chacun 
huit  ftries  longitudinales  ,  formées  par  des  points.  On 
trouve  cet  infecte  dans  les  bois ,  fur  les  arbres. 

4.  MORDELLA  nigra ,  elytris  fulvis  lœvibus . 

La  morde  lie  cl  étuis  jaunes  fans  ftries. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Elle  rettemble  tout-à -fait  à  la  précédente  pour  la  forme, 
mais  elle  aplufieurs  différences.  Ses  antennes  ,  qui  égalent 
les  deüx  tiers  de  la  longueur  de  fon  corps ,  font  beaucoup 
moins  en  feie  ;  à  peine  leurs  articles  paroiffent-ils  trian¬ 
gulaires.  Ces  antennes,  fur  tout  à  leur  bafe  ,  font  de  cou¬ 
leur  maron  ,  ainfi  que  les  antennules  ,  les  mâchoires ,  les 
pattes  ôt  les  étuis  :  le  refte  de  l’animal  eft  noir.  Les  yeux 
font  faiilans,  moins. cependant  que  dans  l’efpéce  précé¬ 
dente.  La  tête  ôt  le  corcelet  font  d’un  noir  affez  matte. 
Les  étuis  font  unis  ,  fans  ftries  ,  ôc  vus  à  la  loupe ,  ils  pa- 
roiffent  couverts  d’un  duvet  court.  On  trouve  cet  infeéte 
avec  le  précédent. 

5.  MORDELLA  fiftea  ,  pedibus  ferrugineis. 

La  mordelle  brune  à  pattes  fauves . 

Longueur  3  §  ligne.  Largeur  1  |  ligne. 

On  remarque  encore  dans  cette  mordelle  ,  la  même 
forme  que  dans  les  deux  efpéces  précédentes ,  entre  lef- 
quelles  celle-ci  femble  tenir  le  milieu.  Ses  antennes , 
prefque  auffi  longues  que  le  corps ,  font  moins  forcées. en 

Xyîj 


3  $6  Histoire  Abrégée 

fcie  que  dans  la  troifiéme  efpéce  ,  &  plus  que  dans  la  for- 
vante.  Leurs  bafes  ,  ainfi  que  les  antennules  &  les  pattes  , 
font  de  couleur  fauve  :  le  relie  de  l’infedte  elt  brun.  Les 
yeux  font  faillans.  Le  corcelet  <3c  les  étuis  font  femés  de 
petits  points  prefqu’imperceptibles  à  la  vue ,  avec  un  petit 
duvet  clair  -  femé  &  court.  Sur  les  étuis ,  on  voit  quel¬ 
ques  ftries  peu  enfoncées  &  peu  apparentes,  principale¬ 
ment  vers  les  bords.  Les  ailes  ,  qui  font  fous  les  étuis, 
font  noirâtres.  Cet  infedte  varie  beaucoup  pour  la  gran¬ 
deur.  On  le  trouve  avec  les  précédens. 

N  O  T  O  X  U  S. 

LA  CU  CU  L  L  E. 

Antennes filiformes .  '  Antennes  filiformes. 

Thorax  cucullatus }  dente  acuto.  Corcelet  armé  d’une  appendi¬ 
ce  ,  qui  revient  en  devant ,  en 
forme  de  coqueluchon.  » 

Nous  avons  donné  le  nom  de  notoxus  à  cet  infeéle  ,  qui 
n’a  point  encore  été  décrit ,  à  caufe  d’une  pointe  qu’il  porte 
à  fon  corcelet,  du  côté  du  dos ,  ce  qui  lui  rend  le  dos  pointu 
&  aigu ,  ainfi  que  le  porte  le  nom  de  l’infe&e.  Ce  caradlere 
fingulier  diftingue  aifément  ce  genre,  dont  les  antennes 
font  fimples  ôc  filiformes.  Comme  cette  efpéce  de  pointe, 
qui  revient  en  devant,  forme  une  figure  approchante  de 
celle  d’un  coqueluchon ,  nous  avons  tiré  de -là  le  nom 
françois  de  Tinfedle  ,  &  nous  l’avons  appellé  la  cuculle. 
Nous  n’avons  trouvé  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre  ,  en¬ 
core  eft-elle  rare ,  &  nous  ne  connoilfons  point  la  larve 
qui  la  produit. 

1. NOTOXUS.  Planch.  6 ,  fig.  8. 

La  cuculle. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  f  ligne. 

La  forme  finguliere  de  cet  infe&e,  le  rend  très  -  remat- 
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qüable.  Sa  couleur  eft  jaunâtre  :  Tes  yeux  font  noirs  &  fort 
gros  :  fes  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon 
corps ,  &  filiformes.  Le  corcelet  a  en-deffus  une  greffe 
pointe  ,  qui  revient  en  devant ,  ôc  recouvre  la  tete  dans  Ion 
milieu  ,  s’avançant  jufqu’a  fa  partie  anterieure.  Cette 
pointe  forme  une  efpéce  de  cucuile  ou  coqueluchon  -  fon 
extrémité  eft  un  peu  noire  :  le  refte  du  corcelet  eft  d  un 
jaune  fauve.  Les  étuis  font  de  la  même  couleur ,  jau¬ 
nes,  avec  quatre  taches  noires ,  deux  fur  chaque  étui, 
une  en  haut ,  l’autre  en  bas  ,  un  peu  avant  l’extrémité  de 
l’étui.  Outre  cela ,  la  future  des  étuis  eft  noire ,  ôc  forme 
une  bande,  qui  commençant  à  l’écufion,  par  une  tache 
allez  large  ,  devient  plus  étroite  ,  ôc  defcend  pour  fe  con¬ 
fondre  avec  les  deux  taches  inférieures  ,  qui  par  cette  jonc¬ 
tion,  forment  une  large  bande  tranfverfalefur  les  etuis,  au. 
lieu  que  les  taches  fupérieures  font  ifolées.  Les  pattes  ôc 
tout  le  deflous  de  linfe&e  font  d’un  jaune  fauve.  On  trou¬ 
ve  cet  infe&e,  mais  très-rarement ,  fur  les  fleurs  des  plan¬ 
tes  ombelliferes. 

CE  RO  CO  MA. 

LA  CÊROCOME. 

Antennæ  ultimo  articido  Antennes  dont  le  dernier. 
clavato  : (mafculis complica-  article  ,  plus  gros  ,  forme  la 
tœ ,  in  môdio  pezlLnatœ  ).-  malle  :  (  pliées  ôc  peélinées 
dans  leur  milieu  ,  dans  les 
mâles.  ) 

Ce  genre  eft  encore  plus  fingulicr  que  le  précédent ,  & 
il  a  un  caraétere  qui  le  diftingue  de  tous  les  autres  infeôtes 
à  étuis.  Ses  antennes  font  compofées  de  onze  anneaux, 
dont  les  dix  premiers  font  fort  courts,  ôc  le  dernier  plus 
gros  que  les  autres,  forme  lui  feul  le  tiers  de  la  longueur 
de  l’antenne  ,  ce  qui  donne  à  cette  antenne  la  figure  d  une 
maffue.  Les  antennes  des  mâles  font  encore  plus  fingu- 
lieres.  Outre  ce  dernier  anneau  fort  gros ,  elles  font  re- 
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pliées  eh  forme  de  S,  &  de  la  plupart  des  arm-eaux, par¬ 
tent  des  appendices,  qui  les  rendent  peddnées  dans  leur 
milieu.  Cette  Angularité  ,  d’avoir  des  antennes  en  même- 
tems  en  peigne  &  en  malfue  ,  mérite  d’être  remarquée. 
Audi  l’infede  qui  les  porte,  a  t-il  quelque  chofe  qui  frap¬ 
pe.  Il  femble  que  fa  tête  foit  ornée  de  panaches  i  &  c’eft 
ae-Jà  que  nous  avons  tiré  fon  nom.  Je  ne  connois  point  la 
larve  de  ce  rare  infedte  ,  dont  nous  n’avons  encore  qu’une 
feule  efpéce. 

i.  C  ER  O  COM  A.  Planch.  6  >  fig.  p. 

Linn.  fyjl.  nat.  eût.  io ,  p.  42.0’,  n.  7.  Meloe  alatus  viridis ,  pedibus  luteis ,  an- 
tennis  abbreviatis  clavatis  brevibus  irregularibus. 

La  cerocome. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne . 

La  cerocome  relfemble  allez  à  la  cantharide  des  bouti¬ 
ques  pour  la  forme  de  fon  corps  ,  elle  eft  feulement  plus 
petite.  Sa  couleur  eft  d’un  vert  alfez  brillant,  à  l’exception 
des  antennes  &  des  pattes  ,  qui  font  d’un  jaune  citron , 
encore  les  cuiffes  font- elles  vertes  en  tout  ou  en  partie 
dans  la  femelle.  Son  ccrcelet  eft  arrondi ,  n'a  aucun  re¬ 
bord  ,  &  eft  un  peu  raboteux  ,  fur -tout  celui  du  mâle.  Ce 
corc'elet  eft  finement  pointillé  ,  ainfi  que  les  étuis  :  mais  ce 
qui  rend  cet  infedte  fingulier  &  très-aifé  à  reconnoître  ,  ce 
font  fes  antennes.  Nous  n’avons  qu’une  feule  efpéce  de 
genre  fingulier.  Je  la  dois  à  M.  Duplelfis  ,  qui  l’a  trou¬ 
vée  en  automne. 
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ARTICLE  II 

DE  L  i  FREM1ERE  SECTION . 
Infectes  à  étuis  durs  qui  ne  couvrent  quune  partie  du  ventre . 


Ordre  premier. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  à  toutes  les  pattes . 

STAPMYLINUS. 

LE  S  T  A  P  H  Y  L  I  N. 

Antennæ  filiformes .  Antennes  filiformes. 

Alœ  te&œ.  Ailes  cachées  fous  les  étuis. 

Abdomen  inerme .  Extrémité  du  ventre  nue  & 

fans  défenfe. 

T  j  E  ftaphyiin  eft  aifé  à  reconnaître  ,  &  de  plus  il  a  beau¬ 
coup  de  cara&eres  qui  le  diftinguent.  D?abord  parmi  tous 
les  genres  renfermés  dans  ce  fécond  article  ,  celui  -  ci  eft 
le  feul  qui  ait  cinq  pièces  aux  tarfes  de  toutes  les  -pattes  } 
enforte  qu’ii  conftitue  à  lui  feul  un  ordre  particulier  :  de 
plus  fes  antennes  fimples  &  filiformes  le  diftinguent  du 
profearabé;  fes  ailes  cachées  fous  fes  étuis  empêchent  de 
le  confondre  avec  la  necidale  i  &  l’extrémité  de  fon  ven¬ 
tre  qui  eft  nue  }  diffère  de  celle  du  perce-oreille  ,  qui 
eft  armée  de  pinces.  Le  corps  des  ftapiiylins  eft  fort  allon¬ 
gé  du  moins  dans  la  plupart  des  efpéces.  Leurs  étuis  font 
fort  courts  ,  ôc  dans  quelques  -  uns  ils  font  h  petits  ,  qu  en 
les  regardant  avec  peu  d’attention  ;  on  ne  les  apperçoit  pas 
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d’abord  ,  ôc  qu’on  eft  tenté  de  Jes  prendre  pour  des  larves- 
aulîi  les  larves  de  ces  infectes  différent -elles  peu  de  lani- 
nial  parfait  :  elles  n’ont  point  d’étuis ,  ôc  leur  corcelet  n’e ft 
point  écailleux  ,  à  cela  près  ,  la  figure  de  Pun  ôc  de  l’autre 
efl  très-reffemblante.  Ces  infectes  ont  une  particularité  qui 
fe  rencontre  dans  prefque  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  : 
c’eft  qu'ils  relevent  fouvent  en  Pair  leur  queue  ou  l’extré¬ 
mité  de  leur  ventre  ;  fur-tout  fi  on  vient  à  les  toucher ,  on 
voit  aufïitôt  le  queue  fe  relever  ,  comme  fi  l’infede  vou- 
loit  fe  défendre  ôc  piquer.  Ce  n’eft  point  cependant  à  cet 
endroit,  que  font  les  armes  offenfives  de  cet  infede.  Sa 
queue  ne  pique  point ,  mais  en  récompenfe  il  mord  ôc 
pince  fortement  avec  fes  mâchoires  ,  ôc  on  doit  y  prendre 
garde  ,  fur-tout  en  prenant  les  groffes  efpéces.  Leurs  mâ¬ 
choires  font  fprtes  ,  débordent  leur  tête ,  ôc  cer  animal  s’en 
fert  pour  prendre  ôc  pour  dévorer  fa  proie.  Il  fe  nourrit  des 
autres  infedes  qu’il  peut  attraper  ;  fouvent  même  deux 
daphylins  de  même  efpéce  fe  mordent  ôc  fe  déchirent 
réciproquement.  Quoique  cet  infede  ait  des  étuis  très-pe¬ 
tits  ,  fes  ailes  cependant  font  grandes  ,  mais  elles  font 
artiflement  repliées  ôc  cachées  fous  les  étuis.  L’infede  les 
déployé  ôc  les  étend  lorfqu’il  veut  voler  ,  ce  qu’il  fait  fort 
légèrement.  Parmi  les  petites  efpéces  de  ce  genre  ,  il  y  en 
a  plufieurs  dont  les  couleurs  font  vives  ôc  fmguliérement 
entrecoupées  :  nous  allons  entrer  dans  le  détail  de  ces 
efpéces. 

i.  STÀPHYLÎNUS  ater }  extremo  antennarum 

articuîo  hmulato .  Planch.  7  ,  H  g.  1 . 

Linn.faun.fuec.  n.  603.  Staphylinus  ater  glaber  ,  maxillis  longitudine  camtis; 
Linn.  Jj/Ji.  nat.  edit.  xo  ,  p.  4zi  ,  n.  3.  Staphylinus  maxillofus. 

Jonjl.  inf.t.  1 6.  ord,  infini .  /.  1,1,3.  Staphylinus. 

Mouffet.  lat.  p.  197 .  Staphylinus. 

Lifi.  loq.  p.  39 x ,  n.  z.  Scarabæus  majufculus  nîger  ,  forcipibus  infeflis. 

Raj.  inf.  p.  109  ,  n.  i.  Staphylinus  major,  totus  niger. 

A6l.  Upf.  1736.  p.  iç  ,  n,  z  ,  3.  Forficula  coüari  nigro  >  elytris  nebulofo. 

Le  grand ' Jlaphylin  noir  lijfe . 

Longueur  1 1  lignes.  Largeur  z  f  lignes . 

Ce 
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Ce  ftaphvlin  ,  le  plus  grand  de  ceux  de  ce  Pays  -  ci ,  eft 
tout  noir ,  tant  en  deffus  qu’en  deffous.  Sa  tete  ?  fon  corce- 
let  ôc  fes  étuis  font  d’un  noir  matte.  Ses  mâchoires  lont  ai¬ 
gues  ,  dures  ôc  de  la  longueur  de  la  tête  pour  le  moins.  Ses 
antennes  implantées  fur  le  deffus  de  la  tête  ,  font  compo- 
fées  de  onze  anneaux  ,  dont  le  premier  eft  long  ,  droit 
&  double  des  autres ,  ce  qui  eft  commun  a  tous  ceux  de  ce 
crenre  ,  ôc  fait  paroître  leurs  antennes  comme  coudees. 
Dans  cette  efpéce,  elles  vont  en  diminuant,  fe  terminent 
en  pointe  ,  ôc  leur  dernier  article  eft  échancré  ôc  comme 
taillé  en  croiffant ,  dont  un  des  côtés  eft  plus  long.  Ces  an¬ 
tennes  font  d’un  tiers  plus  longues  que  la  tête.  Le  corcelet 
eft  uni ,  convexe  ôc  un  peu  bordé.  Les  étuis  couvrent  le 
tiers  tîu* ventre.  Celui-ci  eft  un  peu  velu  fur  les  cotes ,  ôc  eft 
fouvent  terminé  par  deux  touffes  de  poils.  Les  pattes  font 
affez  longues  ,  ôc  leurs  pieds  ou  taries  font  compofes  de 
cinq  articles  qui  vont  en  diminuant  egalement ,  tous  en 
général  affez  courts  ôc  chargés  de  broffes  ou  de  pelqttes  en 
deffous.  On  trouve  cet  infeéle  dans  les  bois  ôc  les  jardins. 
Il  eft  fort  vorace  >  ôc  mange  les  autres  infe&es  ôc  même 
fes  femblables. 

2.  STAPHYLINUS  atro-cœrulefcens  >  extremo 
antennarimi  articulo  lunulato . 

Le Jiaphylin  bleu. 

Longueur  7  lignes .  Largeur  1  §  ligne. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  a  la  première  ,  a  la 
grandeur  ôc  à  la  couleur  près.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  ôc  fes 
étuis  font  pointillés  ôc  bleuâtres.  Ses  antennes  ,  fes  pattes 
ôc  fon  ventre  font  noirs. 

3.  STAPHYLINUS  attr  ,  extremo  antennarum 
ardculo  JubgloboJo  }  elytris  thorace  brevioribus . 

Le  petit  Jiaphylin  noir. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1  ~  ligne. 

Celui-ci  eft  tout  noir.  Sa  tête  >  fon  corcelet  ôc  fes  étuis 
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font  pointillés.  Ses  antennes  qui  font  prefque  de  la  lon¬ 
gueur  de  la  tête  &  du  corcelet >  n’ont  point  le  dernier  arti¬ 
cle  formé  en  lunule  ,  comme  dans  les  deux  efpéces  précé¬ 
dentes  ,  mais  arrondi. 

STAPHYLINUS  ater  >  e  ly  tris  thorace  dupl0 
longioribus. 

Le  Jlaphylin  noir  a  longs  étuis . 

Longueur  i  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Il  eft  par -tout  de  couleur  noire  ,  un  peu  brune.  Ses  an¬ 
tennes  fort  déliées ,  font  prefque  de  la  longueur  de  la  moi¬ 
tié  de  fon  corps.  Sa  tête  elt  applatie  :  fon  corcelet  arrondi 
Ôt  un  peu  bordé.  Les  étuis  qui  font  aflez  longs  }  couvrent 
les  deux  tiers  du  ventre.  Ces  étuis  >  ainfi  que  le  corcelet  k 
font  finement  pointillés. 

5.  STAPHYLINUS  niger ,  elyiris  abdominequt 

cinereo  -  nebulojis. 

Le  Jlaphylin  nébuleux. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs  ,  liftes  >  Ôc  un  peu  bi¬ 
lans.  Les  étuis  ont  une  bande  tranfverfale  velue  &  comme 
nébuleufe  ,  formée  par  des  poils  gris.  Sur  chaque  étui  > 
il  y  â  quelques  points  enfoncés  rangés  longitudinale¬ 
ment.  Le  ventre  en  deffous  eft  prefque  tout  couvert  de 
poils  gris  ,  &c  en  deftus  il  a  plufieurs  plaques  de  fembla- 
bles  poils ,  fur-tout  fur  les  côtés.  Les  tarfes  font  femblables 
à  ceux  de  la  première  efpéce ,  mais  il  n’en  eft  pas  de  même 
des  antennes.  Elles  ont  a  la  vérité  de  même  une  première 
pièce  fort  longue  y  qui  fait  le  tiers  de  la  longueur  de  toute 
l’antenne  ,  mais  les  autres  articles  font  très-courts  >  ôt  vont 
en  groftiftant  vers  l’extrémité  de  l’antenne  }  qui  eft  plus 
greffe  que  fon  commencement.  On  trouve  cet  infe&e  dans 
les  bouzes  de  vache. 

6.  STAPHYLINUS  villofiis  3  è  fufco  e'mereoque 
yi  ri  di~tejfdlatus » 
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Le Jtaphyîln  veloute. 

Longueur  *  §  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

Cette  efpéce  ,  fans  être  fort  brillante  >  eft  très  -  jolie 
ôc  bien  travaillée.  Sa  tete  ,  fon  corcelet  ,  fes  étuis  y  ôt 
même  le  deflus  de  fon  ventre, font  couverts  d  un  duvet  fin 
&  ferré  ,  dont  le  fond  eft  dun  gris  verdâtre  ,  avec  des  ta¬ 
ches  ôt  des  raies  brunes  qui  forment  plufieurs  quarrés.  L’é- 
cuflfon  eft  enfoncé  y  ôt  a  une  tache  noire  en  forme  de  cœur. 
Le  deffous  de  l’infe&e  eft  noir ,  les  pattes  font  brunes , 
avec  leurs  genoux  ou  articulations  plus  claires.  La  bafe 
des  antennes  eft  de  couleur  fauve ,  ôt  leur  extrémité  noire. 
Ces  antennes  vont  en  groffiffant-  vers  le  bout  ,  un  peu 
moins  cependant  que  dans lefpéce  précédente  pelles  font 
dun  bon  tiers  plus  longues  que  la  tête. 

7.  STAPHYLINUS  niger  villofus  ,  c  api  te  thorace 
anoque  pilis  fulvo  -  aureis , 

Le  flaphylin  bourdon. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ce  beau  ftaphylin  eft  velu  ôt  refiembie  au  premier  afpeôt 
à  un  bourdon.  Sa  tête ,  fon  corcelet ,  ôt  les  trois  derniers 
anneaux  de  fon  ventre,  font  couverts  de  poils  d’un  jaune 
doré  ,  le  refte  du  corps  en  delfus  eft  chargé  de  poils  noirs. 
Ces  poils  colorés  ,  joints  à  la  maniéré  dont  cet  infeife 
releve  fa  queue ,  comme  les  autres  de  ce  genre  ,  lui  don¬ 
nent  tellement  l’air  d’un  bourdon  ,  qu’on  n’ofe  d’abord 
le  prendre  avec  la  main.  En  deffous  cet  animal  eft  d’un 
noir  bleuâtre  ,  ôt  moins  velu  qu’en  deffus.  Ses  antennes 
font  affez  courtes  ,  ôt  égalent  à  peine  la  longueur  de  la 
tête.  Il  a  été  trouvé  par  terre  du  côté  de  Bondy.  Il  eft: 
rare  aux  environs  de  Paris. 

3. STAPHYLINUS  pubefcens  ,  capite  flavo ,  thorace 
elytrifquefufco  nigroque  nebulojls  ?  punclis  imprejjis . 

Le  flaphylin  à  tête  jaune. 

Longueur  ÿ  %  lignes.  Largeur  x  f  ligne. 
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La  tête  de  ce  ftaphylin  eft  jaune  avec  les  yeux  noirs.  Le 
bout  des  mâchoires  &  l'extrémité  des  antennes  font  âufli 
noirâtres.  Ces  antennes  vont  en  grofliffant  vers  le  bout 
Le  corcelet  &  les  étuis  font  d’un  noir  matte  ,  avec  queb 
ques  taches  de  poils  roux.  On  voit  fur  les  uns  &  les  autres 
de  larges  points  enfoncés.  Le  ventre  a  auiïi  quelques 
poils  roux  en  delfus  ,  &  en  deftfous  il  eft  tout  velouté 
&  chargé  de  poils  gris  ,  comme  argentés.  L’écuffon  a  une 
tache  noire  en  forme  de  cœur.  J5ai  trouvé  plulieurs  fois  cet 
infeéte  à  terre  :  il  court  vite  &  vole  très- bien. 

5>.  STAPHYLINUS  a  ter  non  ni  te  ns  }  elytris 
pedibufque  rufis . 

Linn.  faun,  fuec.  n.  604.  Staphylinus  ater  elytris  pedibufque  rufis. 

Liwi.JyJi,  nat.  edit.  10  ,  p;  411  ,  n.  4.  Staphylinus  erytropterus. 

A3.  Upjl  1736  ,  p.  15  ï  n.  6 .  Forficula  collari  nigro  ,  ventre  atro,  elytris 

Frifch.  germ.  <r  ,  p.  4P ,  t. if.  Scarabæus  rapax  ,  elytris  brevibus. 

Le  ftaphylin  à  étais  couleur  de  rouille . 

Longueur  6  §  lignes.  Largeur  1  |  ligne. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  d'un  noir  matte.  Le  ventre 
eft  pareillement  noir  ,  &  a  fur  chaque  anneau  deux  taches 
triangulaires  ,  une  de  chaque  coté  ,  formées  par  quelques 
poils  dorés.  On  voit  quelques  poils  femblables  fous  le  ven¬ 
tre.  Les  étuis  font  d’une  couleur  touffe  ,  matte  ,  ainfi  que 
les  pattes  ,  les  antennules  ,  &  les  antennes  fur  tout  à  leur 
bafe.  LYcuftfon  eft  tout  noir. 

10. STAPHYLINUS  niger  ni  te  ns ,  pedibus  yelytrifque 
lœvibus  teftaceis. 

Le  ftaphylin  noir  a  étuis  fauves  SC  liftes . 

Longueur  2 ,  3 ,  3  -  lignes.  Largeur  §  ,  \  ligne. 

Il  y  a  plufieurs  différences  confidérables  entre  cette 
efpéce  &  la  précédente  ,  quoique  leurs  couleurs  appro¬ 
chent  un  peu  ;  1°.  celle-ci  eft  beaucoup  plus  petite,  & 
n  approche  pas  de  l’autre  ,  quoiqu’elle  varie  pour  la  gran¬ 
deur  ;  2°.  lefpéce  précédente  eft  dune  couleur  matte 
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celle-ci  eft  lifte  ôc  brillante.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font 
d’un  noir  de  jayet ,  fon  ventre  eft  auffi  noir  Ôc  luifant.  Les 
étuis  font  liftes  ,  d’une  couleur  fauve  brillante  ôc  comme 
dorée.  Les  pattes  font  brunes  ,  ainfi  que  les  antennes  : 
enfin  on  ne  voit  point  fur  celle  -  ci  les  poils  dores  qui  font 
fur  le  ventre  de  l’efpéce  précédente. 

N.  B.  Staphylirms  niger  ,  ni  te  ns  ,  pedibus  elytrifque  lavis 
bus  tefaceis  >  thoracis  punclis  per  Jlrias  digeflis. 

Le  fiaphylin  noir  à  étais  fauves  SC  corcelet  jlrié. 

Cette  variété  eft  tout-à-fait  femblable  à  Pefpéce  ci-def- 
fus  5  elle  n’en  diffère  que  parce  que  le  haut  de  fes  antennes 
eft  noir  ,  ôc  que  le  corcelet  eft  chargé  de  points  ,  qui 
par  leur  arrangement  forment  quatre  ftries  longitudinales. 
Elle  eft  plus  petite  que  Pefpéce  ci  -  deftus  prefque  de 
moitié. 

11.  S  T  ÀP  H  Y  L  I  NU  S  niger  ,  nitens  >  pedibus 
coleoptrifque  tejlaceis  ,  elytris  punclatis . 

Le  Jlapfiylin  à  étuis  marons  pointillés . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Cette  efpéce  a  la  tête  ôc  le  corcelet  d’un  noir  très -liffe. 
Ses  antennes  ,  fes  pattes  ôc  fes  étuis  font  de  couleur 
maron.  Ses  étuis  font  pointillés ,  en  quoi  principalement 
cette  efpéce  diffère  de  la  précédente.  Le  ventre  eft  d’un 
noir  brun. 

12.  STAPHYLINUS  niger  ,  nitens  5  pedibus 
elytrifque  fufcis  punclatis  ,  thorace  piano  marginato. 

Le  flaphylin  à  étuis  très-courts . 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  moins  allongée  ôc  plus  large  que  la  plu¬ 
part  des  autres  ftaphyîins.  Ses  antennes  font  groffes  ôc 
courtes  ,  ôc  n’égalent  pas  la  longueur  du  corcelet.  Elles 
£on,t  compofées  d’anneaux  larges  ôc  triangulaires.  Le  cor- 


'$€6  Histoire  abrogée 

celet  eft  large  ,  un  peu  convexe  *  avec  des  rebords  aigus. 
Les  étuis  font  extrêmement  courts.  Vus  à  la  loupe ,  i[s 
paroilfent  pointillés  >  ainfi  que  le  corcelet.  Ces  étuis  &  les 
pattes  font  de  couleur  brune  *  le  refte  du  corps  eft  noir. 

13.  STÂPHYLINUS  niger  >  nitens  ,  amenais  r 
p  edi  b  us }  elytris }  anoque  teftaceis  ,  thorace  marginato . 

Le  flaphylin  applad  à  étuis  bruns . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Ce  petit  infe&e  eft  lifte  &  luifant.  Sa  tête  eft  noire  , 
mais  les  mâchoires  &  les  antennes  font  de  couleur  fauve , 
un  peu  brune.  Le  corcelet  eft  auiïl  noir  ,  avec  les  rebords 
fauves.  Les  étuis  font  d’une  couleur  fauve  claire  >  avec 
quelques  taches  longues  de  couleur  brune.  Le  ventre  eft 
noirâtre ,  à  l’exception  des  deux  derniers  anneaux,  qui  font 
d’un  jaune  fauve.  Cette  couleur  eft  aufti  celle  des  pattes. 
Ce  qui  cara&érife  cette  efpéce  ,  eft  fit  forme  applatie  ? 
de  les  rebords  allez  faillans  de  fon  corcelet. 

N.  B.  Idem  ;  amenais  clavads . 

Celui-ci  paroît  n’être  qu’une  variété  du  précédent.  îi  lui 
relfemble  pour  la  forme  &  les  couleurs  ;  feulement  il  eft 
moitié  plus  petit  ,  &  les  fept  derniers  anneaux  de  fes 
antennes ,  qui  font  beaucoup  plus  gros  que  les  quatre  pre¬ 
miers  5  forment  une  maffue  très-aifée  à  appercevoir.  C’eft 
le  plus  petit  ftaphylin  que  je  connoifte  :  peut-être  que 
s’il  étoit  plus  grand  ,  011  pourroit  découvrir  quelque  carac¬ 
tère  qui  en  conftitueroit  une  efpéce  particulière  &  diffé¬ 
rente  de  la  précédente. 

14.  S  T  A  P  HYLINUS  niger ,  punclatus  y  ante  nuis 
pedibufque  ferrugineis. 

Lejiapkylin  noir  à  pattes  fauves  SC  étuis  pointillés. 

Longueur  3  £  lignes .  Largeur  }  ligne. 

ïl  eft  noir ,  à  l’exception  des  pattes  ôc  des  antennes  qui 
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font  de  couleur  fauve.  Son  corcelet  eft  allonge  ,  &  vu  a  la 
loupe  ,  il  paroît  finement  &  irrégulièrement  pointillé ,  ainfi 
que  la  tête  &  les  étuis  :  en  regardant  ces.  étuis  de  près , 
on  y  découvre  quelques  taches  brunes  qui  fe  confondent 
avec  la  couleur  noire. 

i y.  STAPHYLINUS  niger  y  thorace  marginato 
lœvi  y  pedibus  rufis . 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  io,  p.4*3  »  *.  *8.  Staphylinus  ater  glaber  ,  pedibus  rufis, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  6o$>. 

Le  Jlaphylin  noir  ci  corcelet  HJJe  SC  bordé . 

Longueur  i  |  ligne.  Largeur  -  ligne . 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  &  lifte.  Ses  antennes  plus 
groftTes  vers  l’extrémité ,  font  un  peu  brunes ,  principale¬ 
ment  vers  leur  bafe.  Les  pattes  font  rougeâtres.  Le  corce- 
let  a  un  rebord  aflfez  marqué.  Il  eft  un  peu  convexe  ,  &  vu 
à  la  loupe ,  il  paroît  finement  pointillé  3  ainfi  que  les  étuis. 

i  (5'.  STAPHYLINUS  niger  >  thorace  marginato • 
Jülcato  3  pedibus  rufis . 

Le  Jlaphylin  noir  à  corcelet fillonné  SC  bordé . 

Longueur  i  \  ligne.  Largeur  §  ligne . 

Il  reffemble  beaucoup  au  précédent  pour  la  forme  &Z 
la  grandeur.  Il  eft  tout  noir  y  à  l’exception  des  pattes  qui 
font  rougeâtres  ,  enforte  cependant  que  les  cuiftes  font 
plus  foncées  &  les  jambes  plus  pâles  ôc  plus  claires-.  Les 
antennes  femblables  à  celles  de  1: efpéce  précédente  ,  font 
toutes  noires, Le  corcelet,  qui  eft  applati  avec  des  rebords 
aftez  faillans  ,  a  de  plus  quatre  canelures  longitudinales 
élevées  }  entre  lefquelles  font  des  filions  profonds..  On- 
trouve  cet  infeéte  dans  le  fable  avec  le  précédent. 

ü  7.  STAPHYLINUS  niger ,  elytris  nigro-œneis » 

Le  Jlaphylin  à  étuis  brotifis* 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Ce  ftaphylin  eft  tout  noir  ôc  luifant  :  fes  étuis  font  bton^ 
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zés  ,  ôc  vus  à  la  loupe  ,  ils  paroififent  finement  chagrinés; 
On  découvre  aufti  à  l'aide  de  la  loupe,dix  points  enfoncés 
fur  le  corcelet  ;  ce  qui  fe  voit  aufti  dans  plufieurs  autres 
efpéces  ,  Ôc  ne  conftitue  point  un  caractère  fpécifique  par- 
ticulier ,  comme  le  prétend  M.  Linnæus  ,  au  fu jet  d’une 
efpéce  ,  n°.  6c  £  >  Faun  fuec. 

.  1 8 .  ST  APHYLINUS  mger  ,  tkorace  ,  ely  tris  3 
pedibufque  fubteflaceis.  Linn.  faun. fiiec,  / 1 .  6 1  q.. 

Linn.fyji.  nat.  edit.  io,  p.  413  5  n.  ij.  Staphylinus  chryfomelinus. 

Le  ftaphylin  couleur  de  paille . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

La  figure  ôc  le  port  de  cet  infede  font  différens  de  ceux 
des  autres  efpéces  de  ce  genre.  Il  eft  court  ôc  ovale. 
Sa  tête  eft  noire  ,  ôc  fes  antennes  ,  qui  vont  en  groffiflant , 
font  de  couleur  brune  ôc  de  la  longueur  du  corcelet. 
Celui-  ci  eft  large ,  lifte ,  brillant  >  de  couleur  jaune  ,  claire, 
un  peu  fauve.  Les  étuis  font  de  la  même  couleur ,  il  y  a 
feulement  un  peu  de  noir  fur  le  devant.  Le  ventre  eft  lar¬ 
ge  ,  court,  de  couleur  noire  ,  ôc  couvert  de  quelques  poils. 
Ce  qui  fait  le  caradere  d:ftindif  de  cette  efpéce  ,  c’eft  la 
forme  de  fon  corcelet  ,  qui  eft  aufli  large  pour  le  moins 
que  les  étuis  ,  qui  eux- mêmes  ont  beaucoup  de  largeur ,  ce 
qui  donne  à  Finfede  une  forme  ovale  ,  au  lieu  que  les  au¬ 
tres  font  allongés.  On  trouve  ce  ftaphylin  très-fouvent 
dans  le  fable  ôc  le  long  des  murs. 

i*p.  STAPHYLINUS  niger  ,  elytris  fufcis  marginç 
flavo. 

Le  ftaphylin  à  étuis  bordés  de  jaune « 

Longueur  1  lignes.  Largeur  1  ligne. 

La  forme  de  cette  efpéce  approche  aftez  de  celle  de  la 
précédente.  Ses  antennes  ,  qui  vont  un  peu  en  groffiflant 
vers  l’extrémité  ,  font  de  la  longueur  du  corcelet.  La  tête , 
Je  corcelet  ôc  le  ventre  font  noirs.  Les  pattes  ôc  les  étuis 

font 


bEs  Insectes.  t  #  (  ,  3*9 

font  bruns ,  'mais  tous  les  bords  de  ceux-ci  >  principalement 
à  la  partie  poftérieure  <>  font  jaunes.  Je  ne  içais  11  ce  feroit 
cette  efpéce  que  M.  Linnæus  auroit  voulu  défigner  >  Faun. 
Juec.  n°.  610  :  en  tout  cas  ,  la  Tienne  feroit  beaucoup  plus 
petite  que  la  nôtre  ,  ce  qui  donne  lieu  de  douter  que 
ce  foit  la  même.  Tout  Pinfe&e  eft  allez  Me ,  fans  points  ni 
ftries. 

zo.  STAPHYLINUS  niger  ;  thorace  utrinque , 
Jinguloque  elytro  ,  macula  flava. 

'Le  Jlaphylin  noir  à  taches  jaunes . 

Longueur  i  lignes.  Largeur  i  ligne . 

Celle  -  ci  approche  encore  des  deux  précédentes  pour  la 
forme  large  de  fon  corcelet.  Elle  eft  pareillement  courte  3 
ramaïfée  ,  ôc  fes  étuis  font  longs  &  couvrent  prefque 
les  deux  tiers  de  fon  ventre.  Sa  tête  eft  noire.  Son  corcelet 
eft  de  la  même  couleur  ,  mais  fes  bords  de  chaque  côté 
font  jaunes.  Les  étuis  font  pareillement  noirs  &  ont  cha¬ 
cun  à  l’extérieur  une  longue  tache  jaune  de  la  largeur 
de  celle  du  corcelet  ,  dont  elle  paroîtroit  être  une  con¬ 
tinuation.  Cette  tache  fe  prolonge  ôt  defcend  jufqu’aux 
deux  tiers  de  Pétui.  Le  ventre  eft  noir  &  les  pattes  font 
brunes.  Tout  l’animal  eft  d’un  lifté  allez  brûlant  ?  fans 
points  ni  ftries. 

21.  STAPHYLINUS  ru  fus  ,  eîytris  cceruleis , 
çapite  abdominifque  apice  nigris.  Linn .  faun.  Juec - 

n.  607. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  io ,  p.  42 z  ,  n.  7,  Staphylinus  riparuls. 

Le  Jlaphylin  rouge  a  tête  noire  SC  étuis  bleus » 

Longueur  3  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  joli  ftaphylin  eft  d’un  rouge 
tirant  fur  le  brun.  Sa  tête  &  les  deux  derniers  anneaux 
de  fon  ventre  font  noirs  ,  &  fes  étuis  font  bleus.  Ces  étuis 
yus  à  la  loupe  3  font  finement  pointillés.  Les  articulations 
Tome  L  A  a  a 
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des  pattes ,  ainfi  que  les  antennes ,  font  noires.  Ces  anten- 

nés  font  à  peu  près  d’égale  groffeur  par-tout ,  mais  les  an- 

tennules  fe  terminent  en  maffe.  Le  corcelet  a  quelques 

points  enfoncés  ,  qui  par  leur  arrangement  forment  quatre 

ftries  longitudinales.  On  trouve  cet  infe&e  dans  le  fable 

humide. 

22.  STAPHYLINUS  flavus  ,  capite  ,  elytris 

abdomineque  porte  aigris • 

Linn.faun.  fuec.  n.  606.  Staphylinus  rufus  ,  capite  elytris  abdomineque  pon? 
nigris. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  422  ,  n.  6.  Staphylinus  rufus. 

A6l.  Upf.  173  «  ,  p.  t5  >  rLt  8.  Forfîcula  collari  teftaceo  ,  elytris  ventrequç 
teftaceis ,  apicibus  nigris. 

Le  Jlaphylin  jaune  >  à  tête  >  étuis  SC  anus  noirs „ 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  ligne. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  très-jolies  ,  elles  vont 
en  groffiffant  vers  le  bout  &  font  découpées  en  if  Leur 
couleur  eft  jaune.  La  tête  eft  noire  &  eft  munie  de  longues 
mâchoires.  Le.  corcelet  eft  jaune  ,  ainfi  que  le  haut  des 
étuis,  mais  leur  partie  poftérieure  eft  noire ,  ôt  cette  couleur 
noire  en  couvre  les  deux  tiers.  Ces  étuis  ont  dans  leur  mi-* 
lieu  deux  bandes  longitudinales  pointillées  &  enfoncées  ; 
qui  font  pofées  à  côté  l’une  de  l’autre.  Le  refte  eft  irrégu¬ 
lièrement  pointillé.  Le  ventre  eft  jaune  ,  mais  l’anus  ou 
fon  extrémité  eft  noire  :  enfin  les  pattes  font  jaunes. 

23.  STAPHYLINUS  atro-cœrulefcens ,  thorace 

rubro . 

Le  Jlaphylin  noir  à  corcelet  rouge . 

Longueur  3  £  lignes.  Largeur  j  ligne . 

Ce  ftaphylin  eft  par  tout  d’un  noir  plus  ou  moins  bleuâ¬ 
tre  ,  à  l’exception  du  corcelet  qui  eft  rouge.  Ce  corcelet  eft 
très  -  liife  &  les  étuis  font  pointillés.  Les  antennes  ne  vont 
point  en  grolTiffant ,  mais  font  égales  par -tout.  Elles  font 
de  la  longueur  de  la  tête  ôc  du  corcelet  pris  enfemble, 
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24.  STAPHYLINUS  ater  ,  oculis  promine  ndb  us 

crajjis . 

N.  B.  Idem  elytro Jingulo  punctofiavo. 

Linn.  J}Ji.  nat.  ediu  io  ,  p.  w  ,  n.  n.  Staphylinus  niger  ,  elytris  pundo 
fulvo. 

Le  ftaphylin  junort . 

Longueur  z  -  lignes •  Largeur  \  ligne « 

Cette  efpéce  a  un  air  un  peu  différent  des  autres.  Sa 
couleur  eft  par  tout  dun  noir  matte.  Quelquefois  cepen¬ 
dant  le  haut  de  fes  cuiffes  &  de  fes  jambes  a  un  peu 
de  fauve.  La  tête ,  le  corcelet ,  8c  les  étuis  vus  à  la  loupe  , 
paroiffent  chagrinés.  Mais  ce  qui  diftingue  cet  infecte 
de  tous  les  autres  ftaphylins ,  ce  font  fes  yeux  ,  qui  font 
gros  ,  faillans ,  8c  qui  occupent  les  deux  tiers  de  la  tête  ,  au 
lieu  que  les  autres  efpeces  les  ont  très-peu  apparens.  Cette 
conformation  des  yeux  rend  la  tête  fort  large.  Le  corcelet 
eft  beaucoup  plus  étroit  ôc  allongé.  Les  étuis  font  larges  8c 
courts.  On  trouve  fouvent  un  point  rond  de  couleur  citron 
fur  le  milieu  de  chaque  étui.  Ceux  qui  ont  ce  point ,  ont 
ordinairement  deux  petites  éminences  un  peu  liffes  fur  le 
corcelet.  Je  crois  que  ce  font  les  mâles.  Le  corps  de 
ces  ftaphylins  eft  allongé  8c  fe  termine  en  pointe.  Leurs 
antennes  font  de  la  longueur  du  corcelet ,  8c  ont  leurs  qua¬ 
tre  derniers  anneaux  plus  gros  8c  plus  courts  que  les  autres. 
On  trouve  ce  petit  infeêle  dans  le  fable  :  il  vole  très-bien. 

25.  STAPHYLINUS  ante  nuis  fubclavads. 

Lé  ftaphylin  à  antennes  en  demi  -  majfues. 

Longueur  ~  ligne .  Largeur  \  ligne . 

Ses  antennes  vont  en  grolïlffant  vers  le  bout ,  8c  leur 
dernier  article  eft  gros  8c  globuleux  ,  enforte  qu’elles  for¬ 
ment  prefque  la  maffue.  La  couleur  de  Finfe&e  eft  noire  y 
à  l’exception  des  étuis  qui  font  bruns  f  de  couleur  matte  s 
renflés  8c  chargés  de  deux  ftries  ou  filions  longitudinaux. 

A  a  a  ij 
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Ordre  Second. 

Infectes  qui  ont  quatre  articles  à  toutes  les  pattes . 

NECYDALIS. 

LA  NECYDALE. 

Antennæ  filiformes .  Antennes  filiformes* 

Alce  nudce.  Aîles  nues. 

Î-i  A  necydale  eft  rare  autour  de  Paris ,  6c  jufqu’ici  nous 
n’en  avons  rrouvé  qu’une  feule  efpéce  ,  qui  fournit  deux 
variétés.  Ce  petit  infede  relTemble  afifez  à  quelques  -  unes 
de  nos  cicindeles  ,  6e  je  laurois  rapporté  à  ce  genre, 
s’il  n’en  différoit  par  le  nombre  des  articles  de  fes  tarfes ,  ôc 
par  la  forme  de  fes  étuis  qui  font  beaucoup  plus  courts 
que  fon  corps  ,  ce  qui  l’a  fait  mettre  dans  ce  fécond  ar-< 
ticle  des  infedes  à  étuis.  Ces  étuis  font  cependant  moins 
courts  ôc  moins  durs  que  ceux  du  fraphylin  ,  ôC  les  ailes  de 
la  necydale  ne  font  point  cachées  defious  ,  mais  les  débor-* 
dent  ôc  recouvrent  tout  fon  ventre.  Ses  antennes  font  fim- 
pies  ôc  filiformes. 

1 .  NECYDALIS  elytris  apice  puncto  flavo,  Linnl 
faun.Juec .  n.  5*5)8.  Planch.  7  ,  fig.  2. 

a.  Necydalis  elytris  apice puncto  flavo  ,  thorace  luteo. 

b.  Necydalis  elytris  apice  puncto  flavo  3  thorace  nigrq 

La  necydale  à  points  jaunes . 

Longueur  2  lignes.  Largeur  ±  ligne. 

Sa  tête  efi:  noire  ,  fes  yeux  font  gros  ôc  faillans  ,  fes 
mâchoires  fout  d’un  brun  noirâtre.  Scs  antennes  placées 
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fur  le  haut  de  la  tête  entre  les  yeux ,  ont  leur  première  arçh 
eulation  qui  eft  longue ,  &  s’élève  droit ,  enfuite  les  autres 
fe  courbent  &  vont  de  côté.  Ces  antennes  varient  pour 
la  longueur  &  la  couleur.  Dans  les  individus  à  corcelet 
jaune  ,  elles  fond  brunes  ,  &  n’ont  que  les  deux  tiers  de  la 
longueur  du  corps.  Dans  ceux  au  contraire  qui  ont  le  cor-, 
ceiet  noir  ,  elles  font  noires  aufTi  ,  &  un  peu  plus  Ion* 
gués  que  le  corps.  Le  corcelet  a  un  rebord  ,  il  eft  jaune 
dans  les  uns  ôc  plus  long  ,  noir  dans  les  autres  ,  plus  court 
êt  bordé  feulement  d’un  peu  de  jaune.  Les  étuis  font 
noirâtres }  un  peu  plus  clairs  dans  leur  milieu  ,  &  terminés 
par  un  point  de  couleur  jaune  citron.  Les  ailes  noirâtres, 
un  peu  plus  longues  que  le  corps  ,  débordent  les  étuis  d’un 
tiers  &  font  croifées  l’une  fur  l’autre.  Dans  ceux  qui  ont  le 
corcelet  jaune ,  les  pattes  &  le  deffous  du  ventre  le  font 
aufti  ;  dans  les  individus  à  corcelet  noir  9  les  pattes  font 
noires  ,  ainfi  que  le  ventre  ,  qui  a  feulement  un  peu  de 
jaune  fur  les  côtés.  Je  foupçonne  ces  derniers  d’être  les 
mâles  ,  &  les  autres  les  femelles.  Je  n’en  ai  qu’un  feul 
de  chaque  façon  ,  cet  infeête  n’étant  pas  bien  commun 
Jci.  Je  l’ai  trouvé  voltigeant  fur  le  chêne. 
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Ordre  Troisième. 

Infectes  qui  ont  trois  articles  à  toutes  les  pattes l 

FORFICULA. 

LE  P  E  R  C  £-0  RE  IL  LE. 

Antennes,  filiformes .  Antennes  filiformes. 

Alæ  teElee.  Ailes  cachées  fous  les  étuis. 

Abdomen forfcibus  armatum.  Extrémité  du  ventre  armée  de 
pinces. 

C  E  genre  d’infeftes  eft  un  des  plus  connus  9  &  les  pin¬ 
ces  qu’ils  portent  à  l’extrémité  de  leur  ventre ,  forment  un 
caraétere  bien  diftin&if.  C’eft  cette  armure  qui  a  fait  don¬ 
ner  à  ces  infeétes  le  nom  de  forficula  >  ôc  en  françois  le 
nom  redoutable  de  perce  oreille ,  parce  qu’on  s’elt  imaginé 
que  cet  infeéte  s’introduifoit  dans  les  oreilles  9  que  de-là 
il  pénétroit  dans  le  cerveau  &  faifoit  périr.  Ceux  qui 
fçavent  l’anatomie  ,  connoiffent  l’impoflibilité  d’une  pa¬ 
reille  introdu&ion  dans  l’intérieur  du  crâne  ,  attendu  qu’il 
n’y  a  point  d’ouverture  qui  y  communique  ;  mais  la 
frayeur  de  quelqu’un  ,  à  qui  un  de  ces  infeétes  fera  par 
hafard  entré  dans  le  conduit  de  l’oreille  ?  aura  pu  donner 
lieu  à  cette  fable  :  du  relie  ces  pinces  que  le  perce-oreille 
porte  à  fa  queue  ,  &  avec  lefquelles  il  paroît  vouloir 
fe  défendre  ,  ne  font  pas  aulîi  formidables  qu’elles  le 
paroilfent  d’abord  ;  elles  ne  font  pas  alfez  fortes  pour  pou¬ 
voir  produire  la  moindre  impreflion  fenfible.  Je  ne  fçais  fi 
cet  animal  en  fait  ufage  pour  fe  défendre  contre  d’autres 
infectes  ,  mais  fouvent  j’ai  vu  des  perce-oreilles  au  milieu 
d’une  fourmilliere  ,  chercher  à  s’enfuir  }  fans  fe  fervir 
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leurs  pinces  contre  les  fourmis.  La  larve  du  perce- 
oreille  diffère  très-peu  de  l’infeâe  parfait. 

i,  FORFICULA  antennarum  articulis  quatuordecim . 
Planch.  7 ,  fig.  3. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  5 99.  Forfîcula  alis  apice  macula  alba. 

Linn.  fyll.  nai.  edit.  10,  p.  4*3  »  n.  1.  Forfîcula  auricularia.  . 

Moujfet.  lat.  p.  1 7 1.  /•  infima.  Forfîcula  S.  auricularia  vulgatior. 

Jonjl.  inf.  t.  16 ,  /.  2.  Forfîcula. 

Merian.  europ.  1 ,  r.  30. 

Liji.  mut.  t.  2  ,/.  4» 

JLi/2.  ici/,  p.  3511  ,  n.  zf.  Scarabæus  fubrufus ,  cau*la  forcipata; 

Petiv.  ga^oph.  t .  74»/-  5*  Forfîcula  vulgaris. 

Fri/c/z.  germ.  8  ,p.  31 ,  r.  i?  z.  maf./.  1.  foemina.  Vermis  auriculans. 

grand  perce  -  oreille. 

Longueur  7  2ig/ze.y.  Largeur  z  ligner* 

Tout  le  monde  connoît  allez  cette  efpéce  de  perce- 
oreille  ,  qui  eft  très-commune  ici.  Sa  grandeur  varie  beau¬ 
coup  ,  tant  au-deflus  qu’au  deffous  des  dimenlions  que 
nous  donnons  ,  qui  font  les  plus  ordinaires.  Sa  tête  eft 
de  couleur  brune  ,  ainfi  que  fes  antennes  ,  qui  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps  6c  qui  font  compofées 
de  quatorze  anneaux.  Le  corcelet  eft  plat  *  noir  ,  avec  des 
rebords  élevés  de  couleur  pâle.  Les  étuis  font  d'un  gris  un 
peu  fauve  ,  ainfi  que  le  bout  des  ailes  qui  déborde  les 
étuis.  On  voit  fur  les  bouts  d’ailes  une  tache  blanche 
arrondie  ,  quelquefois  peu  marquée.  Le  ventre  eft  brun  >  6c 
fon  dernier  anneau  eft  large  avec  quatre  éminences  ,  une 
fur  chaque  coté  ,  ôt  deux  au  milieu.  Ce  dernier  anneau 
foutient  deux  longues  pinces  dures  ,  formées  en  arc ,  dont 
les  pointes  fe  touchent ,  6c  qui  font  de  couleur  jaunâtre  , 
mais  plus  brunes  à  leur  extrémité.  Ces  pinces  font  ap- 
platies  à  leur  bafe ,  ôt  ont  à  cet  endroit  dans  leur  côté  inté¬ 
rieur  plufieurs  dents  ,  dont  deux  font  plus  inférieures  6c 
plus  faiilantes  que  les  autres.  Dans  quelques  individus^ces 
dents  ne  fe  rencontrent  pas.  On  trouve  cet  infeêle  par-tout 
à  la  campagne  ôt  dans  les  jardins.  La  longueur  de  les  pin¬ 
ces  varie  conftdérablement. 
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cl.  FORFICULA  antennarum  articulis  unaecim* 

Linn.  faun.  fuec.  n.  600.  Forficula  alis  elytro  concoloribus. 

Linn.jyji.  nat.  edit.  rc ,  p.  413  ,  n.  2.  Forficula  elytris  teûaceis  immaculati^ 

Le  petit  perce  -  oreille . 

Lon6  ueur  3  ùgnes.  Largeur  \  ligne. 

Cette  efpéce  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente  , 
eft  par-tout  de  couleur  jaune  un  peu  fauvey  plus  claire  en 
defîous  ,  plus  brune  en  deffus.  Ses  antennes  n’ont  que 
onze  articles  ,  dont  h  bafe  mince  eft  pâle ,  ce  qui  rend  les 
antennes  joliment  entrecoupées  ôc  panachées.  Les  ailes 
font  de  la  couleur  des  étuis  >  ôc  n’ont  pas  la  tache  blanche 
que  l’on  voit  dans  Fefpéce  précédente.  Une  autre  diffé¬ 
rence  fe  tire  de  la  forme  des  pinces  qui  font  allez  courtes, 
Ôc  formées  par  deux  crochets  réunis  ,  fans  aucune  appen¬ 
dice  ni  dent  à  leur  côté  intérieur.  L’animal  releve  fou- 
vent  ces  pinces  en  haut.  Quant  au  refte  ,  cette  efpéce 
reffemble  à  la  grande.  On  trouve  cet  infeéle  à  terre  dans 
le  fable  humide  proche  les  mares  Ôc  les  ruilfeaux,  Il  fç  ren? 
contre  plus  fréquemment  au  printems. 
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Ordre  Quatrième. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires  de 
pattes  ,  SC  quatre  feulement  à  la  derniers, 

MELOE, 

LE  P  R  O  S  C  A  R  A  B  Ê. 

Antennæ  àmedio  ad bafm  Antennes  groffes  au  mi- 

SC  apicem  decrefcentes%  lieu  ,  qui  vont  en  diminuant 

vers  la  bafe  Ôt  vers  le  bout. 

'  Alæ  nullæ.  Point  d’ailes, 

JL  E  S  antennes  du  profearabé  font  figurées  finguliére- 
ment.  Elles  font  compofées  d’anneaux  ronds  ,  plus  gros 
vers  le  milieu  de  l’antenne  ,  plus  petits  vers  les  deux  extré¬ 
mités.  Au  milieu  ,  où  ils  font  plus  gros  ,  l’antenne  forme 
une  efpéce  de  coude.  C’eft  fur-tout  dans  les  mâles  que 
Ton  voit  mieux  cette  figure  finguliere  ,  qui  fait  paroître  les 
anneaux  du  milieu  applatis  en  diflérens  fens.  Ce  caradtere 
eft  particulier  à  ce  genre.  On  peut  encore  y  ajouter  le  dé¬ 
faut  d’ailes  )  qui  empêche  cet  infede  de  voler  :  aufii  mar¬ 
che-t-il  allez  lourdement  dans  les  terres  labourées  >  où  on 
le  rencontre  dès  le  commencement  du  printems.  La  larve 
de  cet  infede  relfemble  beaucoup  à  l’animal  parfait.  Elle 
eft  de  même  couleur ,  grolfe  ,  lourde  ,  n’ayant  que  la  tête 
écailleufe  &  tout  le  refis  du  corps  mol.  On  la,  trouve 
enfoncée  dans  la  terre  ,  où  elle  fait  fa  métamorphofe. 

i.  MELOE.  Linn. failli  fiiec.  n.  5:96.  Planch.  7  ,  fig. 

Jjnn .  fyjî.  nat.  edit.  10  ,  p.  4'9  1  i.  Meloe  apterus  corpore  violaceo, 
Mo'/fet.  inf.  161,  f,  media.  Profearabæus. 

Jonfi .  inf.  p.  74  >  t.  14.  Profcarabæi  lœmina. 

Tome  I. 
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Charlet.  exercit.  p.  46.  Profcarabams  S.  anti-cantharus. 

Hoffh.  inf.  1  ,t  9. 

Merret.  pin.  p.  10  r.  Profcarabams. 

Gond.  belg.  1  ,  p-  ;*»»/•  4 1  *  ga/Z.  fora.  3  ,  tab.  4î. 

Lift.  g~ed.  p.  191  ,  f-  «îo. 

ü  i .  '<17.  3>;  >  n.  17.  bcarabæus. mollis  ex  nigro  viola  nitens* 

Fri  ih.  g-rm .  6  ,  p.  14  ,  U  ,  /.  5. 

JJ.m  pkarmac.  p.  39  1  •  Profcarabæus. 

Schrod.  pkartn .  5  ,  p  3 45*  Cantharus  unâuofus. 

profiarabê , 

Longueur  .0,  11  Zzg/z&f.  Largeur  5  lignes. 

Cet  infeêle  eft  tout  noir  &  moiaffe  ,  &  lorfqu’on  le  tou^ 
che  )  il  fait  fortir  de  toutes  fes  articulations  une  humeur 
gràffe  Sc  brune  ,  ce  qui  l’a  fait  appeller  par  quelques-uns 
fi  arabe  onctueux.  Sa  couleur  noirehVeft  nullement  brillan¬ 
te  ,  elle  eft  cependant  entre-mêlée  d'un  peu  de  violet ,  fur- 
tout  vers  le  défions  du  corps.  Ses  antennes  font  placées 
devant  les  yeux  ,  qui  font  allez  petits.  La  tête  qui  eft 
grolfe  ,  eft  pointilh'e  ,  ainli  que  le  corcelet  qui  eft  plus 
étroit ,  arrondi  &  fans  rebords.  Les  étuis  font  mois  com¬ 
me  un  cuir ,  chagrinés ,  &  ils  rie  couvrent  qu’une  partie  du 
ventre.  Ils  font  comme  coupés  obliquement  du  dedans 
au-dehors ,  plus  courts  du  côté  de  la  future  ,  plus  longs  fur 
les  côtés.  Sous  ces  étuis  il  n’y  a  point  d  ailes.  Le  ventre 
eft  gros  fur-tout  dans  la  femelle  ,  où  il  déborde  de  beau¬ 
coup  les  étuis.  On  trouve  cet  infeête  au  printems  dans 
la  campagne  &  les  jardins  par  terre  dans  les  endroits 
expofés  au  foleil.  L'huile  que  répand  cet  infeêle  ,  le  rend 
utile  pour  l’ufage  de  la  médecine.  Les  mâles  font  bea% 
coup  plus  petits  que  les  femelles. 


article  III. 

Infectes  cl  étuis  mois  SC  comme  membraneux . 


Ordre  Premier, 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires 
de  pattes  ,  SC  quatre  feulement  cl  la  derniere. 

BLATTA, 

LA  BLATTE ; 

Antenna  filiformes .  Antennes  filiformes; 

Ai  ani  latera  appendices  refeu-  Deux  longues  veficules  pofees 
lof  tranjrerfm  fulcati.  aux  côtés  de  l’anus  &  ridées  tranft 

verfalement. 

T  j  A  blatte  eft  un  de  ces  infe&es  domeftiques  ,  qui  font 
bien  connus  dans  les  cuifines  ôc  les  boulangeries.  Elle 
eft  large  ,  applatie  ôc  lifte.  Son  cara&ere  conftfte  dans 
îa  forme  (impie  de  fes  antennes ,  qui  font  longues  ôc  fili¬ 
formes  y  ôc  fur-tout  dans  deux  appendices  en  forme  de 
longues  veficules  ,  placées  à  l’extrémité  de  fon  corps  ,  aux 
deux  côtés  de  l’anus  ,  ôc  qui  font  chargées  de  rides  ôc 
de  ftries  tranfverfales.  Cet  infeête  affez  hideux  à  la  vûe  , 
court  affez  vite  ;  quelques  efpéces  outre  cela  volent ,  mais 
je  n’ai  jamais  vu  voler  la  première  ,  au  moins  fa  femelle 
eft- elle  incapable  de  voler  ,  puifqu’elle  n’a  que  des  moi¬ 
gnons  d’ailes  fort  courts  ,  qui  ne  peuvent  lui  être  d’aucune 
utilité.  La  larve  des  blattes  ne  diffère  guères  de  l’infeêle 
parfait ,  que  par  le  défaut  total  d’ailes  ôc  d’étuis  ;  à  cela 
près  elle  lui  reffemble  parfaitement.  Cette  larve  fe  nourrit 
y  Bbbij 
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de  farine  ,  donc  elle  eft  très-vorace.  A  fon  defaut  ,  eîU 
ronge  à  la  campagne  les  racines  des  plantes,  Ceft  de  ce 
meme  genre  qu  eft  le  fameux  kakkerlac  des  Ifles  d’Amé¬ 
rique  j  qui  dévore  fi  avidemment  les  provifions  des  habi- 
tans.  Cet  infecte  >  ainfi  que  nos  blattes  ,  fuit  le  jour  ôc 
la  lumière  ,  ôc  tous  ces  infectes  fe  tiennent  cachés  dans 
des  trous  ,  dont  iis  ne  for'tent  que  pendant  la  nuit. 

i .  B  L  A  T  T  A  ferrugineo  -  fufca  ,  elytris  fulco  ovato 
impreJJiS  y  abdomine  breviorïbùs.  Planch.  7  fîg. 

Linn  fau’i.  fuec .  n.  6 17.  Blatta  ferruginro -fufca  ,  elytris  fulco  ovato  impreffis, 
L'nn .  fyjl  nat.  edit.  10  ,  p .  414  ,  fl.  7.  Blatta  oriemalis. 

Mouffit.  inf.yvr^'  yfîg.  i  ;  5.  Blatta  molendinaria  &  piftrina. 

Column.  ecphr.  1  ,  p.  4a  ■>  £.  jr-.  Scarabæus  aiter  teftudinatus  minor  atque  alatus, 
J onft.  inf  1 3 ,/  A.  Grylli. 

Lijt,  lab.  mu:  t.  1  ,f.  z.  Fœmîna, 

B.irthl.  a5l.  1671  ,  p.  107  »  t.  icg.  Gryllus  alatus  (  &  repens  )  vermis  i® 

faccharo. 

Ha;,  inf.  p.  68.  Blatta  prima  five  mollis  mouffetî. 

Frifch.  germ.  5 1 1  ,  t.  3.  Blatta  lucifuga  lîve  molendinanae 

Xrz  blatte  des  cuifin.es . 

Longueur  9  lignes..  Largeur  4  ~  ligne  t. 

Cet  infeêle  eft  par-tout  de  couleur  brune  ?  comme  bru- 
lee.  Ses  antennes  longues  &  unies  ,  furpaffent  d’un  tiers  la 
longueur  du  corps.  Elles  font  compofées  d’un  nombre  in¬ 
fini  d  anneaux  courts.  J’en  ai  compté  dans  une  jufqu’à 
'  quatre-vingt  quatorze.  La  tête  eft  petite  ôc  prefqu’entiére- 
ment  cachée  fous  la  platine  du  ccrcelet  qui  eft  large 
ôc  ovale.  Les  étuis  de  la  même  couleur  que  le  refte  du 
corps  ,  font  tranfparens  ,  membraneux  Ôc  plus  courts 
d  un  tiers  que  le  ventre.  Du  haut  de  chacun  ,  partent  trois 
fines  principales  ,  prefque  toutes  trois  du  même  point. 
Celle  du  milieu  eft  élevée  dans  une  partie  de  fa  longueur^ 
Ôc  va  en  ferpentant  jufqu'au  bout  de  l’étui  vers  l'angle  ex¬ 
térieur.  L’extérieure  eft  enfoncée  ,  tire  fur  le  côté  ,  ôc 
après  un  chemin  fort  court ,  fe  termine  vers  le  milieu  du 
bord  extérieur  de  l’étui.  L’intérieure  pareillement  enfon¬ 
cée  ,  forme  une  courbure  >  ôc  ya  prendre  lin  au  bord  inté- 
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rieur  de  Y  étui ,  un  peu  plus  bas  que  le  milieu  ,  vis  à-vis  fa 
ccrrefpondante  fut  l'autre  étui.  Les  efpaces  que  renfer¬ 
ment  entr  elles  ces  deux  fries  femblables  fur  les  ceux 
étuis  }  forment  une  efpéce  d  ovale.  On  voit  outre  cela  iur 
les  étuis ,  beaucoup  de  ftries  ferrées  ôc  diversement  arran¬ 
gées  ,  qui  fui  vent  ia  direction  de  ces  tro.s  princi  pales.  La 
femelle  11’a  ni  étuis  ,  ni  ailes,  mais  feulement  deux  moi¬ 
gnons  ou  commencemens  des  uns  ôc  des  autres.  Aux  deux 
côtés  du  dernier  anneau  du  ventre  ,  font  des  appendices 
yelicuiaires  pointues  ,  débordant  le  ventre  ,  longues  d  une 
ligne  ,  qui  paroiflent  ftriées  tranfverfalement ,  a  caufe  aes 
anneaux  dont  elles  font  compofées.  Les  jambes  font  très- 
épineufes.  On  trouve  communément  cet  infedte  dans  les 
cuifmes  autour  des  cheminées  ,  ôc  dans  les  fours  des  bou¬ 
langers  ,  dont  il  mange  la  farine  ôc  la  pâte. 

2.  B  L  A  T  T  A  fùfco  -  flavejfcws  >  e/y  tris  fulco  ovato 
imprejjis  ,  ab domine  longioribus . 

La  grande  blatte. 

Longueur  15  lignes.  Largeur  5  lignes. 

Sa  couleur  eft  brune  ,  mais  d’un  brun  plus  jaune  que 
dans  l’efpéce  précédente  ,  fur-tout  fur  les  pattes  ôc  le  cor- 
celet.  L  animal  eft  suffi  beaucoup  plus  grand  ,  comme  on 
voit  par  les  dimenfions  que  nous  donnons  ;  du  refte  fa  for¬ 
me  eft  la  même.  Seulement  les  appendices  de  la  queue 
font  plus  longues  ôc  recourbées  en  dehors  ôc  les  ailes 
ôc  les  étuis  débordent  le  corps  ,  au  lieu  que  dans  1  efpece 
précédente  ils  ne  le  couvrent  pas  en  entier.  Cet  iifteêle 
fe  trouve  rarement  ici.  Ceux  que  )  ai ,  ont  été  trouves  a 
Orléans. 

3.  B  L  A  T  T  A  flavefcens-  ,  elytris  ad  angulum  acutum 
Jlriatis. 

Linn.faun.fuec.  n..6 18.  Blatta  flavefcens ,  elytris  nigro-maculatis. 

Linn.  fyjh  nat.  eût.  10  ,  p.  415  ,  n.  8.  Blatta  lapponica. 
y4<5Z.  Upf.  1736  j  p.  35  ,  n,  2,  Lampyris  aüs  fuperioribus  ad  angulum  acutum 
ftriatis, 
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Raj.  inf.  p.  69.  Blatta  parva  alata, 

La  blatte  jaune . 

Longueur  3  { ,  4  §  lignes.  Largeur  z  lignes , 

Les  antennes  de  celle-ci  font  de  la  longueur  du  corps  au 
plus.  Ses  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  eft  large  ,  membra-* 
neux  ôc  diaphane.  Ses  étuis  font  pareillement  tranfparens 
d’une  couleur  jaune  pâle  ,  avec  une  feule  ftrie  longitu! 
dinale  elevée  dans  leur  milieu,  de  laquelle  partent,  comme 
d  une  arrête ,  nombre  de  ftries  obliques,  qui  vont  en  def- 
cendant  fe  terminer  aux  deux  côtés  de  l’étui.  Ces  ftries 
obliques  qui  partent  de  la  ftrie  du  milieu ,  repréfentent 
à  peu  près  les  barbes  d’une  plume  ,  qui  naiflent  de  fou 
tuyau.  On  voit  quelquefois  différens  points  noirs  irréguliè¬ 
rement  femés  fur  les  étuis  ,  fouvent  aufll  il  n’y  en  a  pas. 
Quant  à  la  couleur ,  les  femelles  ,  à  l’exception  des  yeux , 
font  d’une  feule  couleur  jaunâtre  ;  les  mâles  au  contraire 
ont  leur  corcelet  noir  bordé  de  jaune ,  les  étuis  plus  bruns , 
les  pattes  &  le  ventre  noirs.  Une  autre  diftindion  ,  c  eft 
que  les  étuis  débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers  dans  les 
mâles^  &  ne  le  débordent  point  du  tout  dans  les  femelles. 
Les  ailes  font  tranfparentes  &  membraneufes  ;  les  jambes 
font  épineufes ,  ôt  cette  blatte  a  ,  comme  les  précédentes, 
deux  appendices  aux  côtés  de  l’anus,  qui  ne  débordent  que 
de  moitié  le  dernier  anneau.  On  trouve  cet  infede  dans 
les  boulangeries.  Il  eft  vorace,  &  mange  très -bien  h 
farine.. 
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Ordre  Second. 

Infectes  qui  ont  deux  articles  à  toutes  les  pattes'. 


T  H  R  I  P  S. 

L  E  T  R  I  P  S. 


Aniennœ filiformes ;  Antennes  filiformes. 

Ch  rimula  longitudinale ,  '  Bouche  formée  par  une  fimple 

fonte  longitudinale. 

larfi  vejiculoji,  Taries  garnis  de  velicules. 

Hz  ES  infectes  de  ce  genre  font  les  plus  petits  de  tous 
les  infeêdes  à  étuis  ;  quelques-uns  fembient  même  échap¬ 
per  à  la  vue  :  auffi  eft  -  il  difficile  de  bien  diffinguer  le  vrai 
caraétere  de  ces  infectes  ,  &  j  ai  été  long-  tems  incertain 
pour  fcavoir  à  quelle  feétion  je  les  rapporterois.  Le  prin¬ 
cipal  caraétere  des  infeétes  à  étuis  ,  eft  d’avoir  la  bouche 
garnie  de  mâchoires  pofécs  tranfverfalement  ,  caraétere 
que  je  n’ai  pu  découvrir.  Au  lieu  de  bouche  >  on  ne  voit  en 
deffious  de  la  tête  ,  qu'un  point  long,  une  petite  fente  lon¬ 
gitudinale  ,  dans  laquelle  les  mâchoires  pourroient  bien 
être  renfermées.  Néanmoins  ,  quoiqu’on  ne  voye  point  de 
mâchoires  aux  infe&es  de  ce  genre  ?  la  forme  de  leurs  an¬ 
tennes  ,  leur  pofition  ,  celle  des  pattes  dont  les  deux  pre¬ 
mières  tiennent  au  corcelet  ,  &  les  quatre  autres  au  -  def- 
fcrüs  de  la  poitrine &  la  confiftence  des  étuis  qui  font 
moins  flexibles  que  les  ailes  ,  m’ont  porté  à  les  ranger 
parmi  les  infectes  à  étuis.  C’eft  ur.e  de  ces  nuances  ,  qui 
font  le  paliage  d’une  feéiion  à  une  autre.  Les  rrips  tien¬ 
nent  une  efpéce  de  milieu  entre  les  infectes  à  étuis  ôç 
la  feétion  fuivante. 

.Outre  le  caraétere  que  fournit  la  bouche  du  trips  ,  fes 
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taries  ,  qui  font  compofés  feulement  de  deux  pièces ,  en 
fourniffent  encore  un  autre.  Le  fécond  article  de  ces  tarfes 
forme  une  veficule  allez  groffe  ,  que  Bonani  a  remarquée 
dans  fes  observations  fur  les  infedles. 

Les  trips  vivent  dans  les  fleurs  ôc  fous  les  écorces.  C’eft 
dans  ces  endroits  que  Ton  rencontre  aufli  les  larves  de  ces 
infeétes  ,  qui  n’en  différent  que  par  le  manque  d’ailes 
ôc  d  etuis  :  du  relie  ,  il  n’elt  pas  aifé  d’obferver  ces  diffé¬ 
rences  dans  ces  petits  animaux  ,  qu’on  prendroit  plutôt 
pour  des  atomes  ,  que  pour  des  êtres  vivans  :  ainfi  ,  fans 
nous  arrêter  davantage  ,  nous  allons  examiner  les  diffé¬ 
rentes  efpéces  de  trips. 

i.  T  H  R I  P  S  elytris  albidis  }  corpore  nigro  ,  abdomi> 

nali  fêta.  Planch.  7  ,  fig.  6 . 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  457 ,  n.  3.  Thrips  elytris  niyeis ,  corpore  fufco. 

Le  trips  d  pointe. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  Aligne. 

Cette  efpéce  ,  la  plus  grande  de  ce  genre  ,  eft  noire  êc 
luifante.  Ses  antennes  font  jaunâtres  ,  ôc  compofées  de 
fept  articles  ,  trois  plus  longs  ôc  d’une  couleur  plus  claire, 
ôc  les  quatre  derniers  plus  courts  ôc  plus  foncés.  Sa  tête 
eft  allongée.  On  voit  en  deffous  une  petite  fente  longitu¬ 
dinale  qui  forme  la  bouche.  Le  corcelet  eft  noir  ,  ainli  que 
le  ventre  qui  eft  allongé  ,  ôc  qui  fe  termine  par  une  pointe 
affez  viflble.  Les  ailes  Ôc  étuis  font  blanchâtres  ,  étroits , 
un  peu  croifés  vers  le  bout ,  ôc  chargés  vers  la  pointe  de 
quelques  petits  poils.  Le  ventre  des  deux  côtés  déborde 
ces  ailes  ôc  ces  étuis.  Les  pattes  ont  leurs  çuiffes  Ôc  leurs 
jambes  noires  ,  ôc  leurs  tarfes  jaunâtres  ,  comme  les  an¬ 
tennes.  Ces  tarfes  ont  deux  articles  ,  un  long  ,  l’autre 
gros  ,  formant  une  veficule..  Ce  trips  ne  vole  guères ,  mais 
il  court  affez  vite.  On  le  trouve  fous  les  écorces  des  vieux 
arbres. 
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%  T  H  R  IP  S  ely  tris  glands  >  corpore  atro .  Limufamu 
fiiec .  n,  72  <5. 

Xi/2/z.  $/?.  7ZÆî .  «Kf.  10  ,  p.  7  »  n.  1.  Thrips  phyfapus. 

Bonani  microg.  cur  fig.  38. 

£>e  Geer.  aël.  Stockh.  1744 ,  >  5  >  *•  4/.  4*  Phyfapus  ater ,  alis  alhic,- 

X<?  trips  noir  des  fleurs . 

Longueur  4;  ligne.  Largeur  jô  ligne. 

La  forme  de  ce  petit  infe&e  refTemble  aflez  à  celle  dii 
précédent.  Il  eft  noir  :  fes  étuis  font  bleuâtres  ,  ou  couleur 
de  gorge  de  pigeon  ,  &  il  n’a  point ,  à  l’extrémité  du  ven¬ 
tre  ,  cette  pointe  qu’on  remarque  dans  celui  que  nous 
avons  décrit.  On  trouve  très  -  communément  cette  petite 
efpéce  fur  les  fleurs  ,  principalement  fur  les  fleurs  cnmpo», 
fées  &  à  fleurons. 

3.  THRIPS  ely  tris  albis  nigrifque  fafdis  y  corporâ 
atro .  Lirin.  faun.  fiiec.  n.  727. 

Lifin.  J)Jl.  nat.  edit.  io,  p.  4*7  ,  n.  4.  Thrips  fafciata; 

Te  trips  à  bandes . 

Cette  efpéce  refTemble  à  la  précédente  pour  la  gran¬ 
deur  :  elle  n’en  diffère  que  par  la  couleur  des  étuis ,  qui 
ont  trois  bandes  blanches  tranfverfes ,  fur  un  fond  noir, 
favoir ,  une  en  haut ,  une  au  milieu  &  une  au  bas  de  Pétui. 
On  trouye  cc  trips  fur  les  fleurs  ;  avec  le  précédent. 
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Ordre  Troisième. 

Infectes  qui  ont  trois  articles  à  toutes  les  pattes . 

G  R  Y  L  L  ü  S. 

LE  GRILLON, , 

< Antennœ filiformes .  Antennes  filiformes. 

Cauda  bifeta .  Deux  filets  à  la  queue» 

Ocellitres .  Trois  petits  yeux  lilfes. 

JL  E  grillon  eft  appelle  dans  quelques  endroits  cri-cri,  \ 
caufe  du  bruit  ou  efpéce  de  cri  que  fait  cet  infetle.  On  le 
dillingue  aifément  par  un  caractère  effentiel  ;  ce  font  les 
deux  filets  qui  font  à  fa  queue.  On  peut  joindre  à  ce  ca* 
ractere  la  forme  de  fes  antennes  ,  qui  font  fimples  ,  fili- 
formes  Ôc  allez  longues  ,  &  ces  trois  petits  yeux  lilfes , 
dont  nous  avons  parié  dans  la  defcription  générale  des  in- 
fe&es,  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  très- peu  d’infeétes  à 
étuis ,  au  lieu  qu’ils  font  fort  communs  dans  les  infe&es 
à  deux  &  à  quatre  ailes  nues.  Le  grillon  dont  il  s’agit  ici, 
a  ces  yeux  lilfes  placés  entre  les  grands  yeux  à  refeau.  Ces 
trois  petits  yeux  font  pofés  tranfverfalement ,  &  forment 
une  efpéce  de  bande  ,  dont  l’œil  du  milieu  eft  plus  allongé 
de  gauche  à  droite,  que  les  autres.  Nous  donnerons  un 
détail  des  efpéces  que  renferme  ce  genre,  dans  les  def- 
criptions  particulières  que  nous  en  ferons.  Il  nous  fuffit  de 
dire  ici,  que  cesinfe&es  vivent  ordinairement  fous  terre , 
dans  des  trous  qu’ils  fe  forment.  C’eft-là  qu’ils  fubiffent 
leur  métamorphofe ,  qui  eft  affez  fimple.  La  larve  ne  diffère 
de  1  infecte  parfait ,  que  par  le  défaut  d’ailes  &  d’étuis  ;  du 
*efte,  elle  faute  ôc  coure  ayfii  aifément.  Àinfi,  quand  cette 
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larve,  qui  eft  d’abord  fort  petite  ,  a  acquis  toute  fa  gran¬ 
deur  ,  U  ne  lui  refte,  pour  patvemr.au  dernier  degre  de 
perfection ,  qu’à  acquérir  ces  ailes  &  ces  etu.s.  C  eft  ce 
qui  lui  arrive  dans  le  développement  que  produit  la  me  ta- 
morphofe.  Pour  lors  ,  le  grillon  eft  en  état  de  s  accoupler 
&  de  pondre  fes  œufs.  Il  les  dépofe  dans  la  terre,  dans  les 
trous  qu’il  a  pratiqués  ,  &  qui  doivent  fervir  de  retraite  aux 
pe  fes  qui  navront.  Ces  jeunes  grillons  fe  trouvent  dans  ceC 
end  oir,  à  portée  des  racines ,  dont  ils  doivent  fe  nourrir; 
ils  1-s  déchirent  ôc  les  dévorent,  6c  fouvent  ils  caillent 
beaucoup  de  dégât.  La  première  efpéce  fur-tout,  qu  on 
nomme  taupe-grillon  ou  courtilhcre ,  eft  redoutee  dans  les 

P°vfrsrSle  coucher  du  foleil  les  grillons  fortent  plus  vo¬ 
lontiers  de  leurs  habitations  fouterraines ,  ôc  c’eft  *  là  le 
teins  où  les  prairies  retentiftent  le  plus  de  leur  cri  ,  fur-tout 
dans  les  beaux  jour,  de  l’été.  Quant  aux  grillons  domefti- 
ques  ,  qui  fe  font  adonnés  à  nos  maifuns  ,  ils  choifment 
ordinairement  pour  leurs  demeures  ,  les  fours  ôt  les  envi¬ 
rons  des  cheminées  des  cuifines  ,  où  la  chaleur  les  attire, 
ôc  fouvent  iis  font  fort  incommodes  ,  par  leur  cri  continuel 
ôc  ennuyeux.  Malgré  cette  incommodité,  un  préjugé  po¬ 
pulaire  empêche  fouvent  de  les  châtier  ôc  de  les  détruire. 
Le  peuple  s’imagine  que  leur  préfence  porte  un  certain 
bonheur  à  la  maifon  dans  laquelle  ils  fe  trouvent ,  Ôc  penfe 
qu’il  y  auroit  du  rifque  à  les  faire  périr  ;  tant  il  eft  vrai  que 
les  chimères  les  plus  abfurdes  trouvent  des  feélateurs  par*; 
ini  les  efprits  foibles  ou  ignorans. 


.il.  GRYLLUS  pedibus  anticis  palmatis .  Linn.  Jauni 
Juec .  n .  6  ip.  Planch.  8  ,  fig.  i. 

Linn.fyji.  nat.  edit.  io  ,p.  4*8  ,  n.  19.  Gryllo-talpa ,  feu  gryJlus- acheta  ,  tho* 
race  rotundato ,  al is  caudatis  elytro  longioribus >  pedibus  anticis  palmaus 
tomentofis. 

Imper,  ait.  p.  é9^.  Talpa  infe&um. 

Aldr.  inf.  p.  17  w  Talpa  ferrantis  imperati. 

Mouflet-  inf.  p.  164.  Gryllo  talpa. 

Jrnjl.  inf.  t.  1  a  ultim.  Gryllo-talpa.  •  . 

G  cci) 
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Goeà.  belg.  i  ,  p.  168  ,t.v6.  Gryllo- talpa,  Et  Gall,  tom.  z  ,  tab.  ?é9 
Lijt.goed.  p.  ^  iç.  Gryilo-talpa. 

B arth.  a#.  4  ,  p.  9  , /•  «•  Gryilo-talpa. 

Charlet.  exerc'u  p.  44-  Gryllo  taipa. 

Ptay.  i/?/  p-  6  ‘  •>  67.  Gryllo-talpa  rnouffen. 

Frifch.  gsrm.  i  r,  p,  io  ,  t.  y.  Gryllus  campeftris ,  pedibus  talpæ»- 
Ro/e/.  inf.  vol.  i  »  raô.  t  ^  ,  15.  Locufta  germanica. 

La  courte  Hier e  ,  ou  le  taupe-grillon. 

Longueur  18  lignes.  Largeur  4  lignes. 

On  peut  regarder  cet  infecte  comme  un  des  plus  hideux 
&  des  plus  fmguiiers.  Sa  tête  ,  proportionnémentà  la  gran¬ 
deur  de  fon  corps  ,  eft  petite,  allongée,  avec  quatre  an- 
tcnnules  grandes  &  greffes  ,  &  deux  longues  antennes' 
minces  comme  des  tiis.  Derrière  ces  antennes ,  font  les; 
yeux  ;  &■  entre  ces  deux  yeux,  on  eu  voit  trois  autres 
liftes  &  plus  petits ,  ce  qui  fait  cinq  en  tout;  rangés  fur  une: 
même  ligne  tranfverfale.  Le  corcelet  forme  une  efpéce  de' 
cuirafte  allongée  ,  prefque  cylindrique ,  qui  paroît  comme 
Veloutée.  Les  étuis,  qui  font  courts ,  ne  vont  que  juf- 
qudu  milieu  du  ventre;  ils  font  croifés  lun  fur  l’autre 
&  ont  de  groflés  nervures  noires  ou  brunes,  Les  ailes  re¬ 
pliées  fe  terminent  en  pointes  ,  qui  débordent  non -feule- 
ment  les  étuis ,  mais  même  le  ventre.  Celui-ci  eft  mol, 
&  fe  termme  par  deux  pointes  ou  appendices  allez  longues. 
Mais  ce  qui  fait  la  principale  fmgularité  de  cet  infecte  ,  ce 
font  les  pattes  de  devant,  qui  font très-grolfes ,  applaties, 
&  dont  les  jambes  très -larges,  fe  terminent  en  dehors  par 
quatre  grolfes  griffes  en  feie  >  &  en  dedans ,  par  deux  feu¬ 
lement  :  entre  ces  griffes,  eft  fitué,  ôt  fouvent  caché  ,  le 
tarie  ou  le  p:ed.  Tout  l’animal  eft  d'une  couleur  brune  & 
obfcüré.  11  vit  fous  terre ,  principalement  dans  les  couches, 
où  il  fait  fouvent  beaucoup  de  ravage,  en  coupant  &  ron¬ 
geant  les  racines.  Ses  pattes  de  devant  ,  qui  font  dente¬ 
lées  eu  foie,  lui  fervent  à  cet  ufage.  Les  Jardiniers  le 
connoilfent  fous  le  nom  de  courtillierè ,  St  plufteurs  au- 
teuts  font  nommé  taupe- gryllo n\  ( grille- taipa)  parce  qu’il 
reffennble  aux  autres  grillons ,  &.  quùi  fouit  la  terre  ayec 
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fes  pattes  ,  comme  les  taupes.  I  out  fon  corps  eft  un  peu 
yelu. 

2.  GRYLLUS  pedihus  a/iùcis Jimplicibus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  61  o.  Gryllus  caud<i  bi£ec& ,  «tlis  infcrioribus  «icuminâtis  ^ 
Iongioribus,  pedibus  fimpiicibus. 

Linn.  fyjî.  nat.  eâii.  «c ,  p.  tzü ,  n.  zo  &  n. 

Mouffet.  inj  p.  13Ç.  Gryilus  domeftieus. 

Jon  t.  inf.  t.  r  1.  Grylli  mouffeti. 
ïnjch.  germ-k  tom.  1  ,  tab.  1. 

Ckàriet ■  exercit.p.  44-  Gryllus  domeflicus, 

Jrioffn.  inf.  p.  i  \  ,  f  4. 

Raj.  inf.  p.  6$.  Gryllus  domefticus. 

Rofei.  inf.  voL  z  ,  tab.  iz.  Domellicus.  &  13  Sylyeftris.Locuftagerraamca;' 

Le  grillon. 

Longueur  1  pouce.-  Largeur  4  lignes. 

Le  grillon  domeftique  &  celui  des  champs  ,  ne  font  que 
la  même  efpéce  ,  quoique  le  premier  foit  plus  paie  Ôt  plus 
jaune ,  ôt  le  fécond  plus  brun.  Ses  antennes,  minces  com¬ 
me  un  fil,  font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa 
tête  eft  greffe ,  ronde  ,  avec  deux  gros  yeux  ôt  trois  autres 
plus  petits  ,  jaunes  ôt  clairs  ,  placés  plus  haut ,  fur  le  bord' 
de  renfoncement  ,  du  fond  duquel  partent  les’antennes. 
Le  corcelet  eft  large  ôt  court.  Dans  les  mâies,  les  étuis 
font  plus  longs  que  le  corps,  veinés ,  comme  chiffonnés 
en  deffus ,  croifés  l’un  fur  l’autre  ,  enveloppant  une  partie 
du  ventre ,  avec  un  angle  faillant  fur  les  côtés  ;  ils  ont 
auffi  à  leur  bafe,  une  bande  pâle.  Dans  la  femelle  au  con¬ 
traire  ,  les  étuis  laiffent  un  tiers  du  ventre  à  découvert,  ne 
croifent  prefque  point  1  un  fur  l’autre  ;  ils  font  par-tout  de 
la  même  couleur  ,  veinés  ,  fans  être  chiffonnés  ,  ôt  ils  en¬ 
veloppent  moins  ledeffous  du  ventre.  De  plus,  la  femelle 
porte  ,  à  i’extrémité  de  fon  corps  ,  une  pointe  dure ,  pref- 
qu’auffi  longue  que  le  ventre,  plus  greffe  par  le  bout, 
coiïîpofée  de  deux  gaines,  qui  enveloppent  deux  lames» 
Get  infiniment  lui  fert  à  enfoncer  ôt  dépofer  fes  œufs  dans 
la  terre.  Le  mâle  ôt  la  femeiie  ont  tous  les  deux  „  à  l’extré^ 
mité  du  yçntre  }  deux  appendices  pointues  &  molles. 
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Leurs  pattes  poftérieures  font  beaucoup  plus  greffes  6c 
plus  longues  que  les  autres ,  ôt  elles  leur  fervent  à  fauter. 
Ces  infedes  virent ,  ou  dans  les  trous  des  maifons  ,  prin¬ 
cipalement  dans  les  murs ,  proche  les  cheminées  ,  ou  ils 
habitent  la  campagne  ,  s'enfonçant  dans  des  trous  fous 
terre.  Il  font  un  cri  fort  incommode  ,  qui  efl  produit  par 
le  frottement  de  leur  corcelet. 

ACRYDIUM  Gryllus.  Linn.  faun.fuec.  LocuJîa  aliorumi 

LE  CRIQUET. 

Antennce.  filiformes  corpo-  Antennes  filiformes ,  plus 
re  dimidio  breviores,  courtes  de  moitié  que  Ig 

corps. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  Mes. 

Le  criquet  approche  infiniment  de  la  fauterelle  ,  qui 
forme  le  genre  fuivant ,  ôt  jufqu’ici  ces  infectes  avoient 
été  confondus  enfembie  ;  mais  malgré  leur  grande  reffem- 
blance  ,  nous  avons  cru  devoir  les  féparer ,  à  cauîe  de  deux 
caraéteres  difFérens  ôt  très-fenfibles.  Le  premier  confifte 
dans  la  quantité  des  pièces  qui  compofent  les  tarfes.  Ces 
pièces  font  au  nombre  de  trois  dans  le  criquet,  ôt  de  qua¬ 
tre  dans  la  fauterelle.  Le  fécond  fe  tire  de  la  forme  des 
antennes  ,  qui ,  dans  le  criquet ,  font  groffes  &  courtes , 
n’égalant  pas  en  longueur  la  moitié  du  corps  ,  au  lieu  que 
les  antennes  de  la  fauterelle  font  minces  ôt  beaucoup  plus 
longues  que  fon  corps.  Du  refte  ,  la  forme  ôt  les  métamor- 
phofes  de  ces  infeètes ,  fonr  les  mêmes  ;  enforte  que  ce  que 
nous  dirons  de  l’un  ,  peut  s’entendre  de  l'autre,  à  très-peu 
de  chofes  près.  Le  criquet  a  encore  un  caractère  qui  lui  eft 
commun  avec  la  fauterelle  ;  c’eft  d’avoir  ,  outre  les  deux 
grands  yeux  à  refeau  ,  trois  petits  yeux  lifTes  ,  dont  deux 
font  placés  entre  les  grands  yeux  ôt  les  antennes ,  Ôt  le  troi- 
fiéme ,  plus  fur  le  devant. 
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Cet  în'fe&e  faute  rrès-bien.  Ce  mouvement  s’exécute  au 
moyen  de  fes  pattes  de  derrière  ,  qui  font  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  de  devant.  La  cuiffe  ôc  la  jambe^,  qui 
font  dé  hies  à  l’articulation  qui  les  joint  enfemble ,  s'éten¬ 
dent  vivement ,  &  ce  mouvement  eft  fi  vif,  que  tout  le 
corps  pofant  dans  cet  inftant  fur  les  pieds  ou  tarfes  des 
pattes  de  derrière  ,  fe  trouve  élancé  très  haut  en  l'air.  On 
fent  qu’il  faut  une  prodigieufe  force  pour  exécuter  un 
pareil  mouvement  d’extenfion  :  aufli  les  pattes  de  ces 
infe&es  font- elles  garnies  de  mufcles  forts  ,  que  renfer¬ 
ment  les  cuilîès  qui  font  très- groffes.  Outre  cette  efpéce 
de  faut,  que  font  ces  infe&es ,  &  qui  leur  eft  commun 
avec  les  grillons  ,  ils  marchent  fur  terre  ,  quoique  mal  Ôc 
lourdement  ,  à  caufe  de  la  longueur  de  leurs  pattes  pofté- 
rieures  qui  paroiflent  les  embarraffer  ;  mais  plufieurs  ef- 
péces  en  récompenfe,  volent  aflez  bien.  Les  ailes  qui 
leur  fervent  à  ce  dernier  ufage  ,  font  repliées  fous  leurs 
étuis,  qui  font  fort  étroits.  Lorfque  Pinfe&e  déploie  ces 
ailes ,  on  eft  étonné  de  leur  grandeur.  Quelques-unes  font 
en  outre  ornées  de  couleurs  vives  ôc  brillantes ,  qu’on 
iftapperçoit point  lorfqu’eiles  font  repliées,  &  qui  fercient 
prendre  volontiers  ces  infe&es ,  lorfqu’ils  volent ,  pour  de 
beaux  papillons. 

La  larve  du  criquet  eft  dans  le  même  cas  que  celle  du 
grillon;  elle  ne  diffère  de  l’infeéte  parfait ,  que  par  le  dé¬ 
faut  d’ailes  ôc  d’étuis.  A  leur  place  ,  on  voit  deux  efpéces 
de  boutons,  fous  lefquels  font  renfermées,  comme  dans 
un  étui,  ces  parties  qui  doivent  un  jour  fe  développer. 
C’eft  dans  le  tems  de  la  métamorphofe  ,  lorfque  la  larve  a 
acquis  tout  fon  accroiflemenr ,  qtie  fe  fait  ce  développe¬ 
ment.  Pour  lors ,  J’infeête  devient  un  animal  parfait.  Aupa¬ 
ravant  il  marchoit  ôc  fautoit  ;  aêluellement  il  fait  plus,  il 
vole  ôc  enfin  il  eft  en  état  de  travailler  à  multiplier  fon  ef¬ 
péce.  Pour  cet  effet,  il  dépofe  fes  œufs  en  terre ,  ou  la  cha¬ 
leur  les  fait  éclore.  Ces  petites  larves  ,  ainfi  que  l’infeôte 
parfait ,  fe  nourriffent  des  herbes  ÔC  des  feuilles  >  dont  elles 
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font  très- Voraces ,  &  fouvent  ces  infe&es  font  beâticou» 
cle  dégât  dans  les  campagnes. 

[1 .  ACRYDIUM  elytris  fufcis ,  a  lis  fubcœmleis « 

Rofel,  inf.  vol.  z  ,  tab.  zz  ,  jtg.  3 .  Locufta  germanica. 

criquet  à  aîles  bleues. 

Longueur  1  pouce.  Largeur  z  §  lignes » 

Les  antennes  de  cette  grande  efpéce  font  égales  par* 
tout,  &  ont  environ  quatre  lignes  de  long.  Elles  font  pla¬ 
cées  devant  les  yeux ,  qui  font  affez  gros.  La  couleur  de 
tout  l’animal  eft  d’un  brun  rougeâtre ,  couleur  de  rouille. 
Les  étuis ,  outre  cela,  ont  fouvent  trois  ou  quatre  bandes 
tranfverfales  irrégulières  plus  brunes.  On  voit  aufll  deux 
ou  trois  bandes  femblables  fur  les  cuiffes  poftérieures.  Les 
aîles  font  grandes ,  veinées ,  tranfparentes ,  prefque  fans 
couleur  du  côté  extérieur ,  &  lavées  d’un  bleu  clair  du  côté 
intérieur ,  qui  regarde  le  corps.  Les  jambes  poftérieures 
ont  aulfi  un  peu  de  bleu.  Les  tarfes  font  compofés  de 
trois  articles ,  dont  le  premier  ôc  le  dernier  font  fort  longs, 
tandis  que  celui  du  milieu  eft  très-court.  On  trouve  cet 
infede  dans  les  endroits  fecs,  arides  &  fablonneux. 

2.  ACRYD  I  U  M  elytris  nebulojîs  >  ali  s  cœruleis 
ex  dm  0  nigro. 

Raj.  inf.  p.  60.  Locufta  vulgari  fîmilis,  fed  paulo  major* 

Fr.ifch,  germ.  9  ,  tab.  3. 

Rofel.  inf.  vol.  z.  tab.  n  ^fig.  4*  Locufta  germanica. 

Le  criquet  a  aîles  bleues  SC  noires . 

Longueur  1  pouce.  Largeur  3  lignes. 

Ses  antennes  font  à  peine  aufïi  longues  que  la  moitié 
de  fon  corps ,  un  peu  renflées  dans  leur  milieu,  noirâtres 
a  x  extrémité ,  ôc  dans  tout  le  refte,  de  couleur  dérouillé 
marte ,  ainfi  que  le  corcelet  &  le  corps  de  l’infede.  Ce  cor- 
celet  eft  raboteux ,  avec  une  élévation  aigue  ,  longitudi¬ 
nale  dans  le  milieu ,  &  deux  autres  fur  les  côtés  ,  qui  pbfté* 
rieurement  s  eloignent  1  une  de  l’autre.  Les  étuis  font  aufti 
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de  couleur  de  rouille  ,  avec  trois  larges  bandes  tranfverfes 
irrégulières  plus  obfcures.  Ils  font  plus  longs  que  le  corps 
&  fort  étroits.  Les  ailes  ployées  fous  les  étuis,  font  bleues 
du  côté  intérieur,  noires  du  côté  extérieur  ,  avec  la  pointe 
prefque  fans  couleur.  Les  pattes  poftérieures  font  longues, 
&  l’animal  s’en  fert  pour  fauter.  Leurs  cuiffes  font  larges, 
fauves ,  avec  quelques  taches  noires  du  côté  intérieur  ;  & 
leurs  jambes  garnies  d’un  double  rang  de  pointes ,  comme 
une  double  fcie,  font  un  peu  bleues.  Les  pattes  de  devant 
font  plus  noires.  On  trouve  cet  infede  dans  les  prés  &  les 
bois. 

3.  ACRYDIUM  elytris  nebulojls ,  alis  rubris  extlmo 
ni  gris, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  6i^.  Gryllus  elytris  nebulofts ,  alis  rubris  extimo  nigris^ 
Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  437  >  n.  y o .  Gryllus-locufta  ftridulus. 

Adl.  Upf  17 16  ,  p.  $4  ,  n.  4.  Gryllus  alis  fuperioribus  umbrofis,  inferioribus 
rubris  ,  apicibûs  nigris. 

Trifck.  germ.  9  ,  p.  4  ,  t.  2.  Locuftæ  Ce cunda  fpecies. 

Loche  nov.  inf.  fpec.  Gryllus  elytris  colore  cinnamomeo,  alis  coccineis  apice 
nigris.  (  Fœmina  ). 

Zinanni  obferv.  t.  1 ,  2 ,  6. 

Aldrov.  inf  lib.  4  ,  t.  7 ,  ord.  1  ,f.  1  r. 

Rofel,  inf.  vol.  2  ,  tab.  21  ,fig.  2.  Locuft.  german. 

Le  criquet  à  aîles  rouges. 

Je  ne  vois  aucune  autre  différence  entre  cette  efpe- 
ce  &  la  précédente  ,  que  la  couleur  des  aîles ,  fur  lef- 
quelles  tout  ce  qui  eft  bleu  dans  la  précédente  efpéce ,  eft 
d’un  beau  rouge  dans  celle  ci.  On  trouve  volontiers  cette 
derniere  dans  les  vignes. 

4.  A  C  R  Y  D  I  U  M  femoribus  fanguineis ,  alis  fubfufcis 
reticulatis.  Planch.  8  ,  fîg.  2. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  627.  Gryllus  incarnatus  ,  femoribus  ftmguineis ,  elytris 
virefcenti-fubfufcis  ,  antennis  cylindricis. 

Linn.  Jj/Jl.  nat.  edit.  10  ,  p.  438  ,  n.  58.  Gryllus-locufta  groffus, 

Frifch.germ.  9->p.  5  ,  t.  a. 

Raj.  inf.  p.  60.  Locufta  anglica  minor  vulgatiflïma. 

Rofel.  inf.  vol.  2,  tab.  20  ,fig.  6 ,  7,  Locuft,  german. 

Tome  /.  D  d  d 
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Le  criquet  enfanglanté. 

Longueur  5,10,11  ligne/.  Largeur  1  f ,  3  ligne i 

Il  y  a  peu  d’efpéces  qui  varient  autant  pour  la  grandeur 
6c  les  couleurs.  Quelques-uns  de  ces  infe&es  font  le  double 
des  autres  pour  la  longueur.  Dans  tous ,  les  antennes  font 
cylindriques ,  compofées  d’environ  vingt -quatre  articles, 
6c  elles  ne  font  pas  plus  longues  que  le  quart  du  corps.  Pour 
la  couleur  ,  les  petits  individus  fom  prefque  tous  rouges, 
tachés  de  noir,  avec  le  deffous  du  corps  feulement,  d’un 
jaune  verdâtre.  Les  grands  ont  tout  le  corps  verdâtre,  6c 
le  deffous  plus  jaune,  feulement  le  dedans  des  cuiffes 
poftérieures  eft  rouge.  Mais  ce  qui  cara&érife  cette  efpé- 
ce  ,  c’eft  la  forme  du  corcelet ,  qui  a  en  delfus  une  éléva-; 
tion  longitudinale,  ôc  deux  autres,  une  de  chaque  côté, 
dont  le  milieu  s’approchant  de  la  première ,  forme  une 
efpéce  d’X.  De  plus ,  entre  les  griffes  qui  terminent  les 
pattes,  il  y  a  de  petites  éponges,  beaucoup  plus  groffes 
dans  cette  efpéce  que  dans  les  autres.  On  trouve  cet  ini 
feéle  dans  toutes  les  campagnes* 

5.  ACRYDIUM  elytris  nullis  ,  thorace  produclo 
abdomini  æquali. 

Llnn.  faun.  fuec.  n.  6i3.-Gryllus  elytris  nullis,  thorace  in  elytron  longitudi¬ 
nale  extenfo  ,  macula  utrinque  rhombea  nigra. 

Linn.  fyji.  nat.  p.  4x7  ,  n.  17.  Gryllus-bulla,  thoracis  fcutello  abdominis  lot>. 
gitudine. 

Raj.  inf.  p.  60.  Locufta  minor  fufcefcens,  cucullo  longo  rhomboïde. 

A6i.  Upf.  173 6  >p.  34 1/!.  9.  Gryllus  alis  fuperioribus  nullis  ,  collari  produâô 
ad  longitudinem  abdomxnis. 

'Le  criquet  à  capuchon . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  §■  ligne".- 

Ses  antennes  font  courtes  ôc  n’égalent  pas  le  quart  de  la 
longueur  de  fon  corps.  Sa  couleur  eft  brune  Ôc  obfcure, 
femblable  à  la  couleur  de  capucin  ;  quelquefois  cependant 
l’infeôle  eft  parfemé  de  taches  plus  claires.  Mais  ce  qui  rend 
cette  efpéce  très-aifée  à  diftinguer ,  c’efl  la  forme  de  fon 
corcelet ,  qui  fe  prolonge,  couvre  tout  le  corps ,  ôc  va  en 
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diminuant  jufqu  au  bout  du  ventre.  Ce  prolongement  du 
corcelet  tient  lieu  des  étuis,  qui  manquent  à  cet  animal  ; 
il  a  feulement  des  ailes  fous  cette  avance  du  corcelet.  La 
tache  du  corcelet ,  dont  parle  JVÎ.  Linnxus ,  dans  fa  phtafe, 
n’eft  pas  confiante ,  &  manque  fouvent.  Cet  infe&e  ,  ainfl 
que  le  fuivant ,  fe  trouve  par  -  tout ,  dans  les  champs  ÔC 
les  bois. 

6.  ACRYDIUM  c/y  tris  nullis  ,  thorace  produclo 
abdomine  longiore. 

Linn.  faun.  fuec.  n .  6i 4.  Gryllus  elytris  nullis  ,  thorace  produ&o,  abdomine 
longiore. 

Linn.fyji.  nat.  edit.  10,  p.  4*8  ,  n.  18.  Gryllus-bulia  thoracis  fcutello  abdo* 
mine  longiore. 

Le  criquet  à  corcelet  allongé. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  du  quart  de 
fon  corps.  Elles  font  compofées  de  douze  ou  treize  arti¬ 
cles.  Sa  couleur  eft  noirâtre  &  obfcure  :  quelquefois  il  y  a 
un  peu  de  clair  fur  le  deiïus  du  corps  ,  avec  des  taches 
rhomboïdales  fur  les  côtés  ,  mais  ces  taches  ne  font  pas 
confiantes.  Ce  qui  caraciérife  principalement  cet  infede, 
c’eft  fon  corcelet ,  qui ,  de  même  que  dans  l’efpéce  précé¬ 
dente,  fe  prolonge,  &  tenant  lieu  d’étuis,  dont  cet  ani¬ 
mal  manque  ,  couvre  les  ailes  qui  font  deffous.  Ce  prolon¬ 
gement  du  corcelet ,  eft  plus  long  que  le  corps  de  l’infede 
de  près  d'un  quart,  en  quoi  cette  efpéce  fe  diftingue  delà 
précédente,  outre  que  cet  allongement  du  corcelet  en 
forme  d’étui ,  eft  plus  étroit  que  dans  le  criquet  à  capu¬ 
chon. 
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Ordre  Quatrième. 

Infectes  qui  ont  quatre  articles  à  toutes  les  pattes. 

L  O  C  U  S  T  A.  Grylli  fjptc.  linn* 
LA  SAUTE  R  EL  LE. 

Antennes  filiformes  cor -  Antennes  filiformes  ,plus 

pore  longiores.  longues  que  le  corps. 

Ocdli  trçs.  Trois  petits  yeux  liftes.  , 

O  N  a  vu  dans  la  defcrîptîon  du  genre  précédent,  en 
quoilafauterelle  diffère  du  criquet,  auquel  elle  relfemble 
beaucoup.  Son  principal  cara&ere  confïfte  dans  la  forme 
de  fes  antennes ,  qui  font  fimpjes,  filiformes  ôc  beaucoup 
plus  longues  que  fon  corps.  On  pourroit  ajouter  à  ce  ca¬ 
ractère  ,  une  note  acceffoire ,  ce  font  les  appendices  qui  fe 
trouvent  à  la  queue  des  femelles*  Du  relie  ,  la  fauterelle 
a  les  trois  petits  yeux  liffes ,  dont  nous  avons  fait  mention 
dans  les  genres  précédens. 

Ces  inlè&es  fautent,  comme  le  criquet,  à  laide  dé 
leurs  pattes  poflérieures  ,  qui  font  fortes  &  beaucoup  plus 
longues  que  les  antérieures  ;  ils  marchent  lourdement  & 
volent  allez  bien.  Leurs  femelles  dépofent  leurs  oeufs 
dans  la  terre  ,  par  le  moyen  des  appendices  qu’elles  por¬ 
tent  à  leur  queue ,  qui  font  compofées  de  deux  lames. 
L’œuf,  au  fortir  de  l’ovaire  ,  glilfe  entre  ces  deux  lames , 
&  s’enfonce  en  terre.  Les  fauterelles  pondent  un  allez 
grand  nombre  d’œufs  à  la  fois,  &  ces  œufs  réunis  dans 
une  membrane  mince ,  forment  une  efpéce  de  groupe. 
Les  petites  larves  qui  en  nailfent  ,fonttout-à-fait  fembla- 
bles ,  à  la  grandeur  près  t  à  l’infe&e  parfait  ?  Ci  ce  n  eft 
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qu’elles  n’ortt  ni  ailes  ni  étuis  ,  mais  feulement  des  efpe- 
ces  de  boutons  ,  au  nombre  de  quatre  ,  ou  font  contenus 
les  uns  Ôc  les  autres,  non  développés.  Ce  développement 
n’arrive  que  dans  le  tems  de  la  métamorphofe,  lorfque 
l’infe&e  a  pris  tout  fon  âccroiffement.  L’infe&e  parfait  fe 
trouve  fréquemment  dans  les  prairies,  ainfi  que  la  larve. 
L'un  &  l’autre  eft  vorace  6c  mange  les  herbes.  Les  faute- 
relles  ont  plufieurs  eftomacs ,  ce  qui  a  fait  penfer  à  plu- 
fieurs  auteurs,  qu’elles  ruminaient  comme  plufieurs  grands  ^ 
animaux. 

1.  L  O  C  U  S  T  A  couda  eii/lfera  curva. 

Linn .  faun.  fuec.  n.  6zz.  Gryllus  cauda  enfîfera  recurvata, 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  io  ,  p.  430  ,  n.  37. 

Goed.  helg.  z  ,  p,  1 6$  ,  t.  4.  Sprinckhanen, 

Lift.  goed.  p.  301  ,  t.  izi.  Acrigoneus. 

Frifch.  germ.  11 ,  tab.  1 ,  n.  z  ,  fig.  4* 

Aldrov.  inf.  lib‘.\ ,  t.  7 ,  ord.  z  ,  n.  7. 

Zinanni  obferv.  t .  7  ,f.  7. 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tab.  8.  Lecuft, german.- 

La  fauterelh  à  fabre . 

Longueur  11  lignes.  Largeur  z  -ligné.- 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  par- tout  d’un  vert  un  peit 
pâle.  Ses  antennes,  qui  font  filiformes ,  vont  en  diminuant 
vers  l’extrémité ,  6c  font  plus  longues  que  le  corps.  Le 
corcelet  a  en  deflus  une  furface  applatie ,  qui  va  en  s’élar- 
giflant  du  côté  des  étuis.  Ceux-ci  font  un  peu  nébuleux, 
6c  les  ailes  font  réticulées.  Les  ailes  6c  les  étuis  débordent 
le  corps  d’un  bon  tiers.  La  femelle  porte,  à  l’extrémité  du 
Ventre,  une  efpéce  de  pointe  applatie  6c  large ,  recourbée 
en  haut ,  6c  compofée  de  deux  lanies  ,  qui  repréfentent 
par  leur  figure  la  lame  d’un  fabre.  Ces  lames  lui  fervent 
a  enfoncer  fes  œufs  profondément  dans  la  terre.  Le  mâle 
n’a  point  de  pareille  appendice  à  la  queue.  Les  cuiffes 
poftérieures  de  cet  infedfe  font  fort  grandes,  ôc  aufïi  lon¬ 
gues  que  les  étuis,  en  quoi  on  peut  diftinguerxette  efpéce 
de  la  fuiyante. 
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2.  LOCUSTA  cauia  enjifera  recla.  Planch  S ,  fig,  ^ 

%inn.  faun.  fuec.  n  62  t.  Gryllus  cauda  enfîfera  reda,  corporefubviridû 
JJnn.  nat.  edit.  10  ,  p  43  ï  »  «.  $2. 

Aidrov.  inf.  p.  404.  Locufta  offre. 

Moujfet.  inf  p.  1 1 7  ,  /.  5 . 

Jonjt.  inf  p.  62 , t. 1 1  ,  f,  1,1,3.  Locufta. 

Rob.  icon.  t.  27, 

Merian-  europ.  t.  176. 

Eph.  nat.  car.  dec.  z ,  ann.  2  ,  olf  t?  ,  p.  40. 

Raj.  inf.  p.  61  Locufta  viridis  major. 

Frifch .  germ.  12  ,  p.  3 ,  tab.  1 ,  ic.  z  ,  jzg.  1.  Locufta  major  viridisJ 
Charlet.  exercit.  p.  44. 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  lah.  10  11.  Locuft.  german, 

La  fauterelle  à  coutelas . 

longueur  zz  lignes.  Largeur  3  lignes . 

Cette  grande  efpéce  eft  d’un  beau  vert.  Ses  antennes 
font  déliées,  très-longues ,  furpaiïant  la  longueur  du  corps, 
ôc  compofées  d  un  nombre  infini  d’anneaux.  Le  corcelet 
applati  par  defius ,  fe  courbe  par  un  angle  aigu  ,  vers  les 
côtés  ,  ôc  s’avance  au  milieu ,  un  peu  plus  bas  fur  les  étuis. 
Ceux-ci  font  d’un  beau  vert,  ôc  dun  tiers  plus  longs  que 
le  corps.  La  femelle  por.e  ,  à  l’extrémité  du  ventre,  une 
efpéce  de  coutelas  applati ,  droit ,  long ,  formé  de  deux 
lames  plattes  ,  qui  lui  fert  à  dépofer  fes  œufs.  Cette  appen¬ 
dice  va  jufqu’au  bout  des  étuis.  Le  mâle  n’a  point  cette 
queue  ;  mais  on  voit  à  la  bafe  de  fes  étuis ,  en  delfous , 
une  large  ouverture  ,  fermée  par  une  pellicule  mince , 
femblable  à  la  peau  d’un  tambour,  ôc  qui  produit  le  bruit 
que  fait  entendre  cet  infedle  dans  les  campagnes.  Les 
cuilfes  poftérieures  ,  quoique  longues ,  ne  vont  qu’aux  deux 
tiers  des  étuis  ,  au  lieu  que  dans  i’efpéce  précédente  y  elles 
font  aulfi  longues. 
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Ordre  Cinquième. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  à  toutes  les  pattes  % 

MANTES. 

LA  MANTE . 

Antennæ  filiformes ,  Antennes  filiformes.' 

T  j  E  cara&ere  de  la  mante  eft  très-limple  <3c  facile.  C’eff 
le  feul  de  tous  les  infedtes  de  cet  article  ,  qui  ait  cinq  piè¬ 
ces  à  tous  les  tarfes  de  feS  pattes.  De  plus ,  la  mante  a  des 
antennes  limples  &  filiformes.  Je  ne  m’étendrai  pas  beau¬ 
coup  fur  cet  infeète,  ne  l’ayant  jamais  trouvé  autour  de 
Paris,  &  ayant  reçu  ceux  que  j’ai ,  de  l’Orîéannois. M.  de 
Juflieu  m’a  affuré  quon  en  avoit  trouvé  des  œufs  dans  ce 
pays-ci,  ôt  quelques  autres  perfonnes  m’ont  dit  avoir  trou¬ 
vé  quelquefois  l’animal  allez  près  de  Paris  :  c’eft  ce  qui 
m’a  déterminé  à  en  parler.  On  verra  dans  la  defcription 
de  cette  feule  efpéce  ,  les  particularités  qui  la  concernent. 
On  l’a  appellée  mantes  ou  mantis ,  comme  qui  diroit  devin, 
parce  qu’on  s’eft  imaginé  que  cet  infeète,  en  étendant  fes 
pattes  de  devant ,  devinoit  ôc  indiquoit  les  chofes  qu’on 
lui  demandoit. 

'i.MANTES.  PJanch  8  ,  fîg.  4. 

Aldrov .  inf.  lib.  4  >  t.  $  ,  /.  10  ,  edit.  honon.  &  edit,  Francofr.  t.  7,  f.  1,  2; 
Mouffet.  inf.p.  1 1 8  ,  /.  3 . 

Kofel.  inf.  vol.  z  ,  tab.  z  yfig.  6.  Locuft.  indic,  præfat. 

Linn.fyji.'  nat.  edit.  10  ,p.  41 6  ,  n.  4.  Gryllus  mantis,  thorace  ciliato ,  femorP 
bus  anticisfpina  terminâtes  ,  reliquis  lobo. 

Linn .  amotnit.  acad.  xyp.  504.  Gryllus  thorace  lineari  alarum  longitudine 
margine  denticulis  ciliato. 

La  mante. 

Longueur  z  pouces.  Largeur  5 , 6  lignes « 
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^  La  figure  de  cet  infe&e  eft  linguliere  ;  il  eft  étroit 
allongé.  Sa  tête  eft  petite  ,  applatie  ,  avec  ceux  antennes 
filiformes  allez  courtes.  Aux  deux  côtés  de  la  tête ,  font 
deux  gros  yeux  à  refêau  >  &  en  defifus ,  deux  petits  yeux 
lilfes  ;  ce  qui  fait  quatre  en  total.  Le  corcelet  eftlong, 
étroit  ,  bordé  ,  avec  une  élévation  longitudinale  dans  Ion 
milieu  ,  &  une  imprelïion  tranfverfe  au  tiers  de  fa  lon¬ 
gueur.  Les  étuis  qui  couvrent  les  deux  tiers  de  l’infe&e 
font  veinés  ,  réticulés ,  croifés  l’un  lur  l’autre ,  &  cou! 
vrent  des  ailes  tranfparentes  &  veinées.  Les  pattes  de  der¬ 
rière  font  très -longues  :  celles  du  milieu  le  font  un  peu 
moins ,  &  celles  de  devant  font  fort  larges  Ôc  plus  courtes. 
L’infe&e  s’appuie  allez  fouvent  fur  fes  quatre  pattes  de 
derrière  feulement,  &  tenant  les  deux  de  devant  élevées, 
il  les  joint  l’une  contre  l’autre ,  ce  qui  fa  fait  appeller  par 
les  habitans  du  Languedoc ,  où  il  eft  très-commun  >prega» 
dion ,  comme  s’il  prioit  Dieu.  Les  payfans  prétendent  de 
plus  )  que  cet  animal  montre  les  chemins  qu’on  lui  deman¬ 
de,  parce  qu’il  étend  ces  mêmes  pattes  de  devant,  tantôt 
à  droite ,  tantôt  à  gauche.  Audi  le  regarde-t-on  comme 
un  infeêle  prefque  facré,  auquel  il  ne  faut  faire  aucun  mal. 
Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  vert  un  peu  brun.  Les  jeunes 
font  plus  verts ,  &  les  vieux  plus  bruns.  Il  dépofe  fes  œufs 
ramalfés  en  paquet  hémifphérique  ,  plat  d’un  côté.  Il  y  a 
dans  ce  paquet  deux  rangs  d’œufs  oblongs,  pofés  tranfver* 
falement ,  avec  une  rangée  longitudinale  d’écailles ,  pofées 
en  toit  les  unes  fur  les  autres  ,  qui  couvrent  la  jonêtion  des 
deux  rangs  d’œufs.  Tout  ce  paquet  eft  léger  ôc  comme 
compofé  de  parchemin  très-mince. 
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SECTION  SECONDE. 

Injectes  à  demi  -  étais ,  ou  hémiptères, 

L  E  S  infectes  coléoptères  ou  infectes  à  étuis,  ont  formé 
la  première  fedion  de  cette  Hiftoire.  La  fécondé  renfer¬ 
me  de  petits  animaux,  qui  en  approchent  par  quelques- 
uns  de  leurs  caractères.  Nous  appelions  ces  infedes  hé¬ 
miptères,  à  caufe  de  la  forme  des  étuis  ou  fourreaux  de 
leurs  ailes.  Ces  efpéces  de  fourreaux,  dans  la  plupart  des 
genres  de  cette  fedion ,  reflemblent  beaucoup  à  des  ailes, 
feulement  ils  font  un  peu  moins  mois  ôc  plus  colorés  ;  il 
femble  que  Pinfede  ait  quatre  ailes,  dont  les  fupérieures 
ont  plus  de  confidence  Ôc  moins  de  tranfparence.  La  for¬ 
me  de  ces  fourreaux  ,  qui  ont  prefque  la  confidence  des 
ailes,  qui  font,  pour  ainfi  dire  ,  moitié  ailes  ôc  moitié  four¬ 
reaux  ,  &  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  uns  ôc  les  autres  ; 
a  fait  donner  aux  infedes  qui  les  portent,  le  nom  à3  hé¬ 
miptères ,  comme  qui  dirent  demi  -  ailés.  11  y  a  néanmoins 
dans  cette  fedion  quelques  genres,  qui  femblent  s’écarter 
de  cette  forme  d’ailes.  Le  kermès  ôc  la  cochenille  n’ont  que 
deux  ailes,  encore  ces  ailes ’ne  fe  trouvent-elles  que  dans 
les  mâles  ,  ôc  les  femelles  n’en  ont  point.  Le  puceron  ôc 
la  pfylle  font  différens  ;  ils  ont  l’un  ôc  l’autre  quatre  ailes  , 
mais  ces  quatre  ailes  parodient  femblables;  on  ne  voit  point 
de  diflérences  entre  les  fupérieures  ôc  les  inférieures  ;  ces 
dernieres  ne  font  pas  plus  tranfparentes  que  les  premières. 
Au  contraire,  la  punaife ,  qui  eft  un  des  premiers  genres 
de  cette  fedion  ,  porte  dans  fes  fourreaux ,  le  caradere 
d’hémiptère  ,  très -marqué  ôc  très  -  didind  Ses  fourreaux 
font  plus  durs  ôc  plus  écailleux  que  dans  la  plupart  des  au¬ 
tres  genres ,  mais  il  n’y  a  que  leur  moitié  fupérieure  qui 
foit  ainfi  opaque  :  toute  leur  moitié  inférieure  ed  mem¬ 
brane  ufe  ôc  tranfparente ,  ôc  a  la  confidence  d’une  aile  i 
Tome  I,  E  e  e 
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enforte  que  ces  étuis  ,  moitié  écailleux  ôc  moitié  membra¬ 
neux,,  font  véritablement  des  demi-ailes.  (  Hemiptra .  ) 

Ces  variétés  dans  la  forme  des  ailes  &  des  étuis,  font 
Voir  que  ce  neft  point  dans  ces  parties  que  Ton  doit  cher¬ 
cher  le  caraétere  diftinêtif  des  infe&es  de  cette  feclion 
quoique  nous  en  ayons  tiré  le  nom ,  que  nous  avons  cru  le 
plus  convenable  pour  les  diftinguer.  Un  caraêlere  doit  être 
uniforme  Ôc  confiant  dans  tous  les  genres. 

On  peut  tirer  un  caraêfere  de  cette  nature  de  la  bouche 
de  ces  infe&es.  Nous  avons  déjà  remarqué  dans  la  pre¬ 
mière  feélion  ?  qui  renferme  les  coleopteres ,  qu'outre 
le  caraélere  tiré  de  la  forme  de  leurs  étuis  ;  ils  en  ont  un 
autre  qui  n’eft  guéres  moins  effentiel ,  ôc  qui  dépend  de  la 
ftruêlure  de  leurs  bouches.  La  bouche  des  coleopteres  eft 
armée  de  mâchoires  dures ,  écailieufes  ,  pofées  latérale¬ 
ment.  Les  hémiptères  ont  aulïi  une  forme  de  bouche ,  qui 
leur eil particulière,  ôc  qui  eft  effentielleàleur  feélion.  Cet¬ 
te  bouche  eft  une  efpéce  de  trompe  «  qui  tire  fa  naijfance 
du  dejjous  du  corcelet ,  ou  qui  eft  prolongée  le  long  de  la  par¬ 
tie  inférieure  du  même  corcelet.  CJeft  dans  cette  forme  de 
trompe,  que  confifte  le  cara&ere  diftinêlif  deshémipteres. 

On  voit  parce  caraêtere,  que  les  infeéles  de  cette  fec- 
tion  ont  deux  formes  de  bouche  un  peu  différentes  ,  quoi¬ 
que  fort  approchantes  l’une  de  l'autre.  Dans  les  uns*  la 
trompe  prend  fa  naiffance  de  la  tête,  comme  dans  la  plûpart 
des  infeefes;  ces  petits  animaux  ont ,  comme  les  grands, 
la  bouche  placée  à  la  tête,  ôc  cette  bouche  eft  formée  par 
une  trompe  fouvent  allez  longue ,  quelquefois  plus  courte , 
mais  toujours  courbée  en  deffous.  Telle  eft  la  forme  de  la 
bouche  de  la  plûpart  des  infeêles  de  cette  fe&ion,  mais  non 
pas  de  tous.  Celle  de  quelques-autres ,  eft  bien  plus  fingu- 
liere.  C'eft  une  efpéce  de  trompe  courte,  qui  ne  prend  point 
fon  origine  de  la  tête,  mais  du  corcelet,  entre  la  première 
Ôc  la  fécondé  paire  de  pattes.  Qu’on  fe  figure  un  quadrupè¬ 
de  ,  dont  la  bouche  feroit  placée  dans  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine  ;  entre  les  pieds  de  devant.  Telle  eft  à  peu 
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près  la  pofitîon  de  la  bouche  de  la  pfylle ,  du  kermès  &  de 
fa  cocheuille  :  animaux  fmguliers ,  par  plus  a  un  endmt 

Cette  différente  conformation  de  bouche  parmi  les  înfeo 

tes  de  cette  feaion;nousauroit  engagé  à  la  partager  en  deux 

ordres ,  fi  elle  eût  été  plus  nombreufe  &  plus  chargée  de 
genres  ;  mais  nous  avons  cru  qu’une  pareille  divifton  deve¬ 
nait  inutile  ,  vû  le  petit  nombre  de  genres  qu  e  Je  renferme. 

Les  différentes  parties  qui  compofent  le  corps  des  m- 
feûes  hémiptères,  approchent  affez  de  celles  que  nous 
avons  remarquées  en  décrivant  les  infet.es  a  etuis.  l  ous 
ont  d-s  antennes  ,  qui ,  en  général ,  ne  manquent  dans  au¬ 
cun  genre  d’infeaes  ;  mais  dans  quelques-uns  de  ceux  de 
cette  feaion ,  elles  font  très-petites ,  &  quelquefois  un  peu 
difficiles  à  appercevoir.  La  punaife  ,  la  pfylle  &  quelques- 
autres  ,  en  ont  qui  font  affez  grandes  &  très-vifibles  ;  mats 
celles  de  la  cigale  font  très-petites  ,  ce  ne  font  que  de  hnT- 
ples  filets  très-courts.  Celles  de  la  naucore  ,  de  la  punaife  a 
avirons  ,  de  la  corife  ,  font  encore  moins  aifées  à  trouver. 
Outre  leur  petiteffe  ,  elles  font  fituées  en  deffous  &  plus 
bas  que  les  ÿeux  ;  enforte  qu'on  a  de  la  peine  a  les  apper¬ 
cevoir,  à  moins  que  de  renverfer  l’animal.  Le  fcorpion 
aquatique  a  au  contraire  de  très-grandes  antennes ,  figurées 
en  forme  de  pinces  de  crabe  ou  d  ecreviffe  ,  &  qui  lui 
tiennent  lieu  en  même-temsde  pattes  &  d’antennes  :  aufii 


3a  nature  11’a-t-elle  donné  à  cet  infedle  que  quatre  pattes  , 
au  lieu  de  fix  r  qui  fe  voyent  dans  tous  ies  autres  de  cette 
feélion.  Outre  les  yeux  à  refeau  ,  qui  font  au  nombre  de 
deux  dans  tous  les  infeaes  hémiptères  ,  quelques  -  uns  ont 
encore  les  petits  yeuxliffes  ,  dont  nous  avons  parle  en  trai¬ 
tant  le  général  des  infeaes;  mais  le  nombre  de  ces  petits 
yeux  n’eft  pas  uniforme:  la  cigale  ou  procigale  en  a  deux, 
airifi  que  piufieurs  efpéces  de  punaifes  :  la  pfylle  au  con¬ 
traire  en  a  trois  :  tous  les  autres  genres  en  manquent  abfo- 
lument,  au  moins  je  n’ai  pas  pîi  leur  en  découvrir.  Quant 
à  la  bouche  de  ces  infeaes  ,  elle  eft  ordinairement  figurée 
&  terminée  en  pointe  ;  de  laquelle  fort  une  trompe  plus 

Eeeij 
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ou  moins  longue.  Cette  trompe  ,  dans  quelques  infe&es  $ 
déborde  de  beaucoup  la  partie  poflérieure  de  leur  corps, 
fous  laquelle  elle  eft  reployée  ;  ils  la  traînent  après  eux.  Les 
autres  infeêtes  au  contraire  ,  dont  la  trompe  part  &  prend 
naiffance  du  deffous  du  corcelet ,  n'ont  à  la  partie  anté¬ 
rieure  de  la  tête  ,  que  quelques  tubercules  placés  à  Pen- 
droit  où  la  bouche  fembleroit  devoir  fe  trouver. 

Le  corcelet ,  cette  fécondé  partie  du  corps  de  ces  infe&es, 
eft  dans  plulieurs  ,  tout  d’une  venue  avec  la  tête ,  &  auffi  lar¬ 
ge  qu’elle.  C'eft  fur-tout  dans  les  premiers  genres  de  cette 
feêtion,  dans  la  cigale  ,  la  naucore  ,  la  corife  &  la  punaife 
à  avirons  ,  que  l'on  peut  remarquer  cette  forme  de.  corce¬ 
let.  Mais  dans  la  pLylle,  le  puceron  &  les  mâles  des  coche¬ 
nilles  &  des  kermès  ,  le  corcelet  eft  plus  diftinêt,  &  fépa- 
ré  de  la  tête  par  un  étranglement  fenfible.  C’eft  de  la  par¬ 
tie  fupérieure  &  poflérieure  de  ce  corcelet ,  que  prennent 
naiffance  les  ailes,  qui  varient  beaucoup  dans  cette  fe&ion. 
Plulieurs  genres  en  ont  quatre  ,  ou  du  moins  ils  ont  deux 
ailes ,  &  par-deffus  deux  étuis  plus  ou  moins  mois.  Dans 
les  punaifes ,  la  partie  fupérieure  de  ces  étuis  ‘eft  allez  du¬ 
re  ,  prefque  écailleufe  :  la  punaife  à  avirons  a  des  étuis 
femblables.  D’autres  genres  ont  les  étuis  fi  mois ,  qu'ils  ne 
paroiffent  pas  différensdes  véritables  ailes.  Parmi  ces  der¬ 
niers  ,  les  uns  ont  ces  quatre  ailes  couchées  &  croifées  fur 
leur  corps  ;  d'autres ,  comme  la  pfylle  ,  les  portent  pofées 
latéralement  &  en  forme  de  toit.  Quelques-uns,  comme 
le  puceron ,  les  portent  droites  Ôc  élevées.  D’autres  infec¬ 
tes,  au  lieu  de  quatre  ailes,  n'en  ont  que  deux.  La  coche¬ 
nille  &  le  kermès  font  feuls  de  ce  nombre  ;  mais  ces  deux 
genres  ont  encore  une  autre  fîngularité ,  c'eft  que  leurs  fe¬ 
melles  n’ont  point  d’aîles  ,  &  femblent  même  n’avoir 
guères  de  rapport  à  des  infeftes  &  à  des  animaux ,  com¬ 
me  nous  le  verrons  en  parlant  de  ces  genres.  A  la  fuite  du 
corcelet,  fe  trouve  FécufTon,  ou  cette  efpéce  d'appendice, 
qui  fe  trouve  dans  la  plupart  des  infe&es  ,  entre  l'origine 
de  leurs  aîles.  Cet  écuffon  manque  dans  quelques  genres  * 
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comma  dans  la  corife  :  dans  d’autres  il  efttres-petit.  Quel¬ 
ques  efpéces  au  contraire  ont  un  écuffon  monftrueux,  qui 
couvre,  ou  la  plus  grande  partie  du  ventre  ,  eu  même  le 
ventre  en  entier,  ainfi  que  les  ailes  &  les  étuis.  C  eft  ce 
qu’on  remarquera  dans  quelques  efpéces  de  punaifes. 

Le  ventre  des  hémiptères  n  a  rien  de  remarquable ,  que 
la  maniéré  dont  fon  extrémité  pofterieure  eh  conformée 
dans  quelques-uns.  La  cigale  porte  au  bout  du  ventre  ,  une 
efpéce  de  pointe  cachée  entre  des  écailles ,  qui  lui  fert  à 
depofer  fes  œufs.  Le  puceron  a  fur  le  bout  poftérieur  du 
ventre  ,  tantôt  deux  pointes  ou  cornes ,  tantôt  deux  tuber¬ 
cules  ,  que  nous  examinerons  par  la  fuite  ;  enfin  la  coche¬ 
nille  &  le  kermès  ont  cette  partie  ornée  de  filets  plus  ou 
moins  longs.  Quant  aüx  pattes ,  le  feorpion  aquatique  eh 
le  feul  infe&e  de  cette  fection ,  qui  n’ait  que  quatre  pattes, 
tous  les  autres  en  ont  fix.  Mais  ces  différens  animaux  va¬ 
rient  beaucoup  entr’eux  pour  le  nombre  des  articles ,  dont 
eft  compofé  le  tarfe  ou  le  pied,  qui  termine  la  patte.  Dans 
les  uns ,  ce  tarfe  confifte  en  une  feule  pièce  ;  le  puceron ,  la 
corife ,  le  feorpion  aquatique ,  font  de  ce  nombre  :  d’au¬ 
tres  ,  comme  la  pfyile  ,  la  naucore  &  la  punaife  à  avirons  , 
ont  deux  pièces  aux  tarfes  ,  tandis  que  la  cigale  &  la  pu¬ 
naife  ont  jufqu  à  trois  articles  à  cette  même  partie. 

Toutes  ces  différences  nous  ont  fervi  à  former  des  ca- 
rafteres  de  ces  infeèïes,  plus  étendus,  &  en  même  -  teins' 
plus  furs  &  plus  diftin&ifs.  Elles  nous  avoient  porté  à 
divifer  la  feélion  précédente  en  ordres  &  en  articles  diffé¬ 
rens,  afin  de  diftribuer  avec  plus  de  méthode  la  quantité 
nombreufe  d’infe&es  qui  la  compofent.  Nous  aurions  pu 
faire  dans  celle-ci  les  mêmes  divifions  &  fous-divifions  ; 
mais  une  pareille  méthode  n’étoit  pas  néceffaire  pour  ran¬ 
ger  &  caraêtérifer  dix  genres  ,  qui  feuls  compofent  la  fec- 
tion  des  hémiptères;  mais  le  nombre  des  articles  des  tar¬ 
fes,  qui  entre  dans  leurs  caracleres,  fera  diftinguer  avec 
plus  de  certitude  ces  différens  genres ,  fouvent  confon¬ 
dus  enfemble  par  les  auteurs,  &  dont  la  plupart  ont  un 
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certain  air  de  famille  ,  qui  les  rapproche  les  uns  de»  autres; 

Ces  infedes  fe  métamcrphoient  tous  ,  c’eft-à-dire  paf- 
fent  fucceiîivement  par  les  différons  états  de  larves  ,  de 
nymphes  &  d'infedés  parfaits  ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut ,  en  traitant  des  infectes  en  généra!  ;  mais  la  maniéré 
dont  s'accomplit  &  s’exécute  ce  changement ,  eft  diffé¬ 
rente  de  celle  que  nous  avons  remarquée  dans  les  coléop¬ 
tères  ,  à  l’exception  cependant  des  derniers  infedes  de  la 
première  fëdion ,  qui  approchent  beaucoup  des  hémiptè¬ 
res  ,  &  dont  la  métamorpofe  eft  à  peu  près  la  même.  Ces 
infedes  fortis  de  l’œuf,  paroifient  d  abord  ious  la  forme 
de  larves  ;  mais  ces  larves  ne  font  point  des  efpéces  de 
vers  fouvent  lourds  &  pefarts  ;  comme  celles  des  infedes 
à  étuis.  Les  larves  des  hémiptères  font  femblables  à  l'in- 
fedê  parfait,  qui  leur  a  donné  naiffance  ;  elles  paroiftent 
d’abord  n’en  différer  que  par  la  grandeur.  Qu  on  examine 
de  petites*  pu  naifeS  bu  de  petites  cigales  au  fortir  de 
l’œuf,  ce  font  de  véritables  punaifes  ou  de  vraies  ciga¬ 
les  ,  feulement  elles  font  très-petites  :  fi  on  les  examine  à 
la  loupe ,  on  y  voit  toutes  les  parties  qui  compofent  le 
corps  de  ces  infedes  devenus  parfaits.  Ces  larves  ont  ce¬ 
pendant  une  différence  effentielle,  qui  les  diftingue  des 
infedes  parfaits  ;  elles  n’ont  ni  ailes  ni  étuis  ,  leur  corps 
eft  nud ,  &  elles  reftent  dans  cet  état  jufqu’à  ce  quelles 
ayent  acquis  toute  leur  grandeur.  Sous  cette  forme  de  lar¬ 
ves,  ces  infedes  vont  &  viennent ,  courent ,  quelques-uns 
même  fautent.  Ainfi  la  feule  différence  confifte  dans  le 
défaut  d’ailes  &  d’étuis.  A  ce  premier  état,  fuccéde  celui 
de  nymphe.  .Ces  larves  y  parviennent  par  un  dépouille¬ 
ment  de  leur  peau  ;  elles  en  changent;  elles  muent.  Pour 
lors  elles  reparoiffent  encore  fous  la  même  forme  qu’elles 
avoient ,  à  une  petite  différence  près  ;  elles  ont  fur  le  dos , 
au  bas  du  corcelet ,  à  l’endroit  précifément  où  les  étuis  ôc 
les  ailes  doivent  prendre  leur  origine  ,  deux  efpeces  de 
tubercules  ou  boutons.  Ces  tubercules  étoient  caches  fous 
la  peau  de  la  larve  ;  ils  ne  paroiffoient  point  alors.  C  eft 
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dans  ces  mêmes  tubercules,  que  font  cachés  ailes  ôdes 
étuis,  qui  paroîtront  développés  fur  le  corps  de  nnft&e 
parfait.  Actuellement  ces  parties  font  repliées  &  comme 
chiffonnées  dans  les  tubercules  de  la  nymphe.  Lorfque 
celle-ci  quittera  fa  peau,  pour  devenir  infeête  parfait^,  les 
ailes  fe  développeront  &  paraîtront  dans  toute  leur  éten¬ 
due.  C’eft  dans  ce  changement,  que  confifte  la  derniere 
méramorphofe  de  ces  infedes.  On  doit  cependant  en  ex¬ 
cepter  quelques-uns,  ce,  font  ceux  qui  n’ont  point  d’ailes, 
comme  les  femelles  des  cocheniHes  ,  des  kermès  &  la 
punaife  des  lits ,  ainfi  que  plufieurs  pucerons.  T out  le  chan¬ 
gement  que  fubiffent  ces  derniers  infedes,  ne  Confifte  que 
dans  différentes  mues ,  dans  plufieurs  change  mens  de  peau. 

Au  refie,  l’accroiffement  de  tous  ces  infeêles  fe  fait 
tout  entier  fous  leur  première  forme  ,  de  même  que  dans 
les  infeêles  coléoptères.  Avant  que  les  larves  fç  transfor¬ 
ment  en  nymphes  ,  elles  ont  acquis  toute  leur  grandeur  : 
depuis  ce  premier  changement ,  elles  ne  grandirent  plus  ; 
mais  leurs  nymphes  ont  une  particularité  que  n’ont  pas 
celles  des  coléoptères,  ceft  qu’elles  marchent  &  quVÏÏes 
ne  font  point  immobiles  ;  aufti  prennent- elles  de  la  nour¬ 
riture  ,  au  lieu  que  les  premières  n’en  prennent  point  pen¬ 
dant  tout  le  tems  qu’elles  font  dans  cet  état. 

Telles  font  les  métamorphofes  que  fubiffent  les  infe&es 
hémiptères.  Nous  verrons  dans  le  détail  particulier  de 
chaque  genre,  les  Angularités  que  fourniflent  ces  petits 
animaux ,  dont  les  uns  habitent  l’eau ,  d’autres  volent  dans 
Pair,  tandis  que  quelques-uns,  qui  femblent  plus  mal 
partagés ,  ou  rampent  &  marchent  lentement  fur  la  terre, 
ou  ne  s’en  élevent  que  par  des  fauts  réitérés.  Nous  aurons 
lieu  d’admirer  aufti  TutilitS  de  quelques  -  uns  de  ces  in- 
feètes ,  qui  fourniflent  des  remèdes  pour  la  médecine ,  ou 
des  couleurs  brillantes  pour  les  teintures. 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  ce  détail,  nous  allons 
mettre  fous  un  feul  point  de  vue ,  dans  une  table -,  tous 
les  genres  dont  eft  compofée  cette  feèlion ,  avec  les  carac¬ 
tères  qui  les  diftinguent. 
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La  Cor  i  se. 


Le  Scorpion 
aquatique . 


La  Psylle. 


Le  Puceron. 


Le  Kermès. 


La  Cochenille. 


des  Insectes. 

r  Un  feul  article  aux  tarte?.  , 

a  Antennes  très- courtes  >  fuuees  au-  d®  iQUS  <?e£  ÿ® 
^Trompe  courbée  en  deffous. 

S  Quatre  ailes  croitees. 

J  Six  pattes ,  les  deux  premières  en  forme  de  pinces  g 
i  les  dernières  en  nageoires. 

Point  d  ecufîbn. 

Un  feul  article  aux  tarfes, 
i  Antennes  en  forme  de  pinces  de  crabes, 

)  Trompe  courbée  en  defious. 

/  Quatre  ailes  croifées. 

V  Quatre  pattes. 

r  Deux  articles  aux  tarfes. 

\  Trompe  naiflant  du  corcelet  entre  îa  première  Si 
j  la  féconde  paire  de  pattes, 
c  Quatre  ailes  pofées  latéralement  &  formant  le  toit» 
j  Pattes  propres  à  fauter. 

/  Ventre  terminé  en  pointe. 

^  Trois  petits  yeux  lilTes. 

r  Un  feul  article  aux  tarfes. 

%  Trompe  courbée  en  défions.' 

\  Quatre  ailes  droites  élevées  ,  ou  manquant  tout- à- 

<  fait. 

î  Pattes  propres  à  marcher. 

/  Extrémité  du  ventre  garnie  de  deux  pointes  ou  tu* 
Q  hercules. 

.-Trompe  fortant  du  corcelet  entre  la  première  & 
i  la  fécondé  paire  de  pattes. 

^  Deux  ailes  droites  élevées ,  dans  les  mâles  feulement. 
S  Extrémité  du  ventre  garnie  de  filets, 
v  Femelle  qui  prend  la  figure  d’une  graine  ou  goufle, 

f  Trompe  fortant  du  corcelet  entre  la  première  Si 

V  la  fécondé  paire  de  pattes. 

<  Deux  ailes  droites  élevées,  dans  les  mâles  feulement. 
t  Extrémité  du  ventre  garnie  de  filets. 

\  Femelle  qui  conferve  la  figure  d’infeâe. 
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H  E  P  A. 

Le fcorpion- aqua¬ 
tique, 

P  S  Y  L  L  A. 

LapfylU. 


Aphi  s. 
Le  puceron. 


C  H  E  R  M  E  S. 
Le  kermès . 

C  o  c  c  u  s. 
La  cochenille. 


des  Insectes. 

,  Articulus  tarforum  unicus, 

V  Antennæ  cheliformes» 

/  Roftrum  inflexum. 

)  Alæ  quatuor  cruciatæ. 

V.  Pedes  quatuor. 

f  Articuli  tarforum  duo.' 

k  Roftrum  pedorale  inter  primum  &  fecuntftim  par 
1  femorum. 

/  Alæ  quatuor  latérales. 

J  Pedes  faltatorii.. 
i  Abdomen  acuminatum. 

Ocelli  très. 

{  Articulus  tarforum  unicus. 

I  Roftrum  inflexum. 

J  Alæ  quatuor  eredæ  vel  nullæ» 

J  Pedes  ambulatorii. 

V  Abdomen  bicorne. 

ç  Roftrum  pedorale  inter  primum  &  fecundum  .par 
y  femorum. 

<  Alæ  duæ  mafculis ,  ere&æ. 
j  Abdomen  appendicibus  fetaceis. 
v  Fœmina  folliculi  formam  induens. 

f  Roftrum  pedorale  inter  primum  &  fecundum  par 

y  femorum. 

J  Alæ  duæ  mafculis ,  ereâæ. 

)  Abdomen  appendicibus  fetaceis. 

A  Fœmina  infedi  formam  fer  vans. 


Effii 
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CICADA. 

LA  CIGALE. 

Articuli  tar forum  très .  Trois  articles  aux  tarfes. 

Antennce  capite  breviores .  Antennes  plus  courtes  que  la 

tête. 

Ocelli  duo.  Deux  petits  yeux  liftes. 

Rojirum  injlexum.  Trompe  courbée  en  deffous. 

Alœ  quatuor ,  inferiores  cruciaux.  Quatre  ailes  ;  celles  de  deffous 
crorfées* 

Les  cigales  de  ce  pays-ci  ont  été  appellées  par  quelques 
auteurs  procigales  ,  pour  les  diftinguer  des  véritables  ci¬ 
gales  dont  eiles  approchent  infiniment ,  mais  dont  elles 
différent  cependant  par  quelques  endroits  ,  comme  nous 
le  ferons  obferver  dans  les  remarques  ajoutées  à  la  fin  de 
ce  genre. 

Le  caraêlere  de  nos  cigales  fe  tire  de  la  réunion  de  cinq 
parties  ;  i°.  elles  ont  trois  pièces  aux  tarfes,  ce  qui  ne  leur 
eft  commun  qu’avec  les  punaifes  feules ,  parmi  tous  les 
genres  ,  dont  eft  compofée  cette  feêlion  ;  20.  leurs  anten¬ 
nes  fort  courtes  ne  font  compofées  que  de  deux  parties  ; 
la  première  eft  groffe  ,  courte  ,  &  forme  comme  un  gros 
bouton  qui  part  de  la  tête  ;  la  fécondé  eft  mince  &  reffem- 
ble  à  un  petit  poil  ,  qui  part  du  milieu  du  bouton  ;  30.  ces 
infedes  ont  les  petits  yeux  liffes  qu’on  remarque  dans  les 
mouches  ,  &  dans  les  infe&es  à  deux  ôt  à  quatre  ailes  : 
mais  au  lieu  que  ces  petits  yeux  font  au  nombre  de  trois 
dans  les  mouches  ôc  dans  les  grandes  cigales  de  Provence, 
011  n’en  apperçoit  que  deux  dans  nos  petites  cigales  des 
environs  de  Paris  ;  40.  un  quatrième  caraêlere  qui  leur  eft 
commun  avec  beaucoup  de  genres  de  cette  feêlion eft 
d’avoir  à  la  bouche  une  trompe  recourbée  en  deffous  ;  y0, 
enfin  ces  infeêles  ont  quatre  ailes  x  dont  les  fupérieures 
font  plus  ou  moins  colorées,  tandis  que  les  inférieures  * 
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prefque  fans  couleur  &  diaphanes,  font  croifées  lune 
fur  l\utre.  C’eft  de  la  reunion  de  ces  cinq  caractères  , 
que  fe  tire  le  cara&ere  générique  de  notre  cigale  ,  ce 
genre  étant  le  feui  dans  lequel  ils  fe  trouvent  tous 

réunis.  _  .  t  x 

La  larve  qui  produit  ces  infeéles  ,  reffemble  a  un  ver  a 
fix  pattes.  On  la  rencontre  quelquefois  fur  les  plantes. 
Quelques-unes  de  ces  larves  ont  une  fingularité  ,  ceft  de 
rendre  par  l’anus  &  les  pores  de  leur  corps ,  des  petites 
bulles  ,  qui ,  réunies ,  forment  une  écume.  On  feroit  tenté 
de  prendre  cette  écume  pour  de  la  falive  que  quelqu  un 
en  paffant  auroit  jettée  fur  les  plantes.  On  eft  feulement 
étonné  d’en  trouver  une  fi  grande  quantité.  C’eft  fous 
cette  écume  qu’eft  cachée  la  larve  de  la  cigale  ,  probable- 
'ment  pour  être  à  l’abri  de  la  recherche  d  autres  animaux 
dont  elle  deviendroit  la  proie.  La  nature  a  accordé  cette 
efpéce  de  défenfe  à  cet  infe&e  ,  dont  le  corps  nud  &  mol 
pourroit  être  très -facilement  bleffé  :  peut-être  aufti  cette 
écume  humide  lui  fert-elle  à  le  défendre  de  la  chaleur  &  des 
rayons  du  foleil.  Si  on  écarte  cette  écume ,  on  découvre 
la  larve  qui  eft  cachée  deiïous,  mais  elle  ne  refte  pas  long- 
tems  à  nud  ,  elle  rend  bientôt  de  nouvelle  écume  qui 
la  cache  aux  yeux  de  l’Obfervateur.  Ceft  au  milieu  de 
la  même  matière  écumeufe  ,  que  cette  larve  fe  métamor- 
phofe  en  nymphe  &  en  infede  parfait.  D’autres  larves  * 
dont  le  corps  eft  moins  mol ,  courent  fur  les  plantes  fans 
aucune  défenfe  ,  &  n’échappent  aux  infedes  qui  pour- 
roient  leur  nuire  ,  que  par  l’agilité  de  leur  courfe  &  fur- 
tout  de  leurs  fauts. 

Les  nymphes  qui  proviennent  de  toutes  ces  larves-* 
n’en  différent  pas  beaucoup  ;  feulement  elles  ont  des  com- 
mencemens  d’ailes ,  des  efpéces  de  boutons  à  l’endroit  où 
feront  les.  ailes  dans  l’infede  parfait  :  du  refte  ,  ces  nym¬ 
phes  marchent ,  fautent  &  courent  fur  les  plantes  &  les 
arbres  ,  comme  la  larve  &  la  cigale  qu’elles  doivent  pro¬ 
duire.  Enfin  elles  quittent  leur  enveloppe  de  nymphes  * 
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elles  changent  d’une  derniere  peau  ,  ôt  pour  lors  Tinfeclc 

eft  dans  Ion  dernier  état  de  perfection. 

Ces  cigales  ont  ordinairement  une  tête  prefque  trian¬ 
gulaire  ,  un  corps  allongé  ?  les  ailes  pofées  en  toit ,  &  flx 
pattes  avec  lefquelles  elles  marchent  ôt  fautent  aflez  vive¬ 
ment.  A  l’extrémité  du  ventre  de  leurs  femelles  ,  on  voit 
deux  grottes  lames  ,  entre  lefquelles  eft  renfermée  ,  com¬ 
me  dans  un  étui  >  une  pointe  ou  lame  un  peu  en  fcie  ,  qui 
leur  fert  à  dépofer  leurs  œufs  >  ôt  probablement  à  les 
enfoncer  dans  la  fubftance  des  plantes  >  dont  les  petites 
larves  doive-nt  fe  nourrir. 

Les  efpéces  que  renferme  ce  genre  *  font  allez  nom- 
breufes  ,  Ôt  pluheurs  d’entr’elles  méritent  d’être  remar¬ 
quées  y  les  unes  pour  leur  couleur  ,  d'autres  pour  leur 
forme.  La  cigale  à  ailes  tranfparentes  reffemble  en  petit 
aux  grandes  cigales  de  Provence  :  la  cigale  à  taches  ranges 
eft  un  des  plus  beaux  infe&es  de  ce  pays-ci  ,  ôt  fi  elle  étoit 
plus  grande  >  elle  pourroit  le  difputer  aux  infeôles  les  plus 
brillans  que  nous  fourniffent  les  pays  étrangers.  La  cigale 
flamboyante  ,  quoiqu’elle  foït  des  plus  petites  ,  n?eft  pas 
moins  remarquable  par  cette  belle  bande  en  ferpentant  de 
couleur  de  cerife  ,  dont  fes  étuis  foqt  ornés.  La  cigale  des 
charmilles  ,  la  cigale  -  moucheron }  ôt  quelques  autres  peti¬ 
tes  qui  volent  légèrement  ôt  plus  aifément  que  les  grandes 
efpéces  ,  relfemblent  d’abord  à  des  petites  mouches  ,  ou  à 
des  petites  teignes  volantes  ;  il  faut  regarder  de  près 
ces  petits  animaux  y  pour  reconnoître  que  ce  font  de 
vraies  cigales. 

Quant  à  la  forme  extérieure  ^  il  y  a  fur-tout  trois  efpéces 
de  cigales  tout-à-fait  remarquables  parleur  fingularité.  Le 
grand  diable  porte  fur  Ton  corcelet  deux  efpéces  d’ailes  y 
ou  larges  cornes  arrondies  ,  qui  lui  donnent  une  figure 
hideufe.  Le  petit  diable  eft  encore  plus  fingulier  :  outre 
deux  cornes  pointues  dont  les  côtés  de  fon  corcelet  font 
armés  ,  il  en  a  une  troifiéme  au  milieu  >  qui  va ,  en  ferpen- 
eant  ?  gagner  l’extrémité  de  fon  corps.  Cette  derniere  cor- 
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ne  fe  trouve  ;  mais  toute  droite  dans  le  demi-  dialle  ,  qui 
n’a  point  de  cornes- latérales  fur  fon  corcelet. 

Toutes  ces  diverfités  de  formes  &  de  couleurs,  rendent 
ce  genre  un  des  plus  inréreflans.  Nous  allons  entrer  dans  le 
détail  des  efpéces  qu’il  contient. 

î  .  C I C  A  D  A  fufca ,  alis  aqueis  fufco  maculads ,  nervis 

punclads .  Linn.  faun .  fuec .  n.  632 . 

Linn.fyji.  nat.  edit.  10  ,  n.  if.  Cicada  nervofa, 

La  cigale  à  ailes  tranf par  entes. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  5  ligne. 

La  couleur  de  cette  cigale  eft  brune.  Sa  tête  eft  jau» 
nâtre  ,  avec  deux  points  noirs  fur  le  haut  :  elle  eft  large  ôc 
fort  courte ,  un  peu  faillante  en  devant  vers  fon  milieu.  Le 
corcelet  aufti  jaunâtre  eft  fi  court  ,  qu'il  femble  n’être 
qu’une  petite  écaille  tranfverfale  pofée  derrière  la  tête  ; 
mais  récuiïon  eft  large  ôc  tient  la  place  du  corcelet.  Il  eft 
d’un  brun  noirâtre  ,  avec  une  raie  ou  ligne  longitudinale 
élevée ,  formant  une  crête  aigue  fur  le  milieu  de  cet  écuf- 
fon.  Aux  deux  côtés  de  cette  crête  ,  on  en  voit  deux 
autres  un  peu  obliques  ,  qui  s’éloignent  en  defcendant ,  ce 
qui  fait  trois  en  tout.  Les  étuis  font  blancs  ,  tranfparens  , 
avec  des  points  fur  toutes  les  nervures ,  ôc  de  plus*queî- 
ques  taches  brunes  qui  forment  deux  bandes  tranfverfes  , 
une  à  la  bafe  ,  fautre  vers  le  milieu  de  l’étui  ;  mais 
ces  bandes  ne  font  pas  confiantes  ,  car  j’ai  quelques-unes 
de  ces  cigales  où  elles  manquent.  Dans  celles-là  les  pattes 
font  blanchâtres ,  dans  les  autres  elles  font  brunes.  Dans- 
toutes  le  ventre  eft  brun  ,  ôc  les  ailes  font  tranfparentes  ôc 
veinées.  Ces  ailes  font  plus  courtes  que  les  étuis  ,  ce  qui 
n’eft  pas  ordinaire  dans  les  autres  efpécés  ,  Ôc  qui  rappro¬ 
che  celle-ci  des  vraies  cigales  de  Provence  auxquelles  elle 
re (Terrible  un  peu. 

2.  CICADA  fufca  3  elytris  fa/cia  duplici  irmrrupta 

tranjvtrfa  alhida. 
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Linn.  faun.  fuec.  n.  6j6.  Cicada  fufca  ,  elytrîs  raacuîis  binxs  albis  latéral!- 
bus  ^fafcia  duplici  interrupta  tranfverfa  albida. 

Linn.Jyft.  nat.  edit.  is,  p.  437  ,  n.  14.  Cicada  fpumaria. 

Ruj.  inf  p.  f' 7 •  Locufla  puiex  fwaminerdamio  ,  nobis  cicadula. 

Raj.  cantabrig.  1 1 1. 

Sivamm.  quart,  p.  83.  Locufta-pulex. 

Sivammerd.  galL.  p.  36. 

Sivamm  lib.  nat.  1  ,  p.  iif, 

Poupart,  aêl.  acad  R.  S.  170^  ,  p. 

Petiv.  gafoph.  t.  6 1  ,fig.  9.  Ranatra  bicolor ,  capite  nigricante. 

Frifch.  germ.  8  ,  p.  2*  ,  f.  1:.  Vermis  fpumam. 

De  geer.  a6l.  Jlockk.  1 741 ,  p.  si  1  ,  t.  7.  Cicada  fufca  ,  alis  fuperioribus  maculù 
aibis  ,  in  (puma  quadam  vivens. 

Rofel.  inf.  vol.  a  ,  tah.  13.  Locufta  germanica. 

La  cigale  bedeaude . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  §  ligne , 

Parmi  les  efpéces  de  ce  pays-ci ,  celle-ci  eft  une  des 
plus  grandes.  Elle  eft  d’une  couleur  brune ,  fouvent  un  peu 
verdâtre.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  ôc  fes  étuis  font  finement 
pointillés.  Sur  ces  derniers  on  voit  deux  taches  blanches , 
oblongues  ôc  tranfverfes  ,  qui  partent  du  bord  extérieur 
des  étuis  >  l’une  plus  haut  ,  1  autre  plus  bas  ,  mais  qui 
ne  vont  pas  tout-à-fait  jufqu’au  bord  intérieur  ,  enforte 
que  les  bandes  qu’elles  forment  fur  les  étuis ,  font  inter¬ 
rompues  dans  leur  milieu.  Le  deffous  de  1  infe&e  eft  d’un 
brun  g* air. 

Avant  que  l’infeêle  ait  fubi  fa  métamorphofe  ,  la  larve 
qui  le  doit  produire ,  habite  fur  les  plantes ,  mais  on  ne  la 
voit  point  ,  à  moins  qu’on  ne  fâche  où  elle  eft.  Elle  rend 
par  l’anus  ôc  par  tout  fon  corps ,  des  bulles  écumeufes,  qui 
produifent  une  écume  femblable  à  la  falive  ,  que  l’on  voit 
fouvent  dans  les  prés  fur  les  plantes  ,  ôc  qu’on  n’imagine- 
roit  jamais  être  le  féjour  d’un  infecte.  Si  i  on  écarte  cette 
écume  ,  on  voit  au  milieu  la  larve  de  couleur  verte  3  qui 
bientôt  fe  recouvre  d’une  nouvelle  écume. 

3.  CICADA  nigra  y  elytrorum  lateribus  aibis*  Linn, 
faun.  fuec.  n.  63$. 

Linn,  JyJl.  nat,  eût.  10  ,  p.  437  *  n.  zp,  Cicada  lateralis, 

Alt, 


Aê,  Upf.  1736.  V •  3*  »  »•  rjcr 

Raj.  inf.  p-  68  ,  n.  2.  Locufta-pulex  fufca. 
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[3.  Gryllus  fufcus  ,  alarum  margine  albo. 


La  cigale  d  bordure . 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  y  ligne • 

Celle-ci  eft  toute  noire  en  deflus  ,  à  l’exception  du  bord 
extérieur  des  étuis  >  qui  a  une  bordure  blanche  allez  large  * 
Les  yeux  font  suffi  un  peu  blanchâtres  :  prefque  tout  le 
defïous  du  corps  eft  blanc  ,  il  n’y  a  que  le  milieu  du 
ventre  qui  foit  noir. 

C  I  C  A  D  A  fufco  -  pallida  ,  elytris  membranaceis 
venojis  ,  Jcutello  macula  duplici  triangularu 


La  cigale  d  ailes  membraneufès . 

Longueur  2  \  lignes 1  Largeur  1  ligne • 

Sa  tête  eft  large  ,  appîatie  ,  avec  les  yeux  à  rejeaü  gros 
&  faillans  fur  les  côtés.  Le  defTus  de  la  tete  eft  pale  ^  ôt  on 

y  remarque  les  deux  petits  yeux  lilfes  de  couleur  noire. 
Le  corcelet  eft  large  >  aftez  court  de  couleur  fauve  pâle  , 
avec  deux  points  noirs  à  fa  partie  antérieure.  L’éculfon 
allez  apparent ,  eft  de  la  même  couleur  ,  &  a  aulfi  an¬ 
térieurement  deux  taches  triangulaires  noires.  Les  étuis 
font  membraneux  ,  tranfparens  >  peu  colorés  ,  avec  quel¬ 
ques  veines  un  peu  fauves  vers  le  bas.  Sous  ces  étuis  font 
les  ailes  aulfi  tranfparentes.  Le  delfous  du  corps  Ôt  les  pat¬ 
tes  font  un  peu  fauves. 

5.  C  I  C  A  D  A  elytris  viridibus  ,  capite  flavo  punclis 
ni  gris.  Linn. faun.  Jiiec.  n.  630. 

Linn •  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  438  ,  n.  38.  Cicada  viridis.  7  ..... 

A6l  Üpf.  173 6  ,  p.  34  ,  n.  11.  Gryllus  alis  fuperioribus  viridibus  ,  mfênoribus 
fufcis  ,  capite  flavo. 

Petïv.  ga\opk.  73  ,  t.  47  ,f.  6.  Ranatra  viridefcens. 

Raj .  inf.  p.  68  ,  n .  3.  Locufta-pulex  ténia. 

La  cigale  verte  d  tête  panachée ♦ 

Longueur  2  |  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  étuis  font  d’un  vert  foncé  >  mais  leur  extrémité  eft 
fouvent  tranfparente.  Le  corcelet  &  lecuftbn  font  verts. 
Tome  L  f*  g  § 
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La  tête  eft  jaune  ,  avec  deux  points  noirs  bien  marqué 
fur  le  defliis  &  quelques  petits  fur  les  côtés.  On  voit  aufll 
deux  points  noirs  fur  l’écuflon.  Les  ailes  font  de  couleur 
obfcure  plombée ,  ainfi  que  le  deflus  du  ventre.  Les  pattes 
font  jaunâtres  ôt  le  delfous  du  ventre  a  des  bandes  jaunes. 

6.  C  I  G  A  D  A  nigra  }  elytris  maculis  fex  rubris . 

Planch.  8  ,  fig.  5. 

La  cigale  à  taches  rouges , 

Longueur  4  lignes .  Largeur  z  lignes. 

Cette  efpéce  ,  la  plus  belle  de  toutes  celles  que  nous 
avons  ,  eft  d’un  noir  luifant ,  tant  en  deflfus  qu’en  deffous* 
Ses  étuis  feuls  ont  chacun  trois  grandes  taches  d’un  beau 
rouge  ponceau  ;  fayoir ,  une  à  la  bafe  ,  attenant  l’écufTon, 
qui  eft  demi-circulaire  ;  une  autre  ronde  ,  placée  plus  bas 
près  du  bord  extérieur  ;  ôc  une  troifiéme  fituée  un  peu 
avant  la  fin  des  étuis  ,  ôc  formant  une  efpéce  de  croiffant 
dont  les  pointes  regardent  le  haut.  Cette  derniere  s’unit 
avec  fa  correfpondante  fur  l’autre  étui.  Le  bout  des  étuis 
eft  noir  ,  ôc  les  ailes  font  noirâtres  ,  lavées  d’un  peu  de 
rouge  à  leur  bafe.  Cet  infe&e  faute  peu  ôc  fe  prend  aifé- 
ment ,  mais  il  eft  rare  autour  de  Paris.  Il  varie  un  peu 
pour  la  grandeur  de  fes  taches  rouges* 

7.  C  I  C  A  D  A  fufco  -  viridis  reticulata  ,  alarum  bajl 

dilatata, 

La  cigale  bojjiie. 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Sa  couleur  eft  la  même  par- tout  fon  corps  :  elle  eft  bru* 
ne ,  avec  une  légère  teinte  de  vert.  Sa  tête  eft  aftez  grofle, 
avec  les  yeux  faillans.Ses  ailes  ont  beaucoup  de  nervures, 
tant  longitudinales  que  tranfverfes ,  ce  qui  fait  une  efpéce 
de  refeau  à  mailles  ferrées.  Ces  ailes  à  leur  partie  anté¬ 
rieure  proche  leur  bafe  ,  font  une  efpéce  de  boffe  ou 
de  dilatation  vers  le  bord  extérieur  ,  &  vont  enfuite  en  fe 
retréciffant  des  côtés  vers  le  bout ,  mais  en  s’élevant  dans 
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leur  milieu ,  ce  qui  rend  l’extrémité  du  corps  arrondie. 
Cette  cigale  eft  aifée  à  reconnoître  par  cette  forme  ü.ngu- 
liere.  Elle  n’eft  pas  commune  ici. 

S.  C  I  C  A  D  A  flavo  -pallida  >  thorace  punclis  fex 
imprejjis . 

Elle  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Cicada flavo- pallida  ,  oculis  nigric  antibus. 

b.  Cicada  flavo  -  pallida  9  dorfi  linea  longitudinali 
nigra. 

c.  Cicada  flavo -pallida  ,  thoracis  poflica  >  fcutelli 

antica  parte  ,  fujcis. 

La  cigale  pâle. 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  7  ligne. 

Cette  cigale  eft  par  -  tout  de  la  même  couleur  jaunâtre 
pâle.  Il  y  a  des  variétés  qui  ont  les  yeux  noirâtres  ;  d’autres 
ont  une  raie  brune  longitudinale  ,  qui  partant  de  la  tête  , 
traverfe  le  milieu  du  corcelet  ,  &  defeend  le  long  du 
milieu  du  corps  de  l’infeête  :  dans  ceux-là  l’écuffon  ôt 
le  côté  intérieur  des  étuis  qui  fe  trouvent  dans  le  chemin 
de  cette  ligne,  font  bruns  :  enfin  d’autres  variétés  ont  une 
tache  brune  fur  la  partie  poftérieure  du  corcelet  ôc  le 
devant  de  lecufïon.  Dans  toutes  ,  la  tête  ,  le  corcelet 
ôt  les  étuis  font  très-finement  pointillés.  Le  devant  du 
corcelet  eft  chargé  de  fîx  points  enfoncés  ,  pofés  tranfver- 
falement  &  rangés  par  paires  ;  favoir ,  deux  au  milieu  & 
deux  à  chaque  côté.  Les  ailes  font  membraneufes  ,  fans 
couleur ,  fi  ce  n’eft  à  la  bafe  qui  eft  d’un  brun  noirâtre.  Les 
pieds  ou  tarfes  font  aufïi  noirs. 

p.  CICADA  elytris  flavis  ,  linea  abrupta  duplici 
longitudinali  nigra .  Lirm.fauru  fluec.  n.  631, 

L inn.  fyjl.  nat .  edit.  io ,  p.  438,  n.  31.  Cicada  interrupta. 

Petiv.  ga^oph.  61 ,/.  ro.  Ranatra  bicolor  ex  fufco  &  paliido  ftriata. 

La  cigale  jaune  d  raies  noires  obliques . 

Longueur  1  lignes •  Largeur  i  ligne • 

P  g  g  î; 
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Sa  tête  eft  noire  avec  quelques  taches  jaunes  >  &  le  bord 
poftérieur  de  même  couleur.  Le  corcelet  eft  auili  noir , 
terminé  poftérieurement  par  une  raie  jaune  >  dont  le 
milieu  un  peu  plus  large  forme  une  tache.  L’écuflbn  jaune 
au  milieu  eft  noir  fur  les  côtés.  Les  étuis  font  jaunes.  Du 
haut  de  chacun  ,  part  une  raie  noire  ,  qui  en  defcendant 
obliquement  5  s’étrécit  ôc  finit  en  pointe  vers  les  deux 
tiers  de  l'étui  près  la  future.  Du  bas  de  l’étui  ,  part  une 
autre  raie  noire  qui  fe  rétrécit  en  montant  ,  ôc  s’appro¬ 
chant  du  bord  extérieur  ,  fe  termine  en  pointe  vers  la 
moitié  de  l’étui ,  enforte  qu’entre  ces  deux  raies  noires  >  le 
fond  forme  une  raie  jaune  oblique.  Le  deflous  de  l’in, 
feôte  eft  jaune ,,  feulement  îe  ventre  a  un  peu  de  noir  au 
milieu. 

10.  CICADA  fufca  3  capïtis  thoracifque  fa/cia 
tranfverfà  flava* 

La  cigale  à  diadème . 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  i  \  ligne*. 

Cet  infecle  eft  d’un  jaune  brun.  Sa  tête  ôc  fon  corce¬ 
let  ont  chacun  une  bande  tranfverfe  jaune  un  peu  finuée  , 
ôc  terminées  l’une  Ôc  l’autre  à  leurs  bords  par  des  figues 
un  peu  plus  brunes  que  le  refte  du  corps. 

U.  CICADA  fufco  -  nebulofa  y  Jcutëlli  cavitatt 
rotunda  y  thorace  punclls  lu  tels  imprejjls  tranfverjîm 
pojîtis .  • 

La  cigale  à  collier  jaune . 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  r  ÿ  lignsl 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  finement  varié  dé 
brun  ôc  de  jaune  ,  ce  qui.  forme  une  efpéce  de  couleur 
brune  ,  quand  on  ne  voit  pas  l’infeête  de  près.  Le  corcelet 
a  cependant  quelques  taches  jaunes  enfoncées  plus  mar¬ 
quées  y  fur- tout  on  en  diftingue  cinq  ou  ftx  pofées  tranfver- 
falenient  à  fa  partie  antérieure*  Les  étuis  à  leur  bord  in§h 
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rieur ,  ont  aulE  trois  taches  pâles  un  peu  marquées.  Les 
pattes  font  de  couleur  pâle.  On  voit  fur  Pécuffon  un 
enfoncement  ou  une  cavité  ronde  allez  grande  ,  qui  peut 
fervir  à  diftinguer  cette  efpéce  de  la  fuivante. 

[12.  C  I  C  A  D  A  fufco  -  nebulofa  ,  fcutello  tranfverfim 
fidcato  ,  tibiis  pojlicis  y  elytrorumque  limbo  è  flavo 
fufcoque  variegatis . 

La  cigale  a  pattes  bigarées. 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  -  ligne. 

La  couleur  de  celle-ci  refîemble  beaucoup  à  celle  de  la 
précédente  ;  mais  cette  efpéce  en  diffère  par  fa  tête  qui  eft 
moins  aigue  ,  par  l’écuffon  qui  a  un  lilion  tranfverfal 
enfoncé  ,  mais  dont  les  côtés  vont  un  peu  obliquement  en 
defcendant  ,  par  fon  corcelet  qui  n5a  point  les  taches  jau* 
nés  de  fefpéce  précédente  y  &  par  le  bord  extérieur  du  bas 
des  étuis  ,  qui,  de  même  que  les  jambes  poflérieures  >  eft 
varié  de  jaune  &  de  brun.  On  voit  aufîi  fur  les  étuis*  deux 
taches  un  peu  blanchâtres  ?  Y une  vers  le  milieu .*  l’autre  un 
peu  plus  haut. 

13.  C  I  C  A  D  A  fufco-nebuiofa  ;  capite *  thoracis  antica 
parte  ,  elytrorumque  limbo  flavis. 

La  cigale  à  tête  SC  bordure  jaune . 

Longueur  z  §  lignes .  Largeur  1  ligne. 

On  trouve  encore  dans  celle-ci  la  même  couleur  que 
dans  les  précédentes.  Sa  tête  eft  d’un  jaune  fale  >  ainfi  que 
le  devant  de  fon  corcelet.  La  partie  poftérieure  de  ce  même 
corcelet  &  l’écuffon  font  d'un  brun  finement  panaché 
de  jaune.  Les  étuis  font  de  cette  même  couleur  brune  , 
mais  leurs  bords  ont  une  allez  large  bordure  jaune.  Le 
delfous  de  P infeéte  eft  jaunâtre. 

14.  C  I  C  A  D  A  fufco  -  nebuloja  punilata  ?  nervis 

elytrorum  albidis .  '  V 

La.  cigale  à  veines  blanches. 

Longueur  1  f  ,,  z  lignes.  Largeur  \  ligne*. 
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La  couleur  de  celle-ci  eft  brune  par-tout ,  ôc  formée  par 
un  amas  de  points  noirs  fur  un  fond  jaunâtre.  Ce  qui  la 
diftingue ,  ce  font  les  nervures  des  étuis  qui  font  blanches. 
Elle  varie  un  peu  pour  la  grandeur  ôc  encore  plus  pour 
la  nuance  des  couleurs.  Quelquefois  elle  eft  fort  brune , 
d’autres  fois  fort  pâle  ,  ôc  pour  lors  les  nervures  font  plus 
blanches  ,  plus  grandes ,  plus  apparentes  *  ôc  ce  qui  eft  en¬ 
tre  ces  nervures  forme  des  efpéces  de  petits  deffeins  , 
dont  le  contour  eft  brun  ôc  le  milieu  plus  pâle.  L’animal  eft 
brun  en  deflous ,  varié  cependant  d’un  peu  de  jaune  ,  fur- 
tout  aux  pattes. 

i  y .  CICADA  ma  nigra. 

La  cigale  noire . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  i  7  ligne . 

Je  ne  fais  fi  ce  feroit  cette  efpéce  que  M.  Linnaeus 
auroit  voulu  défigner  ,  n°.  638  du  Fauna  fuecica.  La 
mienne  eft  toute  d’un  brun  noir  ôc  luifant  ,  Ôc  fes  yeux 
qui  ne  font  point  faillans  ,  font  d’un  brun  noirâtre.  En 
la  regardant  de  près  ,  on  voit  fur  l’écufton  quelques  points 
enfoncés.  Je  l’ai  trouvée  allez  communément  dans  les 
bois  fur  le  châteignier.  Elle  eft  très-difficile  à  attraper. 

16,  CICADA  nigra  3  thorace  tlytrifquè  fafcïa  crocea . 
La  cigale  noire  à  bande  jaune  fur  le  corcelet . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  1  ligne. 

La  couleur  ôc  la  figure  de  cette  efpéce ,  reiïemblent  à 
celles  de  la  précédente.  Celle  -  ci  a  fur  le  corcelet  une  large 
bande  tranfverfe  d’un  jaune  fauve  ,  ôc  fur  les  étuis  une  au¬ 
tre  bande  plus  pâle  Ôc  moins  marquée  pareillement  tranf¬ 
verfe  ,  ôc  placée  vers  le  milieu  de  l’étui.  Tout  le  refte 
de  l’infe&e  eft  noir. 

17.  CICADA  thorace  ohtufe  bicorni.  Planch.  5) ,  fig.  i. 

Linn.  fyjt .  hat.  edit.  10  ,  p.  43?  »  rc.11.  Cicada  thorace  biaurito  ,  capitis 
clypeo  antrorfum  diiatato  rotundato. 
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Le  grand  diable. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Cette  efpéce  ôc  les  deux  fuivantes  ont  des  figures 
tout-à-fait  fingulieres  ôc  hideufes.  Celle-ci  eft  d  une  cou¬ 
leur  brune  verdâtre ,  pointillée  de  noir  ôc  lavée  d’un  peu 
de  rouge  :  les  nervures  des  étuis  fur-tout  font  pointillées 
d’un  peu  de  rouge  brun.  Sa  tête  eft  applatie  ,  baillante  en 
devant  ,  en  pointe  mouffe ,  avec  trois  élévations  ,  une  au 
milieu  ,  ôc  deux  fur  les  côtés.  Son  corcelet ,  qui  eft  fingulié- 
rement  conformé,  a  deux  efpéces  de  cornes  ou  ailes  larges^ 
qui  s’élevant  de  chaque  côté  ,  fe  portent  un  peu  oblique-* 
ment  en  dehors ,  ôc  fe  terminent  par  une  crête  arrondie. 
Les  pattes  font  verdâtres  ôc  les  yeux  font  noirs.  Cet  in- 
feête  eft  très-rare. 

18.  C  I  C  A  D  A  thorace  acute  bicorni  ,  pone  produite . 

Planch.  p  ,  fig.  2. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  641.  Cicada  thorace  bicôrni ,  pone  produ&o ,  alis  nudis» 
Linn.  jryjl.  nau  eût.  10 ,  p.  4 3  *  »  n.  -io.  Cicada  cornuta» 

Tetiv.  gazoph.  r.  47  ,/,  2  ,  3.  Ranatra  cornuta* 

Le  petit  diable. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  §  ligne . 

Le  petit  diable  eft  d’une  couleur  brune  9  noirâtre  6c 
obfcure.  Sa  tête  eft  écrafée  ,  peu  baillante  ,  ôc  comme 
recourbée  en  deffous.  Son  corcelet ,  qui  eft  affez  large  ,  a 
deux  cornes  aigues,  qui  fe  terminent  en  pointes  affez  lon¬ 
gues  fur  les  côtés.  Sur  le  milieu  du  corcelet ,  eft  une  crête , 
qui  fe  prolongeant  en  une  efpéce  de  corne  finuée  ôc  tor¬ 
tue  y  va  fe  terminer  en  pointe  fort  aigue  ,  un  quart  avant 
l’extrémité  des  étuis.  Sous  cette  corne  ,  eft  l’ëcuffon.  Les 
étuis  font  obfcurs  ,  veinés  de  brun  ,  ôc  les  ailes  plus  cour¬ 
tes  que  les  étuis,  font  affez  tranfparentes^On  trouve  cet 
înfede  dans  les  bois  ,  arrêté  fur  les  hautes  tiges  de  fougè¬ 
re  *  de  cirfium  ôc  d'afclepias .  Il  faute  très-bieir,  Ôc  il  n’eft 
pas  aifé  de  le  prendre. 
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ip.  CîCADA  thorace  inermi  porte  produclo . 

Le  demi-diable. 

'Longueur  z  lignes .  Largeur  ^  ligne. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à  la  précédente  ^  par¬ 
ticuliérement  pour  la  couleur.  Elle  eft,  comme  elle ,  bru¬ 
ne  ôc  obfcure.  Elle  en  diffère  d’abord  par  fa  grandeur  qui 
eft  un  peu  moindre  ,  Ôc  fur-tout  par  la  forme  de  fon  cor- 
celet.  Ce  corcelet  affez  large  eft  lilfe  ,  n’a  point  de  cornes 
latérales  ,  ôc  la  pointe  aigue  allez  longue  qui  le  termine 
poftérieurement ,  eff  droite  ,  ôc  non  pas  finuée  ôc  ondée 
comme  celle  du  petit  diable.  Cet  infeête  eft  très-rare 
autour  de  Paris.  On  le  trouve  allez  communément,  en 
Champagne. 

20.  CîCADA  elytris  albido  t  nigroque  flriatis  ad 
angulum  acutum  futurce  dorfalis .  Linn .  faun .  fïiec.  iu 
642. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  pt  437  ,  n.  30.  Cicada  flriata. 

Raj.  inf.p.  68  ,  n.  1.  Locufta-pulex  prima. 

La  cigale  rayée. 

Longueur  1  §  ligne.  Largeur  f  ligne. 

La  tête  de  cette  cigale  eft  d’un  vert  pâle  ,  avec  deux 
points  noirs  tout  à  la  pointe  ,  fur  le  devant  ,  Ôc  quatre  au¬ 
tres  plus  en  arriéré.  Le  corcelet  eft  de  la  même  couleur 
que  la  tête  ,  avec  quelques  points  noirs  fouvent  peu  mar¬ 
qués  ,  mais  fur  l’écuffon  ,  on  en  voit  deux  très  -  diftinêts , 
enfoncés  ,  entourés  d’un  cercle  pâle  ,  ce  qui  forme  comme 
deux  yeux  féparés  l’un  de  l’autre  par  une  ligne  noire  longi¬ 
tudinale  qui  fe  dilate  aux  deux  bouts.  Sur  les  étuis  , 
en^apperçoit  des  raies  alternativement  noirâtres  ôc  blan¬ 
châtres  5  qui  defcendent  obliquement  de  dehors  en  de¬ 
dans  ,  ôc  vont  fe  terminer  au  bord  intérieur  des  étuis.  Le 
deffous  de  1 ’infeêle  eft  brun  ,  6c  fes  pattes  font  tantôt  noi¬ 
res  6c  tantôt  pâles. 

2  K 
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21.  C  I  CA  D  A  fufsa  )  elytris  albidis  , fafciis  tribus 
tranfverfis  fufcis . 

"La  cigale  à  trois  bandes  brunes • 

longueur  i  \  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Sa  tête  >  fon  corcelet  &  fon  écuffon  font  d’un  brun  jau¬ 
nâtre.  Sur  le  derrière  de  la  tête  ,  on  voit  les  deux  petits 
yeux  Mes  noirs.  Au  devant  du  corcelet ,  fe  trouve  une 
bande  tranfverfe  de  points  noirs  interrompue  dans  fon  mi¬ 
lieu.  Sur  l’écuffon  ,  font  deux  points  noirs  ,  &  derrière  ces 
points  deux  taches  blanches.  Les  étuis  font  blancs  ,  tranf- 
parens  ,  avec  deux  bandes  tranfverfes  brunes  ,  &  une  troi- 
fiéme  qui  termine  l’étui ,  de  plus  les  nervures  des  étuis 
font  un  peu  brunes. 

N.  B.  Eadem  elytris  unicoloribus  ,  thorace  antice  punc - 
torum  nigrorum  fafcia  tranfverfa . 

Cette  variété  de  Pefpéce  précédente  >  paroît  approche* 
beaucoup  de  la  cigale  à  ailes  membraneufis, 

2  2.  C  I  C  A  D  A  flava  ,  elytrorum  fafciis  duabus 
tranfverjis  fufcis . 

La  cigale  a  deux  bandes  brunes . 

Longueur  i  |  ligne.  Largeur  ?  ligne. 

Ses  yeux  font  noirs  rtout  le  refte  de  fon  corps  eft  jaune  ; 
feulement  fes  étuis  font  d’un  jaune  verdâtre.  Ils  font  char¬ 
gés  de  deux  bandes  brunes  tranfverfes  aifez  larges  ,  l’une 
vers  le  milieu  de  l’étui ,  l’autre  tout  au  haut  à  fa  bafe.  Le 
bord  inférieur  du  corcelet  eft  aufti  un  peu  brun  ,  &  fa  cou¬ 
leur  brune  fe  confond  avec  la  bande  fupérieure  des  étuis* 
Je  l’ai  trouvée  en  automne  fur  les  charmilles. 

23.  CI  C  A  DA  flava  )  comprejfa  }  oculis  ni  gris* 

La  cigale  panne  aux  y  eux  noirs • 

Longueur  i  j  ligne.  Largeur  j  ligne* 

Tome  L 
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Histoire  ïlitïcïe 
Cette  cigale  eft  d’un  jaune  pâle-:  les  yeux  feuîs  font  no  U 
xâtres ,  ainft  que  le  defîus  du  ventre. 

24.  C I  C  A  D  A  flava  ,  fa/cia  duplici  longitudinali  ruBra 
undulata • 

La  cigale  flamboyante* 

Longueur  1  §  ligne.  Largeur  §  ligne •• 

Ce  petit  infeêle  eft  charmant.  Il  eft  par-tout  d?une  cotP 
leur  foufrée  ou  jaune  pâle  ,  à  l’exception  de  l’écuffon  qui 
eft  un  peu  brun.  Au  milieu  de  fa  tête  Ôt  de  fon  corcelet ,  eft 
une  raie  longitudinale  d’un  rouge  couleur  de  cerife.  Le 
long  de  chaque  étui  dans  le  milieu  ?  eft  une  bande1  de 
la  même  couleur  qui  va  en  ferpentant.  Les  ailes  font  blan¬ 
châtres  >  faifant  l’iris  ou  la  gorge  de  pigeon.  Je  n’ai  trouvé 
qu’une  feule  fois  dans  ma  chambre  ce  joli  animal. 

25.  CIC  AD  A  viridi  -  flava  >  elytris  punclis  tribus 
nigris  >  apice  fu/cis. 

JLa  cigale  verte  à  points  noirs.* 

Pour  la  grandeur  }  elle  eft  femblable  à  la  précédente  6c 
à  la  fui  vante.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  ?  fon  éculfon  ôc  fes 
étuis  font  d  un  vert  jaunâtre  ;  fur  la  tête  ,  on  voit  deux  ta¬ 
ches  noires  à  côté  l’une  de  l’autre  entre  les  yeux.  Il  y  en  a 
deux  femblables  aux  côtés  du  corcelet  vers  le  haut.  L’é- 
euffon  a  pareillement  vers  fa  partie  antérieure  deux  points 
noirs  quarrés.  Enfin  chaque  étui  a  trois  petites  taches  de 
même  couleur  pofées  en  triangle  ;  favoir  ,  deux  fur  le 
bord  extérieur  ,  &  une  vers  le  bord  intérieur.  Le  bout  des 
étuis  eft  brun.  Le  ventre  de  i’infeête  eft  noir  ,  Ôt  fes  pattes 
font  jaunes. 

N.  B.  J’en  ai  une  variété  où  la  tête  &  le  corcelet  font 
tous  noirs  ,  ôt  réeuffon-eft  jaune  vers  la  pointe.  Cet  in- 
feête  voltige  fur  les  feuilles.  On  y  rencontre  aufti  fa 
larve. 
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26.  CI  C  AD  A  viridis  ,  elytris  maculis  plurimis  fufcu 
oratis. 

La  cigale  géographie . 

Cette  petite  efpéce  eft  de  la  grandeur  des  précédentes 
&  fe  trouve  de  même  fur  les  feuilles.  Sa  tête  eft  jaune  , 
avec  deux  points  noirs  1  un  a  coté  de  1  autre  fur  le  devant  > 
&  un  troifiéme  plus  en  arriéré  &  plus  gros  ,  qui  quel¬ 
quefois  eft  à  moitié  divifé  en  deux.  Le  corcelet  a  quatre 
taches  pareilles  ,  rangées  de  front  à  fa  partie  antérieure  , 
mais  celles-ci  fe  prolongent ,  &  vont  fe  perdre  dans  une 
tache  brune  aflez  grande  qui  eft  à  la  partie  pofténeure 
du  corcelet.  L’écuiïon  a  auiïi  fur  le  devant  deux  taches 
noires.  Les  étuis  ont  fur  le  milieu  du  bord  extérieur  deux 
petits  points  noirs  placés  à  côté  l’un  de  1  autre  ,  &  de  plus 
nombre  de  taches  brunes  ovales  ^  pofees  dans  les  interval¬ 
les  qui  font  entre  les  nervures.  Ces  taches  ont  les  bords 
plus  bruns  ,  &  le  milieu  plus  pâle.  Il  y  a  quelques  endroits 
des  étuis  qui  en  font  peu  chargés.  Ces  efpéces  de  taches  & 
de  figures  reflfemblent  un  peu  aux  deffeins  irréguliers 
d’une  carte  de  géographie.  Le  ventre  eft  brun ,  &  les  pattes 
font  d  un  vert  pâle.  Les  étuis  &  les  ailes  font  prefque 
de  moitié  plus  longs  que  le  ventre. 

27.  C I C  A  D  A  ails  viridi-luteis  ,  apicibus  jiigric antibus 
deauratis .  Linn.faun .  fuec,  n.  644. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10 ,  p.  43?  »«•  4**  Cicada  uliiii. 

La  ci  gale- moucheron  verte. 

Elle  reffemble  aux  précédentes  pour  la  grandeur.  Sa 
tête  ,  fon  corcelet  &  fes  étuis  font  d’un  vert  pâle  un 
peu  jaunâtre.  Le  bout  des  étuis  eft  un  peu  brun  ,  &  à  un 
certain  jour  paroît  doré.  Les  pattes  ôc  les  étuis  font  jaunâ¬ 
tres.  On  trouve  fouvent  cette  efpéce  voltigeant  fur  les 
feuilles  des  arbres* 

Hhhij 
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28.  C I C  A  D  A  fiava  y  a  lis  albis  apicibus  membranaceis, 

Linnifaun.  fuec .  n.  64p. 

Linn.fyft.  nat.  eàit.  io  ,  p.  439  ,  w.  42.  Cicada  ro  (à?, 

Frifch.'  germ.  1 1  ,  p.  13  ,  r.  20.  Pulex  foliorum. 

Reaum.  inf.  s. ,  t.  20,/.  10,  11,  13  ,  14.  Procigaie» 

Xæ  cigale  des  charmilles • 

Longueur  1  §  .ligne.  Largeur  ;|  ligne, 

.  Cette  efpéce ,  la  plus  petite  de  toutes  nos  cigales ,  e® 
fort  femblable  aux  trois  ou  quatre  précédentes.  Elle  eft 
toute  jaune  y  quelquefois  un  peu  verdâtre  ,  d'autres  fois 
prefque  blanche  ,  mais  toujours  d'une  feule  couleur  fans 
aucune  tache.  Sa  forme  eft  allongée  &  prefque  cylin¬ 
drique  >  parce  que  fes  étuis  qui  font  croifés  enveloppent  le 
corps.  On  la  trouve  prefque  par-tout-,  fur-tout  fur  les 
charmilies  qu’on  ne  peut  toucher  ,  fans  voir  une  quantité 
de  ces  petites  cigales  fauter  ou  voltiger.  Elle  dépofe  fes 
œufs  fur  les  rofiers  ,  où  on  la  trouve  aulli  allez  fréquem¬ 
ment. 

R  e  m  a  R  que.  Nous  n’avons  point  parlé  ,  parmi  les 
cigales  que  nous  avons  décrites  ,  de  la  grande  cigale  fi 
commune  en  Provence  ,  en  Languedoc  ,  ôc  dans  le  midi 
de  la  France  ,  parce  que  nous  ne  l’avons  jamais  trouvée 
autour  de  Paris.  Quelques  perfonnes  affurent  cependant 
qu’on  l’y  a  rencontrée.  Dans  ce  cas,  on  pourroit  la  rappor¬ 
ter  à  ce  genre.  Elle  en  diffère  cependant  par  deux  en¬ 
droits  :  le  premier  ,  c'elf  que  fes  antennes  font  compofées 
de  cinq  articles ,  qui  vont  en  diminuant  proportionnémenty 
au  lieu  que  les  antennes  de  nos  petites  cigales  ne  font 
compofées  que  de  deux  ,  le  premier  gros  ôc  fort  court  , 
femblable  à  un  bouton  ,  ôc  le  fécond  mince  ,  représentant 
un  poil  qui  fortiroit  de  ce  bouton.  La  fécondé  différence  , 
c’eft  que  les  grandes  cigales  ont  fur  le  derrière  de  la 
tête  les  trois  petits  yeux  liffes  qui  fe  trouvent  dans  les 
infedes  à  quatre  ailes  ôc  à  deux  ailes ,  tandis  qu'on  n'en 
trouve  que  deux  dans  nos  petites  cigales.  Si  ces  différent 
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ëeS  paroi/Tenf  allez  confidérables  pour  fepater  ces  infec¬ 
tes  &  en  former  deux  genres  ,  on  pourra  conlerver  aux 
grandes  cigales  le  nom  de  cicada  >  ôc  appeller  les  petites 
tetigonia  ,  nom  que  leur  ont  donné  quelques  auteurs  >  & 
en  françois  procigales  ,  comme  les  a  appellees  M.  e 
Reaumur  :  pour  lots  on  aura  ceS  deux  genres  avec  les 
cara&eres  fui  vans. 

CICADA.  TE  TI  G  ON  IA. 

LA  CIGALE,  LA  T  KO  CIG  ALE, 

Antennæ  capitè  breviores  Antennæ  capite  breviores , 
fetaceæ  >  articulis  quinque.  articulis  duobus  globofo  SC 
fetàc'eo. 

Ocelli  très.  Ocelli  duo. 

Roftrum  infexum.  Rojbrum  infexum. 

Aice.  quatuor  latérales AU  quatuor ,  iiîferiores  cruciaw* 
Articuli  tar forum  très.  Arùculitarforum  très. 

Les  deux  efpéces  les  plus  communes  en  France  du- 
genre  des  cigales ,  feront  les  deux  fuivantes ,  qu  on  trouve 
fouvent  en  Provence. 

T,  CICADA  fufca ,  thoracis  SC  fcütelli  margine  flavoj 
alis  nervojis . 

La  cigale  à  bordure  jaune. 

2.  C I C  AD  A  fufca  ,  tkorace fcutelloqueflavo  varie gaxisf 
alis  nervofo  - punâatis. 

La  cigale  panachée . 

Quant  aux  procigales  ,  il  y  en  a  beaucoup  d’étrangeres 
qui  ont  des  formes  tout-à-fait  fingulieres.  Parmi  celles  de 
notre  pays  >  nous  n  avons  que  le  grand  diable  >  le  petit ,  ôc 
le  demi-diable ,  dont  la  figure  foit  extraordinaire  ;  mais  les 
pays  étrangers  fourniffent  la  mouche  porte  -  lanterne  >  le 
Lucifer  de  la  Chine ,  ôc  nombre  d’autres.  En  général ,  ce 
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genre  eft  un  de  ceux  dont  les  efpéces  ont  les  formes  les 

plus  bizarres  6c  les  plus  fingulieres. 

C  I  M  E  X. 

LA  PUNAISE. 


Articuli  tarforum  très . 

Antenn  et  capite  longiores 
articulis  quatuor  vel  qui  ti¬ 
que, 

Rojlrum  injlexum. 

Alæ  quatuor  ,  fuperiores 
J'em.i-elytra* 

Familia  i\  Antertnarum  arti- 
tuîis  quatuor . 

■■  ■  —  2\  Antennarum  arti- 
€ulis  quinque . 


Trois  articles  aux  tarfes.  ” 

Antennes  plus  longues 
que  la  tête  y  compofées  de 
quatre  ou  cinq  articles. 

Trompe  courbée  en  def- 
fous. 

Quatre  ailes  ,  celles  de 
deffus  partie  écailleufes  , 
partie  membraneufes. 

Famille  i  °.  Quatre  articles  aux 

antennes. 

- 2° •  Cinq  articles  aux 

antennes. 


Le  feul  nom  de  punaife  prévient  contre  les  infe&es  qui 
Je  portent.  On  ne  regarde  qu'avec  une  certaine  répugnan¬ 
ce  ces  petits  animaux  ,  ôc  on  ne  peut  concevoir  comment 
un  Naturalise  peut  s'en  occuper.  La  raifon  de  cette  répu¬ 
gnance  vient  principalement  de  la  mauvaife  odeur  que 
répandent  ces  infedes  ;  on  n'eft  frappé  que  des  efpéces 
qui  font  les  plus  incommodes  par  leur  puanteur  ;  la  pu¬ 
naife  des  lits  ,  quelques  punaifes  des  bois  nous  indifpo- 
fent  contre  le  genre  nombreux  des  punaifes  s  dont  le  plus 
grand  nombre  ne  pue  point ,  &  dont  plusieurs  méritent 
notre  attention  par  leurs  fingularités.  Effayons  donc  de 
réconcilier  les  ledeurs  avec  ces  infedes  3  après  que  nous 
aurons  détaillé  le  caradere  de  ce  genre. 

Ce  caradere  des  punaifes  fe  tire  ;  i°.  du  nombre  des 
pièces  des  tarfes  qui  eft  le  même  que  dans  les  cigales.  Ces 
deux  genres  font  les  feuls  de  toute  cette  fedion  y  qui 
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ayetît  trois  pièces  à  cette  partie  du  pied  ;  n°.  de  la  forme 
des  antennes  des  punaifes ,  par  laquelle  on  les  diftingue 
aifément  des  cigales  ,  ôc  de  la  plupart  des  autres  genres 
qui  en  approchent.  Ces  antennes  font  ordinairement  affez 
minces ,  beaucoup  plus  longues  que  la  tête ,  ôc  compofées 
ou  de  quatre  ou  de  cinq  pièces  ,  qui  fouvent  forment 
entr’elles  des  coudes  ôc  des  angles.  Cette  différence  ^  par 
rapport  au  nombre  de  pièces  qui  compofent  les  antennes  > 
nous  a  fourni  un  caradere  bien  naturel ,  pour  divifer  ce 
genre  déjà  très-nombreux  en  deux  familles  ,  dont  l’une 
renferme  les  punaifes  dont  les  antennes  font  compofées  de 
quatre  pièces  >  tandis  que  celles  qui  ont  cinq  pièces  aux 
antennes  ,  font  renfermées  dans  la  fécondé  famille  ;  30.  le 
troiliéme  caradere  des  punaifes  confifte  dans  leur  trompe 
qui  eft  recourbée  en  deffous  ,  comme  celle  de  beaucoup 
d’infedes  de  cette  fedion  ;  40.  enfin  la  forme  de  leurs  aîles 
nous  a  fourni  le  dernier  caradere.  Ces  aîles  font  au  nom¬ 
bre  de  quatre.  Les  inférieures  font  ordinairement  membra- 
neufes  &■  peu  colorées  ;  mais  celles  de  deffus  dans  la 
plupart  font  compofées  de  deux  parties  différentes.  La 
partie  fupérieure  eft  dure  ,  colorée ,  femblable  aux  étuis 
des  infedes  coléoptères  ?  tandis  que  le  bas  de  l’aîle  eft 
membraneux  ôc  peu  coloré.  Dans  quelques  efpéces  néan¬ 
moins  ,  comme  dans  la  punaifè  -  mouche ,  on  n’apperçoit 
pas  cette  derniere  différence  aufti  bien  marquée.  Quelques- 
autres  ,  comme  la  punaife  des  lits  n’ont  point  d’aîles  : 
mais  ces  différences  ne  nous  empêchent  pas  de  réunir  ces 
efpéces  à  ce  genre.  Le  principal  caradere  confifte  dans  la 
réunion  des  trois  premiers  ;  favoir ,  les  pièces  des  tarfes  au 
nombre  de  trois  ;  la  forme  des  antennes  ;  Ôc  celle  de  la 
trompe.  Ce  font  ces  caraderes  que  Pon  trouve  conftam- 
ment  dans  toutes  les  punaifes. .  Le  dernier  qui  confifte 
dans  les  aîles  ôc  dans  leur  conformation  ,  n’eft  pas  aufti 
confiant ,  ôc  peut  être  regardé  comme  furabondant. 

Les  larves  des  punaifes  font*  comme  celles  des  autres 
înfedes  de  cette  fedion ,  c’eft-à-dire;  que  ces  larves  ne 
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.différent  de  l’infe&e  parfait ,  que  par  le  défaut  d’ailes.  Oa 
voit  tous  les  jours  les  plantes  couvertes  de  ces  petites 
punaifes  naiffantes  6c  fans  ailes  ,  qui  d’ailleurs  ont  la 
forme  ,  les  couleurs  ôc  même  tous  les  caraêferes  des  punai¬ 
fes  parfaites.  Ces  petites  larves  courent  fur  les  plantes  ,  y 
croiffent  ôc  paffent  à  l’état  de  nymphes  fans  paraître  chan¬ 
ger  beaucoup.  On  voit  feulement  le  commencement  de 
leurs  ailes  paroître.  Enfin  un  dernier'  changement  déve¬ 
loppe  ces  ailes  ,  ôc  finfeêle  devient  animal  parfait  :  du  relie 
la  larve  ôc  la  nymphe  courent  ôc  fe  nourriffent ,  comme 
la  punaife  parvenue  à  fon  dernier  état  de  perfection  ;  feu¬ 
lement  dans  ces  deux  premiers  tems  de  leur  vie  ,  elles  ne 
peuvent  s’accoupler  ôc  travailler  à  la  propagation  de  leur 
efpéce  :  mais  Jorfqu’elles  font  devenues  punaifes  parfaites, 
elles  s’accouplent  ôc  pondent.  Cet  accouplement  du  mâle 
ôc  delà  femelle  fe  fait  de  deux  maniérés  différentes  :  tan* 
.tôt  le  mâle  elt  monté  fur  fa  femelle  ,  Ôc  d’autres  fois 
ils  font  pofés  fur  le  même  plan ,  ayant  leurs  têtes  oppofées , 
ôc  ne  fe  touchant  que  par  leurs  parties  poftérieures  qui 
font  accouplées  enfembie.  Les  femelles  ainfi  fécondées , 
pondent  une  très-grande  quantité  d’œufs  ,  que  Ton  trouve 
fouvent  fur  les  plantes  pofés  les  uns  à  côté  des  autres ,  ôc 
dont  plufieurs  ,  vûs  à  la  loupe  ,  offrent  des  variétés  de 
figure  fingulieres.  Les  uns  font  couronnés  en  haut  par 
un  rang  de  petits  poils  ,  d’autres  ont  une  bordure  en 
.cercle  ;  prefque  tous  ont  une  partie  qui  forme  une  efpéce 
.de  calotte  ,  ôc  que  la  petite  punaife  naiffante  fait  fauter 
pour  fortir  de  1  œuf  ;  c  eft  une  efpéce  de  couvercle  qui 
femble  légèrement  foudé  au  relie  de  l’œuf.  A  peine  ces 
petites  punaifes  font -elles  nées  ,  que  toutes  ces  larves 
fe  répandent  fur  la  plante  dont  elles  doivent  fe  nourrir,  ôc 
en  tirent  lç  fuc  qui  leur  convient ,  par  le  fecours  de  la 
trompe  aigue  dont  leur  bouche  elf  armée.  Toutes  cepen¬ 
dant  ne  font  pas  aulïi  paifibles.  Plufieurs  efpéces  font  car- 
nafiieres  ôc  voraces  ;  elles  fe  nourrilfent  du  fang  ôc  des 
/uçs  d  autres  animaux.  Nous  ne  connoilfons  que  trop  l’hur 
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.meur  fanguînaîre  de  la  punaife  commune  ,  dont  la  piqûre 
nous  importune ,  ainfi  que  fa  mauvaife  odeur.  Plufieurs 
punaifes  des  bois  ne  font  pas  moins  avides  de  fang.  Elles 
tuent  &  fuccent  avec  leur  trompe  des  chenilles ,  des  mou¬ 
ches  Ôc  d’autres  infeêtes.  J’ai  même  vû  des  punaifes  qui 
étoient  parvenues  à  percer  avec  leur  trompe  les  étuis 
durs  6c  écailleux  de  quelques  infeêles  coléoptères ,  quelles 
.avoient  fait  périr  ôc  qu’elles  fuccoient.  On  n’en  fera  pas 
.étonné ,  il  on  confidere  la  dureté  de  cette  trompe  ôc  la 
fineffe  de  fon  extrémité ,  que  ces  punaifes  font  quelquefois 
.reflentir  aux  Naturaliftes  qui  ne  les  prennent  pas  avec  allez 
de  précaution. 

Les  efpéces  que  renferme  ce  genre  ,  font  très-nombreu- 
fes  :  nous  ne  nous  arrêterons  ici  qu’aux  plus  fingulieres.  La 
punaife  des  lits  diffère  de  la  plupart  des  autres, par  le  man¬ 
que  d’aîles.  Quelques  perfonnes  ont  prétendu  que  cette 
punaife  devenoit  ailée  ,  6c  qu’il  n’y  avoit  que  les  larves 
qui n’euffent  point  d’aîles.  Ce  fait  demanderoit  une  exaêle 
obfervation  pour  être  confirmé.  D’ailleurs  fi  ces  punaifes 
n’étoient  que  des  larves  >  avant  que  de  devenir  infeêtes 
parfaits  ,  elles  pafferoient  par  l’état  de  nymphes  ,  6c  nous 
trouverions  fouvent  quelques  -  unes  de  ces  nymphes  qui 
auroient  des  commencemens  d’aîles  ôc  d’étuis  ,  fans  ce¬ 
pendant  pouvoir  encore  voler  ;  c’eft  ce  que  perfonne 
na  obfervé  :  peut-être  auffi  fe  pourroit  il  faire  qu’elles 
ne  devinffent  que  rarement  aîlées  ,  à  peu  près  comme 
la  punaife  rouge  des  jardins ,  qu’on  trouve  fouvent  fans  ai¬ 
les  ôc  feulement  avec  des  efpéces  de  demi-étuis  ,  ou  des 
étuis  qui  manquent  abfolument  de  la  partie  inférieure 
membraneufe  ,  6c  qui  cependant  font  parfaites  Ôc  s’accou¬ 
plent  fous  cette  forme  ,  qui  efl  celle  qu  elles  offrent  le  plus 
ordinairement.  D’autres  punaifes  préfentent  une  autre 
Angularité.  Elles  ont  des  aîles  6c  des  étuis  mois  6c  mem¬ 
braneux  qui  pourroient  bien  leur  être  inutiles.  Les  uns 
6c  les  autres  font  recouverts  par  i’écuffon  qui  couvre  tout  le 
deffus  du  ventre  de  l’infe&e ,  Ôc  qui  paroît  devoir  empêi 
Tome  /.  J  i  i 
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cher  les  aîles  d’agir  6c  de  fe  déployer.  On  voit  cette 
conformation  dans  la  punaife  cuirajfe ,  6c  dans  la  punaife 
tortue.  Dans  d’autres  >  cet  écuiïon  qui  tient  lieu  d’étui  ,,  eft 
un  peu  plus  étroit  ;  il  s’étend  bien  jufqu’à  l’extrémité  du 
ventre  ,  mais  des  deux  côtés  il  laiffe  appercevoir  une  por¬ 
tion  des  aîles  Ôc  des  étuis  ,  comme  on  le  voit  dans  les 
punatf es  porte- chappes  Ôc  dans  la Jlamoife .  Au  contraire  y 
les  punatf  es  mouches  ont  leurs  étuis  prefqu’auiïî  délicats 
ôc  tranfparens  que  leurs  aîles  ;  auiïî  volent -elles  avec 
agilité.  Ces  dernieres  piquent  auiïî  très-fort.  Nous  avons 
une  efpéce  de  punaife  qui  faute  légèrement  :  c’eft  la  feule 
de  ce  pays  qui  m’ait  paru  avoir  cette  propriété.  Je  Taf 
appellée  par  cette  raifon  la  punaife  fauteujL  Quelques- 
autres  ont  des  formes  fingulieres.  Une  des  plus  remar¬ 
quables  ,  eft  la  punaife  leviathan ,  dont  la  tête  eil  armée 
de  pointes  ôc  le  corcelet  garni  d’efpéces  d’aîlerons.  On 
verra  auiïî  dans  le.  détail  des  efpéces ,  la  punaife  a  bec , 
la  punaife  à  pattes  de  crabe  ,  la  punaife  à  fraife  antique ,  la 
punaife  culiciforme  ,  ôc  plufieurs  autres  qu’il  feroit  trop 
long  de  décrire  ici.  Nous  finirons  par  faire  remarquer  que 
ce  genre  fournit  quelques  infedes  d’eau.  La  punaift 
nayade  ôc  la  punaife  aiguille ,  font  l’une  ôc  l’autre  aqua¬ 
tiques  ,  fans  cependant  vivre  dans  l’eau  ,  mais  fur  fa 
furface.  Ces  infedes  courent  légèrement  fur  les  eaux  dor¬ 
mantes  y  comme  fur  un  corps  folide  ,  fans  s’enfoncer 
dans  l’eau  ,  ôc  fouvent  on  les  voit  accouplées  fur  cette 
même  fuperficie. 

Première  Famille. 

i.  CIMEX  apterus.  Linn.  faun.  fiiec .  n.  6^6* 

Mouffet.  inf  th.p.  z 69.  F.  fuperiores.  Cimex  domefticus, 

Matth.  diof  f>.  157  ,  t.  257.  Cimices. 

Merret.  pin.  p.  zoz.  Cimex  leftularius. 

Bonan.  micro,  t.  61. 

Raj.  inf.  p .  7*  Cimex. 

Charlet.  exerc.  p.  4 9.  Cimex. 

Aldrov.  inf.  p.  m.  Cimex. 

Jonjl.  inf.  p.  8?.  Cimex, 
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La  punaife  des  lits. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  décrire  cette  punaife  , 
qui  n’eft  que  trop  commune  dans  les  maifons  &  que  l’on 
connoît  fuffifamment.  On  peut  cependant  regarder  cette 
efpéce  comme  fort  linguliere  ,  puifque  ceft  la  feule  de 
tout  ce  genre  ,  qui  naît  ni aîles ni  étuis.  Quelques  perfon- 
nes  ont  foupconné  que  peut-être  elle  pouvoir  dans  certains 
tems  de  l’année  devenir  ailée  ,  &  que  celle  que  nous 
trouvions  fans  aîles ,  étoit  encore  imparfaite.  L’analogie 
porteroit  à  le  croire  >  mais  1  obfervation  lî  necelfaire  dans 
l’hiftoire  naturelle  n’a  point  encore  prouvé  ce  fait. 

2.  C I M  E  X  hemifpharicus  nigro  -  certeus ,  fcutello  totum 
abdomen  tegente ,  amplijjlmo. 

La  punaife  cuirajfe. 

Longueur  i  5  ligne.  Largeur  1  §  ligne . 

Cette  finguliere  punaife  eft  hémifphérique  ,  elle  paroit 
même  un  peu  plus  large  que  longue  ,  fur-tout  vers  le  ven¬ 
tre.  Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  noir  bronzé.  Ce  qui  la 
cara&érife ,  c’eft  fon  écuffon  qui  eft  fi  grand  ,  qu’il  couvre 
tout  le  corps  ,  faifant  en  même  tems  l’office  des  étuis. 
Ceux-ci  font  cachés  deflous  l’écufïon  &  font  tout-à-fait 
membraneux  &  veinés.  Plus  en  defifous  encore  font  les 
aîles  blanches  6c  courtes.  Ses  antennes  ont  réellement 
cinq  pièces  ,  ainfi  cette  efpéce  devroit  être  mife  dans 
la  fécondé  famille  ,  mais  le  fécond  article  eft  fi  court  &  fi 
petit  >  qu’il  eft  prefqu’impoffible  de  Pappercevoir  ?  &:  que 
fouvent  on  n’en  compte  que  quatre.  C’eft  à  Fontainebleau, 
fur  la  vece  (vicia  multiflora  ) ,  que  s’eft  trouvé  ce  finguliec 
infe&e. 

3.  C  I  M  E  X  fufcus  ,  fcutello  totum  abdomen  tegente  \ 
amplijjlmo. 

La  punaife  tortue  brune . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  2.  f  lignes,  .  . . 

lui; 
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Elle  reftemble  beaucoup  à  la  précédente  r  dont  elle 
diffère  d’abord  par  fa  couleur  qui  eft  toute  brune  &  livide 
fecondement  par  fa  forme  qui  eft  ovale  ,  plus  allongée 
ôt  moins  large  que  celle  de  la  punaife  cuirajfe  :  du  relie 
fon  écuffon  couvre  de  même  tout  le  ventre  ,  ôc  fi  0n‘ 
tire  les  étuis  qui  font  deffous  ,  on  voit  qu’ils  font  membra¬ 
neux  comme  les  ailes.  Cet  infede  a  été  trouvé  dans  le 
parc  de  S.  Maur. 

4.  C  I  M  E  X  oblongus  ni ger  >  roflro  arcuato  ,  amenais- 
api  ce  capillaceis ,  elytris  membranaceis .  Pianch.  $ ,  fig.  3. 

Linn.  faun.  fuec.  n,  647.  Cimex  roftro  arcuato  ,  antennis  apice  capillaceis , 
corpore  oblongo  nigro. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10,  p.446,  n.  48.  Cimex  perfonatus; 

Frifch.  germ.  10  ,p.  zz  ,  t.  zo.  Cimex  ftercorarius  major  oblongus. 

Raj.  inf.p.<)6 ,  n.  3.  Mufca  cimiciformis  tertia  graviter,  olens. 

Lift.  loq.  p.  7,97  *  n.  38.  Cimex  maximus  pullus  feu  atratus  ,  alis  nudis  ex  tot^ 

membranaceis. 

La  punaife  mouche. 

Longueur  7 , 8  lignes .  Largeur-  z  lignes „  - 

La  tête  de  cette  efpéce  eft  petite  ,  occupée  pour  la  plus' 
grande  partie  par  deux  yeux  gros  &  ronds.  Sur  le  devant ,  fe- 
voit  une  trompe  groffe  ,  courbée  en  arc  &  réfléchie  en- 
deffous  avec  laquelle  cet  animal  pique  très -fort.  Devant 
les  yeux  font  les  antennes  compofées  de  quatre  articles,, 
tous  les  quatre  affez  longs.  Le  premier  eft  le  plus  gros  ;  le 
fécond  eft  plus  mince  >  &  les  deux  derniers  font  comme 
des  filets  très  -  déliés  ?  dont  on  a  même  peine  à  reconnoître 
l’articulation.  Sur  le  derrière  de  la  tête  ,  un  peu  après- 
les  gros  yeux  réticulés  >  font  deux  yeux  liftes  très*  appa¬ 
reils.  Il  y  a  très-peu  d’efpéces  de  ce  genre  où  ces  petits 
yeux  liftes  fe  trouvent.  Le  corcelet  inégal  &  prefque 
triangulaire  5  a  fur  le  devant  deux  gros  tubercules ,  &  va  en 
s’élargiftanppoftérieurement.  Les  étuis  tout-à-fait  mem¬ 
braneux  font  fort  croifés  l’un  fur  l’autre  ôc  recouvrent 
les  ailes.  Le  ventre  déborde  un  peu  fur  les  côtés  comme 
dans  la  plupart  des  punaifes,  Les  pattes  font  longues  Ôc 
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les  pïëmietes  font  plus  courtes  que  les  autres.  Tout  1  in- 
fede  eft  lifte  ôc  noir  par-tout  ;  il  vole  tres-bien  ôc  on  le 
trouve  fouvent  dans  les  maifons.  Il  a  de  1  odeur  &  pique 
vivement.  Lorfqu  on  le  tient  dans  les  doigts  ,  il  fait  un 
bruit  qui  reflêmble  à  une  efpéce  de  cri  ;  ce  bruit  s  exe~ 
cute  par  le  frottement  de  fon  corcelet  fur  fon  corps. 

C  eft  aufti  dans  les  maifons,  que  Fon  rencontre  la  larve 
qui  produit  cet  infeae.  On  ne  fait  d  abord  ce  que  c  eft. 
Couverte  de  poufïiere  ôc  dordures  ,  elle  reffemble  à  une 
araignée  mal -propre  ,  ou  a  une  petite  motte  de  terre 
qui  marcheroit.  Cependant  fes  antennes  ôc  fa  trompe  , 
femblables  à  celles  de  Finfeae  parfait ,  aident  à  la  recon- 
noître.  Si  enfuite  on  la  touche  avec  une  plume  ,  la  pouf- 
fiere  6c  les  ordures  tombent  aifément  ,  ôc  on  reconnoît 
toute  la  forme  ôc  les  parties  de  notre  punaife ,  aux  ailes 
ôc  aux  étuis  près.  Les  pattes  font  aufti  un  peu  plus  groffes 
que  dans  Finfeae  parfait.  Cet  animal  eft  vorace  ,  il  mange 
les  autres  infeaes  qu’il  rencontre  ,  ôc  même  les  punaifes' 
des  lits. 

5,  CIMEX  oblongus  niger  ,  rojlro  arcüatù  ,  e  (y  tris - 
membranaceis  ,  pedibus  abdomineque  rubro  nigroque 
variegads. 

hinn.  fyjî.  nat .  edit.  io  ,  p.  447  ,  n.  4 9.  Cimex  roftro  arcuato  ,  antennis  apice 
capillaribus ,  corpore  oblongo  ,  fubtus  fanguinéo  maculato. 

La  punaife- mouche  à  pattes  rouges • 

Longueur  5  §  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

t  II  n’y  a  de  différence  entre  cette  efpéce  ôc  la  précédente; 
que  dans  la  couleur  ôc  les  antennes.  Ces  antennes  ont  les 
deux  derniers  articles  moins  fins  ôc  moins  déliés.  Quant  à 
la  couleur ,  cette  efpéce  eft  noire  comme  la  précédente  , 
mais  fon  ventre  eft  varié  de  rouge  Ôc  de  noir  ,  fur-tout  aux 
côtés  qui  débordent  les  éruis.  Il  en  eft  de  même  des  pattes 
où  le  rouge  Ôc  le  noir  font  diftribués  alternativement  par 
anneaux  ,  fur-tout  fur  les  cuiffes  ,  car  les  jambes  font  tou¬ 
tes  rouges ,  à  l’exception  de  leurs  extrémités  :  les  pieds  ou- 
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tarfes  font  noirs.  Cette  efpéce  fe  trouve  dans  les  bois. 
Elle  eft  belle  ôc  allez  rare  ;  elle  vole  très -bien  ôc  pique 
très  -  fort ,  d’autant  que  fa  trompe  pointue  eft  encore  plus 
forte  ôc  un  peu  plus  longue  que  dans  Fefpéce  précédente. 

ÿ.  C  I  M  E  X  longus  ,  fufcus  y  rojlro  arcuato  }  thorace 
fübtus  antice  bidentato » 

La  punaife  porte- épine. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  ligne . 

Cette  efpéce  eft  allongée  >  étroite  ,  brune  ôc  de  cou¬ 
leur  obfcure.  Sa  trompe  eft  recourbée  comme  celle  des 
deux  efpéces  précédentes  :  mais  il  y  a  bien  des  fingularités 
dans  cette  efpéce  qui  la  font  facilement  reconnoître  ;  i°, 
le  corcelet  en  deftous  a  deux  pointes  aigues  drelfées  en 
devant ,  une  de  chaque  côté  ;  2°.  le  delfous  de  la  tête 
a  des  appendices  ramifiées  ôc  branchues  fort  fingulieres. 
On  trouve  cette  punaife  fur  les  plantes  \  mais  elle  eft 
rare. 

7.  C  I  M  E  X  ob longus ,  fufco  -  niger  }  pedibus  pallidis } 
elytris  pellucidis  apice fufco » 

La  punaife  brune  ci  étuis  tranfparens » 

Longueur  z  lignes »  Largeur  §  ligne» 

Sa  tête  eft  noire  3  ronde  3  avec  deux  gros  yeux  rougeâ* 
très.  Le  corcelet  a  deux  bolTes  fur  le  devant ,  ôc  eft  relevé 
en  arriéré  ,  comme  celui  de  la  punaife- mouche .  Ses  étuis 
font  tranfparens ,  prefque  membraneux ,  avec  une  petite 
tache  noire  au  bout  de  la  partie  ,  qui  doit  être  écailleufe. 
Le  delfous  de  l’infeêle  eft  noir ,  ainfi  que  fes  antennes  :  fes 
pattes  font  jaunâtres. 

8.  C I MEX  ob  longus  >  luteo  nigroque  marmoratus y  ocutis 
çrajjijfimis. 

La  punaife  marbrée  aux  gros  y  eux* 

Longueur  1  §  ligne »  Largeur  f  ligne» 
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tes  yeux  de  cette  petite  efpéce  font  finguliers  ;  ils  font 
f,  gros  qu’ils  rendent  fa  tête  beaucoup  plus  large  que  fort 
corcelet,  ôc  comme  anguieufe.  Ses  antennes  font  il  (mes  , 
ou  a  peine  les  voit-on,  quoiqu’elles  ayentprès  d  une  ligne 
de  long.  Le  corcelet ,  la  tête  &  les  étuis ,  font  marbrés  de 
jaune  &  de  brun  noir;  mais  le  brun  domine  beaucoup  lut 
le  corcelet ,  au  lieu  que  les  étuis  font  plus  clairs.  Ce  cor¬ 
celet  eft  fort  rétréci  en  devant,  &  dilaté  en  arriéré,  pres¬ 
que  comme  celui  de  la  punaife  -  mouche.  Les  pattes  font 
pâles,  tachetées  d’un  peu  de  brun.  Pour  la  figure ,  cette  pu- 
naife  repréfente  un  ovoïde  pointu  par  un  bout  y  qui  eft 
l’extrémité  poftérieure  ,  tandis  que  l’autre  pointe  feroit 
enfoncée  dans  une  bande  tranfverfe  ,  que  forme  la  tête* 

p.CIMEX  planas  ,  fufcus ,  thorace  elytrifque  alatis  \ 

capite  antice  cornuto ,  antentiis  brevihus  çrajjis* 

La  punaife  leviatan . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  i  ligne. 

C’eft  dommage  que  cet  infeéte  foit  fi  petit  ;  car  il  eft 
un  des  plus  finguliers  de  ce  pays-ci.  Ses  antennes  noires 
font  compofées  de  quatre  gros  articles  courts.  Sa  tete  ,  qui 
eft  brune  ,  large  &  quarrée ,  a  fur  les-^êtés ,  des  yeux  fail- 
lans  qui  femblent  enfortir  ;  en  devant,,  elle  a  une  trompe 
groffe  ôc  affez  courte  placée  entre  les  deux  antennes  ,  ôc 
fur  les  deux  côtés ,  des  pointes  aigues.  Le  corcelet  brun 
Ôc  applati  y  a  fur  les  côtés ,  des  angles  redreffés  ôc  obtus  9 
qui  forment  des  ailerons  y  prefque  comme  dans  1  efpéce 
de  cigale  y  que  nous  avons  appellée  le  grand  diable.  Ce 
corcelet  a  outre  cela  cinq  canelures  profondes  dans  fa 
longueur.  Les  étuis  nébuleux  Ôc  parfemés  de  taches  bru¬ 
nes  y  fur  un  fond  moins  obfcur  y  ont  fur  le  côté  ,  vers  le 
haut  y  une  appendice  en  forme  d’aîle,  qui  déborde  le  corps. 
Les  pattes  font  d’un  brun  plus  clair,  que  le  refte  de  1  animal. 

îo.  C  IMEX  oblongus  niger ,  thorace  elytrifque  rubris  j 

ely  troïiim  extremo  macula  triangulari  tiigra . 


44°  Histoire  abrégée 

La  punaife  rouge  à  taches  triangulaires , 

Longueur  3  §  %/zej.  Largeur  1  3  ligne. 

Cette  efpéce  a  le  deffous  du  corps  ,  la  tête ,  FéculTon  £ 
les  antennes  &  les  pattes  noires ,  à  l’exception  des  jambes 
dont  le  milieu  tire  fur  le  brun,  ôt  eft  moins  noir.  Lecorce- 
let  eft  rouge ,  avec  une  bande  noire  tranfverfe  ôc  comme 
feftonnée  fur  le  devant.  Les  étuis ,  qui  font  aufli  rouges , 
ont  un  peu  avant  leur  extrémité ,  une  efpéce  d’étrangle¬ 
ment  ,  où  Ton  voit  une  tache  noire  triangulaire ,  dont  une 
des  pointes  regarde  la  tête.  Les  ailes  font  noires,  fans  au¬ 
cune  tache.  J5ai  trouvé  cette  efpéce  fréquemment  furie 
çhardon-roland. 

[IJ.  C  I  M  E  X  oblongus  ,  rubro  nigroque  variegatus ; 
tlytris  macula  rotunda ,  punciuloque  nigris.  Planch.  $} 
%  4* 

Linn.Jÿfi.  nau  edit.p.  447  »  n.  ?<r.  Cimex  oblongus  rubro  nigroque  varins, 
elytris  rubris  pundis  duobus  nigris. 

Ibid.  Cimex  apterus. 

Raj.  inf.  p.  5  5,  -n.  3. 

La  punaife  rouge  des  Jardins 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  1  §  ligne . 

On  trouve  cette  punaife  en  quantité  Ôt  par  tas  dans  les 
jardins,  aux  pieds  des  arbres.  Ce  qu’il  y  a  de  fmgulier, 
c’eft  que  parmi  ce  grand  nombre ,  il  eft  rare  d’en  trouver 
quiayent  des  ailes.  Cette  partie  manque  à  prefque  toutes, 
ainfi  que  la  portion  membraneufe  des  étuis ;  elles  ont  feu¬ 
lement  la  partie  écailleufe.  Malgré  cette  défe&uofité  , 
elles  font  parfaites  poux  la  forme  ôc  la  grandeur ,  puif- 
qu’elles  s’accouplent.  C’eft  ce  qui  m’a  fait  croire  pendant 
long-tems ,  que  cette  efpéce  manquoit  toujours  d’ailes , 
jufqu’à  ce  que  j’en  aye  trouvé  quelques-unes  ailées.  Il 
paroît  donc  que  c’eft  une  variété,  mais  des  plus  fingulie- 
res.  La  tête  de  cet  infe&e  eft  noire  ,  ainfi  que  les  anten¬ 
nes  ,  les  pattes  ôt  l’écuffon.  Le  corcelet  eft  rouge  dans 
$out  fon  contour,  Ôc  noir  au  milieu  ,  par  le  moyen  d’une 

grande 
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grande  tache  de  cette  couleur ,  qui,  dans  fa  partie  infé¬ 
rieure  ,  eft  à  moitié  divifée  en  deux,  par  un  trait  rouge. 
Les  étuis  font  rouges ,  avec  une  tache  noire  ,  grande  Ôc 
très-ronde  dans  leur  milieu,  &  un  point  noir  vers  le  haut: 
Les  ailes,  quand  elles  fe  rencontrent,  font  noires.  Le 
défions  de  1  infeéte  eft  noir ,  borde  de  rouge,  outre  un  peu 
de  rouge  qui  fe  trouve  a  1  origine  des  pattes  ôc  a  1  anus. 
Cette  punaife  ne  fent  point  mauvais. 

12.  C  I  M  E  X  oblongus ,  rubro  nigroque  varie gatus  \ 
fecutelli  nigri  apice  rubro. 

Linn.fa.un,  fuec.  n.  66 j.  Cimex  oblongus,  rubro  nigroque  variegatu?,  alic 
.  fufcis  immaculatis. 

Linn.fyji.  nat.  edit,  10  y  p:  447  ,  n.  Cimex  hyofciami. 

B auk.bellon  p.  zi iyf.  4.  Scarabams  parvus. 

Petiv.  ga^opk.  t.  61  yf.  z.  Cimex  hyofcyamoides  ruber,  maculis  nigns. 

Lift.  tab.  mut.  t.  z  ,/.  21.  ^  . 

■Lift.  loq.  p.  197  ,  n.  3 9.  Cimex  miniatus  nigris  maeulis  notatus  hyofciamO 
fere  gaudens. 

Raj.  inf.  p.  Cimex  Sylveftris  minor,  corpore  oblongo  angufto  ,  colore 
defuper  rubro  nigris  maculis  pi&o. 

La  punaife  rouge  à  croix  de  Chevalier . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  I  j  ligne. 

Celle’-  ci  a  la  tête  rouge ,  avec  les  yeux  noirs  ôc  deux  ta* 
ches  noires  derrière  les  yeux ,  fur  lefquelles  font  placés  les 
petits  yeux  liffes.  Ses  antennes  ôc  fes  pattes  font  noires. 
Son  corcelet  eft  rouge ,  avec  une  bande  tranfverfe  noire 
fur  le  devant ,  &  deux  taches  noires  allez  grandes  &  quar- 
rées  fur  le  derrière  ,  une  de  chaque  côté.  L’écufTon  anté¬ 
rieurement  ,  eft  noir  ;  mais  fa  pointe  poftérieure  eft  rouge. 
Les  étuis  font  rouges,  avec  une  grande  tache  ovale  ,  quel¬ 
quefois  un  peu  angulaire ,  fur  leur  milieu ,  &  deux  petits 
points  noirs  en  haut ,  proche  TécufTon.  Les  ailes  font  tou¬ 
tes  brunes.  Les  taches  des  deux  étuis  réunis ,  femblent 
former  une  croix  de  Chevalier.  Le  deffous  de  binfeête  eft 
rouge ,  avec  un  peu  de  noir  vers  l’origine  des  pattes  ,  ôc 
trois  points  noirs  fur  chaque  anneau  du  ventre.  On  trouve 
Tome  I.  Kkk 
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cette  punaife  fur  les  feuilles  des  plantes  >  ôc  en  particulier 

fur  celles  de  la  jufquiame. 

ij,  C  I  M  E  X  ohîongns ,  rubro  nîgroque  variegatus 
centro  crucis  albo.  3 

Raj.  inf.  p.  5  f ,  w.  1. 

La  punaife  rouge  à  bafe  des  ailes  blanches » 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Sa  tête  eft  toute  noire,  ainfi  quel’écufTon,  les  antennes 
&  les  pattes.  L’écuffon  eft  noir  ,  mais  fon  bord  en  devant  ôc 
fes  côtés  font  rouges ,  ôc  il  y  a  fur  fon  milieu,  une  raie 
longitudinale  de  même  couleur.  Les  étuis  font  rouges  ôt 
n’ont  qu’une  grande  tache  noire  dans  leur  milieu ,  qui  par¬ 
tant  du  bord  extérieur  ,  s’avance  prefque  jufqu’à  l’inté¬ 
rieur.  Les  ailes  font  noires.  A  la  jon&ion  delà  partie  niem- 
braneufe  ôc  de  la  partie  écailleufe  des  étuis ,  dans  l’endroit 
qui  fait  le  centre  de  la  croix  fur  finfedle  ,  on  voit  une  ta¬ 
che  blanche  triangulaire.  Le  delfous  de  l’animal  eft  rouge, 
avec  quelques  taches  noires  ;  il  y  a  trois  de  ces  taches  fur 
chaque  anneau  du  ventre.  On  trouve  cet  infe&e  dans  les 
jardins.- 

14.  C  I  M  E  X  ohlongus  ,  ruhro  nîgroque  variegatus^ 
elytrisfafcia  nigra ,  alis  fufcis  macules  a/bis. 

Linn.faim.  fuec.  n.  66  4.  Cimex  oblongus  ,  rubro  nîgroque  variegatus,  alk 
fufcis  maculis  albis. 

Linn.  Jyfi.  mu  eût.  10  ,  p.  447  ,  n .  54.  Cimex  equeflris. 
lî.  oeland.  155.  Cimex  oblongus  &c.  Idem. 

La  punaife  rouge  a  bandes  noires  SC  taches  blanches . 
Longueur  5  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

La  tête  de  celle-ci  eft  rouge  ;  les  yeux  feulement  font 
noirs,  avec  quelque  peu  de  noir  derrière  ces  yeux.  Les  an¬ 
tennes  Ôc  les  pattes  font  aufti  noires.  Le  corcelet  eft  rouge* 
li  ce  n  eft  fur  le  devant ,  où  il  a  une  affez  large  bande  noire 
tranfverfe,  terminée  poftérieurement  par  deux  appendices 
de  même  couleur.  Les  étuis  font  rouges }  avec  une  bande 


des  Insectes:  44î 

noire  tranfverfe  &  fmuée  dans  leur  milieu.  Cette  bande  eft 
d’un  noir  plus  foncé  vers  le  bord  extérieur  de  1  étui ,  &  fe 
prolonge  vers  le  bord  intérieur ,  jufqu’à  une  tache  noire  , 
qui  eft  un  peu  plus  haut  vers  l’écuffon.  La  partie  menibra- 
neufe  des  étuis  eft  chargée  de  plufieurs  taches  blanches  ; 
favoir,  une  ronde  vers  le  milieu,  &  plufieurs  oblongues 
vers  le  haut ,  qui  partent  de  la  jondion  de  cette  membra¬ 
ne  ,  avec  la  partie  écailleufe.  En  deffous ,  l’infeae  eft  noir 
vers  le  haut.  Son  ventre  feul  eft  rouge,  avec  quatre  points 
noirs  fur  chaque  anneau. 


i;.  C  I  M  E  X  oblongus  ,  rubro  nigroque  varie gatus  > 
elytris  punclulo  nigro  ,  ali  s  fufcis  maculis  albis . 


Raj.  inf,  p.  55  ,  n.  4. 

La  punaife  rouge  a  point  noir  SC  taches  blanches . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ç  ligne. 

Sa  tête  eft  toute  noire  ,  les  petits  yeux  Mes  paroiffent 
feulement  un  peu  rougeâtres.  Les  antennes  &  les  pattes 
font  noires  ,  ainfi  que  Pécuffon.  Le  corcelet  eft  rouge  9 
avec  deux  larges  taches  noires  en  demi-cercle  ,  qui  par¬ 
tent  du  bord  poftérieur ,  &  s’avançant  vers  le  devant  & 
l’intérieur ,  ne  font  féparées  l’une  de  l’autre  que  par  une 
petite  raie  rouge.  Les  étuis  font  tous  rouges,  avec  un  petit 
point  noir  feulement  vers  leur  milieu.  Les  ailes  font  noi¬ 
res.  La  partie  membraneufe  des  étuis  eft  chargée  de  quel¬ 
ques  taches  blanches ,  une  ronde  fur  le  milieu ,  &  une 
longue  fur  le  côté ,  qui  part  de  la  partie  écailleufe.  Le 
deffous  del’infe&e  eft  noir,  feulement  le  milieu  de  fon 
ventre  eft  rouge. 


16.  CIMEX  oblongus ,  thorace  nigro  lineis  tribus 
rubris  ,  elytris  rubro  nigroque  tefjelatis ,  limbis  nigris* 


ha  punaife  rouge  à  damier . 
Longueur  4  lignes .  Largeur  1  f  ligne. 


Sa  tête  eft  noire,  avec  une  bande  rouge  dans  fon  milieu. 

Kkkij 
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Ses  antennes  ôcfes  pattes  font  noires.  Le  coreeîet  eft  noir 
avec  trois  raies  rouges  longitudinales,  une  au  milieu  ôc  une 
fur  chaque  côté.  L'écuffon  eft  noir.  Les  étuis  font  variés  de 
taches  noires  ôc  rouges.  En  haut ,  aux  deux  côtés  de  Té- 
culfon ,  font  deux  longues  taches  rouges ,  ôc  à  côté ,  vers 
le  bord  extérieur  de  chaque  étui ,  eft  une  tache  triangu¬ 
laire  noire.  A  la  pointe  de  l’écuffon  >  eft  une  grande  tache 
noire  >  pareillement  triangulaire ,  moitié  fur  chaque  étui , 
ôc  aux  côtés  de  celle-là 3  vers  l'extérieur ,  eft  une  tache 
quarrée  rouge.  Plus  bas  ,  au  deftfous  de  celle-là  ,  vers  le 
bord  extérieur ,  il  y  a  une  tache  quarrée  noire  ?  Ôc  vers  l’in¬ 
térieur  ,  une  rouge.  Enfin  les  étuis  fe  terminent  par  une 
tache  rouge,  à  rintérieur  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre 
noire.  Tout  le  bord  des  étuis  eft  noir.  Les  ailes  font  bru¬ 
nes  ,  fans  aucune  tache  blanche.  Le  deffous  de  Pinfecte 
eft  pareillement  varié  de  noir  ôc  de  rouge  ,  fur-tout  vers 
le  ventre  >  qui  eft  rouge  >  avec  une  bande  ôc  trois  points 
noirs  fur  chaque  anneau.  Cette  belle  punaife  eft  fort  rare 
ici ,  mais  elle  eft  très-commune  en  Champagne. 

17.  CIMEX  croceus ,  elytrorum  api  ce  rubro  3  ali  s  aigris , 
•antennarum  ardculo  fecundo  clavato. 

Elle  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Cimex  niger ,  pedibus  rufis ,  antennarum  ardculo 
fecundo  clavato . 

b.  Cimex  niger  >  capite  tkorace pedibufque  rufis ,  ante 
narum  ardculo  fecundo  clavato, 

La  punaife  fiafranée . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  j  ligne . 

Cette  punaife  eft  par-tout  d’une  couleur  allez  uniforme 
jaune  ôc  fafranée.  Les  anneaux  de  fes  antennes  font  mi- 
partie  de  cette  couleur  ôc  de  noir.  Le  fécond  de  ces  an¬ 
neaux  eft  fort  long  ôc  fe  termine  en  maffe ,  ôc  les  deux  der¬ 
nières  pièces  font  fort  fines.  Les  bords  de  l’écuffon  font  un 
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peu  noirâtres  ,  ôc  les  extrémités  des  étuis  ont^une  tache 
plus  rouge  que  le  relie  ,  précédée  ôc  fuivie  d’un  peu  de 
noir.  La  partie  membraneufe  des  étuis  ell  noire ,  ainfi  que 
les  yeux.  Le  deflous  du  corps  a  aufli  du  noir  en  quelques 
endroits  :  tout  le  relie  ell  d’une  couleur  de  fafran. 

1 8.  C  I  M  E  X  oblongus  ,  fufco-ruber ,  elytris  apice  fan* 
guineis ,  antennarwn  arti-culo  fecundo  longijfimo  incar * 
nato» 

Linn.  fyft.  nat.  edlt.  10  ,  p.  447 ,  n.  ? 1.  Cimex  antennis  apice  capillaribus,  cor* 
pore  oblongo  nigro  ,  fcutello ,  elytrorumçpie  apicibus  cçccineis, 

La  punaife  rougeâtre  à  antennes  incarnau 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  £  lignes. 

En  delTus ,  cette  punaife  ell  d’un  rouge  brun ,  feulement 
le  bout  de'fes  étuis  a  une  tache  d’un  rouge  fanguin.  Le 
delfous  de  Pinfeête  6c  les  pattes  font  d’un  jaune  un  peu 
verdâtre  ;  mais  ce  qui  la  caraêlérife ,  ce  font  les  anten^ 
nés  5  dont  la  première  pièce  plus  grofle  ,  ell  d’un  rouge 
brun  ,  6c  la  fécondé  fort  longue  ,  qui  à  elle  feule  fait  les 
deux  tiers  de  l’antenne  >  ell  d’un  rouge  incarnat,  excepté 
vers  le  bout,  ou  elle  ell  noire.  La  troiliéme  6c  la  quatriè¬ 
me  /  plus  courtes  de  beaucoup ,  font  jaunes  vers  leur  ori¬ 
gine  ,  6c  noires  vers  le  bout. 

19.  CIMEX  oblongus  niger ,  tkoracis  la  te  ri  bus fcutelloque 
fi avis  y  elytris  antennis  pedibufque flavo  v ariegatis . 

La  punaife  à  brocard  jaune . 

Longueur  4  ^  lignes.  Largeur  z  lignes* 

Sa  tête  ell  petite ,  avec  les  yeux  faillans  ;  elle  ell  noires 
à  l’exception  de  la  bafe  de  la  trompe.  Cette  trompe  ell. 
auiïi  longue  que  la  tête  ,  le  corcelet  6c  l’éculfon  pris  en- 
femble.  Le  corcelet  ell  noir  ,  bordé  de  jaune  des  deux- 
cotés.  L’éculfon  ell  petit  ôc  tout  jaune.  Les  étuis  font 
variés  de  noir  &  de  jaune.  D’abord,  le  bord  extérieur  des 
étuis  ;  vers  la  bafe  ;  el 1  jaune ,  ôc  cette,  bordure  ;  vers  le 
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milieu  de  l’étui,  communique  à  une  bande  tranfverfe  jaune 
irrégulière ,  qui  s’étend  vers  le  bord  intérieur.  Enluite , 
après  une  large  &  grande  bande  noire  ,  fuit  une  grande  ta¬ 
che  jaune,  prefque  triangulaire  ;  puis  vient  une  autre  tache 
noire  ,  qui  termine  l’étui.  Le  premier  anneau  des  anten¬ 
nes  eft  court  Ôc  de  couleur  jaune;  le  fécond  eft  fort  long, 
jaune  à  fa  bafe  ,  noir  vers  l’autre  extrémité ,  qui  eft  un  peu 
renflée.  Les  deux  derniers  anneaux  font  noirs  &  fort  courts. 
Les  cuifles  font  noires ,  ôc  les  jambes  ont  des  anneaux 
noirs  ôc  jaunes  alternativement.  Tout  le  deflus  de  Pin-; 
fe&e  eft  finement  ôc  irrégulièrement  pointillé. 

20.  C  I M  E  X  oblongus ,  fufeus  ,  immaculatus  ,  thorace 
utrinque  obtufe  angulaîo  ,  capite  prope  antennas  externe, 
dentlculato . 

Linn.fyjt.  nat.  eët.  to,  p.  443  »  n.  îô.  Cimex  oblongo-ovatus  grifeus ,  tho- 
race  obtufe  fpinofo ,  antennis  mediô  rubris. 

Linn.  faun  fuec .  n.  66 2.  Cimex  oblougus  rufus  immaculatus,  thorace  utrin¬ 
que  angulato, 

A61.  Upf.  1736  ,  p.  35  ,  ».  1.  Cimex  alis  teflaceis,  abdomine  rubro. 

La punaife  à  ailerons . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  §  lignes. 

La  couleur  de  cette  punaife  eft  par-tout  d?un  brun  rou¬ 
geâtre  ,  matte  ,  plus  foncé  en  deflus ,  un  peu  plus  clair  en 
defîous.  Ses  antennes  font  compofées  de  quatre  articles , 
dont  le  dernier  eft  plus  gros ,  ainfi  que  le  premier;  il  y  a 
des  efpéces  de  pointes  ou  épines  placées  au-devant  de  la 
tête ,  près  la  bafe  des  antennes ,  du  côté  extérieur..  Le  cor- 
celet  eft  large  ,  avec  des  rebords  relevés ,  formant  des  an¬ 
gles  faillans ,  mais  arrondis  ,  qui  imitent  des  moignons 
d’ailes.  L’écuflon  n  eft  pas  grand.  Le  ventre  eft  aflez  large 
ôc  déborde  für  les  côtés  ,  les  étuis. 

21.  CIMEX  oblongus  ,  fufeus  immaculatus ,  thorace 
utrinque  obtufe  angulato  ,€  api  te  inter  antennas  bidentato , 

La  punaife  à  bec. 

Longueur  f  |  lignes •  Largeur  *  §  lignes. 
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Je  ne  vois  d’autre  différence  entre  cette^  punaife  &  la 
précédente,  que  la  forme  du  devant  de  la  tête.  Celle-ci  a 
la  tête  terminée  en  devant  par  deux  petites  dents  placées 
entre  l’origine  des  antennes ,  qui  fe  touchent  par  le  bout  > 
au  lieu  que  la  précédente  a  deux  dents  femblables,  mais 
pofées  au  côté  extérieur  des  antennes.  Celle-ci  eftaufïi 
un  peu  plus  large ,  &  les  angles  de  fon  corcelet  font  moins 
faillans. 

32.  C  I  M  E  X  oblongüs  rufus  immaculatus  ,  thorace 
utrinque  acute  angulato  ,  margine  Icevi. 

La  punaife  brune  à  corcelet  pointu  SC  Hffe. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1  lignes . 

La  couleur  de  celle-ci  eff  un  peu  plus  rougeâtre  que 
celle  de  la  précédente.  Durefte,  elle  lui  reffemble  beau¬ 
coup,  mais  les  angles  de  fon  corcelet  ne. font  pas  fi  rele» 
vés ,  &  font  beaucoup  plus  pointus. 

23.  C  IM  EX  oblongüs  rufus  immaculatus ,  thorace  utria* 
que  acute  angulato  ,  margine  fpinofo . 

La  punaife  brune  à  corcelet  pointu  SC  épineux . 

Longueur  3  §  lignes •  Largeur  1  §  ligne . 

Je  regarderois  celle-ci  comme  la  même  que  la  précé¬ 
dente,  à  laquelle  elle  reffemble  en  tout,  fi  fon  corcelet 
n’étoit  pas  raboteux ,  avec  les  bords  très-épineux  ôt  comme 
frangés.  Les  pattes ,  principalement  les  cuiffes ,  font  aufli 
épineufes ,  &  les  antennes  font  un  peu  plus  groffes  &  plus 
courtes  que  dans  l’efpéce  précédente.  Celle-  ci  eff  aufli 
plus  petite^ 

24.  C  ï  MEX  oblongüs  fufcus  ,  pedibus  pritni  paris 
cheliformibus . 

La  punaife  à  pattes  de  crabe . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus  fingulier  que  cette  efpéce* 
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Sa  couleur  eft  brune  ,  femblable  à  celles  des  dernîeres.  Sa 
tête  eft  petite ,  avec  des  antennes  compofées  de  quatre 
articles;  le  premier  très -court,  ôt  l,e  dernier  gros,  ce  qui 
fait  paroître  les  antennes  comme  figurées  en  maffe.  Le 
corcelet  eft  large ,  avec  des  rebords  élevés  ;  il  va  pofté- 
rieurement  en  s’évafant.  On  y  voit  des  cannelures  au 
nombre  de  cinq ,  élevées  &  enfoncées  alternativement 
&  le  bord  où  elles  aboutirent ,  eft  godronné  ;  enforte  que 
ce  corcelet ,  vu  de  près ,  reffemble  à  ces  coquilles  des  pèle¬ 
rins  de  S.  Jacques.  Le  ventre  enfoncé  ôt  courbé  en  na¬ 
celle  ,  avec  des  rebords  élevés ,  eft  beaucoup  plus  large 
que  les  étuis  ;  mais  la  plus  grande  fingularité  de  cet  in- 
feête ,  confifte  dans  fes  pattes  de  devant ,  qui  font  courtes 
larges  ,  avec  un  crochet  ou  une  pince  au  bout  ,  fans  on¬ 
glets  ,  femblable  aux  pattes  de  crabe.  Ce  feul  cara&ere 
iuffit  pour  reconnoître  cette  punaife ,  cju’  on  trouve  dans 
les  bois. 

2  $•  C I M  E  X  ohlongus  ;  viridi  -fufcus ,  elytrorum  nervis 
punctads ,  antennis  rufis . 

La  punaife  à  nervures  poind  liées. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  ôt  pour 
la  couleur.  Cette  couleur  eft  obfcure  ,  brune,  un  peu  ver¬ 
dâtre  ,  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  claire.  La  tête  ôt  le  cor¬ 
celet  ont  ordinairement  quelques  raies  longitudinales  peu 
diftinêtes  ôt  un  peu  plus  claires.  Ce  qu’il  y  a  de  plus 
confiant,  c’eft  que  les  antennes  font  de  couleur  fauve, 
avec  le  dernier  article  en  fufeau ,  plus  gros  que  les  autres. 
Tout  le  deifous  de  l’infeêle  eft  finement  pointillé,  ôt  les 
nervures  des  étuis  font  tachetées  de  noir,  ce  que  l’on  voit, 
en  les  regardant  de  près.  La  partie  membraneufe  des 
étuis  ,  efl  tout-à-fait  tranfparente  ôt  fans  couleur.  Le  def- 
fous  de  1  infeête  ôt  fes  pattes  ,  font  de  la  même  couleur 
que  le  defïus ,  mais  un  peu  plus  clairs. 
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26.  C  I  M  E  X  ohlongus  ,  fufcus  ;  antennis  ,  pedibus  3 
abdominifque  marginibus  nigro  luteoque  varie gatis .  i 

La  piuiaife  brune  a  antennes  SC  pattes  panachées . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Elle  eft  par -tout  de  couleur  brune  ,  tant  en  deflus 
qu’en  deflous  ;  il  y  a  feulement  un  très  -  petit  point  jaune  à 
l’extrémité  de  la  pointe  de  l’éculTon ,  &  deux  au  bout  de 
chaque  étui*  à  la  jonétion  de  la  partie  écailleufe  avec  la 
membraneufe  ;  mais  les  antennes  ,  les  pattes  &  le  bord 
du  ventre  j  font  alternativement  tachés  de  noir  &  de  jaune. 
Le  corcelet  eft  de  forme  triangulaire  allongée  ,  fans  poin- 
tes  ni  avances  fur  les  côtés.  Cette  efpéce  varie  un  peu  pour 
la  grandeur. 

27.  C  I  M  E  X  oblongus  i  cinereo  nigroque  varie  gants  f 
alis  glands. 

La  punaife  grife  panachée  de  noir . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  tête  eft  toute  noire  :  fon  corcelet  eft  noir  antérieure¬ 
ment;  Ôt  poftérieurement ,  il  eft  d’un  gris  verdâtre.  L’é- 
culfon  eft  noir,  avec  la  petite  pointe  grife.  Les  étuis  font 
gris  ,  avec  une  petite  tache  noire  vers  l’extrémité.  Les  ailes 
&  la  partie  membraneufe  des  étuis  ,  font  de  couleur  d’eau 
un  peu  bleuâtre.  Le  deflous  de  l’infeêle  eft  noir  ,  mais  fes 
antennes  ,  fes  pattes  &  les  bords  de  fon  ventre  font  tachés 
alternativement  de  noirjk  de  gris.  Cette  couleur  grife  eft 
un  peu  verte ,  &  le  deflus  du  corps ,  vu  à  la  loupe,  paroît 
finement  ponêlué.  On  trouve  cet  infeêtè  fur  plufieurs  plan¬ 
tes  à  fleurs  labiées  ,  &  fur  -  tout  fur  la  grande  efpéce 
d 'herbe  à  chat.  (  C  a  tari  a  major.  ) 

28 .  C  I  M  E  X  oblongus  niger  ,  thorace  pojli ce  cinereo , 
elytris  cinereis  y  macula  ni gra  t  alij que  aigris. 

La  punaife  grife  porte  -  croix , 

Tomel  "  Lli 
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Sa  grandeur  eft  la  même  que  celle  de  fefpéce  prece¬ 
dente  ,  dont  elle  approche  beaucoup  ;  elle  a ,  comme  elle 
îa  tête  &  le  devant  ducorcelet  noirs  :  la  partie  poftérieure 
de  ce  corcelet  eft  grife.  L'écuffcn  eft  noir,  avec  la  pointe 
grife.  Les  étuis  font  gris ,  avec  une  tache  noire  ovale  fur 
leur  milieu.  Ces  deux  taches  des  étuis ,  avec  le  noir  de 
l’écuffon,  &les  aîles,  qui  font  noirâtres  >  forment  une  ef- 
péce  de  croix  noire ,  derrière  laquelle  le  bout  de  l’étui  eft 
quelquefois  blanc  ou  gris.  Le  deffous  de  l’infe&e  ,  fes  an¬ 
tennes  ôt  fes  pattes  font,  noirs,  feulement  les  jambes  an¬ 
térieures  font  brunes.  J'ai  toujours  trouvé  cette  efpéce 
dans  les  endroits  fecs  &  arides. 

2p.  C  IME  X  ob  Ion  gus  niger  ,  thorace  pojlice  cinereo  y 
elytris  fufcis  api  ce  albo . 

La  punaife  brune  a  pointe  des  étuis  blanche . 

Longueur  2  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Il  y  a  beaucoup  de  reffemblance  entre  cette  efpéce  & 
les  deux  précédentes.  Sa  tête  &  le  devant  de  fon  corcelet 
font  d’un  noir  lifte  ,  &  la  partie  poftérieure  de  ce  corcelet, 
eft  grife.  L’écuffon  eft  tout  noir.  Les  étuis  font  d’un  brun 
fauve ,  avec  une  petite  tache  blanche  triangulaire  à  la 
pointe  de  leur  partie  écailleufe.  Les  ailes  font  brunes,  & 
le  deffous  de  l’infede  eft  noir.  Ses  pattes  font  jaunâtres , 
avec  les  genoux  noirs.  Enfin  fes  antennes  font  fauves  ôc 
noires  vers  leur  extrémité. 

30.  C  I  M  E  X  oblongus  j  pallide  -  viri de/cens , femoribus 
nigro  -punclatis. 

La  punaife  verdâtre  à  cuiJJ'es  poi  titillée  s . 

Longueur  1  •§  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Sa  tête  ,  fon  corcelet,  fon  écuffon,  fes  étuis  &  fes  pat¬ 
tes  font  d’une  couleur  pâle  ,  tirant  fur  le  vert.  Ses  ailes 
font  tranfparentes  &  claires.  Le  deffous  de  fon  corps  eft 
plus  brun.  Les  cuiffes  feules  font  pointiilées  de  noir. 
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3  i  C  I M  E  X  oblongus ,  niger,  elytris  antice  rufis  ,  alis 
albo  maculatis. 

La  punaife  noire  à  taches  fauves  SC  allés  panachées. 

Longueur  1 1  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  eft  fort  petite  ;  elle  eft  noire  ôt  luifante. 
La  partie  antérieure  de  fes  étuis  eft  fauve  ,  de  même  que 
les  genoux  ou  articulations  des  cuilfes  avec  les  jambes. 
La  partie  membraneufe  des  étuis  eft  brune,  avec  trois 
taches  blanchâtres;  une  en  haut ,  vers  langle  ,  ôt  deux  un 
peu  plus  bas  ,  fur  les  côtés.  On  trouve  aftez  fouvent  cette 
petite  punaife  fur  les  troncs  d’arbres  ,  courant  fur  1  e- 
corce. 

32.  C  I  M  E  X  oblongus  3  atro  -  fufcas  punctatus ,  ails 
venojis. 

La  punaife  brune  ponctuée. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  \  ligne, 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  ,  eft  d’un  brun  foncé , 
matte  ôt  obfcur  ;  elle  eft  parfemée  de  petits  points  ferrés. 
Ses  aîles  ont  des  nervures  un  peu  blanchâtres. 

33.  C  I  M  E  X  grifeus  ,  fcutello  macula  cordata  flav a  , 
elytris  apice  punclo  fufio,  Linn.  faim,  fuec,  n,  666 . 

Linn.fyjl ■  nat.  edit,  io  ,  p.  448  ,  n.  Cimex  pratenfis. 

La  punaife  gris-fauve  porte- cœur. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne - 

Sa  tête  ôt  fon  corceletfont  gris,  entre-mêlés  de  couleur 
fauve  ôt  verdâtre.  Sur  le  derrière  de  fa  têre ,  on  voit  une  pe-* 
tite  raie  tranfverfe  noire.  L’écufTon  a  une  tache  d  un  jaune 
citron ,  bien  formée  en  cœur  ,  ôt  entourée  de  noir.  Les 
étuis  font  de  la  même  couleur  que  le  corcelet  ;  mais  ils 
ont  un  peu  plus  bas  que  leur  milieu  ,  en  tirant  vers  le  bout, 
une  tache  fauve  ,  plus  ou  moins  grande  ôt  plus  ou  moins 
marquée ,  après  laquelle  eft  une  tache  jaunâtre ,  ôt  enfuite 

Lllij 
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la  pointe  de  l’étui ,  qui  eft  brune.  Les  ailes  font  aufîî  ufi 
peu  brunes.  Le  deffous  de  l’infeêle  eft  jaunâtre  ,  avec  un 
peu  de  fauve.  Ses  pattes  ôc  fes  antennes ,  font  de  la  même 
couleur. 

54.  CI  M EX  oblongus  y  viridis ,  fcutello  macula  cordata 
viridi  y  elytris  macula  Jerruginea.  Linn.  faun.  Juec. 
n.  667. 

Linn.JjJl.  nat.  edit .  ro  ,  p.  448  ,  n.  60.  Clmex  campeftr is. 

La  punaife  verte  porte-cœur. 

Longueur  1  §  ligne.  Largeur  ~  ligne. 

Le  vert  jaunâtre  domine  dans  cette  efpéce.  Sa  tête  êc 
fon  corcelet  font  de  cette  couleur ,  avec  un  peu  de  brun, 
fur-tout  vers  la  partie  poftérieure  du  corcelet.  L'écuffoa 
aune  tache  d’un  jaune  vert,  figurée  en  cœur ,  &  bien  ter¬ 
minée  par  un  peu  de  brun ,  qui  eft  fur  les  bords  des  étuis, 
qui  touchent  cet  écuflôn.  Ces  étuis  font  verdâtres ,  avec 
une  tache  brune  bien  marquée,  un  peu  plus  bas  que  leur 
milieu,  tirant  vers  la  pointe.  Les  antennes  font  un  peu 
brunes..  Les  pattes  Ôt  le  deffous  de  l’infeêle  font  jaunes. 

Cette  efpéce  ,  qui  eft  très-commune  fur  les  fleurs ,  donne 
la  variété  fuivante. 

N.  B.  Clmex  oblongus  y  fufco-luteus,  fcutello  macula  cordata 
viridi  ,  elytris  faj cia  duplici  fujca. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  ont  peu  de  jaune  vert,  mais 
font  plus  ou  moins  bruns.  Il  y  a  fur  les  étuis  ,  deux  larges 
bandes  tranfverfes  brunes;  l’une  aux  côtés  de  l’écuffon , 
qui  tient  lieu  de  ce  peu  de  brun  ,  qui  dans  l  efpéce  précé¬ 
dente  ,  accompagne  J’écuffon  ;  1  autre  plus  bas.,  à  la  place 
de  la  tache  brune  des  étuis.  Outre  cela  ,  il  y  a  encore 
fouvent  un  petit  point  brun,  tout  à  la  pointe  des  étuis. 
Le  deffous  de  celle-ci  a  un  peu  de  brun  ,  fur  -  tout  au 
ventre ,  &  fa  couleur  jaune  ne  tire  point  fur  le  yert  ;  mais 
fur  le  fafran. 
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5;.  C  I  M  E  X  oblongus  ,  fufco-ruber  y fcutello  macula 
cordata  lutea  ,  elytris  api  ce  luteis . 

La  punaife  porte  -  cœur  à  taches  j aunes  au  bout  des  étuis. 

longueur  z  §  lignes.  Largeur  |  ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  de  celle-ci,  qu’elle  eft  fort 
étroite  &  allongée.  Ses  antennes  font  auffi  fort  longues, 
furpalfant  un  peu  la  longueur  de  fon  corps  ;  elle  les  porte 
en  devant  :  leur  couleur  eft  noire  ,  à  l'exception  du  prc- 
>mier  anneau,  qui  eft  de  couleur  fauve.  La  tete  eft  noire  y 
avec  un  petit  point  jaune  fur  le  derrière ,  au  milieu.  Le 
eorcelet  a  une  bande  jaune  ,  étroite  fur  le  devant  ;  fon 
milieu  eft  noir  fa  partie  poftérieure  eft  fauve.  L  éculTon 
noir  en  devant ,  a  une  tache  jaune  en  cœur  bien  marquée 
fur  fa  pointe.  Les  étuis  font  d’un  fauve  rougeâtre.  Leur 
origine  eft  un  peu  noire,  avec  un  petit  point  jaune  peu 
fenfible  ,  fur  le  bord  extérieur  :  mais  à  leur  extrémité  ,  il 
y  a  une  tache  jaune  triangulaire  bien  marquée.  Le  deftous 
de  l’infede  eft  noir,  &  les  pattes  font  fauves,  fi  ce  n  eft 
vers  leur  naiftance  ,  où  elles  font  jaunes. 

36.  C  IM  EX  oblongus y  ftavefeens,  thoracefafciis  duahus 
ni  gris  ,  fcutello  maculis  flavis  ,  antennis  antice  por - 
réélis. 

La  punaife  jaune  a  antennes  droites . 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  1  ligne. 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  celle  de  la  précé¬ 
dente  ;  elle  eft  pareillement  fort  allongée.  Ses  antennes 
font  noires  &  aufti  longues  que  fon  corps  ;  elle  les  porte 
droites  en  devant  l’une  contre  l’autre.  Sa  tete  eft  noire, 
avec  cinq  taches  jaunes  ;  une  en  devant ,  une  a  cote  de 
chaque  œil ,  ôt  deux  derrière  ces  dernieres.  Les  yeux  font 
bruns  :  le  eorcelet  eft  jaune ,  &  a  deux  larges  bandes  noires 
longitudinales,  qui  prennent  naiftance  derrière  les  yeux, 
&  vont  jufqu  a  Péculfon.  Celui  -  ci  eft  noir  fur  les  côtés  5 
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Ôc  cette  couleur  femble  être  la  fuite  des  bandes  noires  du 
corcelet.  Le  milieu  de  cet  écuffon  a  une  petite  raie  jaune 
qui  fe  termine  à  la  pointe  par  une  tache  aflez  large.  Queh 
quefois  il  y  a  aulli  ,  fur  les  côtés  de  récuffon  ,  deux  pe¬ 
tits  points  jaunes ,  qui  ne  font  pas  conftans.  Les  étuis 
plus  longs  de  beaucoup  que  le  corps  ,  font  d'un  jaune  un 
peu  fauve  ,  avec  une  bande  longitudinale  affez  large, 
pofée  dans  leur  milieu  ,  ôc  plus  ou  moins  brune.  Quelque¬ 
fois  cette  bande  ne  paroît  prefque  pas.  Les  ailes  font  obf- 
cures.  Le  deffous  de  rinfeête  eft  entre-mêlé  de  jaune  &  de 
noir  ,  ôc  fes  pieds  font  noirâtres. 

37.  C  I  M  E  X  oblongus  niger ,  thorace  fa  feus  tribus 
fiavis  ,  fçutello  ely  trot  unique  apice  maculis  luteis. 

La  punaife  à  trois  taches . 

Longueur  3  lignes .  Largeur  i  j  ligne. 

Cette  efpéce  ,  qui  reffemble  beaucoup  à  la  fuivante  ,a 
la  tête  noire  ,  avec  deux  petites  raies  jaunes  proche  les 
yeux.  Son  corcelet ,  qui  eft  noir ,  a  le  bord  antérieur  jau¬ 
ne  ,  Ôc  trois  bandes  jaunes  longitudinales  ;  une  fur  le  mi¬ 
lieu  ,  les  autres  fur  les  côtés.  L'écuffon  eft  de  même  noir, 
avec  une  tache  en  lofange,  mi-partie  de  jaune  ôc  de  cou¬ 
leur  fafranée.  Les  étuis  noirs  ont  leur  bord  extérieur  jau¬ 
ne  ,  ôc  fur  leur  pointe  ,  une  tache  jaune  triangulaire  ,  quel¬ 
quefois  en  partie  fafranée.  Les  antennes,  les  pattes,  les 
ailes  ôc  le  deffous  de  finfeête  font  noirs. 

38.  C  I  M  E  X  oblongus  niger  y  thorace  fafciis  tribus 
fiavis  , fçutello  nigro  ,  ely  tris  lineis  flavis  ,  apice  fulvo, 

Linn.  faim.  fuec.  n.  680.  Cimex  oblongus  niger ,  ely  tris  Iuteo  fufeo^ue  variis, 
pedibus  rubris. 

Linn.  jyji.  nat.  edit.  10  ,  p.  44P  ,  n.  70.  Cimex  firiatus. 

La  punaife  rayée  de jaune  SC  de  noir. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  x  ligne. 

Sa  tête  ôc  fes  antennes  font  noirs ,  ôc  fes  yeux  bruns.  Son 
corcelet  eft  noir,  avec  trois  bandes  jaunes  longitudinales , 
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üne  au  milieu  ,  &  deux  furies  côtés.  Outre  cela  ,  le  bord 
pofiérieur  du  corceiet ,  &  fouvent  fon  bord  antérieur  , 
font  un  peu  jaunes,  L’écuffon  eft  noir.  Les  étuis  ont  des 
bandes  longitudinales  ,  un  peu  obliques  ,  jaunes  &  noires  , 
êtfur  leur  pointe  ,  eft  une  tache  jaune  triangulaire.  Le  def- 
fous  du  corps  eft  noir,&  les  pattes  font  dun  brun  rougeâtre. 

39.  C  I  M  E  X  oblongus  viridi  -flavns ,  c api  te  thoraceque 
nigro  maculaùs ,  elytris  viridibus. 

La  pu/iaife  jaune  à  corceiet  tacheté  SC  étuis  verts . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  font  noires.  Sa  tête  eft  jaune  ,  avec  une 
tache  noire  oblongue  dans  fon  milieu ,  &  quelques  petits 
points  noirs,  d’où  partent  des  poils.  Le  corceiet  a  fur  le 
devant ,  deux  taches  noires  un  peu  en  croiftfant,  placées  à 
côté  l’une  de  l’autre  ,  dont  les  pointes  regardent  la  tête , 
&  quatre  poftérieurement  pofées  fur  la  même  ligne,  dont 
les  deux  du  milieu  forment  auffi  un  peu  le  croilfant,  mais 
dont  les  pointes  regardent  la  partie  poftérieure  du  corps. 
L'écuffon  eft  auffi  jaune  ,  avec  deux  petits  points  noirs  fur 
le  devant ,  &  deux  taches  oblongues  fur  les  côtés.  Les 
étuis  font  verts,  fans  aucune  tache.  Les  pattes  &  le  delfous 
de  l’infeêle  ,  font  d’un  jaune  verdâtre. 

40.  C  I  M  E  X  oblongus  viridi  s }  elytrorum  macula fufc  a . 

La  punaife  verdâtre  à  tache  brune . 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  1  7  ligne . 

Sa  couleur  eft  par -tout  d’un  vert  pâle.  Ses  yeux  font 
bruns  ,  ôt  fes  étuis  ont,  vers  leur  milieu  tirant  vers  le  bas  , 
une  tache  brune.  Leur  pointe  eft  auffi  un  peu  brune  ,  de 
même  que  le  bord  qui  touche  PécuObn. 

41.  CIMEX  oblongus  viridis ,  elytrorum  api  ce  albido  $ 
fcutello  lineola  juf'ca. 

La  punaife  verdâtre  à  tache  blanche „ 

Longueur  3  lignes ,  Largeur  1  ligne. 
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Elle  eft  ?  comme  la  précédente  ,  d’un  vert  paie.  Ses  yeux 
font  bruns.  Son  corcelet  a  un  peu  de  brun  &  de  fauve  au 
bord  poftérieur,  Sur  le  milieu  de  l’écufTon ,  il  y  a  une  petite 
ligne  longitudinale  brune  ,  qui  paroît  compofée  de  deux 
petites  raies  fituées  l’une  à  coté  de  l’autre.  Les  étuis  font 
verts ,  avec  leur  extrémité  blanche ,  qui  forme  comme  une 
efpéce  d’appendice.  Quelquefois  il  y  a  fur  les  étuis,  une 
petite  nuance  en  longueur  plus  brune.  Le  deffous  du  corps, 
les  pattes  &  les  antennes  font  verdâtres.  Les  pattes  font 
fort  longues, 

42.  C  I  M  E  X  oblongus  viridis ,  thorace  fcatelloque  linei* 
quatuor  ni  gris ,  elytris  interne  fufcis. 

La  punaife  verdâtre  à  bande  brune . 

Longueur  3  -  ligne.  Largeur  1  ligne , 

La  figure  de  cette  efpéce  efl  aflez  allongée.  Sa  tête  anté¬ 
rieurement,  efl  noire;  poftérieurement ,  elle  eft  verte, 
avec  trois  bandes  noires  longitudinales.  Le  corcelet  eft  un 
peu  anguleux  fur  les  côtés  :  fa  couleur  eft  verte  :  il  a  furie 
milieu,  quatre  raies  longitudinales  noires ,  fans  en  compter 
une,  qui  fe  trouve  de  chaque  côté.  L’écuffon  a  pareille¬ 
ment  quatre  bandes  nÔires ,  qui  font  la  fuite  de  celles  du 
corcelet.  Les  étuis  font  verts,  mais  leurs  bords,  proche  la 
future  ,  font  bruns  ,  ce  qui  forme  une  bande  brune  furie 
dos  de  l’infeéle.  Les  antennes ,  les  pattes  &  le  deffous  du 
corps ,  font  d’un  vert  pâle.  Les  antennes  cependant  font  un 
peu  brunes  à  leur  bafe  ôc  à  leur  extrémité.  Les  pattes  font 
fort  longues, 

43.  C  I M  E  X  oblongus ,  lotus  viridis ,  oçulis  fufcis. 

La  punaife  verte  aux  yeux  bruns . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ^  ligne. 

La  grandeur  ôt  la  couleur  de  celle-ci  varient.  Elle  eft 
quelquefois  d’un  beau  vert;  d’autres  fois  ,  d’un  vert  plus 
•fale.  Ses  yeux  font  bruns  plus  ou  moins  foncés.  Sa  tête 

ôç 
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&  les  bords,  tant  antérieurs  que  poftérieurs  de  Ion  corce- 
let  font  ou  pâles  ou  jaunes.  Tout  le  refte  eft  vert. 

44.  C  I  M  E  X  oblongus  viridis  ,  elytrorum  lirais 
guineis. 

La  punaife  verte  enfanglantee. 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Elle  eft  verre ,  &  fes  yeux  font  de  la  même  couleur.  Le 
corcelet,  qui  eft  alfez large,  a  deux  bandes  longitudinales 
rougeâtres ,  qui  partent  des  yeux  &  defcendent  jufqu’aux 
étuis.  L’écuffon  eft  tout  vert.  Il  y  a  fur  chaque  étui  atte¬ 
nant  Pécuflfon ,  une  raie  rouge  couleur  de  fang  ,  &  plus 
bas ,  deux  autres  petites  raies  longitudinales  de  même  cou¬ 
leur ,  allez  courtes  ,  placées  Pune  à  coté  de  l’autre.  Les 
pattes  font  vertes  ,  mais  le  bout  des  cuilfes  eft  rougeâtre. 
Pour  la  forme  ,  celle  -  ci  relfemble  beaucoup  à  la  précé¬ 
dente. 

C  I M  E  X  oblongus  }pallido-viridis ,  antennis  fitaceis 
rufis . 

La  punaife  verte  à  antennes  fauves. 

Longueur  1  \  lignes .  Largeur  §  ligne. 

Celle-ci  eft  longue ,  pâle,  verdâtre ,  fans  mélange  d’au¬ 
cune  autre  couleur  :  fes  yeux  font  auiïi  verdâtres.  Ses  an¬ 
tennes  feules  font  de  couleur  plus  ou  moins  fauve.  Elles 
font  très-déliées  &  auffi  longues  que  le  corps. 

4-5.  C  I  M  E  X  longus  albidus  ,  oculis  ni  gris. 

Linn.faun.fuec.  n.  679.  Cimex  oblongus  exalbidus,  lateribus  albxs. 

Aël.  Üpf.  1736  ,  p .  3  j  ,  n.  9.  Cimex  oblongus  albus. 

La  punaife  blanchâtre  aux  yeux  noirs. 

Longueur  3  ~  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Cette  punaife  eft  très-allongée  ;  elle  eft  par-tout  de  la 
même  couleur  ,  pâle ,  blanchâtre ,  tirant  un  peu  fur  le 
yert.  Ses  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  a  fouvent  deux  ban- 
Tome  L  M  m  m 
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des  longitudinales  brunes  fur  les  côtés  ,  qui  prennent  naif- 

fance  derrière  les  yeux. 

ÿÿ.  C  I  M‘  E  X  longus  totus  viridis  ,  antennis  arnica 
porreclis . 

La  punaife  verte  à  antennes  droites . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  f  ligne . 

Celle  -  ci  eft  très -allongée  &  par-tout  de  la  même  cou¬ 
leur  verte  ,  en  defîus  ,  en  defîbus  ,  aux  yeux  ,  aux  antennes 
&  aux  pattes.  Ce  vert  eft:  pâle.  Ses  antennes ,  quelle  porte 
droites  en  avant  ,  l  une  à  côté  de  l’autre  ,  font  au  moins  de 
la  longueur  de  fon  corps.  Ses  pattes  font  aufti  fort  longues. 

^8.  C  I  MEX  longus  3  alhidus ,  oculis  fufci s ,  f audio 
macula  nigra. 

La  punaife  pâle  à  tache  noire  fur  t  écujfon . 

Longueur  3  §  dgnes.  Largeur  f  ligne . 

Sa  couleur  eft:  pâle  &  blanchâtre  :  fes  antennes  font  très- 
déliées  ,  &  fes  yeux  font  bruns.  Sur  le  milieu  de  fa  tête,, 
eft  une  bande  longitudinale  noire  ,  au  bout  de  laquelle 
font  les  deux  petits  yqux  liftes  rougeâtres.  Le  corcelet  a 
fur  le  devant  trois  raies  longitudinales  noires  ;  mais  de  ces 
trois,  il  n’y  a  que  celle  du  milieu  qui  aille  jufqu’au  bout 
du  corcelet  ;  les  deux  des  côtés  fmiftent  à  une  efpéce  de 
fillon  finué  ôc  crénelé,  qui  traverfe  le  corcelet  d’un  côté  à 
l’autre.  L’écufton  a  dans  fa  longueur  une  bande  noire, 
qui  eft  la  fuite  delà  raie  du  milieu  du  corcelet,  qui ,  dans 
cet  endroit ,  eft  plus  large  &  forme  une  tache.  Les  pattes, 
le  deflfous  du  ventre  &  les  étuis ,  font  d’une  couleur  pâle, 
égale  par- tout ,  ôc  fans  aucune  tache. 

$9.  CI  MEX  ohlongus  conicus ,  fufco  -  cinereus ,  oculis 
prominentibus ,  elytris  nervo/is . 

La  punaife  grife  conique . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  ligne • 

Cette  efpéce  fort  commune ,  eft  d'un  brun  pâle  ;  tirant 
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fur  le  gris.  Sa  tête  eft  longuette ,  avec  deux  yeux  bruns 
très-failians.  Le  coreelet  eft  long,  étroit  antérieurement, 
plus  large  poftérieurement.  Ses  étuis  ont  des  nervures  for¬ 
tes.  Ses  pattes  font  un  peu  jaunâtres ,  &  fes  antennes  font 
très-fines. 

50.  C  I  M  E  X  ob  Ion  gus  niger ,  c  api  te ,  elytroriwt  apicc ; 
genubufque  ferrugineo-rnbris . 

La  punaife  noire  à  pointe  des  étuis  rouge. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Sa  tête  eft  d’un  jaune  rouge  ,  avec  les  yeux  bruns  ,  6c 
une  tache  noire  longue  fur  le  milieu.  Ses  antennes  font 
noires.  Le  corcelet  eft  tout  noir  6c  lifle.  L’écufTon  a  un 
petit  point  rougeâtre  à  fa  pointe.  Les  étuis  ont  une  grande 
tache  rouge  à  leur  extrémité  ,  ôc  un  peu  de  rouge  en 
haut ,  fur  le  bord  extérieur.  Le  deffous  de  finfeète  eft: 
noir  ,  ainfi  que  fes  pattes ,  dont  les  articulations  font  rou¬ 
geâtres.  Le  deffus  de  l’animal ,  vu  à  la  loupe  ,  paroît  fine-; 
ment  pon&ué. 

51.  C I M  E  X  oblongus  atro-fufcus ,  alarum  macula  flava. 
La  punaife  couleur  de fuie  a  ailes  jaunes. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Elle  eft  toute  noire ,  mais  d’un  noir  matte ,  brun ,  obfcur 
6c  nullement  luifant.  Son  corcelet  eft  allez  large  &  quarré. 
La  portion  membraneufe  de  fes  étuis  a  dans  fa  partie  fu- 
périeure ,  une  grande  tache  jaune.  Cette  efpéce  eft  très-, 
aifée  à  reçonnoître. 

52.  G  I  M  E  X  oblongus  niger ,  pedibus  viridi  higroqüt. 
variegatis. 

La  punaife  noire  à  pattes  panachées. 

Longueur  1  -  lignes.  Largeur  j  ligne.  î 

Cette  petite  efpéce  eft  en  defïus  d’un  noir  luifant.  Ses 
ailes  font  auffi  noires.  Ses  pattes  font  panachées  6c  entre¬ 
coupées  de  noir  6c  de  yert  pâle. 
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SS*  C  I  M  E  X  ob Ion, gus  totus  ater ,  alis  atris . 

La  punaife  toute  noire. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  §  ligne . 

Sa  couleur  eft  par-tout  dun  noir  matte  ,  même  fur  les 
aîles.  Son  corcelet  eft  large  ,  plat ,  prefque  quarré  6c 
échancré  fur  le  devant. 

S  4.  CI  M  E  X  oblongus  ater  ,  antennis  fêta  terminatis, 
Linn.  faun.fuec.  n.  6 77. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  447  ,  n.  jo.  Cimex  antennis  apice  capülaribus 
corpore  oblongo  nigro. 

La  punaife  à  grojfes  antennes  terminées  par  un  fil. 

Longueur  z  -j  lignes.  Largeur  f  l  gne. 

Sa  forme  eft  allongée.  Tout  fon  corps  eft  noirâtre,  à 
l’exception  <fes  pattes  ,  qui  font  d’un  jaune  pâle.  Mais  ce 
qui  fait  le  caraétére  diftinélif  de  cette  efpéce  ,  ce  font  fes 
antennes  ,  dont  les  deux  premiers  articles  font  fort  gros, 
fur-tout  le  fécond ,  qui  eft  confidérable  &  allongé  en  fu- 
feau  ,  tandis  que  les  deux  derniers  articles  font  plus  fins 
que  des  cheveux  &  de  couleur  jaunâtre.  On  trouve  cette 
efpéce  affez  fréquemment  dans  les  bois. 

55'.  CIMEX  oblongus  ,  infra  figer  ,fupra  albo-lacleus , 
antennis  crajfis  antice  porreclis ,  capite  pedibus  anten - 
nif que  ni  gris. 

La  punaife  chartreufe. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noirâtre  en  defîous.  Tout  le 
defTus  de  fon  corps  eft  finement  &  irrégulièrement  poin¬ 
tillé  ,  6c  il  eft  d’un  blanc  de  lait,  à  1  exception  de  fa  tête, 
qui  eft  noire.  Sur  le  corcelet,  on  apperqoit  trois  filions 
longitudinaux  élevés.  De  plus,  on  ne  voit  aucune  dif- 
linÔion  entre  le  corcelet  &  l’écuffon  ,  qui  font  tout-à- 
fait  joints  enfemble.  Les  pattes  font  noires  :  les  anten- 


des  Insectes.  ,46* 

nés  pareillement  noires  ,  ont  près  de  la  moitié  de  la  Ion- 
sueur  du  corps.  Elles  font  grottes,  compofees  de  quatre 
articles  ;  les  deux  premiers  courts ,  &  le  troifieme  fort  long. 
On  trouve  cette  punaife  quelquefois  en  grande  quantité 
fur  le  chardon  -  roiand. 


$6.  C  I  M  E  X  ex  alho  fufcoque  cinereus  ,  elytrorum , 
thoracifque  margine  punclato  ,  antennis  fubclavatis, 

Linn:  faun.  fuec.  n.  687.  Cirnex  antennis  clavatis ,  eiy tris  thoracique  margine 

,  p.  44 1 ,  n.  1».  Cimex  elytris  abdomen  occultantibu* 
reticulato-pundatis  antennis  clavatis. 

Reaum.  inf.  }  ,  tab.  34  >  fîg*  1  >  z  ■>  3*4* 


La  punaife  tigre . 

Longueur  1  \  lignes.  Largeur  f  ligne, 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  celle  de  la  précédente, 
niais  fes  antennes  font  très-différentes  Sa  tete  ôc  le  deffous 
de  fon  corps  font  noirs  ,  &  fes  pattes  font  brunes.  Le  cor- 
celet  eft  noir  au  milieu ,  &  blanc  fur  les  côtés.  Outre  cela, 
on  voit  fur  ia  longueur  de  ce  corcelet ,  trois  filions  élevés, 
comme  dans  Iféfpéce  précédente  ;  mais  les  deux  des  côtés 
ne  vont  pas  jufqu’à  la  tête.  Les  étuis  font  blancs  ,  diapha¬ 
nes  ,  imitans  le  refeau  ,  avec  leurs  bords  pon&ués  de  noir. 
Les  antennes  ont  leurs  deux  premiers  articles  courts  ;  le 
troifiéme  très -long,  &  le  quatrième  court  &  fort  gros, 
ce  qui  donne  a  l’antenne  la  figure  d’une  mafïue.  La  larve 
de  cett^  punaife  habite  l'intérieur  des  fleurs  du  chamœ- 
drys ,  qui  avant  de  s’ouvrir ,  parodient  plus  groffes  &  plus 
gonflées  qu  a  l’ordinaire  ,  lorfque  cette  larve  y  eft  renfer¬ 
mée. 


j  7.  C I M  F,  X  antennis  clavatis  •  thorace  elytrifque  corpore 
multô  latioribus  ,  diaphonie  }  reticulatis  ,  fafcia  duplici 
trarijverfa . 

La  punaife  à  fraife  antique," 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  1  ligne. 

Rien  n’eft  plus  fîngulier  que  cette  efpéce ,  qui  approche 
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un  peu  des  précédentes.  Sa  tête  eft  brune  &  petite.  Son 
corcelet  »  femblable  à  celui  de  la  précédente ,  a  des  rebords 
larges,  diaphanes,  membraneux,  réticulés  ,  qui  forment 
des  ailerons  fur  les  côtés  ,  ôc  vont  même  recouvrir  la  tête. 
Les  étuis  pareillement  larges,  débordent  aufli  le  corps* 
ôc  font  de  même  membraneux,  réticulés,  Ôcde  plus  char¬ 
gés  de  deux  bandes  brunes  tranfverfes.  Les  antennes  ref 
femblent  à  celles  de  l’efpéce  précédente,  fî  ce  n’eft  qu'elles 
font  plus  fines  &  plus  longues  ,  égalant  au  moins  les  deux 
tiers  du  corps.  Les  appendices  des  étuis  de  cet  infeête,  ôc 
fur-tout  ceux  de  fon  corcelet ,  forment  une  efpéce  de 
fraife  autour  du  col  de  l’animal ,  telles  que  nous  en  voyons 
dans  les  anciens  tableaux  de  femmes. 

58.  CIMEX  linearis pedibus  arnicis  brevijfîmis ,  cœte* 
ris  antennifque  Jziiformibus  longijjimis  ,  albo  fufcoquç 
variis. 

Lmn.faun .  fuec.  n.  683.  Cimex  linearis ,  pedibus  quatuor,  antennifque  lon- 
giflimis ,  aibo  fufcoque  variis. 

Linn.  fyfl.  nat.  eâit.  10  ,  p.  450  ,  n.  83.  Cimex  linearis ,  pedibus  anticis  bre- 
viflimis  cralïîs  inflexis. 

Frifch.  germ.  7 ,  p.  1 1  ,  t.  6.  Cimex  arborum  oblongus,  alarum  fîgnatura  alba; 

La  punaife  culiciforme. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  f  ligne . 

Cette  punaife  a  Pair  d’un  coufin  ou  d  une  petite  tipuleJ 
Son  corps  eh  long  &  très-étroit.  Sa  tête  eh  affez  grande, 
avec  une  trompe  un  peu  en  arc  recourbée  en  deffous.  Son 
.corcelet  eft  allongé  ôc  cylindrique.  Les  étuis ,  qui  font  fort 
longs ,  ont  leur  partie  écailîeufè  fort  petite ,  ôc  la  partie 
membraneufe  très -grande.  Les  pattes  de  devant  font 
courtes  ôc  plus  groffes  que  les  autres.  Les  quatre  de  der¬ 
rière  ôc  les  antennes  ,  font  plus  fines  qu’un  fil  de  foie,  ÔC 
très-longues ,  ayant  deux  fois  la  longueur  du  corps.  Tout 
l’infecte  eft  entrecoupé  ôc  panaché  de  blanc  ôc  de  brun. 
Cette  efpéce  fe  trouve  fur  les  arbres ,  où  elle  vacille  ôc  fç 
balance  perpétuellement ,  comme  les  tipules ,  à  caufe  de 
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la  finette  de  fes  pattes  ,  qui  femblent  pouvoir  à  peine 
porter  fon  çorps. 

55).  CI  MEX  linearis  fiipra  niger  ,  pedibus  anticis  bre- 
vïffimis .  Linn.  faun.  fuec.  n.  6 84. 

Linn.fyjl.  nat.  eût.  io  ,  p.  4Ï°  »  «.  8x.  Cimex  lacuftris. 

Trifch.  germ.  7  ,  f.  2,0. 

Bradl.  natur.  t. 16  ,  /.  2-  D. 

B auhAdlon.  p.  2  3  ,  /.  1.  Infe^um  tipula  di&um. 

Lift.  tab.  mut.  t.  4>/-4-  _  . 

inf.  p.  57  ,  71.1.  Cimex  aquaticus  figutæ  longions. 

La  punaife  nayade. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  noires  font  prefque  de  la  longueur  de  la 
moitié  de  fon  corps.  Ses  yeux  font  gros  &  faillans.  Son 
corcelet  eft  allongé,  avec  trois  filions  un  peu  élevés  en 
defîus.  Il  eft  d'un  noir  matte ,  ainfi  que  les  étuis.  En  re¬ 
gardant  i  uifeête.  à  la  loupe,  on  voit  un  peu  de  pouiïiere 
faune  fur  ces  étuis.  Le  deffous  de  l’infeéte ,  vu  à  un  certain 
jour ,  paroît  blanchâtre.  Les  pattes  de  devant  font  cour¬ 
tes  ,  Ôt  les  quatre  autres  fort  longues.  On  voit  cet  infecte 
courir  fort  vite  fur  la  furface  des  eaux  tranquilles  des  ma¬ 
res  &  des  baffins.  Ce  qu’il  y  a  de  fmgulier  ,  c’eft  qu  il  s’ac¬ 
couple  fouvent  avant  que  d’être  parfait,  n’ ayant  encore  ni 
ailes  ni  étuis. 

60.  CIMEX  linearis  nigricans  comprejjus ,  capite  cylin * 
draceo ,  pedibus  anticis  brevijjimis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  68  f.  Cimex  linearis  nigricans ,  compreffus ,  pedibus  an- 
ticis  breviftimis. 

Linn.  fjft.  nat.  edit.  io  ,p.  tfo ,  n.  $1.  Cimex  ftagnorum. 

Petiv.  gai.  iç  ,  t.  9  ,  f.  12.  Tipula  londinenlis  anguftiflima. 

'La  punaife  aiguille. 

Longueur  5  Lignes.  Largeur  f  ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  de  cette  punaife  ,  qu’elle 
eft  longue  &  très  -  étroite  ;  elle  reffemble  à  une  aiguille 
un  peu  greffe,  Sa  tête  ,  qui  fait  prefque  le  tiers  de  fa  ion- 
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gueur  ,  eft  étroite  ,‘  cylindrique  ,  un  peu  plus  grolTe  feule¬ 
ment  vers  les  deux  bouts ,  avec  des  yeux  allez  petits,  faih 
lansfur  les  côtés,  &  pofés  vers  le  milieu  de  fa  longueur. 
Les  antennes  ,  aufll  longues  que  la  tête  ,  font  très  -  fines* 
Il  en  eft  de  même  des  pattes  toutes  alfez  longues,  à  l’ex¬ 
ception  des  premières ,  qui  font  courtes,  moins  cependant 
que  dans  i’efpéce  précédente.  Le  ventre  long  ,  &  Un  peu 
plus  large  que  le  refte  du  corps,  eft  applati.  Tout  l’infe&e 
eft  d’un  brun  noirâtre  ;  on  voit  feulement  des  petits  points 
blanchâtres  de  diftance  en  diftance  fur  les  côtés  du  ventre. 
Cette  punaife  marche  fur  l’eau  comme  la  précédente,  mais 
elle  coure  moins  vite. 

Seconde  Famille . 

6 1 .  C  I  M  E  X  fuhrotundus  viridis . 

lânn.  fa.un.fuec.  n.  648.  Cimex  fubrotundus  viridis  ,  margine  undique  fiavo{ 
Linn.  fyji.  nat.  eâit.  10  ,  p.  445-  ,  n.  37.  Cimex  juniperinus. 

Raj.  inf p.  53.  n.  1.  Cimex fylveflris  viridis. 

La  punaife  verte . 

Longueur  3  i  lignes.  Largeur  3  §  lignes. 

La  forme  de  cette  punaife  eft  ovale.  Quant  à  fa  couleur; 
elle  eft  toute  verte ,  mais  le  defîiis  de  fon  corps  eft  d’un 
beau  vert,  &  le  deffous  d’un  vert  jaunâtre.  Ses  antennes 
font  compofées  de  cinq  articles  ,  dont  le  premier  eft  très- 
court  ,  &  les  quatre  autres  font  allez  longs.  Le  dernier 
article  eft  d’une  couleur  un  peu  fauve  ,  les  autres  font 
d  un  vert  pale.  La  trompe  éfilée  ôc  pointue  ,  eft  couchée 
fous  le  ventre ,  entre  les  pattes ,  &  va  jufqu’à  la  der¬ 
nière  paire.  Elle  eft  formée  de  deux  filets  ,  compofés 
chacun  de  quatre  pièces ,  &  entre  ces  deux  filets ,  vers 
le  haut,  fe  trouve  la  langue  de  l’animal,  plus  courte  des 
deux  tiers  que  la  trompe.  La  tête  eft  plat  te,  plus  longue 
que  large  ,  avec  les  deux  yeux  à  refeau  fur  les  côtés  ,  & 
poftérieurement,  deux  petits  yeux  lififes.  Ce  corcelet  eft 
large  ,  avec  des  angles  obtus  ,  qui  avancent  fur  les  côtés. 
L  écuffon  eft  grand;  &  fa  pointe  déborde  le  côté  intérieur 
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de  la  partie  écailleufe  des  étuis.  La  tête ,  le  corcelet,  l'é- 
cuflon  &  les  étuis  font  finement  6c  irrégulièrement  poin¬ 
tillés  ,  &  le  fond  de  ces  points  eft  noirâtre.  La  partie 
membraneufe  des  étuis  eft  tranfparente  &  fans  couleur.Les 
ailes  font  plus  brunes,  fur-tout  au  côté  extérieur.  Le  deflus 
du  ventre,  fous  les  ailes,  eft  brun.  Tout  le  defîous  ,  ainfi 
que  les  pattes ,  eft  d'un  vert  jaunâtre.  On  apperçoit  aufti 
un  peu  de  cette  même  couleur  fur  les  bords  du  corcelet 
6c  à  la  pointe  de  fécuflon.  Cet  infeêle  pue  très-fort.  On  le 
trouve  à  la  campagne  &c  dans  les  jardins,  fur-tout  fur  les 
grofeliers. 

62.  C  I  M  E  X  ovatus ,  thoràce  obtufe  angulato ,  è  viridi 
rubroque  nebulofus. 

La  punaife  verte  lavée  de  rouge . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  3  ~  lignes • 

Ses  antennes  font  toutes  noires.  Sa  tête  eft  allongée ,  5c 
fon  corcelet  eft  large ,  avec  des  angles  faillans  ,  moufles  à 
leur  extrémité.  L  ecuflon  eft  aufli  long  que  les  étuis.  Ceux- 
ci,  ainfi  que  le  corcelet,  l’écuflfon  &  la  tête  font  verts, 
lavés  plus  ou  moins  de  rouge.  Le  defious  de  Pinfe&e  eft 
d’un  vert  pâle  ,  &  fes  pattes  font  rougeâtres. 

<53.  C I  M  E  X  fubovatus  vindts  ,  angulis  thoracis  acutis 
rubns  apice  ni  gris  ,  ab  domine  fubtus  acuto. 

Kaj.  inf.  p.  54  j  n.  3.  Cimex  lÿlveftris  leucophæus,  corpore  paulo  lorjgiore  âC 
anguitiore  ,  fcapulis  acutioribus  ^macula  in  centro  crucis  paliidiore. 

La  punaife  verte  à  pointes  du  corcelet  routes. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  3  lignes. 

^  EUe^  approche  de  la  précédente  ;  elle  eft  cependant  plus 
allongée ,  6c  fa  couleur  eft  d’un  vert  plus  pâle.  De  plus ,  fa 
tete ,  fon  corcelet ,  fon  écuflon  6c  fes  étuis  ,  font  ponêlués 
plus  fortement.  Le  corcelet  de  ceiie-ci  eft  large,  avec  des 
angles  aigus ,  faiilans  6c  très-pointus  fur  les  côtés.  Ces 
pointes  font  d’un  beau  rouge,  &  leur  extrémité  eft  noire* 
Tome  L  M  n  n 


4  66  Histoire  a  b  r  i  G  ï  e 

L’écuiïbn  eft  grand;  il  ne  va  cependant  que  jufqu’au  com* 
mencement  de  la  partie  membraneufe  des  étuis.  Le  def- 
fous  de  l’infe&e  eft  jaunâtre  ,  lavé  en  quelques  endroits 
d’un  peu  de  rouge  ;  mais  le  deflus  du  ventre  eft  alTez  char¬ 
gé  de  cette  derniere  couleur  ,  qui  paroît  à  travers  les  ailes 
ôt  la  membrane  des  étuis.  Sur  la  tête  ,  on  apperçoit  très- 
diftin&çment  deux  petits  yeux  Üffes  ,  outre  les  yeux  à  re- 
feau. 

64.  C  I  M  E  X  fufcus  )  amenais  abdominifque  margine 
nigro  croceoquè  variegatis. 

Linn,  faun.  fuec.  n.  6^0.  Cimex  grifeus ,  abdominis  margine  nigro  maculatOr 
Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  44  î  >  n.  34.  Cimex  baccarum. 

Raj.  inf.  p.  ?4,  zz.  2.  Cimex  fylveflris  ,  corpore  breviori  ?  futeus,  fcapulis- 
magis  extanîibus ,  macula  è  flavo  rubeme  in  centro  crucis  dorfalis. 

Jonjl.  inf.  t.  17  >/.  9. 

Lift.  tab.  mut.  t.  2  19. 

Lift.  loq.p.  396,  n.  3 6.  Cimex  è  îuteo  virefcente  infufcatus ,  corniculis ïbacvr- 
latis  iimiliter  ad  alvi  margines  nigris  maculis  eleganter  interftindtus. 

La  punaife  brune  ci  antennes  SC  bords  panachés . 

Longueur  6  Lignes .  Largeur  3  lignes . 

La  couleur  ôt  la  grandeur  de  cette  efpéce  varient;  elle 
eft  fouvent  un  peu  plus  petite  que  nops  ne  l’avons  mar¬ 
quée.  Quant  à  la  couleur  ,  le  brun  y  domine.  Quelquefois 
ce  brun  eft  un  peu  jaunâtre  ôt  uniforme  :  d’autres  fois  Lin- 
fe&e  paroît  d’un  brun  nébuleux,  par  un  mélange  de  taches 
jaunes  ôt  brunes.  Les  ailes  ôt  la  partie  membraneufe  des 
étuis  varient  aufti  ,  tantôt  elles  font  tranfparentes  ôt  nulle¬ 
ment  colorées ,  tantôt  elles  font.parfemées  de  taches  noi¬ 
res  ;  mais  ce  qui  eft  confiant  dans  toutes ,  c’eft  que  les  an¬ 
tennes.,  ainfi  que  les  bords  du  ventre ,  qui  paftent  les  étuis,- 
font  variés  &  panachés  alternativement  de  deux  couleurs, 
noire  ôt  jaune  fauve.  Le  bout  du  corcelet,  qui  eft  allez 
long ,  eft  aufti  ordinairement  un  peu  jaunâtre.  Le  deflous 
de  finfeôle  eft  pâle  ,  fouvent  tacheté  de  noir.  Le  corcelet 
eft  large  ,  quelquefois  un  peu  bronzé ,  ôt  fe  termine  fur  les 
côtés ,  par  des  angles  moufles.  Cette  punaife  pue  très-fort. 
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Elle  vient  fur  les  arbres  &  fouvent  fur  les  grofeliers.  Elle 
mange  les  autres  infeSes,  même  les  coléoptères,  dont  elle 
perce  les  étuis  avec  fa  trompe,  les  fucçant  enfuite.  Ses  pat¬ 
tes  font  brunes,  ôcon  voit  fur  fa  tête  deux  petits  yeux  biles. 

6$.  CI  MEX  fujcus  ,  pedibus  abdominifque  limbo  luteo 
fufcoque  variegatis . 

La  punaife  brune  a  pattes  panachées • 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  }  ligne. 

La  couleur  de  cet  infefte  eft  la  même  que  celle  du  pré¬ 
cédent  ,  fi  ce  n’eft  qui!  eft  plus  brun  p  il  n’y  a  que  le 
milieu  de  fon  corcelet  qui  ait  un  peu  de  jaune.  Ce  corce- 
let  eft  grand,  ainfi  que  lecuftbn.  Les  antennes  font  noi¬ 
res  ,  &  le  defîous  de  l’infe&e  eft  un  peu  moins  brun  que  le 
defius  :  mais  ce  qui  cara&érife  cette  efpéce  ,  c’eft  la  cou¬ 
leur  du  bord  de  Ton  ventre  ôc  de  les  pattes.  Le  ventre  a  le 
petit  bord  panaché  de  jaune  6c  de  brun  ,  &  les  pattes 
paroifîent  aulfi  panachées  ,  quoique  le  noir  y  domine.  Le 
commencement  ou  le  haut  des  eu i fies  eft  jaune  >  ainfi  que 
le  milieu  des  jambes  ,  qui  a  un  anneau  de  cette  couleur. 

C6.  CIMEX  nigro  -  ferrugineux  >  femelle  ad  anum  ufqut 
produclo . 

La  punaife  porté  -  chappe  brune. 

Longueur  f  -  Lignes .  Largeur  3  f  lignes. 

Cette  punaife  eft  par-tout  d’un  brun  couleur  de  fuie  ; 
fes  pattes  feules  font  jaunâtres.  Ce  qu’elle  a  de  particu¬ 
lier  ,  c’eft  que  fon  écuiïbn  eft  fort  long ,  6c  va  jufqu’au 
bout  de  fon  corps  ,  qu’il  déborde  même  un  peu  par  le  bas. 
Sur  les  côtés  ,  il  eft  étroit  6c  laifife  voir  une  portion  des 
étuis  qui  eft  de  couleur  pâle  ,  6c  le  bord  du  ventre  qui  eft: 
noir.  On  trouve  cette  efpéce  fur  les  feigles  >  vers  le  mois 
de  juillet. 

N '.  B.  Il  y  en  a  une  plus  petite  que  je  crois  fimple 
variété  de  celle-ci  ,  6c  qui  n’en  diffère  qu’en  ce  que  ;  i.V 
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elle  eft  un  peu  plus  petite  ;  20.  fa  couleur  eft  plus  claire  ; 
5°.  les  bords  du  corps  ,  au  lieu  d’être  noirs  ,  font  entrecou¬ 
pés  de  brun  ôt  de  couleur  pâle  :  du  relie  elle  relfemble 
parfaitement  à  l’efpéce  ci-deffus. 

67.  C1MEX  ater  punclatus  >  fcutello  ad  anum  ufqut 
producto. 

La  punaife  porte  -  chappe  noire. 

Longueur  ç  ~  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Sa  couleur  eft  noire  par  -  tout  &  paroît  matte  ,  à  caufe 
des  petits  points  qui  font  en  delfus  ,  &  qui  la  rendent' 
comme  chagrinée  ;  du  relie  cette  efpéce  relfemble  tout-à- 
fait  à  la  précédente  pour  la  grandeur  ,  la  forme  ,  &  en  par¬ 
ticulier  pour  le  volume  de  fon  éculfon  qui  eft  aulîi  long1 
que  fon  corps  ,  mais  plus  étroit.  Celle-ci  a  été  trouvée  au 
milieu  de  la  ville. 

68.  C  ï  M  E  X  rotuîidatus  ruber  ,  fupra  fafciis  iongitudi- 
nalibus  ,  infra  punclis  aigris  ,  fcutello  amph  totumj en- 
abdomen  tegente . 

La  punaife  fiamoife . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  3  lignes . 

C’eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  lingulieres  efpéces 
de  ce  genre.  *Sa  tête  ,  fon  corcelet  &  fon  éculfon ,  font 
rayés  dans  leur  longueur  ,  par  des  bandes  alternativement 
rouges  ôt  noires  ,  comme  F étolfe  que  Fon  appelle  fiamoi¬ 
fe.  Le  corcelet  eft  large  &  un'  peu  bolfu.  L’écuffon  eft 
très -grand  ;  il  va  jufqü’au  bout  du  ventre  ^  &  couvre 
les  étuis  dont  il  ne  paroît  que  le  bord.  Les  étuis  font  rou¬ 
ges  ?  avec  leur  partie  membràneufe  brune.  Le  delfous  de 
Finfede  eft  rouge  ,  pondué  de  taches  noires  ^  &  les  bords 
du  ventre  foht  panachés  de  taches  alternativement  noires 
&  rouges.  Les  antennes  font  noires.  La  même  couleur 
domine  fur  les  pattes  qui  ont  un  peu  de  rouge  ,  principa^ 
lement  aux  jambes. 
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C  I  M  E  X  rotündato  -  ovatus  ,  nigro  ruhroque 

variegatus  >  capite  ahfque  aigris .  Linn.  faim.  Juec . 

/z.  65 1. 

Linn.jÿfi.  nat.  edit.  io  ,p.  44 6  ,  n*  43»  Cimex  ornatus* 

ia  punaife  rouge  du  choux . 

Longueur  4  §  lignes .  Largeur  3  lignes . 

Ses  antennes  font  noires  >  aînfi  que  fa  tete  *  qui  a  quel¬ 
quefois  un  peu  de  rouge  devant  les  yeux.  Le  corcelet  eft 
rouge  ?  avec  quatre  taches  noires  prefque  quarrees  y  pofees 
l’une  à  côté  de  l’autre  vers  le  milieu  de  fa  longueur.  Ces 
quatre  taches  s’avançant  vers  le  devant ,  fe  réunifient  fou- 
vent  en  deux  proche  la  tête.  L  éeuflon  eft  noir  ,  avec  une 
tache  rouge  >  longue  y  fourchue  du  coté  du  corcelet  9  &  il 
eh  terminé  par  une  tache  plus  large  du  côté  de  la  pointe. 
Les  étuis  font  rouges  }  avec  trois  taches  ou  plaques  noires 
fur  chacun  3  favoir  >  une  petite  &  ronde  vers  la  pointe 
des  étuis  ,  une  plus  grande  &  ovale  fur  le  bord  extérieur > 
&  une  troifiéme  quarrée  ,  plus  grande  queues  deux  au¬ 
tres  ,  placée  fur  le  bord  intérieur  de  l’étui  >  s’avançant  en¬ 
tre  les  deux  autres  taches  ,  &  repréfentant  avec  celle 
de  l’autre  étui  une*  large  bande  tranfverfe  placée  fur  le 
milieu  de  l’infeae.  Outre  cela  ,  les  bords  de  l’étui  qui 
touchent lecuflon  font  noirs.  La  partie  membraneufe  des 
étuis  eft  noire  y  de  même  que  le  defious  de  1  infeête  ôc  les 
pattes.  Les  bords  du  ventre  font  panachés  alternativement 
de  noir  &  de  rouge.  Cette  punaife  fe  trouve  très-commu¬ 
nément  fur  le  choux  &  la  plupart  des  plantes  crucifères. 
Ses  œufs  font  en  quantité  confidérable  fur  les  feuilles  de 
ces  plantes.  Ils  y  font  rangés  par  bandes  ferrées  ,  &  en  les 
examinant  de  près  y  ils  paroi  fient  très -jolis.  Ils  imitent 
pour  la  forme  un  petit  baril ,  dont  le  haut  &  le  bas  feroient 
entourés  de  bandes  brunes  ,  tandis  que  le  milieu  de  l’oeuf 
eft  gris  y  avec  des  points  bruns  très- ronds.  La  face  in¬ 
férieure  y  ou  le  fond  de  f  oeuf  eft  collé  fur  la  feuille  ,  &  fa 
face  fupérieure  eft  brune  ?  avec  un  cercle  gris  étroit  ? 
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&  un  point  gris  dans  Ton  centre.  Cette  partie  fupérieure  fe 
leve  ,  comme  un  couvercle  ,  quand  la  petite  punaife  fort 
de  fon  œuf. 

jo.  CIMEX  ovatus  ,  totus  niger ,  alis pallidis , 

'La  punaife  noire . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  \  ligne. 

Cette  punaife  eft  par -tout  d’un  noir  foncé  ;  fes  ailes 
feules  font  pâles. ,  &  les  extrémités  membraneufes  de  fes 
étuis, blanches  &  tranfparentes.  Ses  jambes  font  très-épi¬ 
ne  u  fes. 

7 1 .  CIMEX  ovatus  ,  fufco  -  niger  alis  pallidis . 

La  punaife  brune  lui/ ante. 

Longueur  1  |  ligne.  Largeur  1  ligne . 

Je  ne  vois  d’autres  différences  entre  celle-ci  &  la  pré-’ 
cédente  ,  que  la  grandeur  qui  eft  beaucoup  moindre  ,  &  la 
couleur  qui  n’eft  pas  abfolument  noire  ,  mais  d’un  brun 
foncé  &  luifant,  au  lieu  que  l’efpéce  ci-deffus  eft  d  un  noir 
plus  matte.  L’écuffon  eft  aufti  proportionnément  plus 
grand  dans  celle-ci  :  du  refte  les  autres  parties  font  fem«< 
blables. 

72.  CIMEX  ovatus  niger ,  elytrorum  limbo  exteriore 
albo. 

La  punaife  noire  à  bordure  blanche . 

Longueur  t  Lignes.  Largeur  1  ligne. 

Celle  -  ci  encore  femblable  aux  précédentes  ,  eft  toute 
noire  &  luifante  ;  il  n’y  a  que  les  étuis  qui  font  bordés 
extérieurement  d’un  peu  de  blanc.  Leur  partie  mem- 
braneufe  eft  pâle  Ôc  blanchâtre  >  ôt  l’écuffon  eft  allez 
grand. 

73.  CIMEX  ovatus  niger  y  thoracis  lateribus  p  elytroi 
rumque  maculis  quatuor  albis. 
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Umf.faurt.fiee.  n.  éff.  Cimex  ovatus  niger ,  elytris  nigro  alboquc  variegatis, 

Lin;:-  /y/?,  nat.  edit.  io,  p.  44^  »  ti.  4**  Cimex  bicolor. 

Petiv.ia7oph.p-  zz ,  t.  14  ,/•  7-  Cimex  niger  noftras  albo  maculatus. 

Lift  loa.  0.  ,  n.  xj.  Ciméx  niger  macuhs  candidis  notatus. 

ilrt;.  inf.p.  54, n.  5.  Cimex  fylvellris  parvus,  corpore  rotundiore,  colore  mgr 
fplendente  ,  macuhs  albis  pidïo* 


La  punaife  noire  à  quatre  taches  Manches . 

Longueur  3  Lignes.  Largeur  2  lignes. 

La  couleur  de  celle-ci  eft  d’un  noir  bleuâtre.  Les  bords 
de  fon  corcelet  font  terminés  fur  les  côtés  par  une  bande 
blanche.  Les  étuis  ont  chacun  deux  taches  de  même  cou¬ 
leur  ,  l’une  oblongue  6c  irrégulière  placée  en  haut ,  l  autre 
plus  bas  à  la  pointe  de  la  partie  écaille ufe  >  moins  longue  > 
mais  auiïi  peu  régulière  que  1  autre.  La  partie  membra- 
neufe  des  étuis  eft  brune.  Le  deffous  du  corps  eft  tout 
noir.  Les  pattes  le  font  auill  avec  un  peu  de  bianc  aux 


articulations. 


74.  CIMEX  ovatus  ,  cæruiefcenti  -  æneus  ,  thorace 

Uneola  ,  fcutelli  apice  ,  elytrifque  punclo  albo  rubrove. 

Linn.  faun.  fiiec .  n.  65  4. 

Linn.  fyjt .  nat.  edit.  io  ,  p.  44 6  ,  n ,  40-  Cimex  oleraceus. 
lui},  inf.  p.  54 ,  k.  6.  Cimex  fylveftrfs  Raj.  infi  p.  54  »  n.  7*  Cimex  lylveltris 
ccerulefcens ,  paulo  reliquis  minor  ,  cœrulefçens  paulo  rehquis  minor  & 
&  magis  deprefius.  magis  depreflus  >  area  rcapularum 

Sloan.  hift.  1  ,  p.  zo? ,  t.  237  ,  f.  36  >  rubra. 

37.  Cimex  minor  cœruleus  ,  lineis1 
albis  varius ,  teftudinis  forma. 

La  punaife  verte  a  raies  SC  taches  rouges  ou  blanches . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Tout  le  delfus  de  cette  efpéce  eft  d’un  noir  bleuâtre  ou 
Verdâtre  ,  un  peu  cuivreux  ,  avec  différentes  taches  ou 
raies  ,  tantôt  blanches  ,  tantôt  rouges.  Il  y  a  d’abord  une 
raie  longitudinale  fur  le  milieu  du  corcelet  >  une  tache  fur 
*  la  pointe  de  Pécuffon  >  Ôc  une  fur  chaque  étui  à  côté  de  la 
précédente  3  enfin  une  petite  bande  fur  les  bords  extérieurs 
du  corcelet  ôc  des  étuis.  Le  corps  en  deffous  eft  noir , 
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ainfi  que  les  pattes  ôc  les  antennes.  M.  Linnæus  prétend 
que  la  différence  de  la  couleur  des  taches  vient  du  fexe  , 
que  les  mâles  portent  ces  taches  blanches  ,  tandis  quelles 
font  rouges  dans  les  femelles.  Il  efl  vrai  qu’on  trouve 
quelquefois  des  mâles  tachés  de  blanc  ,  ôc  des  femelles 
avec  les  points  rouges  ;  mais  j’ai  anfli  trouvé  précifément 
le  contraire.  J’ai  vu  aufli  des  mâles  ôc  des  femelles  accou¬ 
plés  enfemble  ,  les  uns  Ôc  les  autres  avec  des  taches 
rouges  :  ainfi  c’efl  une  fimple  variété  de  couleur  ,  qui  ne 
dépend  point  de  la  différence  du  fexe. 

75'.  C I M  E X  ovatus  j  viridi  -  cœruléus  æneus . 

Linn. nat.  edit .  io,p.  44?  ,  n.  38,  Cimex  ovatus  cœruléus  immaculatuy 

La  punaife  verte  bleuâtre . 

Langueur  3  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

Ses  antennes  Ôc  fes  pattes  font  noires  ;  tout  le  refie 
de  fon  corps  eff  d’un  bleu  verdâtre  ,  bronzé  ôc  brillant.  Ses 
étuis  ,  fon  corcelet  Ôc  fon  écuffon  font  ponôtués ,  Ôc  fes 
ailes  font  brunes. 

76.  CIMEX  rotundato  -  ovatus  niger }  capite  genubufque 
ferrugineis  ,  pedibus  faltatoriis . 

La  punaife  fauteufi. 

Longueur  1  ~  ligne.  Largeur  1  ligne. 

Sa  tête  eff  ovale  ,  d’une  couleur  jaune  rougeâtre  en 
deffus  ?  avec  les  yeux  ôc  les  mâchoires  brunes  ;  fes  anten¬ 
nes  font  longues  ,  fines  ôc  jaunâtres.  Ses  pattes  de  devant 
font  de  la  même  couleur.  Le  corcelet  allez  cylindrique  ÔC 
çoir.  Le  refie  du  corps  eff  rond  ôc  tout  noir  5  feulement  les 
genoux  des  pattes  poflérieures  font  d’un  rouge  brun.  Les 
dernieres  pattes  ôc  fur  -  tout  leurs  cuiffes  font  plus  greffes 
que  les  autres  >  ôc  fervent  jt  finfeôle  à  fauter. 

77.  CIMEX  ovatus  >  antice  atténuants  ,  fafçiis  Ion  gu 
tudinalïbus  cinereo  -  exalbidis  ,  antennis  extremo  rufis, 

Linn # 
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linn.  faun.fuec .  n.  6^6.  Cimex  ovatus ,  antice  attenuatuS ,  cmereO  -  exalta 
dus  ,  antennis  incarnatis. 

Li(l.tab.mut.t.2,f'io . 

Raj.  inf.  p.  56  ,  n.  6.  Mufca  cumfornns  fexta  wilh^hby. 

La  punaife  à  tête  allongée . 

Longueur  3  §  lignes .  Largeur  1  f  ligne. 

Cette  efpéce  n’a  rien  de  bien  finguiier  pour  fa  couleur  * 
qui  eft  d'un  jaune  pâle  ôc  blanchâtre  ,  mais  fa  forme 
eft  extraordinaire.  Sa  tête  eft  allongée  ,  ôc  finit  en  pointe 
comme  un  coin  ,  ou  comme  la  trompe  d  une  des  grofies 
efpéces  de  charanfons.  Le  corcelet  eft  large  ,  ôt  fait 
une  fuite  continue  avec  la  tête  ,  allant  en  s’elargiftant  vers 
fa  partie  poftérieure.  Le  refte  du  corps  eft  ovale.  L  écufion 
eft  allez  grand.  La  tête  >  le  corcelet  ôc  les  étuis  ,  font  cou¬ 
verts  de  petits  points  noirs.  Du  fommet  de  la  tete ,  partent 
deux  raies  brunes  ,  qui  parcourent  le  corcelet  dans. ion  mi¬ 
lieu  ,  6c  qui  ne  font  féparées  lune  de  l’autre  que  par 
une  petite  raie  jaunâtre.  Ces  mêmes  raies  vont  jufques  fur 
l’écuifon ,  vers  le  milieu  duquel  elles  difparoiffent.  Les  an¬ 
tennes  font  compofées  de  cinq  articles  ,  dont  les  deux  pre¬ 
miers  font  fort  courts.  Les  deux  derniers  font  les  plus 
longs  ôc  leur  couleur  eft  d’un  rouge  brun. 

NAUCORIS.  Nepœ  flpec.  linn . 

LA  N  A  U  C  O  R  E. 

Ardculi  tarfomm  duo.  Deux  articles  aux  tarfes. 

Antennce  brevijjimœ  injra  oculos  Antennes  très-  courtes ,  fîtuees 
pqfîtœ.  au-deffous  des  yeux. 

Roflrum  inflexion.  Trompe  courbée  en  defïous. 

Aloe  quatuor  crucïatæ.  Quatre  ailes  croifees. 

Pedes  fex ,  primi  cheliformes.  Six  pattes,  les  premières  en 

forme  de  pinces  d’écreviffes. 
Scutellum  prœfens.  Ecuilon. 

La  naucore  a  bien  de  la  reffemblance  avec  les  punaifes , 
dont  cependant  elle  diffère  par  beaucoup  d  endroits,  com- 
Tome  /«  O  o  o 
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ms  ls  fait  voir  la  différence  de  fes  caractères.  Ils  con¬ 
fident  ;  i°.  dans  la  forme  de  fes  tarfes  ,  qui  n’ont  que  deux 
pièces  ,  ce  qui  ne  fe  rencontre  que  dans  la  punaife  à 
avirons  &  dans  la  pfylle  ,  parmi  tous  les  infedtes  de  cette 
fedtion  ;  20.  dans  la  forme  de  fes  antennes  qui  font  très- 
courtes  ,  ôc  tellement  cachées  fous  les  yeux  ,  qu  elles  font 
difficiles  à  appercevoir  >  en  quoi  elle  diffère  de  la  punaife  ; 
3°.  dans  fes  pattes  ,  au  nombre  de  fix  ,  dont  les  premières 
ont  la  figure  finguîiere  de  pinces  ,  cara&ere  qui  lui  ed 
commun  avec  la  corife  feule  ;  40.  dans  fon  écuffon }  qui  la 
diftingue  de  la  corife  qui  ffen  a  point  ;  $°.  ôc  6°,  enfin 
dans  la  forme  de  fes  quatre  ailes  croifées  &  de  fa  trompe 
recourbée  en  deffous.  La  réunion  de  ces  fix  carafferes 
empêche  de  confondre  la  naucore  avec  tous  les  autres 
genres  de  cette  fe&ion. 

Les  différentes  métamorphofes  de  cet  infedle  appro¬ 
chent  beaucoup  de  celles  des  punaifes.  Ou  voit  courir  dans 
l’eau  fa  larve  &  fa  nymphe.  C’eft  auffi  dans  l’eau  que 
la  naucore  devient  infede  parfait.  Ce  petit  animal  ed 
vorace  ;  il  fe  nourrit  d’autres  infetles  aquatiques  ,  qu’il 
perce  avec  fa  trompe  ,  dont  l’extrémité  eft  très -aigue. 
Nous  ne  connoiffons  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre. 

si.  NAUCORIS.  Planch.  9  ,  %  y. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  691.  Nepa  abdominis  margine  ferrato. 

Linn.JjiJl .  nat.  edit.  xo  ,  p.  440 .  n.  6.  Nepa  cimicoxdes. 

Frifch.  germ .  6  ,  p  31  ,  t.  14.  Cimex  aquaticus  latior* 

Rofel.  inf,  vol.  3 ,  fupplem.tab.  a8.  Cimex  aquaticus. 

J^a  naucore . 

Longueur  4 ,  5  lignes .  Largeur  3  lignes. 

Cet  infeête  eft  ovale  ,  &  fon  dos  eft  arrondi.  Sa  couleur 
eft  verte  ,  panachée  de  brun.  Sa  tête  eft  large  ,  applatie , 
avec  une  efpéce  de  bec  pointu  recourbé  en  deffous.  Aux 
deux  côtés  de'cette  pointe  j  font  les  antennes  ,  placées  en 
deffous  proche  les  yeux.  Elles  font  très  -  courtes  ,  difficiles 
à  voir ,  &  elles  paroiffent  compofées  de  trois  pièces.  Le 
corcelet  eft  large.  Son  fond  eft  verdâtre  ,  avec  quatre 
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ou  cinq  bandes  brunes  longitudinales.  L’écuffon  eft  allez 
grand.  Les  étuis  font  larges ,  flexibles  ôc  croifes  1  un  fut 
l  autre.  Le  ventre  eft  applati  ôc  forme  prefque  le  rond. 
Ses  bords  j  qui  débordent  les  étuis ,  comme  dans  les  piinai- 
fes  ,  font  entrecoupés  de  vert  ôc  de  brun  ,  ôc  paroifferit 
figurés  en  fcie  ,  parce  que  les  anneaux  débordent  Ôc  avan¬ 
cent  les  uns  fur  les  autres.  Les  pattes  font  au  nombre  d& 
fix.  Les  premières  naiffent  du  corcelet  en  deffous  ,  ôc  font 
finguliérement  figurées.  Il  y  a  d’abord  un  gros  moignon 
court  qui  tient  lieu  de  cuifife  ;  enfuite  une  pièce  large  t 
applatie  ôc  affez  courte  >  qui  tient  la  place  de  fa  jambe  ;  ôc 
enfin  une  troifiéme  ,  compofée  de  deux  articles  minces, 
crochue  ôc  pointue  ,  femblable  aux  pinces  des  crabes  , 
qui  eft  le  tarfe.  Les  quatre  autres  pattes  font  plus  minces  , 
plus  longues  ,  de  couleur  verte  ,  ôc  elles  n’ont  rien  de 
fingulier.  Cet  infecte  vit  dans  l’eau.  Il  pique  très  -  fort  avec 
fa  trompe  aigue. 


NOTONECTA. 

LA  PUNAISE  A  AVIRONS. 


Aniculi  tarforum  duo . 

Antennæ  brevijjimœ  infra  oculos 
pojitæ. 

Rojirum  inflexum. 

Aies,  quatuor  cruciatæ . 

Pedes  fex  natatorït. 

Scutellum  prœfens. 


Deux  articles  aux  tarfes. 

Antennes  très-courtes  3  fituée<? 
au-delfous  des  yeux. 

Trompe  courbée  en  deflfous. 
Quatre  aîles  croiféeS. 

Six  pattes  en  forme  de  nageoiri 
res. 

Ecufîbn. 


La  punaife  à  avirons  a  été  ainfi  nommée  ,  parce  qu  elle 
reffemble  beaucoup  aux  punaifes ,  ôc  qu’en  nageant  dans 
l’eau  j  elle  fe  fert  de  fes  pattes ,  principalement  de  celles 
de  derrière  3  comme  d’avirons  pour  fe  conduire.  La  ma¬ 
niéré  dont  nage  cet  infeôle  eft  allez  finguliere  ;  il  eft  fur 
lé  dos  ôc  préfénte  en  haut  le  deffous  de  fon  ventre.  C’eft 
par  cette  raifon  qu’on  lui  a  donné  le  nom  latin  de  notoneÜa . 

O  o  o  ij 
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Les  fi x  articles  qui  compofent  le  caraâere  de  ce  gen¬ 
re  >  le  font  aifément  reconnoître  ôc  diftinguer  de  tous  les 
autres  infeétes  de  cette  feaion.  Celui  dont  il  approche 
le  plus  j  eft  le  genre  précédent ,  dont  il  ne  diffère  que  par  la 
forme  de  fes  pattes  ,  qui  font  toutes  figurées  en  nageoi¬ 
res  ,  applaties  ôc  bordées  de  petits  poils  fur  un  de  leurs 
côtés. 

[l.NOTONECTA  capite  luteo ,  elytris  fu/co  croceoque 
variegatis  ,  Jcutello  atro.  Planch.  <?  ?  fig.  6. 

Linn.  faim-  fuec.  n.  688.  Notone&a  grifea  ,  elytris  grifeis  ,  margine  fufco 
pundatis. 

B radl.  natur.  t.  26,/.  2.  E. 

Linn.jjJL  nat.  edit.  10  ,p.  4jp  ,  n .  1.  Nûtoneda  glauca. 

Mouffet.  inf.  p.  3 1 1  ,fig.  ord.  3. 

Hoffn.  inf.  t.  1 1  ,  jf.  19. 

Petiv.  ga^oph.  r.  72 ,  6.  Notone&a  vulgarîs  nigro  pallidoque  mixta. 

Frifch.  germ.  6 ,  p.  28  ,  t.  13.  Cimex  aquaticus  anguftior, 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fupplem.  tab.  27.  Cimex  aquarictfs, 

La  grande  punaife  à  avirons . 

Longueur  6  lignes .  Largeur  2  lignes. 

Cet  infc.âe  a  une  tête  affez  arrondie  ,  dont  fes  yeux 
parodient  former  la  plus  grande  partie.  Ces  yeux  font 
bruns  ôc  fort  gros  y  ôc  le  refte  de  fa  tête  eft  jaune.  Au-de¬ 
vant  >  elle  a  une  trompe  pointue  y  qui  defcend  ôc  fe 
recourbe  entre  les  premières  jambes.  Sur  les  côtés  ?  on 
apperçoît  les  antennes  ,  qui  font  fort  petites  ,  jaunâtres ,  & 
qui  partent  du  deffous  de  la  tête.  Le  corcelet  qui  eft 
large  ,  affez  court  ôc  liffe  ,  eft  jaune  antérieurement  Ôc 
noir  à  fa  partie  poftérieure.  L’écuffon  eft  grand  ,  d’un  noir 
matte  ôc  comme  velouté.  Les  étuis  affez  grands  ôc  croifés, 
font  mêlés,  de  couleur  brune  ôc  jaune  >  femblable  à  la 
rouille  ,  ce  qui  les  rend  nébuleux.  Le  deffous  au  corps  eft 
brun  ?  ôc  au  bout  du  ventre  ,  on  voit  quelques  poils.  Les 
pattes  au  nombre  de  iix  ,  font  d’un  brun  clair.  Les  deux 
poftérieures  ont  à  la  jambe  Ôc  au  tarfe ,  dès  poils  qui  leur 
donnent  la  forme  de  nageoires  >  ôc  elles  n’ont  point  d’on¬ 
glets  au  bout.  Les  quatre  antérieures  font  un  peu  appla- 
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ties  &  fervent  à  l’animal  pour  nager  ^  mais  elles  ont 
au  bout  des  onglets  &  n  ont  point  de  poils.  On  voit  cet 
infedte  dans  les  eaux  tranquilles  ,  où  il  nage  lur  le  dos.  bes 
deux  pattes  de  derrière  ,  plus  longues  que  les  autres  ,  lui 
fervent  d’avirons.  Il  eft  très -vif  ôc  s  enfonce  quand  on 
veut  le  prendre  ,  apres  quoi  il  remonte  a  la  furface  de 
l’eau.  Il  faut  le  prendre  avec  précaution  pour  n’en  être  pas 
piqué  ,  car  la  pointe  aigue  de  fa  trompe  pique  très -fort.  i 

2.  NOTONEGTA  cinerea  anelytra . 

Linn.faun.fueC.  n.  690.  Notone&a  arenulx  màgnitudine.  _  # 

Linn.fyjt.  nat.  edit.  iô  ,  p.  439  »  n,  3.  Notoneda  elytris  cinereis ,  lïïaculis  fuir 
cis  longitudinalibus.  . 

Ati.  Upf  17 $6 ,  p.  37  ,  n.  3.  Notoneda  cinerea  vix  conlpicua. 

La  petite  punaife  à  avirons . 

Longueur  1  Ligne.  Largeur  §  ligne. 

À  peine  apperçoit-on  dans  Peau  ce  petit  infeêle  y  qui 
paroît  comme  un  point  gris.  Ses  yeux  font  bruns ,  le  deffus 
de  fon  corps  l’eft  aulfi  un  peu  ;  tout  le  refte  eft  d’un 
gris  cendré.  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier  ,  c’eft  qu’on  trouve 
toujours  cet  infeae  fans  étuis  ôc  fans  ailes  ,  enforte  qu’il 
reftemble  plutôt  à  une  nymphe  qu’à  un  infede  parfait  :  du 
refte  fa  forme  eft,  en  petit,  précifément  la  même  que  celle 
de  Pefpéce  précédente  ,  &  il  nage  pareillement  fur  le  dos. 

G  O  R  I  X  A.  Notoneflœ  fptc.  linn, 
LA  C  O  R  I  S  E. 

i Articulas  tarforum  unicUs .  Un  feul  article  aux  tarfes, 

Antennæ  brevijfimœ  infra  ocuios  Antennes  très  -  courtes ,  fituées 
pojitœ.  au-deflfous  des  yeux. 

Rojirum  inflexüm.  Trompe  courbée  en  deflous. 

AU  quatuor  cruciatæ .  Quatre  ailes  croifées. 

Tedes  fex  ,  primi  cheliformes  ,  Six  pattes ,  les  deux  premières 
pojtici  natatorii.  en  forme  de  pinces ,  les  dernières 

en  nageoires.  ~  .j 

Scutdlum  nullum.  Point  ^TécuiTon. 

La  corife  a  été  confondue  par  quelques  auteurs  avec  la 
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pumaife  à. avirons.  Il  eh  vrai  qu’elle  vit  dans  l’eau  comme 
elle  ,  &  qu’elle  lui  reffemble  affez  pour  la  forme  &  le  n0rt 
extérieur  :  mais  fes  différens  caraaeres  font  voir  qu  elle  en 
différé  beaucoup  ,  ôt  que  ces  genres  ne  doivent  pas  être 
confondus.  Les  antennes  ,  la  bouche  >  les  ailes  font  à 
la  vérité  les  mêmes  que  dans  la  plupart  des  genres  précé- 
dens  ,  mais  outre  que  la  corife  n’a  qu’une  feule  pièce 
aux  tarifes  T  en  quoi  elle  diffère  de  la  punaife  à  avirons ,  ou- 
tre  qu  elle  n  a  point  d’écuffon  ?  ce  qui  la  dihingue  encore 
de  ce  genre  &  du  fuivant ,  fes  pattes  fournifTent  de  plus  un 
cara&ere  effentiel.  Elles  font  au  nombre  de  fix  ,  dont 
les  deux  premières  font  figurées  comme  les  pinces  des 
écreviffes ,  à  peu  près  comme  celles  de  la  naucore  ,  &  les 
quatre  dernieres  repréfentent  des  nageoires  comme  celles 
de  la  punaife  à  avirons.  Toutes  ces  différences  obligent  de 
faire  un  genre  particulier  de  la  corife. 

Nous  ne  connoiffons  qu  une  feule  efpéce  de  ce  genre  3 
qui  vit  dans  1  eau  comme  les  infeèles  précédens  ,  ôc  fe 
métamorphofe  comme  eux. 


i.  C  O  R I X  A.  Planch.  p  ,  fig.  j. 

Linn.  fyjt.  nat.  edit.  10  439  ,  n,  z.  Notoneâa  ftnata. 

JLinn.faun.fuec,  n.  6 85».  Notoneâa  ely tris  pallidis ,  lineolis 
irriata. 


tranfverfis  undulatis 


gazoph.  t.  72  ,/.  7.  Notoneéfca  vulgaris  compreiïa  fufca. 
Rofei.  inf.  val.  3 ,  fapplem.  tab.  19. 


La  corlfç. 

Longueur  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Le  corps  de  cet  infeêfe  eh  affez  applati.  Sa  tête  eh  large 
&  courte  j  &  elle  eh  de  couleur  jaune  ,  à  l’exception 
des  yeux  qui  font  bruns.  Sa  trompe  eh  aigue  &  recourbée 
en  deffous.  Son  corcelet  eh  noir  &  îuifant  ,  chargé  de 
beaucoup  de  raies  tranfverfales  d’un  jaune  pâle.  Ses  étuis 
lont  flexibles- >  Mes ,  &  finement  travaillés  pour  la  cou¬ 
leur.  Quand  on  les  regarde  de  près ,  on  voit  des  raies  noires 
et  jaunes  un  peu  pales ,  ondulées  >  &  la  plus  grande  partie 
tranfverfales  qui  les  recouvrent.  Les  pattes  font  jaunes  ;  èc 
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le  defïous  du  ventre  eft  d’un  brun  jaunâtre.  Ces  pattes 
font  très  Singulières.  Les  premières  font  très -courtes  & 
compofées  de  trois  parties  ,  une  platte  qui  fert  de  cuifle  , 
une  fécondé  groffe  &  longuette  >  qui  eft  la  jambe  ,  ôc  une 
t  roi  fié  me  courte  &  globuleufe  qui  repréfente  le  tarfe. 
Cette  derniere  foutient  deux  onglets  longs  ,  pofés  l'un  fur 
l’autre  ,  dentelés  du  côté  par  lequel  ils  fe  regardent  , 
6c  pointus  par  le  bout  >  comme  les  pinces  des  crabes. 
Les  fécondés  pattes  plus  longues  n’ont  rien  de  fingulier , 
fi  ce  n’eft  que  leurs  onglets  font  délies ,  longs  &  parallèles  : 
mais  les  dernieres  pattes  font  larges  ôc  plus  longues  que 
les  autres.  Leur  derniere  pièce  ou  tarfe  ,  &  l’onglet  lui- 
même  *  font  barbus  des  deux  côtés  >  ôc  repréfentent  une 
nageoire  large  :  aufli  cet  infeèle  nage-t-il  très-bien  dans 
l’eau  ,  mais  fouvent  fur  le  ventre  ,  ce  que  ne  fait  pas 
la  punaife  à  avirons  ,  qui  nage  toujours  fur  le  dos.  On 
trouve  la  corife  dans  les  ruifleaux  ôc  les  mares  :  elle  fent 
mauvais  ôc  pique  très -fort. 

HEPA» 

LE  SCORPION  AQUATIQUE. 


Articulas  tarforum  unions*  Un  feul  article  aux  tarfes. 


Antennœ  chelijormes, 

Roflrum  inflexion . 
Alœ  quatuor  cruciatæ , 
Pedes  quatuor. 


Antennes  en  forme  de  pinces 
de  crabes. 

Trompe  courbée  en  deffouSa 
Quatre  aîles  croifées* 

Quatre  pattes. 


Le  fcorpion  aquatique  a  été  ainfi  appellé  ,  à  caufe  de  la 
forme  fmguliere  de  fes  antennes  ,  qui  reflemble  à  des  pin¬ 
ces  de  crabe  ou  de  fcorpion.  Parmi  les  caraèleres  de  ce 
genre  qui  le  diftinguent  des  autres  de  cette  feélion ,  cette 
forme  d’antennes  ,  ainfi  que  le  nombre  de  fes  pattes  }  fer¬ 
vent  principalement  à  le  reconnoître.  La  plupart  des  in¬ 
fectes  ont  fix  pattes ,  ôc  ce  nombre  eft  confiant  dans  tous 
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les  autres  genres  de  la  feêlion  que  nous  traitons.  Le 
fcorpion  aquatique  eft  le  feul  qui  n’ait  que  quatre  pattes. 
Il  eft  vrai  que  fes  antennes  en  forme  de  pinces  ,  lui  fervent 
en  quelque  façon  de  pattes ,  ôc  lui  tiennent  lieu  de  celles 
qui  lui  manquent  ;  il  s’en  aide  pour  marcher  :  auiïi  quel¬ 
ques  Naturalises  les  ont -ils  pris  pour  de  véritables  pat¬ 
tes.  Mais  ce  qui  prouve  qu’ils  fe  font  trompés ,  c’eft  que 
•ces  prétendues  pattes  ne  partent  point  du  corcelet  3  comme 
les  véritables  ,  mais  naiffent  de  la  tête  ,  comme  les  anten¬ 
nes.  D’ailleurs  ,  il  on  les  regardoit  comme  des  pattes  , 
où  feroient  les  antennes  de  cet  infe&e  ?  Le  fcorpion  aquati¬ 
que  feroit  le  feul ,  qui  manqueroit  de  cette  partie  fi  effen- 
tielle  à  tous  les  infe&es. 

Nous  n’avons  que  deux  efpéces  de  ce  genre  ,  qui  toutes 
deux  fe  trouvent  dans  l’eau  ,  où  elles  vivent ,  ainfi  que 
leurs  larves  ôc  leurs  nymphes  ,  qui  font  femblables  en 
tout  à  celles  des  genres  précédens.  C’eft  aufti  dans  Peau 
que  fe  trouvent  les  œufs  des  feorpions  aquatiques.  Ces 
œufs  qui  font  allongés ,  ont  à  une  de  leurs  exttémités  deux 
ou  plulieurs  fils  ou  poils.  L’infecte  enfonce  fon  œuf  dans 
la  tige  d’un  feirpus ,  ou  de  quelqu’autre  plante  aquatique^ 
de  façon  que  l’œuf  y  eft  caché  ,  ôc  qu’il  n’y  a  que  ces  poils 
çu  fils  qui  fortent  &:  qu’on  apperçoive.  On  peut  aifément 
conferver  dans  l’eau  ces  tiges  chargées  d’œufs  ,  Ôc  l’on 
voit  éclore  chez  foi  les  petits  feorpions  aquatiques  ,  ou  du 
moins  leurs  larves.  Ces  infeêtes  font  voraçes  ,  ôc  fe  nour-’ 
riffent  d’autres  animaux  aquatiques  ,  qu’ils  percent  Ôc 
déchirent  avec  leur  trompe  aigue  ,  tandis  qu’ils  les  retien¬ 
nent  avec  les  pinces  de  leurs  antennes.  Ils  volent  très- 
bien  ,  principalement  le  foir  ôc  la  nuit ,  ôc  ils  vont  d’une 
mare  à  une  autre  y  fur-tout  quand  celle  où  ils  font  com* 
mence  à  fe  fécher. 

1.  H E P  A  corpore  lineari.  Planch.,  io  ,  fig.  i. 

Linn.  JyJl.  nat.  edit.  10  ,  p.  441  >  n.  7.  Nepa  linearis  ,  manibus  Ipina  laterali 

pollicatis. 

ÿlouffeu  inf.p,  $11,  f.  Supérieurs 

1 R*}. 
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f{aj.  inf.  p.  19.  locufta  aquatica  mouffeti. 

Frifch.  germ.  7  >  tab.  1 6. 

Swamerd.  bib.  nat.  1  >  t.  3  >/•  9.  ,  .  n  , 

Jonji.  inf.  t.  z<>.  Locufta  mouffet.  &  cantharis  aquatica  aldrOYand. 

RofeL.  inf.  vol.  3  ,fupplem.  tab.  13.  Cimex  aquaticus. 

Le  Jcorpion  aquatique  à  corps  allonge . 

Longueur  13  Zig/iM.  Largeur  1  ligne . 

On  voit  par  les  dimenfions  de  cet  infeête  3  qu’il  eft  fort 
allongé  ôc  très-étroit.  Il  le  paroît  encore  davantage ,  ayant  a 
l’extrémité  de  fon  corps ,  deux  appendices  longues  de  neuf 
lignes ,  ce  qui  fait  près  de  deux  pouces  de  longueur  en  tout, 
fur  une  feule  ligne  de  largeur.  Sa  couleur  eft  brune ,  un  peu 
verdâtre.  Sa  tête  eft  fort  petite  ,  uniquement  compofée  de 
deux  yeux  ronds  ?  fort  failians,  ôc  d’une  trompe  pointue  ôc 
fort  aigue  ,  qui  n’eft  pas  longue  ,  Ôc  que  l’infecte  recourbe 
fouvent  en  delfous.  Le  corcelet  eft  fort  long ,  cylindrique  , 
cependant  un  peu  plus  rétréci  vers  fon  milieu  ,  ôc  plus 
renflé  proche  les  étuis.  De  la  jonêtion  du  corcelet  avec  la 
tête  ,  partent  deux  efpéces  d’antennes  >  qui  font  en  même 
tems  l’office  de  pattes  ,  compofées  de  trois. pièces ,  dont  la 
derniere  eft  courte  >  crochue  ,  ôc  fe  replie  comme  les 
pinces  des  crabes.  Les  étuis  longs  Ôc  étroits ,  font  croifés  ÔC 
couvrent  les  deux  tiers  du  ventre  ;  fous  ces  étuis  font  les  .ai¬ 
les.  Le  ventre  en  deffus  eft  rouge.  Les  pattes  au  nombre  de 
quatre  ,  partent  de  defîbus  le  corcelet ,  proche  les  unes  des 
-  autres.  Elles  font  fort  longues  ,  minces ,  comme  celles  des 
faucheurs ,  très-unies  ,  ôc  compofées  de  trois  pièces  ,  la 
cuiffe ,  la  jambe  Ôc  le  tarfe  ou  pied  >  qui  eft  terminé  par  deux 
petites  griffes.  On  trouve  cet  inlçête  dans  les  mares. 

2.  HEP  A  corpore  ovato . 

Linn.faun.fuec.  n.  69 1.  Nepa  abdominis  margine  integro. 

Linn.jyjl.  nat.  edit.  10,  p.  440 ,72.  5.  Nepa  cinerea ,  thorace  inæquali  »  corporç 
ovato. 

Bau/z.  &<z/Zozz.  p.  212  2.  Araneus  aquaticus.  * 

Mouffet.  inf.p.  321.  Scorpio  aquaticus.  fg.  ord .  2. 

Hojfn.  inf  t.  11 ,  f.  1 ,  edit.  ait.  3  ,  t.  4. 

Jonji.  inf  t.  ii ,  f.  1 ,  2.  Scorpiones  aquatici  mouffeti.  &  tab,  16, 

BradU  natur.  t.  z6  2.  Ç, 

Tome  L  P  p  p  * 
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Petiv.  ga^oph.  t .  74  ,/•  4.  Scorpio  vulgaris  aquaticus. 

Frifch.  germ.  7  ,  t.  1  f. 

Raj.  inf.  f  8.  Scorpio  paluftris  ad  cimices  referendus. 

Sivamerd.  bib.  1  ,  r.  3  ,/.  4-  Ova.  J%v  7  ,  8. 

Ro/èZ.  inf.  vol.  3  ,  fupplem.  tab.  u.  Cimex  aquaticus. 

fcorpion  aquatique  à  corps  ovale . 

Longueur  ,  y  Lignes .  Largeur  3  lignes. 

Sa  couleur  eft  brune  ,  noirâtre  ,  quelquefois  un  peu  jau¬ 
nâtre.  Sa  tête  eft  petite  ,  femblabie  en  tout  à  celle  de  Tef* 
péce  précédente,  mais  comme  enfoncée  dans  les  épaules, 
étant  placée  dans  une  échancrure  du  corcelet.  Celui  -  ci  eft 
large  ,  prefque  quarré  ,  un  peu  plus  étroit  cependant 
antérieurement.  À  cette  partie  antérieure  ,  font  comme 
deux  gros  moignons  ,  qui  s’avancent,  débordent  la  tête  , 
ôc  retiennent  des  antennes  applaties  larges  ,  qui  fe  termi¬ 
nent  par  un  crochet  replié  comme  dans  les  pattes  de 
crabes.  L’écuffon  eft  grand  &  brun.  Les  étuis  larges 
fe  croifent  &  couvrent  prefque  tout  le  ventre ,  à  Texceptioii 
d’une  petite  partie.  Dans  les  femelles  feulement ,  le  ventre 
eft  terminé  par  deux  appendices  ,  qui  égalent  les  trois 
quarts  de  fa  longueur.  Les  pattes  au  nombre  de  quatre , 
font  plus  greffes  &  moins  longues  que  dans  l’efpéce  pré¬ 
cédente.  Cet  infe&e  eft  commun  dans  l’eau. 


P  S  Y  L  L  A.  Chermes  linn . 
LA  P  S  Y  L  L  E. 


Ardculi  tarfomm  duo . 

Rojïrum  peftorale  inter  primum 
&  fecundum  par  femorum. 

Alce  quatuor  latérales , 

Pedes  faltatorii. 

Abdomen  acuminatum. 

Ocelli  très. 


Deux  articles  aux  tarfes. 

Trompe  laiftant  du  corcelet 
entre  la  première  &  la  fécondé 
paire  de  pattes. 

Quatre  ailes  pofées  latérale¬ 
ment  &  formant  le  toît. 

Pattes  propres  à  fauter. 

Ventre  terminé  en  pointe. 

Trois  petits  yeux  liftes. 


La  pfylle  a  été  ainfi  appellée ,  à  caufe  de  la  propriété  de 
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fauter  qu’ont  la  plupart  des  efpéces  qui  composent  ce 
eenre  Elle  fe  diftingue  aifément  des  mfeâes  precédens 
par  la  forme  de  fa  bouche  ,  dont  la  trompe  ne  part  point 
de  la  tête  ,  mais  fort  du  corceiet  ,  entre  la  première  oc 
la  fécondé  paire  de  pattes.  De  tous  les  genres  qui  compo- 
fent  cette  feaion  ,  il  n’y  a  que  le  kermes  &  a  coche¬ 
nille  qui  ayent  ce  caractère  commun  avec  la  pfylle  :  mais 
celle-ci  fe  fait  affez  reconnoitre  pat  fes  ailes  qui  font  au 
nombre  de  quatre  ,  au  lieu  que  le  kermes  &  la  coche¬ 
nille  n  en  ont  que  deux.  De  plus  ,  la  pfylle  a  encore  un 
autre  caraêtere  qui  lui  eft  particulier  '•>  ce  font  les  trois  petits 
yeux  liffes  quon  remarque  fur  le  derrière  de  fa  tête.  La 
cigale  ôc  quelques  efpéces  de  punaife  ?  font  les  feuls  in- 
fe&es  de  cette  feaion  où  Ton  trouve  les  mêmes  petits 
yeux  ?  encore  ces  punaifes  ôc  les  cigales  de  notre  t  ny  9 
n’en  ont-elles  que  deux  ,  au  lieu  que  la  pfylle  en  a  trois. 
Tous  ces  différens  caractères  donnent  la  facilité  de  recon- 
noître  furement  ôc  fans  fe  tromper  les  différentes  efpéces 

de  pfylles.  L1  v 

La  larve  de  cet  infeête  a  fix  pattes.  Elle  reffemble  a 
Pinfe&e  ailé  ,  elle  eft  allongée  ôc  marche  affez  lentement. 
Sa  nymphe  en  diffère  par  deux  boutons  applatis  *  qui  par¬ 
tent  du  corceiet ,  ôc  qui  renferment  les  ailes  qu’on  voit  par 
la  fuite  fur  i’infede  parfait.  On  rencontre  fouvent  fur  les 
plantes  ces  nymphes  ,  auxquelles  les  deux  plaques  de  leur 
corceiet  donnent  une  figure  large  ,  finguiiere  ôc  un  air 
lourd.  Lorfque  ces  petites  nymphes  veulent  fe  métamor- 
phofer  ,  elles  relient  immobiles  fous  quelques  feuilles  , 
auxquelles  elles  s'attachent  :  pour  lors  leur  peau  fe  fend  fur 
la  tête  ôc  le  corceiet,  ôc  l’infeae  parfait  fort  avec  fes  ailes, 
laiffant  fur  la  feuille  la  dépouille  de  fa  nymphe  ouverte  ôc 
déchirée  dans  fa  partie  antérieure.  On  trouve  fouvent 
de  femblables  dépouilles  fous  les  feuilles  du  figuier. 

L’infe&e  parfait  a  quatre  ailes ,  grandes  pour  fou  corps, 
veinées  ôc  pofées  en  toit ,  avec  lefquelles  il  vole.  De  plus , 
iia  la  propriété  de  fauter  affez  vivement ,  par  le  moyen  de 

Pppij 
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fes  pattes  poftérieures  ,  qui  jouent  comme  une  efpéce  dè 
teffort.  Lorfqu  on  veut  prendre  la  pfylle  ,  elle  s’échappe 
plus  volontiers  en  fautant  qu’en  volant. 

Quelques-uns  de  ces  infeêtes  ont  des  manoeuvres  dignes 
de  remarque.  Plufieurs  efpéces  font  pourvues  à  l’extrémité 
de  leur  corps  ,  d’un  petit  inftrument  pointu  >  mais  caché , 
quelles  tirent  pour  dépofer  leurs  œufs  ,  en  piquant  la 
plante  qui  leur  convient.  Ceft  par  ce  moyen,  que  la  pfylle 
du  fapin  produit  cette  tubérofité  monftrueufe  ôe  écail^ 
leufe  ,  qu’on  trouve  aux  fommités  des  branches  de  cet 
arbre  ,  &  qui  efl  formée  par  lextravafation  des  fucs  que 
caufent  les  piqûres.  Les  petites  larves  fe  trouvent  à  Pabrr 
dans  les  cellules  que  contient  cette  tubérofité.  Il  paroît 
que  c’eft  à  peu  près  de  la  même  maniéré  qu’eft  produit 
le  duvet  blanc ,  fous  lequel  on  trouve  ordinairement  les 
larves  de  la  pfylle  du  pin.  Celle  du  buis  ne  produit  point 
de  pareils  tubercules  >  mais  fes  piqûres  font  courber  Ôc 
creufer  en  calotte  les  feuilles  de  cet  arbre  -,  ce  qui  ,  par 
la  réunion  de  ces  feuilles  recourbées  ,  produit  à  l’extré¬ 
mité  des  branches  des  efpéces  de  boutons  •  dans  lefquels 
les  larves  de  cet  infedle  fe  trouvent  à  LabrL  Cette  pfylle  du 
buis ,  ainfi  que  quelques-autres ,  a  encore  une  autre  fingula- 
rité  ;  c’eft  que  fa  larve  &  fa  nymphe  rejettent  par  l’anus 
ime  matière  blanche  fucrée  ,  qui  s’amollit  fous  les  doigts 
qui  reffemble  en  quelque  forte  à  la  manne.  On  trouve 
cette  matière  en  petits  grains  blancs  dans  ces  boules  que 
forment  les  feuilles  de  buis  ->  &  fouvent  on  voit  un  filet  de 
cette  même  matière  au  derrière  de  1  infeêle. 

'«.  PS  YLL  A  fufca  ,  antennis  crajfis  pilqfis  ,  alarum 
nervis  fufcis.  Planch.  10  ,  fig.  2 . 

Heaum.  inf.  3  ,  t.  19  ,/.  17  >  —  H. 
pfytte  du  figuier, 

longueur  z  lignes.  Largeur  -  ligne . 

Cette  efpéce ,  une  des  plus  grandes  de  ce  genre  $  ëlï 
trune  en  deffus  ^  verdâtre  en  deifous.  Ses  antennes  pareil- 


des  Insectes. 

lement  brunes ,  font  grottes  ,  velues  ,  &  furpaffent  d’un 
tiers  la  longueur  du  corcelet.  Ses  pattes  font  jaunâtres.  Ses 
ailes  font  grandes  ,  deux  fois  auffi  longues  que  fon  ven¬ 
tre.  Elles  font  placées  verticalement  fur  les  côtés ,  un  peu 
inclinées  &  forment  enfemble  un  toit  aigu.  Leur  mem¬ 
brane  eft  claire  &  fort  tranfparente  ,  mais  elles  ont  des 
veines  brunes  bien  marquées  j  fur-tout  vers  le  bout.  La 
trompe  de  cette  pfylle  eft  noire  &  prend  naiffance  de  là 
partie  inférieure  du  corcelet  entre  la  première  &  la  fecon- 
de  paire  de  pattes'. 

On  trouve  cet  infeéte  en  grande  quantité  fur  le  figuier. 
II  faute  très-bien.  On  voit  aufii  fur  les  feuilles  du  même 
arbre  la  larve  qui  le  produit.  Elle  eft  large  ,  fur -tout  vers  le 
ventre  qui  eft  ovale.  Son  corps  qui  eft  applati }  a  fix  pattes  * 
&  fa  couleur  eft  verte.  Sur  les  côtés  de  fa  poitrine  ,  on  voit 
deux  appendices  rondes, dans  lefquelles  font  renfermées  les 
ailes  de  Pinfeête  qui  en  doit  fortir.  Sa  tête  a  deux  petites 
antennes  ,  qui  fouvent  font  cachées  fous  les  fourreaux 
des  ailes.  Cette  tête  paroît  peu  ,  étant  recourbée  fous  le 
corcelet,  êc  en  devant  elle  fe  termine  par  une  pointe  fine, 
d’où  part  la  trompe  ,  qui  s’étend  plus  loin  que  les  jambes 
de  la  première  paire.  De  cette  trompe  ,  fort  un  filet  que 
rinfeête  dirige  où  il  veut ,  ôc  dont  il  fe  fert  pour  piquer  ôc 
fuccer  les  feuilles.  Cette  larve  change  plufieurs  fois  de 
peau.  Lorfqu’elle  eft  devenue  nymphe  Ôc  qu’elle  veut  fe 
méta morphofer  pour  la  derniere  fois  ,  elle  s’attache  à  une 
feuille  ,  où  elle  refte  immobile  ,  ôc  au  bout  de  quelques 
jours  ,  la  pfylle  fort  de  cette  efpéce  de  chryfalide ,  comme 
d?un  fourreau.  Ceft  dans  les  mois  de  mai  ôc  de  juin, 
que  fe  fait  cette  derniere  transformation. 

2.  PS  Y  L  L  A  Viridis  ,  antennis  fetacds  ,  ails  fuf coi 

fiavefcentibus . 
fteaum.  inf.  3  ,  î.  19 ,  f.  i  s  —  13  .' 

■La  pfylle  du  buis . 
longueur  z  lignes t  Largeur  §  lignes  ■ 
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Sa  couleur  eft  verte  ,  mais  fes  yeux  font  bruns  ,  ôc  les 
petits  yeux  liHes  font  faiilans  Ôc  rougeâtres  ,  comme  dans 
l’efpéce  précédente.  Sur  le  corcelet ,  il  y  a  aûiïi  quelques 
taches  rouges.  Ses  ailes  ,  d’un  grand  tiers  plus  longues  que 
le  ventre ,  forment  un  tpît  aigu  ,  ôc  font  dune  feule  cou¬ 
leur  rouffe  claire.  Elles  laiffent  la  partie  antérieure  du  ven¬ 
tre  à  découvert  ?  ne  fe  rencontrant  ôc  ne  fe  touchant  que 
vers  leur  milieu.  Les  femelles  ont  à  la  queue  une  pointe 
groffe  ôc  allez  longue. 

Gette  pfylle  qui  faute  très-bien ,  fe  trouve  fur  le  buis  ,  le 
Elaria  ôc  les  arbres  toujours  verds.  La  larve  qui  la  produit  * 
habite  ces  feuilles  concaves  ôc  creufes  qui  ferment  des 
efpéces  de  boutons  au  bout  des  branches  du  buis.  Quand 
on  fépare  ces  feuilles  ,  il  eft  aifé  de  trouver  ces  larves 
au  nombre  d’environ  une  vingtaine  à  la  fois  ,  dans  un 
duvet  blanc.  Les  plus  petites  font  rougeâtres  avec  la  tête 
ôc  les  jambes  noires.  Elles  deviennent  enfuite  ambrées , 
avec  la  tête  ,  les  antennes  ,  les  jambes  >  ôc  deux  rangs  de 
points  noirs  fur  le  corps.  Enfin  ,  quand  elles  ont  pris  la  for¬ 
me  de  nymphes ,  elle  font  vertes  avec  les  fourreaux  des 
aîies  rougeâtres. 

3 .  P  S  Y  L  L  A  viridis  9  amenais  fetaceis  }  alis  aqueis . 
La  pjylle  de  V  aune. 

Je  regarderois  volontiers  celle  -  ci  comme  une  (impie 
variété  de  la  précédente  ,  tant  elle  lui  refiemble.  Ses  ailes 
font  plus  claires.  Les  taches  du  corcelet  ne  paroiffent 
prefque  point  :  du  refte  ,  elle  eft  tout-à-fait  femblable  à  la 
pfylle  du  buis.  Les  femelles  ont  la  pointe  de  la  queue 
un  peu  plus  brune.  C’eft  fur  1 ’aûne  que  j’ai  trouvé  cette 
efpéce. 

4.  PSYLLA  nigro  y  luteoque  variegata  ÿ  alarum  oris 

in  apiçe fufeis . 

Linn.faun.fuec.  n.  703.  Chermes  fraxini. 
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La  pfylk  du  frêne. 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Sa  tête  eft  brune  ôc  les  antennes  font  fines  ôc  fétace'es. 
Le  corceiet  eft  . brun  ^  un  peu  noirâtre  }  avec  une  bande 
tranfverle  jaune  antérieurement  ,  ôc  dans  le  milieu  une 
raie  jaune  longitudinale  y  coupée  par  plufieurs  petites  raies 
ou  points  tranfverfes  >  aufti  de  couleur  jaune.  Le  ventre  eft 
noirâtre.  Les  pattes  font  entre-mêlées  de  brun  ôc  de  jaune. 
Les  ailes  ont  leur  bord  fupérieur  un  peu  brun ,  mais  vers  le 
bout ,  tout  le  bord  eft  de  cette  couleur  ,  de  même  que 
quelques  taches  qui  viennent  s’y  joindre.  Ces  ailes  font  au 
moins  de  la  moitié  plus  longues  que  le  ventre.  On  trouve 
cet  infeêle  communément  fur  le  frêne. 

5.  P  S  Y  L  L  À  pallide  flavef cens  ,  oculïs  fufcis  y  ails 
aqueis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  700.  Chermes  abietis. 

Frifch.  germ.  u,p.  10,  t,  2  3.  Infe&um  tuberculi  muricati  arboriî  taxi. 

Flor.  lapp.  p.  z  1 8  ,  n.  347*  E. 

Cluf.  pannon.p.  20  ,  11.  Picea  pumila. 

Hoffman,  fi.  altd.  1.  Picea  pumila. 

La  pfylle  du  fapin. 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Sa  couleur  eft  jaunâtre  ,  fes  yeux  font  bruns ,  ôc  entre’ 
les  deux  yeux ,  on  voit  un  petit  point  noir.  Ses  antennes 
font  longues  ôc  fétacées.  Ses  ailes  >  vûes  à  un  certain  jour  * 
paroiffent  de  couleur  bleuâtre  plombée. 

On  trouve  cet  infeête  fur  le  fapin.  Il  produit  au  bout 
des  branches  de  cet  arbre  une  monftrofité  particulière.  Le 
bout  de  la  branche  piqué  par  Finfeêfte  mere  qui  y  a  dépofé 
fes  œufs  ,  s'étend  ôc  forme  une  tubérofité  écailleufe  , 
comme  une  petite  pomme  de  pin.  Sous  les  écailles  de 
cette  pomme  ,  font  des  cellules  ,  dans  lefquelies  fe  trou¬ 
vent  les  petits  infeêles  qui  doivent  produire  1  animal  par¬ 
fait  ôc  ailé.  Ils  font  enveloppés  d’un  duvet  blanc  qui  fort 
de  leur  anus.  On  trouve  fou  vent  ces  tubérofités  fur  les 
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fapins ,  mais  il  n’eft  pas  aufïï  aifé  d  avoir  i’infeéte  parfait 
qui  Taure  ôc  vole  très-bien. 

6.  PSYLL  A  lanata  pi  ni, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  699 .  Chermes  pini, 

La  pfyllt  du  pin . 

Je  n’ai  point  trouvé  l’infe&e  aîlé  ;  mais  fouvent  fai 
rencontré  les  feuilles  du  pin  couvertes  de  touffes  d’un 
duvet  blanc  >  ôc  Tous  ce  duvet  la  larve  de  cette  pTyile.  Elle" 
a  fix  pieds  ,  en  deffous  elle  eft  lifTe  ,  Ta  couleur  eft  brune  , 
ôc  de  Ton  dos  Tort  ce  duvet  blanc.  Quoique  faye  confer- 
véplufieurs  branches  chargées  de  ces  larves ,  je  n’ai  jamais 
pu  avoir  l’animal  parfait  ôc  aîlé. 

7.  PS  Y  LL  A  fifca  ?  nigro  punciata  ,  amenais  corport 
longiorïbus  ,  alis  nervojis  fufco  maculatis . 

La  pjyllè  des  pierres . 

Longueur  \  |  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Elle  eft  par  -  tout  d’une  couleur  brune  claire ,  avec  quel¬ 
ques  points  noirs  en  deffus.  Ses  pattes  font  longues ,  ôc  Tes 
antennes  qui  font  fines  ôc  déliées ,  le  font  encore  davanta¬ 
ge.  Elles  furpaffent  la  longueur  de  Ton  corps  ,  ôc  égalent 
prefque  celles  des  ailes  ,  qui  ,  ellesrmêmes  ,  font  d’un 
tiers  environ  plus  longues  que  le  corps.  Ces  ailes  font 
claires  ,  tranfparentes  ,  chargées  de  nervures  noires  ÔC 
de  plufieurs  taches  brunes.  11  y  a  fur-tout  trois  de  ces 
taches  plus  grandes  ôc  plus  remarquables  ;  favoir ,  deux 
pofées  le  long  du  bord  intérieur  ôc  fupérieur  de  l’aile  ,  une 
en  haut  ,  1  autre  en  bas  ,  ôc  une  autre  lituée  au  bord  exté¬ 
rieur  vers  le  bas  }  vis-a-vis  la  derniere  des  deux  précé¬ 
dentes.  Ces  taches  font  oblongues. 

On  trouve  cet  infeèle  en  très-grande  quantité ,  pendant 
1  automne ,  fur  les  vieilles  pierres  des  maifons.  11  paraît 
qu  il  Te  nourrit  d  un  petit  lichen  qui  couvre  ces  pierres 
les  rend  vertes.  Souvent  elles  font  couvertes  de  ces 

jnfeèles 
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infe&es  &  de  leurs  larves  ,  qui  ne  différent  de  1  infecte 
parfait ,  que  par  le  défaut  d  ailes. 

8.  P  S  Y  L  L  A  fufca ,  antennis  fetaceis  lœvibus  ,  ails 
nervojls . 

La  p/y  He  brune  à  antennes  fètacèes  SC  aîles  nerveufes . 

Longueur  i  \  ligne .  Largeur  \  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  d’un  brun  châtain.  Ses  antennes 
fines  &  déliées  ,  ont  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Ses  aîles  font  jaunâtres ,  avec  quelques  nervures  un 
peu  brunes  ;  elles  font  pofées  en  toît  aigu  5  ôt  elles  ont 
trois  fois  la  longueur  du  ventre.  Je  ne  fais  quel  arbre 
ou  quelle  plante  habite  cet  infe&e  ,  l’ayant  trouvé  errant 
en  plufieurs  endroits. 

PSYLLA  rubra  ?  ails  nervofis .  .... 

La  pfylle  rouge. 

Longueur  1 1  ligne.  Largeur  }  ligne. 

Cette  jolie  efpéce  a  tout  le  corps  rouge  ,  ainfi  que 
les  pattes.  Si  on  la  regarde  à  la  loupe ,  on  voit  que  fa  tête, 
fon  corcelet  &  fon  écuffon  ont  des  bandes  longitudinales 
encore  plus  rouges.  Les  aîles  font  très-diaphanes  ,  avec 
des  nervures  bien  marquées.  Je  ne  fais  fur  quelle  plante 
vient  cette  efpéce. 

A  P  H  I  S. 


LE  PUCERON. 


Articulas  tarforum  unicus. 

Roflrum  inflexion. 

Àlcz  quatuor  ereëlœ  vel  nullœ. 

Ptdes  ambulatorii. 

Abdomen  bicorne . 


Un  feul  article  aux  tarfes.1 

Trompe  courbée  en  deffbus. 
Quatre  aîles  droites  élevées  ou 
manquant  tout-à-fait. 

Pattes  propres  à  marcher. 
Extrémité  du  ventre  garnie  de 
deux  pointes  ou  tubercules. 


Parmi  les  différens  cara&eres  qui  font  reconnoître  le 
Tome  L  Q  q  q 


Histoire  abrIgée 
genre  des  pucerons  ,  il  y  en  a  un  qui  ne  lui  eft  commun 
qu’avec  la  corife  &  le  fcorpion  aquatique  ;  c’eft  de  n’avoir 
qu’un  feul  article  aux  tarfes.  Un  autre  caradere  effentiel  à 
ce  genre  &  qui  eft  propre  à  lui  feul ,  eft  d’avoir  fur  l’extré¬ 
mité  du  ventre  deux  efpéces-de  pointes  ou  cornes  plus  ou 
moins  longues.  Dans  quelques  efpéces  ,  ces  cornes  font 
longues  j  droites  ,  dures  ;  dans  d’autres  ,  elles  font  groifes 
courtes  &  femblables  à  des  tubercules  :  mais  elles  fe  trou¬ 
vent  dans  toutes  les  efpéces. 

Il  y  a  peu  d’infedes  auffi  communs  que  ces  animaux; 
On  les  trouve  fur  un  grand  nombre  de  plantes  ,  prefque 
toujours  en  fociété  ,  &  fouvent  en  nombre  très-confidéra- 
hle.  Ces  petits  infectes  ont  tous  fix  pattes  grelles  &  me¬ 
nues.  Leur  corps  eft  gros  ,  maftif  &  lourd  ,  &  ils  ne  mar¬ 
chent  qu’avec  peine.  Beaucoup  relient  très-long-tems  im¬ 
mobiles  fur  les  tiges  êt*!es  feuilles  des  plantes,  &  quelque¬ 
fois  cachés  fous  ces  mêmes  feuilles  recourbées  &  comme 
figurées  en  calotte.  Les  ailes  de  ceux  qui  en  ont^font  gran¬ 
des  &  plus  longues  que  leur  corps.  Leur  trompe  fouvent 
très-longue ,  prend  fon  origine  du  corcelet  entre  les  pattes 
de  la  première  paire  ,  mais  il  y  a  fouvent  un  ftilet  qui  part 
de  la  tête  ,  &  qui  eft  couché  fur  la  bafe  de  cette  trompe  , 
enforte  qu’elle  paroît  naître  de  la  tête  ;  peut-être  cê  ftilet 
conduit -il  à  la  tête  une  partie  de  la  nourriture  que  prend 
cet  infeéte. 

Le  puceron  ,  quoique  très -commun  ,  eft  cependant  un 
des  infectes  qui  offrent  le  plus  de  finguîarités  furprenantes 
pour  un  Naturalifte.  On  en  trouve  qui  font  ailés  ,  &  d’au¬ 
tres  qui  n’ont  point  d’ailes.  On  eft  tenté  d’abord  de  pren¬ 
dre  ceux  qui  font  ailés  pour  les  mâles ,  &  les  autres  pour  les 
femelles  ,  comme  nous  l’avons  déjà  vu  dans  plufieurs 
autres  infedes.  Il  eft  vrai  que  les  mâles  en  fe  métamor- 
phofant  ,  deviennent  ailés  ,  mais  ils  ne  font  pas  feuls  ; 
on  trouve  aufti  des  femelles  ailées  ,  tandis  que  d’autres 
femelles  relient  toujours  fans  ailes  &  font  cependant  par¬ 
faites  ,  puifqu’elles  s’accouplent  &  font  des  petits.  D’ail- 
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leurs  ,  ii  eft  alfé  de  diftinguer  les  larves  ôt  les  nymphes  des 
pucerons  qui  doivent  devenir  ailés  ,  d’avec  les  pucerons 
fans  ailes.  Ces  larves  ont  de  chaquecôté,  à  la  partie  pofté- 
rieure  du  corcelet ,  un  bouton  ou  paquet  qui  renferme  les 
ailes  qui  doivent  fe  développer  par  la  fuite.  Ces  individus 
font  imparfaits  >  on  ne  les  voit  point  engendrer  :  mais  pour 
les  autres  ils  s’accouplent  &  font  des  petits  ,  foit  qu’ils 
foient  ailés  ou  non.  Voilà  donc  une  première  linguîanté 
dans  -ce  genre  d’avoir  des  femelles  ailées  &  fans  ailes  , 
également  parfaites  les  unes  ôt  les  autres.  Une  fécondé 
fmgularité  ,  c’eft  que  ces  infeétes  font  ovipares  ôt  vivipares 
tout-à-la-fois  :  tantôt  ils  rendent  des  œufs  oblongs ,  gros 
pour  leur  corps  ,  d’où  fortent  par  la  fuite  des  petits  ,  tan¬ 
tôt  Ôt  plus  fouvent ,  on  les  voit  faire  des  petits  vivans.  Il 
paroît  que  ces  animaux  font  vivipares  pendant  tout  Pété  , 
Ôt  qu’ils  ne  pondent  des  œufs  que  dans  l’automne  ,  tems 
où  fe  fait  l’accouplement.  Ces  animaux  pétillant  l’hiver,  il 
étoit  nécelfaire  qu’il  reliât  des  œufs  fécondés  pour  perpé¬ 
tuer  leur  efpéce.  Les  petits  qui  nailïent  vivans  ,  fortent  du 
ventre  de  la  mere  le  derrière  le  premier ,  ôt  quelquefois  la 
même  mere  en  fait  quinze  ôt  vingt  en  un  jour  fans  paroi- 
tre  moins  grolfe  qu’auparavant.  Si  on  prend  une  de  ces 
meres  ôt  qu’on  la  preffe  doucement  ,  on  fait  fortir  de  fon 
ventre  encore  un  plus  grand  nombre  de  pucerons  de  plus 
en  plus  petits  ,  qui  filent  comme  des  grains  de  chapelet* 
Enfin  ,  mie  derniere  particularité  ôt  la  plus  finguliere  de 
toutes  ,  c’eft  qu’il  femble  qu’un  feul  accouplement  fécon¬ 
de  les  femelles  pour  plufieurs  générations.  Qu’on  prenne 
un  petit  puceron  dans  l’inftant  qu’il  fort  du  ventre  de 
fa  mere  ,  qu’on  l’enferme  en  particulier ,  ayant  foin  feule¬ 
ment  de  lui  fournir  la  nourriture  qui  lui  convient ,  ce  pu¬ 
ceron  ,  s’il  eft  femelle  ,  fera  bientôt  des  petits.  On  peut  de 
même  prendre  un  de  ces  petits  venus  de  ce  puceron  non 
accouplé  j  de  ce  puceron  vierge ,  s’il  eft  permis  de  fe  fervic 
de  ce  terme  ,  Ôt  en  répétant  la  même  expérience  ,  on  voit 
çc  petit  en  faire  encore  d’autres.  Quelques  Naturaliftes 

.Qqqjj 


4^2  Histoire  abrégée 

ont  répété  la  même  obfervation  jufqu’à  la  trcilléme 
quatrième  génération  de  ces  infe&es  ;  &  Bonnet  en  a 
obfervé  jufqu  a  neuf  confécutives ,  toutes  de  cette  nature 
dans  1  efpace  de  trois  mois.  Un  pareil  fait  paroîtroit  in¬ 
croyable  ,  s’il  n’étoit  attefté  par  les  meilleurs  obfervateurs 
Ôc  par  des  perfonnes  les  plus  dignes  de  foi.  Comment  ex¬ 
pliquer  un  fait  aufli  fingulier  ?  Nous  avons  vû  jufqu’ici  que 
les  infeêtes ,  ainfi  que  les  grands  animaux,  ne  peuvent  pro¬ 
duire  qu’a  près  un  accouplement  du  mâle  &  de  la  femelle. 
Cette  loi  paroit  confiante  dans  la  nature  pour  tous  les  ani¬ 
maux  parfaits.  Le  puceron  feroit-il  excepté  de  cette  loi  ? 
Engendreroit-ii  fans  s’être  accouplé  ?  Ou  feroit-il  fécondé 
fans  accouplement  ?  Tout  ce  que  Bon  peut  dire  de  plus 
probable  fur  cet  article  ,  c’eft  que  la  fécondation  que  pro¬ 
duit  l’accouplement  fe  tranfmet  à  plufieurs  générations  de 
fuite ,  qui  produifent  jufqu’à  ce  que  cette  vertu  prolifique 
s’épuife  peu  à  peu  dans  les  générations  fuivantes. 

Tous  les  pucerons,  tant  ailés  que  fans  ailes,  changent 
plufieurs  fois  de  peau.  C  eft  a  la  fuite  de  ces  changemens, 
que  les  ailes  fe  développent  dans  les  premiers.  Sous  leur 
forme  dq larve,  à  peine  diftinguoit-  on  les  endroits  où  les 
ailes  dévoient  paroître,  tandis  que  dans  leur  état  de  nym¬ 
phes  ,  on  voit  de  chaque  côte  une  efpéce  de  bouton  qui 
renferme  les  ailes  futures.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des  pu¬ 
cerons,  qui  relient  toujours  fans  ailes:  toutes  leurs  meta* 
morphofes  fe  terminent  aux  changemens  différais  de  peau: 
du  relie  ,  la  forme  de  la  larve  ,  de  la  nymphe  &  de  Tin- 
fede  parfait,  eft  précifémentla  même ,  &  il  eftimpoiïible 
de  les  diflinguer. 

Plufieurs  de  ces  infeaes  font  couverts  d’une  poudre 
blanche  ,  &  quelques-uns  même  d’une  efpéce  de  duvet 
cotoneux  &  blanc.  L  un  ôt  l’autre  eft  plus  abondant,  lorf- 
que  1  infeae  eft  prêt  a  changer  de  peau.  Cette  poudre  &  ce 
duvet  ne  tiennent  que  légèrement  à  1 ’infede  &  paroifTent 
tranfpirer  de  fon  corps.  Outre  ce  duvet ,  fou  vent  on  voit 
des  petites  gouttes  d’eau  a  l’extrémité  des  deux  cornes^ 
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que  le  puceron  porte  fur  Ton  derrière.  Cette  eau  fuinte  ôc 
fort  de  ces  cornes,  qui  font  creufes  en  dedans.  Elle  eft 
douce  ôc  fucrée.  Les  pucerons  en  rendent  aulïi  une  allez 
grande  quantité  par  l’extrémité  de  leur  corps.  C’eft  cette 
eau  mielidufe  qui  attire  un  fi  grand  nombre  de  fourmis  fui? 
les  arbres  chargés  de  pucerons  ,  ce  que  quelques,  anciens 
Naturalises  avoient  attribué  à  une  certaine  amitié  &  fym- 
pathie  ,  que  la  fourmi  avoit  pour  le  puceron.  Ils  croyoient 
qu’elle  le  recherchoit  ôc  qu  elle  lui  faifoit  des  carelfes  , 
n’ayant  pas  approfondi  la  caufe  phyfique  de  cette  efpece 
de  fym patine,  qui  eft  toute  limple. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’on  trouvoit  ces  infe&es  en  grand 
nombre  furies  tiges,  les  feuilles  ôc  même  furies  racines 
de  plufieurs  arbres  ôc  plantes.  Les  arbres  les  plus  chargés 
de  ces  infe&es ,  en  fouffrent  beaucoup.  Les  pucerons  en¬ 
foncent  leur  trompe  aigue  dans  la  fubftance  de  la  feuille, 
pour  en  tirer  leur  nourriture  ,  ce  qui  fait  contourner  les 
tiges  Ôc  les  feuilles ,  ôc  caufe  dans  ces  dernieres  des  cavi¬ 
tés  endeffous,  des  tubérofités  en  deffus ,  ôc  même  dans 
quelques-unes ,  des  efpé.ces  de  galles  creufes ,  remplies  de 
ces  infeêtes,  comme  on  le  voit  fouvent  fur  les  feuilles 
d’orme  ,  ainfi  que  nous  le  ferons  remarquer  dans  le  détail 
des  efpéces.  Il  paroît  étonnant  que  la  piqûre  légère  d’un 
fi  petit  animal ,  puiffe  autant  défigurer  une  plante.  Mais 
il  faut  fe  fouvenir  que  les  pucerons  font  toujours  en  gran¬ 
de  compagnie,  qui  croît  même  à  vue  d’œil ,  par  la  fécon¬ 
dité  prodigieufe  de  ces  infeêtes.  Ainll,  quoique  chaque 
piqûre  foit  légère  ,  le  nombre  en  eft  fi  grand  ,  fi  répété , 
qu’il  n’efl  plus  étonnant  que  les  feuilles  en  foient  défigu¬ 
rées.  Audi  les  amateurs  du  jardinage  ôc  des  plantes  ,  cher¬ 
chent-ils  à  délivrer  ôc  à  nétoyer  les  arbres  de  cette  ver¬ 
mine  ;  mais  fouvent  leurs  foins  font  inutiles  ,  cet  infeête 
eft  fi  fécond  ,  qu’il  reproduit  bientôt  une  autre  peuplade. 
Le  meilleur  ôcle  plus  fur  moyen  de  l’exterminer  ,  c’eft  de 
mettre  furies  arbres  qui  en  font  attaqués ,  quelques  larves 
du  lion  des  pucerons  ?  ou  des  mouches  aphidivores  ;  doitt 
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nous  parlerons  plus  bas.  Ges  larves  voraces  détmlfent  tous 
les  jours  une  grande  quantité  de  ces  infe&es  ,  d'autant  plus 
facilement,  que  ceux-ci  reftent  tranquilles  &  immobiles 
auprès  de  ces  dangereux  ennemis  ,  qui  fe  promènent  fur 
les  tas  de  pucerons ,  qu'ils  diminuent  peu  à  peu. 

1.  A  PHI  S  ulmi,  Linn.faun.  fuec,  n .  705*.  Planch.  10  ” 

%•  3. 

Reaum,  inf.  3  ,  t.  2  y ,  f.  4  ,  y ,  6 ,  7, 

Le  puceron  de  dorme. 

Ce  puceron  de  la  grofTeur  d’un  grain  de  millet,  eft  brun 
&  couvert  d’un  petit  duvet  blanc.  Son  corps  eff  allongé. 
Ses  antennes  font  grofîes  pour  fa  grandeur ,  &  les  deux 
pointes  de  fa  queue  ,  font  fort  courtes.  Entre  ces  deux 
pointes  ,  on  voit  fouvent  une  petite  velicule  r  qui  fort  de 
Panus.  Ses  ailes  ont  le  triple  de  la  longueur  de  tout  le  corps. 
Elles  font  claires,  tranfparentes  ,  avec  une  petite  tache 
brune  au  milieu  de  leur  bord  extérieur. 

.  On  trouve  ce  puceron  en  grande  quantité  fur  forme  ;  il 
pique  la  fubftance  des  feuilles  ,  pour  y  dépofer  fes  œufs, 
&  le  fuc  venant  à  s’extravafer ,  forme  des  veficules  fouvent 
très-groifes ,  creufcs  en  dedans ,  qui  tiennent  à  la  feuille 
par  un  pédicule  quelquefois  allez  étroit.  Au  bout  de  quel¬ 
que  terris ,  les  petits  pucerons  éclofent  dans  f  intérieur  de 
cette  efjréce  de  nid,  &  après  être  grolîis,  ils  font  une  ou¬ 
verture  à  la  veficule ,  dont  ils  Portent.  Si  on  ouvre  ces 
yencules  avant  qu’elles  foient  percées,  on  les  trouve  rem¬ 
plies  de  jeunes  pucerons  enveloppés  dans  un  duvet  blan¬ 
châtre.  Ces  petits  font  verts,  mais  en 'grofliflant,  ils  chan¬ 
gent  de  couleur  &  deviennent  bruns. 

2,  A  P  H  I  S  fraxini  ,  nigro  v indique  varie gata. 

Le  puceron  du  frêne. 

Le  mâle  a  la  tête  6t  le  corceîet  noir.  Le  ventre  eh  vert, 
avec  des  anneaux  noirs.  Les  antennes  &  les  pattes  font 
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panachées  de  vert  pâle  &  de  noir.  Les  ailes  font  grandes, 
diaphanes ,  fans  aucune  autre  couleur.  Ce  puceron  a  les 
deux  appendices  du  bout  du  ventre  bien  marquées.  Sa  fe¬ 
melle  efl  toute  noire. 

3.  A  P  H  I  S  fambuci  tota  cœruleo-atra . 

Linn.  farun.  fuec .  n.  70 7.  Aphis  fambuci. 

Frifch.  germ.  11  ,p.  14,  t.  18. 

Rea.um.inf  3  ,  t.  2,1  » f  S»  if. 

Lift.  loq.  p.  397  ,  n.  40.  Cimex  exiguus  ccefîus  >  cui  alæ  ex  toto  membranacess 
prægrandes. 

Le  puceron  du  fur  eau» 

Cetre  efpéce  efl  toute  d’un  noir  matte  bleuâtre.  Sou¬ 
vent  les  tiges  du  fureau  en  font  couvertes. 

4.  A  P  H  I  S  quèrctis  atro -fufca. 

■  Le  puceron  du  chêne .  ! 

Celui-ci  efl:  allez  gros.  Sa  couleur  efl  d’un  brun  noirâtre 
&  matte.  Les  appendices  de  fon  ventre  font  courtes  &  ne 
parôiflfent  prefque  point.  Ses  pattes  font  fort  longues 9  ÔC 
celles  de  devant  font  d’un  brun  un  peu  plus  clair  que  le 
relie  du  corps.  Je  n’en  ai  point  trouvé  d’aîiés. 

5.  APHIS  ace  ri  s ,  viridis ,  maculis  aigris» 

Linn.  faun.  fuec.  n.  709 •  Aphis  aceris. 

Reaum,  inf.  3,  f.  iz  ,/.  7. 

Le  puceron  de  P  érable. 

Ce  puceron  efl:  grand  Ôt  large.  Sa  couleur  efl:  verte , 
mais  le  milieu  de  fa  tête  &  de  fon  corcelet  font  noirs.  Le 
delfus  du  ventre  a  quelques  tubérofités ,  &  fur  fa  partie 
poftérieure  >  on  voit  une  tache  brune  formée  en  cœur  ,  di- 
vifée  en  deux  antérieurement.  Les  appendices  de  fon  ven¬ 
tre  font  fort  courts  ,  ce  ne  font  que  deux  boutons.  Les  an¬ 
tennes  font  déliées.  On  trouve  cet  infeéte  fous  les  feuilles 
d’érable. 

6.  AP  H  I  S  dliœ  y  alis  f  amenais  ?  pedibuf que  nigro 
punclatis . 
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Linn.  faun.  fuse.  n.  712-  Aphis  tilise. 

Frifeh.  ger/n •  it  ,  p.  1.3  ,  f.  17.  Pediculus  arboreus  in  tiila* 

Reaum.  inf.  3  23 7  »  8. 

Ze  puceron  du  tilleul. 

Le  corps  de  cette  efpéce  eft  allongé.  Sa  couleur  eft  ver¬ 
dâtre  ;  mais  des  deux  côtés  de  fon  corcelet ,  on  voit  des 
raies  noires.  Le  deflus  du  ventre  a  aufti  quatre  raies  lon¬ 
gitudinales  de  points  noirs.  Les  antennes  ôt  les  pattes  font 
entrecoupées  de  blanc  &  de  noir ,  ôt  les  ailes  bordées  de 
noir  ont  outre  cela ,  vers  le  bord  extérieur ,  fept  ou  huit 
taches  ou  points  noirs. 

7.  APHIS  betulæ ,  marginibus  incifurarum  abdominis 
punclis  ni  gris. 

Linn.  faun.fuec.  n.  717.  Aphis  betulas. 

Reaum.  inf.  3  ,  t.  zi  f  f.  2. 

Le  puceron  du  bouleau . 

Ce  puceron  eft  un  des  plus  petits.  Sa  couleur  eft  verdi- 
tre.  On  voit  fur  les  bords  des  anneaux  de  fon  ventre ,  des 
points  noirs.  La  loupe  peut  à  peine  faire  découvrir  les  ap¬ 
pendices  de  fa  queue,  J  ai  toujours  trouvé  cette  efpéce 
fans  ailes. 

8.  APHIS  tanaceti  Jufca  ,  abdomine  nigro  -  cœruleo 
antice  viridi . 

Le  puceron  de  la  tanaijie . 

La  couleur  de  la  plus  grande  partie  de  fon  corps,  eft 
brune  ,  fon  ventre  eft  d’un  noir  bleuâtre;  mais  en  devant,  il 
eft  vert.  Les  deux  pointes  de  fa  queue  font  allez  marquées.. 

p.  A  P  H I  S  acetofœ ,  atra ,  fafeia  tranjverfa  viridi. 

Reaum.  inf.  3  ,  p.  28  6. 

Le  puceron  de  Pofeille. 

Il  eft  tout  noir ,  à  l’exception  dune  large  bande  verte 

tranfverfale , 
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tfanfverfale  }  qui  eft  fur  le  milieu  de  fon  corps. 

10.  APHIS  pruni • 

Reaum.  inf.  3  ,  p.  ip6. 

Lé  puceron  du  prunier . 

'1 1 .  APHIS  populi  nigrœ  lanata, 

Reaum.  inf.  3  , 1. 16  ,  f.  8 , 9  5  f.  27  >  /.  P  >  10  ,  11 ,  ;f,  28 ,/.  3  ,4; 

Le  puceron  du  peuplier  noir . 

Ce  puceron  eft  couvert  d’un  duvet  cotonneux  blanc*" 
fort  long,  dont  il  eft  comme  hériffé.  Lorfqu’on  l’a  dé¬ 
pouillé  de  ce  duvet ,  fon  corps  paroît  vert.  Il  dépofe  fes 
œufs  fur  les  tiges ,  les  pédicules  des  feuilles ,  &  même 
dans  la  fubftance  des  feuilles  du  peuplier  noir.  Le  fuc  s’ex- 
travafant  autour  de  ces  œufs,  produit  des  excroiffances 
allongées ,  pointues  comme  des  petits  cornets  roulés  , 
qui  ont  fur  le  côté,  une  fente  qu’on  ne  voit  qu’en  les 
preffant. 

12.  A  P  H  I  S  f  agi  lanata , 

Reaum,  inf.  3  ,  1. 16  ,f,  1. 

Le  puceron  du  hêtre . 

Celui-ci reffemb le  beaucoup  au  précédent;  il  eft  pareiL 
lement  couvert  d’un  duvet  cotonneux  fort  long  ,  dont  on 
peut  le  dépouiller,  &  pour  lors,  il  paroît  vert.  Quoiqu’il 
fe  trouve  fur  un  arbre  différent ,  il  pourroit  bien  être  le 
même  que  celui  du  peuplier  noir. 

1 3  »  AP  H  I  S  fonchi  caudata , 

Reaum,  inf.  3  ,  ï.  22 ,  3 , 4  ,  ç. 

Lé puceron  du  laiteron, 

La  couleur  des  pucerons  de  cette  efpéce  varie  ;  il  y  en  a 
de  noirs  ôc  d’autres  bronzés.  Ces  derniers  fe  trouvent  moins 
fréquemment  que  les  autres  ;  &  il  pouroit  fe  faire  que  leur 
Tome  L  R  r  r 
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couleur  différente  ne  vînt  que  de  maladie.  En  effet,  j'ai 
fouvent  obfervé  que  ces  pucerons  bronzés  périffoient ,  Ôc 
que  de  leurs  corps  fortoient  des  petites  mouches  à  tarières, 
qui  y  avoient  dépofé  leurs  œufs.  Nous  parlerons  dans  la 
fuite  dé  ces  mouches.  Ce  que  cette  efpéce  a  de  parties 
lier,  c’eft  qu’entre  les  deux  appendices  du  ventre ,  qui  font 
grandes ,  elle  porte  une  petite  queue  recourbée  vers  le 
haut. 

*4.  A  P  H  I S  fufca ,  probofeide  corpore  tiiplo  longiore . 

Reaum.  inf.  3  ,  t.  28  ,/  f  —  10. 

te  puceron  des  écorces  à  longue  trompe . 

C’eft  fous  les  écorces  des  arbres que  l’on  trouve  ce  pu¬ 
ceron.  Sa  couleur  brune  approche  de  celle  du  caffé.  On 
n’apperçoit  point  les  appendices  de  fon  ventre.  Mais  ce 
qu’il  y  a  de  fmgulier  c’eft  la  longueur  de  fa  trompe ,  qui 
eft  trois  fois  au  moins  plus  longue  que  fon  corps.  L’infedte 
la  fait  paffer  entre  fes  jambes,  êt  elle  déborde  de  beau¬ 
coup  par  derrière.  Il  peut  cependant  la  raccourcir  &la  re¬ 
tirer  quand  il  veut. 

C  H  E  R  M  E  S.  Coccus.  linru 

LE  KERMÈS \ 


'Rojlrum  pectorale  inter pri- 
mum  SC Jecundum  par  femo- 
rum. 

ALz  duæ  maculis  >  ereftœ. 

Abdomen  appendicibus  Jetaceis . 

Fœmina  folliculi  formam  in- 
duens . 


Trompe  fortant  du  'corce- 
let,  entre  la  première  &  la 
fécondé  paire  de  pattes. 

Deux  ailes  droites  élevées,  mais 
dans  les  mâles  feulement. 

Extrémité  du  ventre  garnie  de 
filets. 

Femelle  qui  prend  la  figure 
d’une  graine  ou  gouffe. 


Nous  avons  rendu  à  ce  infeéte  le  nom  de  chermèsy  fous 
lequel  iieft  connu,  le  kermès ,  qui  fert  à  la  teinture  ,  _& 


ï>es  Insectes.  4 $9 

que  l’on  nomme  auOi  graine  d’écarlate ,  étant  de  ce  genre. 
Je  ne  fais  pourquoi  quelques  auteurs  avoient  voulu  tranf- 
férer  ce  nom  à  la  pfylle  que  nous  avons  décrite  plus  haut. 
Divers  auteurs  françois  ont  aulli  appelle  les  infectes  de  ce 
genre  salle  ■  infectes ,  parce  que  ces  petits  animaux  lorf- 
qu’ils  font  immobiles  &  attachés  aux  arbres  ,  ainfi  que 
nous  le  dirons ,  reffemblent  à  ces  excroiffances  connues 
fous  le  nom  de  galles  ou  noix  de  galles.  Le  «raclere  de  ce 
genre  eft  aifé  à  reconnoître.  La  pofition  finguhere  de  la 
trompe  ne  lui  eft  commune  qu’avec  la  cochenille  &  la 
pfylle ôc  le  kermès  fe  diflingue  aifement  de  la  derniere 
par  tous  fes  autres  caraderes  ,  &  principalement  par  les 
filets  qui  font  à  l’extrémité  de  fon  ventre.  Il  n’y  auroit  donc 
que  la  cochenille  ,  avec  laquelle  on  pourroit  confondre  le 
kermès.  Tous  les  caraaeres  de  ces  deux  genres  font  xes 
mêmes  ,  à  l’exception  d’un  feul.  Audi  quelques  Natura¬ 
lises  ont-ils  joint  enfemble  ces  infedes.  Nous  avons  ce¬ 
pendant  cru  devoir  les  diffinguer  ,  moins  a  caufe  des  mâ¬ 
les  ,  qui  font  difficiles  à  trouver  &  encore  plus  à  exami¬ 
ner,  qu  a  caufe  des  femelles.  Ces  dernieres  font  fort  diffé¬ 
rentes  dans  ces  deux  genres.  Cette  différence  fe  tire  de  la 
forme  que  prennent  ces  femelles.  Lorfqu  elles  font  jeu¬ 
nes  ,  elles  font  femblables  dans  les  deux  genres ,  elles  cou¬ 
rent  fur  les  feuilles  &  les  tiges  ,  &  elles  reffemblent,  pour 
la  figure  ,  à  des  petits  cloportes  blancs ,  qui  auroient  fk 
pattes  ;  mais  au  bout  de  quelque  tems  ,  la  femelle  du  ker¬ 
mès  fe  fixe  à  un  endroit  de  l’arbre  ou  de  la  plante,  fur  lef- 


quels  elle  vit;  elle  refie  dans  ce  même  endroit ,  y  devient 
parfaitement  immobile  ;  enfin  fon  corps  parvient  a  fe  gon¬ 
fler  ,  fa  peau  fetend,  devient  liffe  ;  elle  fe  féche ,  les  an¬ 
neaux  s’effacent  ôt  difparoiffent  ;  en  un  mot,  elle  peid  tout- 
à-fait  la  forme  &  la  figure  d’un  infecte  ,  &  elle  reffemble 
aux  galles  ou  excroiffances  ,  qu’on  trouve  fur  les  arbres. 
C’eft  de-là  qu’on  lui  a  donné  le  nom  de  galle-infeéle.  La 
peau  du  kermès ,  ainli  féchée  $  ne  fert  plus  que  de  coque 
ou  couverture  ,  fous  laquelle  font  renfermés  les  œufs  de 
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ce  petit  animal ,  comme  nous  l’expliquerons  plus  bas,  Ï1 
n’en  eft  pas  de  même  de  la  cochenille.  Outre  que  les  fe¬ 
melles  des  infeétes  de  ce  genre  fe  fixent  beaucoup  plft, 
tard  fur  les  plantes  ;  lorfqu  elles  fe  font  fixées  ôc  arrêtées  , 
elles  ne  changent  point  de  forme  :  on  reconnoît  toujours 
la  figure  de  1’infeête  ;  fes  anneaux  ôc  fes  différentes  parties 
font  encore  reconnoiffables ,  lors  même  qu’il  n’eft  plus 
vivant ,  ôc  qu’il  a  péri  dans  l'endroit  qu’il  s’étoit  fixé. 

Examinons  maintenant  les  kermès ,  ôc  voyons  en  détail 
les  parties  dont  font  compofés  les  mâles  ôc  les  femelles.  Ces 
dernieres ,  les  plus  aifées  à  trouver ,  ôc  fouvent  très-com¬ 
munes  fur  certaines  plantes ,  reffemblent  dans  leur  jeunefle 
à  des  petits  cloportes ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Elles 
ont  deux  antennes  ,  fix  pattes ,  Ôc  leur  corps  qui  eft  blan¬ 
châtre  ôc  comme  poudreux  ,  eft  compofé  de  cinq  anneaux» 
Leur  bouche  part  du  corcelet  en  deffous  ,  entre  la  pre* 
miere  paire  de  pattes.  Elle  eft  compoféed’un  mamelon  ou 
tuyau  charnu  fort  court ,  duquel  naît  un  filet  blanc  ôc  dé¬ 
lié  ,  plus  long  fouvent  que  la  moitié  du  corps  de  l’infeête. 
C’eft  par  ce  tuyau  ou  filet,  que  le  petit  animal  pompe  fa 
nourriture,  en  l’enfonçant  profondément  dans  l’écorce. 
A  l’extrémité  du  ventre,  font  des  filets  blancs  au  nombre 
de  quatre  ou  de  fix ,  fuivant  les  différentes  efpéces  ;  mais 
ces  filets  ne  s’apperçoivent  aifément,  qu’en  preffant  un 
peu  le  corps  de  l’infeête  pour  les  faire  fortir.  Pendant  les 
premiers  tems,  ces  petites  femelles  nouvellement  éclofes, 
courent  avec  agilité  fur  les  plantes,  où  on  les  trouve  fou¬ 
vent  en  très-grand  nombre  ;  mais  bientôt  après  ,  elles  fe 
fixent  ôc  s’arrêtent  fur  un  endroit  de  la  plante.  Alors  elles 
relient  immobiles ,  ôc  ne  quittent  plus  cette  place ,  où  elles 
doivent  pondre  ôc  terminer  enfuite  leur  vie.  Ce  n’eft  pas 
que  dans  le  commencement  ces  infeêtes  foient  hors  d’état 
de  marcher;  ils  pourroient  encore  le  faire  pendant  plu- 
fieurs  mois  après  s’être  fixés ,  comme*on  peut  s’en  alfurer, 
en  les  détachant  légèrement  ;  mais  ces  infeêtes  ne  le  peu-? 
yent  plus  au  bout  d’un  certain  tems.  Si  on  détache  ;  yers 
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là  fin  de  l’hiver  ,  ceux  qu’on  a  vus  fe  fixer  pendant  1  au¬ 
tomne  ,  on  ne  les  voit  plus  marcher  ni  faire  de  mouve¬ 
ment  ,  ôc  ils  périffent  fans  donner  aucun  ligne  de  vie.  Lors¬ 
que  ces  femelles  font  ainfi  fixées  ,  elles  tirent  leur  nourri¬ 
ture  de  l’endroit  de  la  plante  y  ou  elles  font  attachées  y  par 
le  moyen  du  filet  de  leur  trompe  y  qu  elles  y  ont  introduit. 
Pour  lors ,  elles  changent  de  peau  ;  elles  la  quittent  par 
morceaux  ,  fans  pourtant  paroître  faire  aucun  mouve¬ 
ment.  C’eft  aufli  ?  dans  ce  même  tems  ,  après  que  ces  in¬ 
fectes  font  devenus  immobiles,  qu’ils  croiifent  beaucoup  ; 
ils  étoient  auparavant  très  -  petits,  en  peu  de  tems  ils  ac¬ 
quiérent  la  groffeur  d’un  grain  de  poivre  &  davantage,  & 
même  dans  quelques  efpéces  ,  celle  d’un  pois.  Leur  peau 
s’étend ,  devient  liffe  &  brune ,  de  blanche  quelle  étoit 
auparavant ,  &  ils  reffemblent  à  des  tubercules  de  l’écorce 
de  l’arbre.  Audi  quelques  Naturaliftes  les  ont-ils  pris  pour 
de  véritables  tubercules,  ne  penfant'pas  qu’un  corps  im¬ 
mobile  ,  qui  paroît  infenfible  ,  &  qui  reffemble  fi  peu  à  un 
animal,  pût  être  un  infeête.  La  figure  de  ces  efpéces  de 
tubercules  ou  galles ,  que  repréfente  l’infe&e ,  varie  fui- 
vant  les  différentes  efpéces.  Les  unes  font  plus  arrondies 
&  figurées  en  demi-boules  ;  d’autres  font  oblongues  &  ref¬ 
femblent  à  une  nacelle  renverfée.  Lorfque  les  femelles 
ont  pris  cette  forme,  au  bout  de  quelque  tems,  elles  pon¬ 
dent.  Leurs  œufs  fortent  de  la  partie  poftérieure  de  leur 
corps. par  une  ouverture  placée  de  façon  que  ces  œufs,  en 
forçant  du  derrière ,  repaffent  fous  le  ventre  de  la  mere 
qui  les  couve.  Avant  la  ponte  ,  le  ventre  au  kermès  étoit 
immédiatement  appliqué  contre  l’écorce.  A  mefure  que 
ces  œufs  forcent ,  le  ventre  eft  moins  tendu  ;  les  œufs  pouf- 
fés  entre  l’infe&e  &  l’écorce  de  l’arbre  ,  repouffent  la  peau 
inférieure  du  ventre  contre  celle  de  deffus ,  enforte  que 
lorfque  toute  la  ponte  eft  faite  ,  ôe  que  le  ventre  eft  tout- 
à-fait  vuide  ,  les  deux  membranes  de  cette  partie  fe  tou¬ 
chent  ;  la  mere  en  mourant  ne  forme  plus  qu’une  efpéce 
de  coque  folide  >  fous  laquelle  les  œufs  font  renfermés. 
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On  trouve  fouvent  en  été  les  arbres  chargés  de  ces  coques; 
Si  on  les  leve,  on  trouve  deffous  une  grande  quantité 
d'œufs.  D’autres  coques  font  creufes  &  vuides  ,  ce  font 
celles  dont  les  petits  font  éclos.  Ces  coques  ,  foit  féches , 
foit  fraîches  ,  ne  relfemblent  nullement  à  des  infe&es. 
Dans  ces  kermès  ,  qui  font  fixés  &  qui  vivent  encore ,  on 
n’apperçoit  ni  antennes  ni  jambes  ,  ni  anneaux  ;  mais  lorf- 
qu’on  les  preffe  légèrement ,  on  fait  encore  très-bien  fortir 
les  filets  de  l’extrémité  du  ventre. 

Lorfque  les  petits  font  fortis  de  leurs  œufs  ,  ils  refient 
d’abord  quelque  tems  après  être  éclos,  fous  la  coque  for¬ 
mée  par  le  cadavre  de  leur  mere ,  &  enfuite  ils  en  forcent 
par  une  fente,  qui  eft  à  la  partie  poftérieure  de  cette  co¬ 
que.  C’eft  ordinairement  dans  le  commencement  de  l’été. 
Ils  fe  fixent  fur  la  fin  de  cette  faifon ,  reftent  immobiles 
pendant  l’hiver,  &  pondent  &  meurent  dans  le  printems, 
enforte  que  ces  infeéles  vivent  environ  pendant  un  an. 

Le  mâle  de  cette  finguliere  femelle  ne  lui  refifemble  gué- 
res  que  dans  les  commencemens  ,  lorfqu’il  eft  encore  fous 
fa  première  forme.  Pour  lors ,  on  ne  peut  diftinguer  ce  mâle 
d’avec  fa  femelle.  Bientôt  après  il  fe  fixe  comme  elle  ;  il 
devient  immobile ,  mais  fans  grandir  &  prendre  d’accroif- 
fement.  La  peau  de  cette  petite  larve ,  ainfi  fixée,  fe  durcit 
ôc  forme  une  efpéce  de  coque ,  fous  laquelle  vient  la  nym¬ 
phe.  Lorfque  cette  nymphe  eft  métamorphofée ,  ôt  qu’elle 
eft  devenue  infeète  parfait ,  Panimal  fort  de  fa  coque,  le 
derrière  le  premier ,  en  foulevant  fa  partie  ou  peau  fupé- 
rieure.  Cet  animal  parfait  eft  très-différent  de  fa  femelle. 
C’eft  un  animal  aîlé ,  fort  petit ,  dont  le  corps  &  les  fix  pat¬ 
tes  font  rougeâtres ,  &  couverts  fouvent  d’une  farine  ou 
poudre  blanche.  Il  a  deux  aîles  fort  grandes  pour  fa  taille , 
de  couleur  blanche,  &  bordées  d’un  rouge  vif  femblable 
à  du  carmin ,  du  moins  dans  plufieurs  efpéces.  A  fa  queue , 
on  voit  deux  filets  blancs ,  quelquefois  du  double  de  la  lon¬ 
gueur  des  aîles;  &  entre  ces  filets,  une  efpéce  d’aiguillon 
un  peu  courbe  ,  moins  long  qu’eux  au  moins  des  deux 
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tiers.  Les  larves  de  ces  mâles  avoient  des  trompes  fem- 
blables  à  celles  que  nous  avons  décrites  dans  les  femelles  ; 
mais  les  infeaes  ailés  &  parfaits ,  qui  fortent  de  leurs  co¬ 
ques  &  de  leurs  nymphes  ,  n’en  ont  point;  on  voit  ieule- 
ment  à  la  place  de  la  trompe,  deux  grains  ou  mamelons 
hémifphériques  ,  qui  femblent  en  tenir  lieu.  Peut-etre  1  in¬ 
fecte  prena-t-il  fa  nourriture  par  le  moyen  de  ces  mame¬ 
lons  :  peut-être  aufti  n  a-t-il  pas  befoin  de  bouche  ni  de 
trompe,  femblable  en  cela  aplulieurs  autres  infeêtes,  qui  y 
lorfqu’ils  font  devenus  parfaits ,  ne  prennent  aucune  nour¬ 
riture  ,  &  ne  vivent  fous  cette  derniere  forme  ,  que  le  tems 
qui  eft  néceffaire  pour  féconder  leurs  femelles.  Cette  fé¬ 
condation  paroît  être  le  principal  but  de  la  nature  dans  fes 
ouvrages  ;  elle  prend  toutes  les  voies  propres  à  la  facili¬ 
ter.  C’eft  pour  cette  raifon,  qu’elle  a  accorde  aux  males  des 
kermès  ,  des  ailes,  pour  qu’ils  puflent  chercher  &  trouver 
leurs  femelles  immobiles  ,  qui  les  attendent  patiemment 
dans  l’endroit  où  elles  fe  font  fixées. 

A  peine  le  mâle  s ’eft-il  métamorphofé ,  qu’il  fe  fert  de 
fes  ailes  pour  voler  vers  les  femelles.  Ces  dernieres  font 
beaucoup  plus  grandes  que  lui  :  il  fe  promene  plufieurs 
fois  fur  quelqu’une  d’elles ,  va  de  fa  tête  a  fa  queue  ,  peut- 
être  pour  .l’exciter  à  entr’ouvrir  la  fente  deftinée  à  rece¬ 
voir  la  partie  du  mâle.  Cette  femelle,  qui  paroît  immo¬ 
bile  &  fans  vie  ,  n’eft  pas  cependant  infenfible  à  ces  ca- 
reiïes  ;  elle  paroît  y  répondre ,  &  pour  lors  le  mâle  intro¬ 
duit  dans  la  fente ,  qui  eft  à  la  partie  poftérieure  de  la  fe¬ 
melle  ,  cet  aiguillon  courbe ,  que  nous  ayons  dit  fe  trouver 
entre  les  filets  de  l’extrémité  du  ventre. 

Peu  de  tems  après  cet  accouplement,  la  femelle  pond 
des  milliers  d’œufs,  qui  paflent  fous  fon  ventre  à  mefure 
qu’ils  fortent  de  fon  corps.  Ces  œufs  font  durs,  luifans, 
rougeâtres  ,  fouvent  enveloppés  fous  le  corps  de  la  mere 
dans  une  efpéce  de  duvet  cotonneux  ,  qui  luinte  a  travers 
la  peau  de  l’infeêle  >  fous  la  forme  d’une  poudre  blanche 
&  gluante. 
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On  verra  dans  le  détail  des  efpéces  que  nous  allons 
donner ,  que  plufieurs  plantes  de  ce  pays  font  habitées  par 
des  kermès.  Peut-être  en  aurions -nous  trouvé  un  plus 
grand  nombre  ,  fi  nous  eufïîons  pu  rencontrer  aifémentles 
mâles  ,  dans  lefquels  nous  aurions  remarqué  plus  de  diffé¬ 
rences  fpécifiques  que  dans  les  femelles  ,  qui  toutes  fe 
reflemblent  beaucoup.  Les  pays  étrangers  donnent  aufïi 
plufieurs  kermès  ;  mais  celui  qui  mérite  le  plus  d’atten¬ 
tion  ,  eft  le  kermès  ou  la  graine  d’écarlate ,  qui  fert  à  la 
teinture ,  ôc  dont  on  tire  une  belle  couleur  rouge  ,  la  plus 
eftimée  autrefois ,  avant  qu’on  fe  fervît  de  la  cochenille. 
Ge  kermès  vient  fur  le  chêne  verd ,  où  on  le  ramaffe  avec 
foin.  Outre  fonufage  pour  la  teinture,  on  s’en  fert  aufïi 
dans  la  médecine,  ôt  il  entre  dans  la  compofition  d’un 
firop  cordial ,  connu  fous  le  nom  d’alkerme.  Les  Polo- 
nois  ont  aufïi  une  efpéce  de  kermès,  commun  dans  leur 
pays ,  mais  rare  autour  de  Paris,  qui  fert  pareillement  dans 
la  teinture  ;  on  l’appelle  coccus  polonicus ,  coccus  infeclo * 
rius,  Nous  en  parlerons  dans  un  inftant.  L’utilité  de  ces 
infeêles  6c  de  quelques -autres  ,  fait  voir  qu’on  peut  fou- 
vent  retirer  des  avantages  de  la  connoiffance  de  ces  petits 
animaux ,  ôt  que  cette  étude ,  qui  ne  paroît  d’abord  qu’ui* 
fanple  amufement ,  n’efï  pas  cependant  à  négliger, 

U  CHERMES  radicum purpureus . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  710.  Coccus  radicum  purpureus. 

Cornar .  diofcor.  2.  4  ,  c.  3 9.  Graaum  zfchinbitz. 

Scaliger.  exercit.  3 21  >n.  13. 

Carter.  epk.  69  ï.  Polygonum  coccîferum. 

C.  Bauhin.pin.  281.  Polygonum  coccîferum. 

J.  Bauhin.  hifl.  3  ,  p,  378.  Polygonum  polonicum  coccîferum.» 

Paulin,  quadrip.  x  1 3.  Ova  infedi  incogniti. 

Réj.  hifl.  pl.  x8 6.  Polygonum  polonicum  coccîferum. 

Ruppi.jen.  86.Knawel  folio  &  flore  albicante. 

Breyy  a£l.  phyjîco-medic.  N.  C.  vcl.  3,  app.  5  ,  r.  t.  Coccus  tindorîus  radîcumi 
tnfch.  germ.  5  ,  p.  6  ,  t.  z.  Cochinella  germanica. 

Reaum.  inf.  4 ,  rnem.  2 ,  p.  t  ,  n,  143.  Progall-infede  de  la  graine  d’écarlatte  de 
Pologne. 

JLs  kermès  des  racines . 
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Je  n’ai  jamais  trouvé  cet  infecte  autour  de  Paris  ,  ou  il 
eft  fort  rare  ,  mais  j’en  ai  vu  quelques-uns  qu  on  y  avoit 
rencontrés  &  ramaffés.  Il  fe  trouve  a  la  racine  d  une  elpéce 
de  polygoniim  >  appellé  krutwel  >  où  il  forme  un  t/a.n 
rond  de  couleur  brune  rougeâtre.  On  le  trouve  aum  a 
la  racine  de  quelques-autres  plantes. 

2.  CHERMES  hefperidum. 

Lir,n.  faun .  fuec.  n.  711*  Coccus  hefperidum. 

La  Hire.  atâ.  ac.  R.  fc.  iépz3p.  i4>  £•  H. 

Frifck.  germ .  iz,p.  iz. 

Reaum.  inf.  4  ,  t.  i  ,  omnes. 

A6i.  Upf.  17 16  ,  p.  3  7,  n.  9 •  Pediculus  clypeatus. 

Le  kermès  des  orangers . 

On  trouve  fouvent  les  orangers  tout  couverts  de  cetin- 
fe&e  ,  que  quelques-uns  ont  appellé  la  punaife  des  oran- 
gers.  Il  eft  ovale  9  oblong  9  de  couleur  brune  9  6c  couvert 
d’une  efpéce  de  vernis  qui  le  rend  luifant  j  il  a  fix  pattes 
en-deffous  y  &  une  échancrure  a  fa  partie  poftérieure. 
C  eft  un  peu  avant  cette  échancrure  que  font  les  filets  au 
nombre  de  quatre ,  qui  fortent  pour  peu  que  1  on  preffe 
l’infeéte  >  ce  s  filets  font  blancs.  Celui  que  nous  venons  de 
décrire  eft  la  femelle.  Son  mâle  doit  être  ailé  ,  mais  je 
ne  Fai  jamais  trouvé.  Lorfque  la  femelle  eft  jeune  3  elle 
court  fur  l’oranger ,  mais  bientôt  elle  fe  fixe  à  une  place  où 
elle  s’attache  ,  ôt  elle  grofïit  en  fucçant  le  fuc  de  la  feuille , 
par  le  moyen  de  fa  trompe  qui  eft  en-deffous.  Enfin  , 
à  mefure  que  fon  corps  augmente  >  elle  perd  tout  mouve¬ 
ment  &  même  la  forme  d  infeéte  9  fes  anneaux  s’effacent  y 
ce  n’eft  plus  qu’une  efpéce  de  pellicule  feche  formée 
en  calotte  9  attachée  fur  la  feuille  9  fous  laquelle  eft  renfer¬ 
mé  un  nombre  infini  d’œufs.  Le  corps  de  la  mere  leur 
fait  une  enveloppe  }  de  deffous  laquelle  fortent  les  petits 
lorfqu’ils  éclofent.  Les  orangers  ,  les  citroniers  9  les  IF 
mons  ôt  les  autres  arbres  de  cette  famille  3  font  également 
attaqués  par  ces  infeêtes ,  dont  le  nombre  confidérable  les 
fait  quelquefois  languir. 

Tome/.  Sff 
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3.  CHERMES  clemadtis  oblongus. 

Le  kermès  de  la  clématite. 

Il  eft  plus  grand  que  le  précédent  ,  auquel  il  reffemble 
pour  fa  forme  allongée  ôc  fa  couleur  brune.  Je  foupçonne- 
rois  beaucoup  qu’il  ne  diffère  pas  de  celui  des  orangers  y 
d’autant  qu’il  porte  aufti  quatre  filets  à  fa  queue  :  mais 
pour  en  être  affuré  ,  il  faudroit  connoître  les  mâles  de 
l’une  ôc  de  l’autre  efpéce. 

4.  CHERMES  perficce  oblongus .  Planch.  I  o  ,  fig.  4. 

Reaum.  inf-  4 1  t.  l 

Le  kermès  oblong  du  pêcher . 

Le  mâle  a  deux  ailes.  Son  corps  eft  d’un  rouge  couleur 
de  rofe  ,  ou  même  couleur  de  chair.  Ses  ailes  font  d’un 
blanc  gris ,  bordées  d’un  peu  de  rouge.  Il  porte  à  l’extré¬ 
mité  du  ventre  quatre  filets  longs.  La  femelle  eft  oblongue 
6c  brune ,  6c  elle  approche  des  précédentes. 

N.  B.  Cette  efpéce  6c  les  deux  précédentes  fe  reffem- 
blent  infiniment  y  6c  pourroient  bien  n’être  que  des  va¬ 
riétés  ,  quoiqu’elles  fe  trouvent  fur  des  plantes  diffé¬ 
rentes. 

5.  CHERMES  perjlcte  rotundus . 

Reaum.  inf.  4  ,  f.  z  ,  /.  4  »  $• 

Le  kermès  rond  du  pêcher . 

Celui-ci  eft  arrondi  6c  brun.  Il  porte  quatre  filets  à  fa 
queue. 

6.  CHERMES  vitis  oblongus . 

Reaum.  inf.  4  ,pag.  zo. 

Le  kermès  de  la  vigne . 

C’eft  fur  le  tronc  ôc  les  branches  de  la  vigne  que  fe 
trouve  cette  efpéce  ,  6c  jamais  fur  les  feuilles.  Elle  eft 
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oblongue  ,  ovale  ,  de  couleur  canelle  brune  ,  avec  un  peu 
de  duvet  blanc  en  defTous  ôc  fur  les  côtés.  Elle  porte  à 
fa  queue  Jlx  filets  blancs ,  qui  fortent  fouvent  d’eux -mê¬ 
mes,  mais  encore  plus  quand  on  preffe  un  peu  l’animal.  Ce 
kermès  s’attache  de  bonne  heure  à  la  vigne  ,  grofïit  ôc 
périt  ,  renfermant  une  grande  quantité  d’œufs  fous  fon 
corps.  Les  petits  qui  en  fortent  font  d’abord  d’un  brun 
clair  ôc  fort  pâle.  Je  n’ai  jamais  trouvé  le  mâle. 

7.  CHERMES  abietis  rotundus , 

Le  kermès  du  fapin. 

Il  eft  tout-à-fait  rond  ôc  fphérique.  Sa  couleur  eft  ma- 
ron  foncé.  On  le  trouve  fur  les  branches  de  fapin,  prin¬ 
cipalement  vers  les  bifurcations  de  ces  branches. 

8.  CHERMES  u/mi  rotundus . 

Le  kermès  de  l'orme. 

Il  eft  rond  ,  fphérique  ,  br^p. ,  de  la  grofïeur  ôc  de  la 
couleur  des  bayes  de  genievré.  Il  s’attache  aux  petites 
branches  de  Forme  ,  qui  quelquefois  en  font  fi  chargées, 
qu’elles  reffemblent  à  des  grappes. 

p.  CHERMES  tiliœ  hemifphcericus . 

Kea.um.inf.  4  ,p.  43. 

Le  kermès  du  tilleul. 

Il  refifemble  à  celui  de  Forme  :  il  eft  feulement  un  peu 
moins  gonflé  Ôc  moins  rond. 

10.  CHERMES  coryli  hemifphcericus. 

Reaum.  inf.4  ,p.  4$, 

Le  kermès  du  coudrier. 

Il  eft  tout-à-fait  femblable  au  précédent. 

11.  CHERMES  quercûs  rotundus  fujcus . 

Reaum.  inf.  4  >  f*  ?  ,/.  a. 
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Le  kermès  rond  SC  brun  du  chêne . 

Il  ne  paroît  pas  différer  de  celui  de  l’orme. 

12.  C HERMES  quercûs  rotundus  >  ex  albo flavef cerne 
nigroque  variegatus . 

Reaum.  inf.  4  ,  t.  *  ,  /.  3  ,  4. 

X^  kermès  du  chêne  rond  SC  de  couleur  panachée . 

La  couleur  de  celui  -  ci  eft  finguliere.  Le  fond  eft  d’un 
blanc  jaunâtre  ,  fur  lequel  font  trois  raies  noires  tranfver- 
fes.  Entre  ces  raies  ,  dans  les  intervalles  ,  il  y  a  des  points 
noirs  diftribués  aufïi  tranfverfalement. 

13.  CH  ER  ME  S  quercûs  reniformis . 

Reaum.  inf.  4  5 t.  6 ,  /.  1. 

Le  kermès  reniforme  du  chêne. 

Sa  forme  diffère  de  celle  de  tous  les  autres  ,  elle  ap¬ 
proche  de  la  figure  d’unifein.  Quant  à  fa  couleur ,  elle 
eft  brune. 

14.  CHERMES  quercûs  oblongus  ferico  albo . 

Le  kermès  ovale  SC  cotonneux  du  chêne. 

Il  eft  de  couleur  brune  >  foncée  ôc  piquée  d’un  brun 
plus  clair. 

,iy.  CHERMES  carpini  ferico  albo . 

Reaum.  inf.  4  ,p„  6%  ,  t.  6,fg.  5  ,  9  ,  n. 

Le  kermès  cotonneux  du  charme. 

Sa  couleur  eft  d’un  rouge  brun.  En-deffous  &  fur  les 
côtés  >  il  a  un  duvet  cotonneux  blanc  affez  confidérable* 

1 6.  CHERMES  mefpili  ferico  albo. 

Le  kermès  cotonneux  du  néflier. 

Il  ne  paroît  pas  différer  du  précédent. 
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1 7.  CHERMES  arborum  linearis. 

Reaum.  inf.  4,  t.  $  ,  /•  5  >  6 ,  7. 

Le  kermès  en  écaille  de  moule . 

Celui-ci  vient  fur  les  arbres.  Il  eft  long,  étroit  &  for¬ 
mé  prefque  comme  une  écaille  de  moule. 

18.  CHERMES  aceris  ovatus . 

Le  kermès  ovale  de  P  érable. 

Cette  petite  efpéce  eft  allez  applatie  ôc  ovale.  Elle  eft 
d’un  brun  clair,  ôc  a  dans  fon  milieu  une  bande  longitu¬ 
dinale  brune  foncée,  aux  deux  côtés  de  laquelle  font  des 
bandes  de  couleur  blanche  cendrée.  Elle  fe  trouve  fur  les 
feuilles  de  l’érable  du  côté  du  revers  de  la  feuille. 

N.  B.  O11  peut  ajouter  à  ces  efpéce  s  le  kermès  du  chêne 
vert  y  chermes  ilicis  ,  appellé  aufti  graine  de  kermès  ou 
graine  d  ecarlatte  Ôc  qui  s’employe  dans  la  teinture.  Mais 
cette  belle  Ôc  utile  efpéce  ne  fe  trouve  pas  aux  environs 
de  Paris.. 

c.occus. 

LA  COCHENILLE. 

Rojlrum pectorale  inter pri-  Trompe  fortant  du  corce- 
mum  SC  fècufidum  par  femo-  let ,  entre  la  première  ôc  la 
rum.  fécondé  paire  de  pattes. 

Alx  duæ  mafculis  *  ereftœ.  Deux  ailes  droites  élevées  ? 

dans  les  mâles  feulement. 

Abdomen  appendicibus  fetaceis.  Extrémité  du  ventre  garnie  de 
filets. 

Fœmina  infefti  formam  fervans.  Femelle  qui  conferve  la  figure 
d’infede. 

Nous  avons  vû,  en  parlant  du  kermès ,  que  la  coche¬ 
nille  en  approche  infiniment,  que  fes  cara&eres  font  fem- 
blables  ,  ôc  qu’elle  paroît  n’en  différer  que  par  la  forme- 
de  la  femelle.  Celle  du  kermès  prend  la  figure  d’une  e£- 
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péce  de  tubercule  ,  au  lieu  que  la  cochenille  conferve 
toujours  celle  d’un  véritable  infe&e ,  dans  lequel  on  dis¬ 
tingue  les  anneaux  &  les  antres  parties  de  l’animal.  Cette 
reffemblance  de  la  cochenille  avec  le  kermès ,  auquel 
quelques  perfonnes  ont  donné  le  nom  de  galle-infe&e ,  l’a 
fait  appeller  par  ces  mêmes  auteurs  ,  pro -galle- injecte- 
Nous  avons  mieux  aimé  lui  conferver  le  nom  de  coche¬ 
nille  fous  lequel  elle  eft  connue. 

La  forme  &  la  maniéré  de  vivre  de  la  cochenille, 
reffemblent  aufti  beaucoup  à  celles  du  kermès  ,  enforte 
que  nous  nous  étendrons  peu  fur  cet  articles ,  pour  ne  pas 
tomber  dans  des  redites  inutiles. 

Les  femelles  des  cochenilles  font  oblongues ,  elles  ont 
deux  antennes  &  fix  pattes.. Leur  corps  eft  blanchâtre  à 
caufe  d’une  efpéce  de  farine  blanche  dont  il  eft  couvert. 
Leur  trompe  eft  pofée  fous  le  corcelet,  entre  la  première 
paire  de  pattes,  comme  celle  du  kermès.  Leur  corps  eft 
compofé  de  plufieurs  anneaux  ;  j’en  ai  compté  jufqu’à 
quatorze  fur  quelques  efpéces.  A  la  queue  font  quatre 
filets  blancs  ,  qu'on. ne  voit  guères  ,  qu’en  preflant  un  peu 
le  corps  de  l’infeête.  Cette  femelle  ,  après  avoir  d’abord 
couru  fur  les  plantes,  fe  fixe  &  devient  immobile,  com¬ 
me  celle  du  kermès ,  mais  fans  changer  de  forme  ;  feule¬ 
ment  elle  groftit  beaucoup  ôc  de  fon  corps  fort  un  duvet 
cotonneux  blanchâtre,  qui  lui  fert  comme  de  nid,  pour 
faire  fa  ponte. 

Le  mâle  de  cette  femelle  eft  beaucoup  plus  petit.  Dans 
les  commencemens  il  lui  reftemble ,  mais  par  la  fuite  il 
devient  ailé  en  fe  métamorphofant.  Il  a  deux  antennes 
aflez  longues  ;  fon  corps  ôt  fes  pattes  font  rougeâtres  ,  ôc 
couverts  d’une  farine  blanche.  A  fa  queue  font  quatre 
filets  ,  &  il  a  deux  ailes  fort  grandes  pour  fon  corps. 

Ces  infe&es  m’ont  tous  paru  ovipares  ,  quoique  quel¬ 
ques  auteurs  ayent  affuré  qu’ils  étoient  vivipares.  Je  n’en 
ai  trouvé  que  peu  d’efpéces  dans  ce  pays^ci ,  encore  la 
première  que  je  décris ,  quoique  commune  dans  nos  fer- 
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res  >  eft-elle  originairement  étrangère.  Les  autres  pays  en 
fournirent  aufïï  ,  mais  l’Amérique  fur-tout ,  nous  donne 
Fefpéce  de  cochenille  qui  vient  fur  Y  Opuntia  ou  la  raquet¬ 
te  ,  avec  laquelle  on  fait  la  belle  teinture  d’écarlatte  infi¬ 
niment  fupérieure  pour  1  éclat  a  celle  des  anciens.  Peut- 
être  pourrions-nous  tirer  aulïi  quelque  belle  couleur  de 
la  cochenille  de  Forme  ,  qui  eft  très-commune  dans  ce 
pays-ci,  &  qui  reiïemble  infiniment  à  celle  d’Amérique. 
C’eft  ce  que  les  curieux  pourroient  effayer. 

j.  C  O  C  C  U  S  adonidum  corpore  rofeo  ,farinaceo  ,  alis 

feùfque  nireis . 

Linn.  fciun .  fuec.  n.  1169.  Pediculus  adonidum. 

A6i,  Upf.  17 p.  $7  ,  n.  8.  Pediculus  hypernaculorum  arboreus  villofus. 

La  cochenille  des  ferres . 

Cette  cochenille,  étrangère  à  ce  pays-ci,  ne  fe  trouve 
point  à  la  campagne  ,  mais  ayant  été  apportée  des  pays 
chauds  avec  les  plantes  de  ces  climats ,  elle  s’eft  natura- 
lifée  dans  nos  ferres  chaudes ,  où  elle  couvre  quelquefois 
tous  les  arbuftes ,  fans  qu’on  puifle  la  détruire ,  quelque 
foin  que  l’on  prenne. 

Le  mâle  eft  petit ,  fes  antennes  font  longues  pour  fa 
grandeur  ;  fes  pattes  &  fon  corps  font  rougeâtres ,  prefque 
de  couleur  de  rofe  ,  &  couverts  d’un  peu  de  farine  blan¬ 
che.  Ses  deux  ailes  &  les  quatre  filets  de  fa  queue  font 
d’un  blanc  de  neige.  De  ces  quatre  filets  ,  deux  font  plus 
longs  ,  &  les  deux  autres  un  peu  plus  courts.  Sa  femelle 
n’a  point  d’ailes  &  reflemble  pour  la  forme  à  un  petit  clo¬ 
porte.  C’eft  ce  qui  l’a  fait  ranger  au  nombre  des  poux  par 
M.  Linnæus,  qui  ne  connoilfoit  point  le  mâle.  Cette  fe¬ 
melle  ovale  oblongue  ,  eft  toute  couverte  d’une  farine 
blanche  ;  elle  a  des  antennes  un  peu  moins  grandes  que 
celles  du  mâle.  En-delfous  elle  a  fix  pieds.  Son  corps  eft 
compofé  de  quatorze  anneaux  ,  qui  ont  fur  les  côtés  des 
appendices, dont  les  deux  dernieres  qui  terminent  la  queue, 
font  plus  longues  que  les  autres,  enforte  que  cette  queue 
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paroît  comme  bifurquée.  C’eft  entre  ces  deux  dernîeres 
appendices  plus  longues  ,  que  font  les  quatre  filets  de  la 
femelle ,  plus  courts  que  ceux  du  mâle  ,  peu  apparens  ôc 
que  Ion  ne  voit  guères  fans  preffer  un  peu  le  corps  de  l’a¬ 
nimal.  ^ette  femelle  court  fur  les  plantes ,  jufqu’à  ce  que 
étant  prête  de  dépofer  fes  œufs*  elle  s’arrête  &  forme  un 
nid  qui  reffemble  à  un  petit  floccon  de  coton  blanc ,  dans 
lequel  elle  s’enveloppe  pour  faire  fa  ponte.  Très-peu  de 
tems  après,  on  voit  les  petits  fortir  de  cette  efpéce  de 
nid ,  dans  lequel  la  mere  a  péri.  Pour  lors  tous  font  fans 
ailes  ,  mais  peu  après  les  mâles  deviennent  ailés.  Les 
ferres  du  Jardin  du  Roi  font  pleines  de  ces  infeêles,  qui 
font  très-communs  dans  nos  Illes  &  au  Sénégal. 

2.  C  O  C  C  U  S  graminis  corpore  rofeo.  Planch.  i  o  ,  fig.  y, 

Linn.  faun-  fuec.  n.  yzr.  Coccus  phalaridis, 

La  cochenille  du  chiendent . 

Je  ne  connois  que  la  femelle  de  cette  efpéce, qui  reffemble 
beaucoup  à  celle  des  ferres.  Eileeftde  même  blanchâtre, 
un  peu  couleur  de  chair  ;  couverte  d’une  pouffiere  fari- 
neufe ,  avec  deux  antennes  courtes  &  fix  pattes  en-deffous. 
On  la  trouve  fur  l’efpéce  de  gramen  que  M.  Linnæus  ap¬ 
pelle  phalaris .  Elle  forme  le  long  des  tuyaux  de  ce  chien¬ 
dent  ,  des  petits  nids  de  matière  cotonneufe  blanche , 
dans  lefqueis  elle  dépofe  fes  œufs.  Les  petits  filets  de  fa 
queue  ne  parodient  prefque  point.  Son  mâle  doit  beau¬ 
coup  reffembler  à  celui  de  l’efpéce  précédente. 

3 .  COCCUS  ulmi ,  corpore  fufco  ,  Jerico  alho . 

Reaum>  inf.  4  >  t.  7  , /.  1 ,  t ,  6  , 

La  cochenille  de  l'orme . 

C’eft  fur  les  branches  de  l’orme ,  que  Ton  trouve  com¬ 
munément  cette  cochenille  ,  qui  eft  fort  femblable  à  la 
belle  cochenille  de  l’opuntia, dont  on  tire  la  précieufe  cou¬ 
leur  du  carmin.  Celle-ci  eft  brune  ,  ovale  &  fe  termine 

en 
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en  pointe  parles  deux  bouts.  Elle  fefîxe  de  bonne  heure  fur 
l’arbre ,  ôc  forme  en-deflous  ôc  fur  les  côtés  ,  un  duvet 
blanc  ôc  cotonneux  dans  lequel  elle  paroît  enfoncée.  Elle 
conferve  jufqu’àla  fin  fa  forme  d’infeête  ,  ôc  1  on  diftingue 
toujours  les  anneaux  de  fon  corps ,  quoiqu’elle  meure  fur 
la  place.  M.  de  Reaumur  prétend  qu’elle  eft  vivipare ,  ôc 
qu’on  trouve  des  petits  fous  fon  corps  ,  mais  en  petit 
nombre  ,  parce  qu’ils  s’échappent  à  mefure  qu’ils  éclofent. 
Il  établit  même  cette  différence  entre  la  cochenille  ou 
pro-galle-infe&e  ,  Ôc  le  kermès  ou  galie-infette  ,  regardant 
comme  un  caraêtere  de  la  première ,  d’être  vivipare ,  ôc 
du  fécond,  d’être  ovipare.  Pour  moi  j’avoue  que  je  n’ai 
jamais  trouvé  de  petits  ,  mais  des  œufs  fous  le  corps  de 
cette  cochenille,  enforte  quelle  eft  ovipare ,  comme  les 
deux  premières  efpéces  de  ce  genre  que  M.  de  Reau- 
mur  n’a  point  connues ,  ou  du  moins ,  dont  il  ne  parle 
pas.  Quant  au  mâle  de  cette  efpéce ,  je  ne  l’ai  point 
trouvé. 

Fin  du  Tome  premier . 
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EXPLICATION 


Des  Planches  contenues  dans  le  premier 
Volume . 


PLANCHE 

Fig. J.  T  E  Cerf-volant, 

,1  j  de  grandeur  naturelle. 
On  en  trouve  quelquefois 
qui  font  encore  beaucoup 
plus  grands. 

a.  Antenne  du  cerf-volant 
feparée. 

Fig.  II.  La  panache. 

b.  La  panache  de  grandeur 
naturelle. 

c.  La  même»  vue  au  microf- 
cope. 

d.  Sa  patte  féparée  pour 
faire  voir  le  nombre  des 
articles  des  tarfes. 

Fig.  III.  Le  fcarabé  phdîangifle. 

e.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

/.  Son  antenne  féparée  , 
dont  la  mafle  eft  compo- 
fée  de  trois  feuillets. 

n.  Antenne  féparée  du  fca¬ 
rabé  foulon  ,  dont  la  maf- 
fe  eft  compofée  de  fept 
feuillets  très-longs. 

o.  Antenne  féparée  du  han¬ 
neton  ,  dont  la  mafle  eft 
pareillement  compofée 
de  fept  feuillets  ,  mais 
plus  courts. 

Fig.  IV.  L’efcarbot. 

g.  L  animal  de  grandeur 
naturelle,  vu  en-deflus. 

h.  Le  même,  vu  en-deiïous. 

j.  L’efcarbot  vu  en-Jeflous& 

plus  grand  que  le  naturel. 


PREMIERE. 

le.  Patte  de  l’mfeâe  féparée. 

l.  Sa  tête  féparée  pour  faire 
voir  fes  mâchoires  &  la 
pofition  des  fes  antennes. 

m.  Antenne  de  l’efcarbot , 
grolfleTla  loupe. 

Fig.  V.  Le  dermefte  i  point  de 
Hongrie. 

p.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

q.  r.  Son  antenne,  feparée  & 
plus  grofle  que  le  natu¬ 
rel. 

Fig.  VI.  La  vrille t te. 

s.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

r.  Le  même  ,  grofli  à  la 
loupe. 

u.  Son  antenne  aggrandie. 

x.  Sa  patte  féparée, 

Fig.  VII.  L’anthrêne. 

y.  L’animal  dans  fa  grofleur 
naturelle. 

z.  Le  meme  ,  grofli  au  mi- 
crofcope. 

C".  Le  même,  grofli  &  vu 
en  -  deflous. 

a  a.  Son  antenne  féparée. 

b  b.  Sa  patte  féparée  &  grof- 
üe. 

Fig.  VIII.  c  c,  La  ciftele  de  grandeur 
naturelle. 

dd.  Son  antenne  féparée. 

ee.  Sa  patte  féparée  &  vue 
au  microfeope. 
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PLANCHE  II. 


Fig.  I.  T  E  Bouclier. 

fl  j  a.  L’animal  de  gran¬ 
deur  naturelle. 

b.  Sa  patte  groflie  à  la  loupe» 

c.  Son  antenne. 

d.  La  patte  encore  plus  grof- 
fîe  ,  que  dans  la  Figure  b, 

Fig.  II.  e .  Le  richard  doré  d  Jiries. 

f.  Sa  patte. 

g.  Son  antenne. 

Fig.  1IL  h .  Le  richard  rubis ,  vu  à  la 
loupe. 

j.  Le  même ,  de  grandeur 
naturelle. 

k.  Son  antenne. 

Fig .  IV.  Le  taupin. 

l.  L’infede  grofîi  &  vu  en- 
deffous. 

m.  Le  meme,  en-deiïiis, 

n.  Son  antenne. 

o.  Une  de. Tes  pattes. 

A  côté  de  la  figure,  eft 
l’échelle  de  la  grandeur 
naturelle  de  l’infede. 

Fig.  V.  le  bupreiïe. 

p.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vu  en  deflus. 


q.  Le  même  grofïi ,  &  vû 
en  -  deiïous  ;  on  apper- 
çoit  dans  cette  figure , 
l’appendice  qui  eiï  à  l’ori¬ 
gine  de  Tes  pattes ,  fur- 
tout  des  dernieres. 

Fig.  V I.  La  bruche. 

r.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

/.  Le  même ,  vu  à  la  loupe. 

t.  Sa  patte  féparée. 

Fig.  VII.  Le  ver-luifant. 

u.  La  femelle,  vue  en-deflus. 

x.  La  même,  vue  en- deiïous. 

y.  Le  male. 

L’antenne  du  ver  -  luifant 
féparée  %  groflie. 

Sa  patte. 

Fig.VlII.  La  cicindele. 

A.  L’animal  groiïi  ,  l’é¬ 
chelle  de  fa  grandeur  na¬ 
turelle  eft  à  côté. 

B.  Sa  patte  féparée, 

Fig.  I X.  L’omalife. 

C.  L’infecte  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

D.  Le  même  ,  groiïi  au 
microfcope. 


PLANCHE  III. 


Fig.  I.  T  'Hydrophile. 

1  j  a.  L’infede  de  gran¬ 
deur  naturelle  ,  vu  en- 
deiïùsv  - 

b.  Le  même ,  vu  cn-defîous, 
C..Son  antenne  féparée. 
Fig.  II.  Le  di  tique. 

Fig.  III.  Le  tourniquet. 

d.  L’animal. gr.oÿi  &  Wnetv* 
.  deflusA 

e.  l  e  même-,  én-ae  flous. 

/.  Son  .antenne  féparée. 
g.  Sa  patte  féparée. 


Fig.  IV.  La  melolonte. 

h.  L’infede  groflt. 
j.  Son  antenne  féparée, 
h.  Su  patte. 

Fig ,  V.  Le  prione  de  grandeur 

naturelle. 

Fig.  VI.  Le  capricorne  rofalie. 

l.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

m.  Sa  tête  &  fon  corcelet 
lêpaxés ,  pour  faire  voir 
fes  mâchoires  &  la  por¬ 
tion  de  fes  antennes. 
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PLANCHE  IV. 


F/g.  L  f  EStïncor  f. 

I  j  a.  L’animai  vû  de  coté. 

b.  Le  meme,  en-defuis. 

c.  Sa  té  te  &  Tes  antennes  ré¬ 
parées. 

à.  Sa  patte  groffie. 

Fig.  II.  Le  lupere. 

e  L’animai  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

/.  Le  même  ,  grofti. 

Fig.  III.  Le  gribouri. 

g.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle,  &  vu  en-deffus. 

h.  Le  même  ,  grolïi  &  vu 
de  côté. 

j.  Sa  patte  féparée. 

h.  Son  antenne  féparée. 

Fig.  IV.  L’altife. 

/.  L’infede  grolïi  ;  l’échelle 
de  fa  grandeur  naturelle 
eft  à  côté. 

m.  Son  antenne. 

n.  Sa  patte  poftérieure,dont 
la  cuifle  eft  fort  greffe  & 
ronde. 

Fig.  V.  Le  ctiocçre. 

o.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

f.  Sa  tête  &  Son  antenne  fé- 
parés. 


q  L’antenne  feule  &  groffie, 
r.  Sa  patte  féparée. 
f.  La  même  patte  groffie. 

Fig.  VI.  La  galeruque. 

t.,  L’infede  un  peu  grolîi, 
v.  Son  antenne. 

x.  Sa  patte. 

Fig.  VIL  La  chryfomele. 

y.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

£.  Sa  patte. 

Cr.  Son  antenne  &  fa  tête. 

Fig.  VIII.  Le  charanfon. 

A .  Le  charanfon  un  p  eu 
grolïi 

B.  Son  antenne  féparée. 

C.  La  tête  &  les  antennes 
du  becmare. 

Nous  n'avons  fait  graver 
que  ces  parties  de  cet  in- 
lede  ,  qui  reffèmble  au 
'  charanfon  ,  &  n’en  différé 
que  par  la  forme  de  fes 
antennes ,  cômme  on  le 
voit  par  cette  figure. 

D.  La  patte  du  charanfon. 

Fig.  IX.  Le  mylâbre. 

E.  L’infede  grolïi. 

F.  Son  antenne. 

G.  Sa  patte. 


PLANCHE  V. 


Fig.  I. 


Fig.  IL 


T  E  Bostriche. 

J  j  a.  L’infede  de  gran¬ 
deur  naturelle  ,  vû  en- 
delfus. 

b.  Le  même ,  grolïi  &  vu  en- 

delfous. 

c.  Son  antenne. 
à.  Sa  patte. 


L’antribe  noirjbrié. 
e.  L’animal  grolïi. 

/.  Son  antenne. 


g.  Sa  patte. 

Fig.  III.  L’antribe  marbré . 

h.  L’animal  grolïi. 
j.  Son  antenne. 

-  k.  Sa  patte. 

l.  Le  tarfe  féparé, 

Fig.  IV.  Le  clairon. 

m.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

n.  Son  antenne. 

o.  Sa  patte. 


Fig.V , 


DES  Pt  A  N  C  H  S  $ 

Fig.  V.  Le  (colite. 

p.  L’infede  grofli. 

q.  Son  antenne. 

r.  Sa  patte  groflie. 

/.  Le  tarfe  féparé. 

Fig.  FL  La  caflide. 

î.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle.  ^  J 

u.  Le  même ,  grofli. 
x.  Son  antenne. 
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j.  Sa  patte. 

z.  Sa  larve  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

Sa  nymphe  de  grandeur 
naturelle,  vue  en-deflus. 

B.  La  meme  nymphe,  gro£ 
fie  &  \&e  en-deflous. 

r.  FIL  L’anafpe. 

C.  L'infede  grofli. 

D.  Sa  patte  réparée. 


planche  VI. 


Fig.  I.  T  A  Coccinelle. 

J  j  a.  L’infede  de  gran¬ 
deur  naturelle. 

b.  Sa  tête  groflie ,  pour  faire 
voir  les  antennes  &  les 
antennules.  ...  1ÊÊËÈ 

c.  Son  antenne  feparée. 

d.  Sa  patte. 

Fig.  1 1.  La  tritome. 

e.  L’infede  grofli. 

f.  Sa  patte. 

Fig.  III.  La  diapere. 

g.  L’animal  de  groifeur  na¬ 
turelle. 

k.  Le  même ,  aggrandi. 

i.  Son  antenne  féparée  & 
groflie. 

Fig.  IV.  La  cardinale. 

h. \  L’animal  grofli ,  on  voit 
à  coté  l’échelle  de  fa 
grandeur  naturelle. 

l.  Son  antenne  féparée. 

m.  Une  de  fes  pattes  anté¬ 
rieures,  dont  le  tarfe  eft 
compofé  de  cinq  arti¬ 
cles. 

n.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res ,  qui  n’a  que  quatre 
articles  au  tarfe. 

Fig.  V .  La  cantharide. 

o.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

p.  Sa  tête  féparée ,  pour  faire 
voir  les  antennes. 

Tome  I, 


q.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res. 

r.  Une  des  pattes  antérieu¬ 
res. 

Fig .  FL  Le  ténébrion. 

f.  L’animal  très-peu  grofli. 

r.  Son  antenne. 

u.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res. 

x.  Une  des  pattes  antérieu¬ 
res. 

Fig.  FIL  La  mordelle. 

y.  L’infede  grofli,  l’échelle 
de  fa  grandeur  eft  à  côté. 

f.  Son  antenne,  vue  au  mi- 
crofcope. 

A.  Une  de  fes  pattes  anté¬ 
rieures. 

B.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res. 

Fig.  FUI.  La  cuculle. 

C.  L’animal  grofli  &  vu  par 
le  dos. 

D.  Le  même,  vu  de  côté. 

Fig.  IX.  La  cerocome. 

E.  L’animal  mâle,  de  gran¬ 
deur  naturelle. 

F.  Son  antenne  grolfle. 

G.  Tête  de  la  femelle ,  dont 
les  antennes  diffèrent  de 
celles  du  mâle. 

H.  Une  des  pattes  antérieu¬ 
res. 

J.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res. 
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PLANCHE  VII. 


Fig.  I.  TE  STAPHVtm. 

J  j  fl#  L’infede  un  peu 
g  rom. 

b.  Son  antenne. 

C.  Sa  patte  réparée, 

Fig.  IL  La  necydale. 

d.  L’animal  groffi. 

e.  Son  antenne, 

/.  Sa  patte. 

Fig.  III.  Le  perce- oreille. 

f.  L’infede  très-grofïi. 

.  Son  antenne  vûe  au  mi- 
crofcope. 
i.  Sa  patte. 


Fig.  IV.  Le  profcarabé. 

k.  L’infede  vû  à  la  loupe, 

l.  Son  antenne. 

Fig .  V.  La  blatte. 

m.  L’infede  mâle. 

n.  L’infede  femelle  ,  tous 
deux  aggrandis. 

Fig .  VI.  Le  trips. 

0 .  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

p.  Le  même,  aggrandi. 

q.  Sa  tête  féparée  &  grofiîe, 

r.  Sa  patte  féparée  &  vue  au 
microfcope. 


PLANCHE  VIII. 


Fig.  L  T  E  Grillon,  ap- 
1  j  pellé  la  courtilliere. 
a.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

I.  Sa  tête  féparée  pour  faire 
voir  les  antennes  &  les 
petits  yeux  lifles. 

Fig.  IL  c.  Le  criquet  de  grandeur 
naturelle. 

d.  Sa  patte  féparée. 
e  e  e.  Le  tarfe  féparé. 


/.  La  derniere  pièce  du  tar¬ 
fe,  celle  qui  foutient  les 
onglets. 

Fig.  III.  g.  La  fauterelle. 

Fig.  I V .  h.  La  mante, 

Fig •  V.  La  cigale ,  ou  procigale.' 

i.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

1c.  Le  même  ,  grofïi  &  vît 
en  -  deflus. 

I.  Le  même ,  vu  en-deffous. 


PLANCHE  IX. 


Fig ,  /,  T  A  Cigale,  appellée 
I  j  le  grand  diable . 

a.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vû  en  -  deflus. 

I.  Le  même,  vu  de  côté. 

c.  Le  même  ,  en  -  defïous» 

Fig.  1 L  La  cigale  >  appellée  le 
petit  diable. 

d.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle,  vu  par  deflus. 


c.  Le  même  ,  vû  de  côté , 
pofé  fur  une  branche  de 
cirjium. 

Fig.  I IL  La  p unaije- mouche. 

f.  L’infede  vû  en -deflus. 

g.  Sa  tête  &  fon  corcelet  fé- 
parês. 

h.  La  larve  de  cet  infede. 
Fig .  IV.  La  punaifê  rouge  des 

Jardins, 
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i.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vu  par  deffus. 
h.  le  même,  vu  en-deffous. 

Fig.  y.  La  naucore. 

l.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle,  vu  en -deffus. 

m.  Le  meme  ,  vu  en  -  def- 
fous. 

n.  La  tête  groflie  &  féparée, 
pour  faire  voir  les  anten¬ 
nes  qui  font  en-deffous. 
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Fig.  Fl.  1  a  punaife  a  avirons. 

o.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle,  vû  en -deffus. 

p.  le  même,  vû  en-defious. 

q.  Sa  tète  féparée  &  vûe 
par  deffous. 

Fig.  FIL  La  corife. 

r.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vû  en- deffus. 

f.  Le  même,  vû  en-deffous. 

t.  Sa  tête  féparée. 


PLANCHE  X. 


Fig.  L  J*  E  Scorpion  aqua- 
I  j  tique. 

a.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

b.  Morceau  de  jonc  dans  le¬ 
quel  l’infedg  place  &  dé- 
pofe  fes  œufs ,  dont  on 
voit  les  aigrettes  paroî- 

tre. 

c.  Le  même  morceau  de 
jonc  ouvert  en  deux  , 
pour  faire  voir  dans  la 
coupe  ,  la  pofîtion  des 
œufs. 

à.  L’infede  petit,  nouvelle¬ 
ment  éclos  &  forti  de 
l’oeuf. 

Fig.  II.  La  pfylle. 

e.  L’infede  de  grandeur  na* 
turellc  &  vû  de  côté. 

/.  Le  même  ,  grofli  &  vû 
en  -  deffus. 

g.  Le  même ,  vû  en-delïous. 

h.  La  patte  féparée. 

Fig.  JII.  Le  puceron. 


i.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

b.  Le  même  grofli  &  non 

allé. 

|.  Le  même  ailé ,  8c  vû  en- 
deflus. 

m.  Le  même,  vû  de  côté. 

n.  La  tête  féparée  &  groflie , 
pour  faire  voir  la  trompe 
qui  eft  pofée  en-delïous. 

Fig.  IF.  Le  kermès. 

o.  L’animal  petit  &  nailfant. 

p.  Le  même  lorfqu’il  eft  par¬ 
venu  à  la  grandeur  &  s’eft 
fixé,  vû  en- deffus. 

q.  Le  même,  vû  en-deffous. 

r.  La  figure  du  mâle  qui  eft 
ailé  ,  de  grandeur  natu¬ 
relle. 

/.  Le  même  mâle  ,  grofli  & 
vû  en  -  deffous. 

Fig .  F»  La  cochenille. 

t.  Le  petit  animal  fur  le 
gramen  ,  où  on  le  trouve. 

v.  L’animal  féparé. 


Fin  de  P  explication  des  Flanches  du  Tome  /' 
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